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FLORE  FORESTIERE  GENERALE 

DU   GLOBE. 


AVANT-PROPOS 


Tant  au  point  de  vue  industriel  qu'au  point  de  vue  social,  les  questions  fores- 
tières prennent  une  importance  de  plus  en  plus  grande. 

Cependant,  l'étude  de  l'arbre  est  encore  à  l'état  rudimentaii'e  ;  et,  si  l'on 
connaît  peu  les  arbres  de  nos  pays,  ceux  de  nos  colonies  et  des  régions  tropicales 
sont  encore  plus  ignorés.  Il  est  urgent  de  mettre  en  évidence  les  précieuses  res- 
sources qu'ils  peuvent  fournir. 

Or,  il  n'existe  aucune  flore  forestière  générale  exposée  suivant  une  méthode  à  ia 
fois  scientifique  et  pratique. 

Le  but  de  cet  Ouvrage  est  d'appliquer  cette  méthode  en  passant  en  revue  les 
principaux  arbres  du  globe,  et  en  indiquant  : 

1°  Leurs  caractères  botaniques  et  forestiers; 

2°  Leurs  aires  géographiques,  et  leurs  stations; 

3°  Leurs  sols  préférés; 

4*^  Les  races  diverses  de  chaque  espèce; 

5°  La  constitution  et  les  propriétés  de  leurs  bois;  v 

G^  Leurs  produits  de  toutes  sortes; 

70  Leurs  emplois  culturaux; 

8°  Leurs  maladies  et  leurs  ennemis. 

La  classification  que  nous  avons  suivie  est,  dans  ses  grandes  lignes,  celle  de 
M.  le  Professeur  Gaston  Bonnier;  mais  nous  avons  commencé  notre  exposé  par 
les  gymnospermes  ou  résineux,  en  continuant  par  les  monocotylédones,  pour 
Unir  par  les  dicotylédones. 

c.  -  r,  , 
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Les  sy.viculteurs  do  toutes  les  contrées  trouveront  dans  ce  travail  les  rensei- 
gnements utiles  pour  réussir  leurs  boisements. 

Les  industriels,  qui  s'occupent  des  bois,  le  liront  avec  fruit,  s'ils  veulent  aug- 
menter ou  perfectionner  leurs  fabrications  par  l'emploi  judicieux  des  diverses 
essences  indigènes  ou  exotiques. 

Les  médecins  ont,  dans  bon  nombre  d'arbres  tropicaux,  de  précieuses  res- 
sources thérapeutiques  que  nous  signalons. 

Les  touristes  et  les  explorateurs  feront  œuvre  utile  en  étudiant,  à  l'aide  de 
cette  flore,  les  arbres  des  régions  qu'ils  parcourent. 

Notre  domaine  colonial  contient  d'immenses  richesses  forestières  à  peine 
entrevues  :  nous  avons  indiqué  à  ce  sujet  les  qualités  des  arbres  qui  peuvent 
remplacer  les  essences  européennes,  approvisionner  notre  commerce,  et  con- 
tribuer à  la  création  d'industries  nouvelles. 

A  tous  ceux  qui  comprennent  le  grand  rôle  de  la  forêt  dans  les  sociétés  humaines, 
la  connaissance  de  l'arbre  est  indispensable  et  cet  ouvrage  leur  sera  utile.  Nous 
n'avons  nullement  la  prétention  qu'il  soit  complet.  Parmi  tous  les  arbres  fores- 
tiers du  globe,  nous  avons  cité  les  principaux  actuellement  déterminés.  Aux  tra- 
vailleurs de  l'avenir,  il  appartiendra  de  parachever  cette  esquisse.  Telle  qu'elle 
est,  elle  peut  rendre  de  grands  services.  Nous  serons  heureux  si  elle  contribue  à 
répandre  l'idée  forestière,  et  à  propager  le  culte  de  l'arbre. 


DIVISION  GÉNÉRALE  DES  ARBRES. 


Les  arbres  actuels  appartiennent  à  l'embranchement  des  phanérogames,  plante» 
qui  se  reproduisent  au  moyen  de  graines  formées  par  des  fleurs. 
On  les  divise  en  deux  sous-embranchements  : 

I.  Les  Gymnospermes  ou  Résineux, 

II.  Les  Angiospermes  ou  Feuillus. 

I.  Gymnospermes  ou  Résineux.  ■ —  Leurs  feuilles  sont  généralement  acicu- 
laires  et  désignées  sous  le  nom  d'aiguilles. 

Leurs  oi>ules  ou  graines  sont  portés  sur  des  écailles,  qui  se  recouvrent  plus  ou 
moins  les  unes  les  autres,  mais  ne  se  reislient  pas  sur  elles-mêmes  ou  ne  se  soudent 
pas  entre  elles  pour  former  une  ou  plusieurs  cavités  closes  ou  ovaires. 

IL  Angiospermes  ou  Feuillus.  —  Ils  ont  des  feuilles  aplaties  et  larges,  plus 
perfectionnées   que  les  feuilles  aciculaires  des  Résineux. 

Leurs  ovules  ou  graines  sont  renfermés  dans  une  ou  plusieurs  cavités  closes^ 
constituées  par  des  feuilles  modifiées  repliées  sur  elles-mêmes  ou  réunies  entre 
elles  (ovaires). 

Les  autres  différences  principales  entre  les  Gymnospermes  et  les  Angiospermes 
peuvent  être  ainsi  indiquées  : 


tVMNOSPlînjlES   ou    RESINKUX. 


I.  Gymnospekmks. 

Jamais  de  fibres  dans  le  bois  mais  des  vais' 
seaux-fibres  à  ponctuations  aréolées,  el 
quelquefois  des  vaisseaux  scalariîormes. 

Cribles  du  liber  bouchés. 

Rayons  médullaires  à  une  seule  assise  de 
cellules. 

Tissus  contenant  le  plus  souvent  des  résines 
(d'où  le  nom  de  résineux). 


II.  Angiospkumes. 

Des  fibres  dans  le  bois,  et  des  vaisseaux 
à  ponctuations  (variées. 

Cribles  du  liber  perforés. 

Rayons  médullaires  à  plusieurs  assises  de 
cellules. 

Tissus  ne  contenant  généralement  pas  ds 
résiries. 


l. 


GYMNOSPERMES  OU  RÉSINEUX- 


Division     des    Gymnospermes    ou    Résineux    en  familles. 


I.  Carpelles  ne  formant  pas 
un  ovaire  entourant 
l'ovule. 

Plusieurs  corpuscules  par 
ovule. 


Bourgeon  femelle  formant 

une  inflorescence. 
Deux  à  huit  sacs  poUiniqucs 

par  chaque  étamine. 
Végétaux  rameux. 

Bourgeon  femelle  formant 

une  fleur  unique. 
Nonabrcux  sacs  j)olliniqucs 

par  chaque  étamine. 
Végétaux  non  rameux. 


Fruit  composé  appelé  côi 
Conifères. 

Fruits  isolés  : 
Taxacée'^. 


Cijcadces. 


Gnélacées. 


il.  Carpelles  constitués  par 

deux  écailles  soudées  en    I 

\m    ovaire    qui    entoure   J 

l'ovule,  sauf  à  son  som^  i 

met.  ■   

Par  ovule   un  seul  corpus-   i 

cule  formé  d'une  oosphère  l 

avec    une    rosette    rudi-    ] 

mentaire.  / 

Nous  distinguons  ainsi  quatre  familles  de  Gymnospermes  ou  Résineux,  qui 
sont,  d'après  leur  importance  : 

Les  Conifères. 

Les  Taxacées, 

Les  Cycadées, 

Les  Gnétacées. 

Les  deux  dernières  familles  ne  constituent  pas  des  arbres,  et  sont,  par  suite, 
sans  importance  forestière. 

Les  Cycadées,  par  l'ensemble  do  leur  organisation,  rattachent  le  groupe  des 
Gymnospermes  aux  Cryptogames  vasculaires,  plantes  qui,  comme  les  fougère- 
par  exemple,  se  reproduisent  par  des  spores  et  non  par  des  fleurs. 

Les    Gnétacées  forment,  au  contraire,  la  transition  des   Gymnospermes  aux 
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Angiospermes,  notamment,  au  point  de  vue  anatomique,  par  leui"  bois  à  fihres 
aréolées  ordinaires  mêlées  de  vaisseaux  aréoles  plus  gros  a  cloisons  transversales 
obliques  perforées. 

Nous  n'avons  pas  compris  dans  la  classification  la  famille  exclusivement 
fossile  des  Cordaïtées,  voisine  des  Conifères  et  Taxacées  par  sa  constitution,  mais 
s'en  différenciant  par  ses  feuilles  à  bois  inverse,  c'est-à-dire  formé  dans  le  faisceau 
libéro-ligneux  en  sens  opposé  au  bois  ordinaire. 


l''   FAMILLE   DES    CONIFERES. 

Les  Conifères  comprennent  la  majeure  partie  des  Gymnospermes. 

Ils  ont  les  caractères  généraux  suivants  : 

Des  fleurs  pistillées  groupées  en  un  ensemble  qui  forme  une  inflorescence^ 

Des  carpelles  non  repliés  sur  eux-mêmes  pour  entourer  les  ovules. 

Des  fruits  groupés  en  un  fruit  composé  appelé  cône, 

Un  embryon  à  deux  ou  plusieurs  cotylédons, 

Des  fleurs  mâles  à  étamines  nombreuses,  disposées  en  chatons. 

Chaque  fleur  femelle  est  composée  d'une  ou  deux  lames  superposées,  dont 
l'inférieure  appelée  bractée  est  stérile,  et  la  supérieure  appelée  écaille  porte  sur  sa 
face  supérieure  deux  ovules  (Abiétinées),  ou  sur  sa  face  inférieure  six  à  neuf 
ovules  (Cupressinées). 

La  graine  est  nue,  sans  arille,  avec  ou  sans  aile,  albuminée. 

On  divise  la  famille  des  Conifères  en  deux  tribus  : 

Les  Abiétinées,  qui  ont  les  feuilles  alternes. 

Les  Cupressinées,  qui  ont  les  feuilles  opposées  ou  verticillées. 

Les  différences  entre  les  Abiétinées  et  les  Cupressinées  peuvent  être  ainsi  mises 
en  évidence  : 


Tribu  des  Abiétinées. 

Feuilles  allongées  en  aiguilles  et  disposées 
en  spirales  sur  la  tige. 

Fleurs  mâles  disposées  en  cônes  avec  do 
nombreuses  étamines  ayant  chacune  en 
général  deux  sacs  poUiniques. 


Dans  l'inflorescence  femelle  :  bractées 
généralement  distinctes  des  carpelles 
qui  portent  les  ovules. 


Ovules  tournant  leurs  micropyles  vers  la 
base  des  écailles  fertiles. 

Carpelles  s 'accroissant  après  la  féconda- 
tion, cachant  les  graines  et  formant  un 
cône  allongé  généralement  de  grandes 
dimensions. 

Embryon  possédant  généralement  plus  de 
deux  cotylédons. 


Tribu  des  Gupress-kées  : 

Feuilles  généralement  réduites  à  de  petites 
écailles  vertes  appliquées  contre  la  tige 
et  opposées  entre  elles. 

Fleurs  mâles  composées  d'un  nombre 
restreint  d 'étamines  renflées  à  leur 
extrémité  en  forme  d'écusson  et  por- 
tant chacune  en  général  de  trois  à  cinq 
sacs  poUiniques. 

Dans  l'inflorescence  femelle:  généralemenl 
pas  de  bractées  distinctes  des  carpelles 
qui  portent  les  ovules.  Ecailles  com- 
posant l'inflorescence  élargies  à  leur 
partie  supérieure  et  formées  chacune 
par  la  soudure  d'une  bractée  avec  le 
carpelle  correspondant. 

Ovules  dressés. 

Carpelles  s 'accroissant  après  la  féconda- 
tion, cachant  les  graines  et  formant  un 
cône  globuleux,  généralement  petit, 
ayant    souvent    l'aspect    d'une     baie. 

Embryon  n'ayant  que  deux  cotylédons. 
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I.    —  TRIBU   DES   ABIÉTINÉES. 

A.    —  GENRE  PIN    (Pinus). 

Caractères  du  genre  pin  {Pinus).  —  Feuilles  dimorphes  :  les  primordiales 
solitaires,  denticulées  sur  les  bords  et  disposées  en  spirales  sur  les  jeunes  pieds; 
les  adultes  fasciculées  par  deux,  trois,  cinq,  ou  exceptionnellement  plus  (rarement 
solitaires  ou  réunies  par  quatre),  et  portées  par  de  courts  rameaux  rudimentaires. 

Fleurs  monoïques,  portées  par  des  branches  différentes. 

Cônes  dressés,  obliques  ou  pendants,  formés  d'écaillés  spiralées,  imbriquées, 
ligneuses,  minces  au  sommet  (Pinus  strobus)  ou  munies  à  ce  sommet  d'un  épais- 
sissement  proéminent,  pyramidal,  appelé  écusson,  ou  apophyse,  et  contenant  vers 
son  milieu  une  pointe  centrale  saillante  ou  mucron.  Ces  cônes  se  détachent  en  bloc 
après  la  dissémination. 

Maturation  bisannuelle. 

Canaux  sécréteurs  dans  le  bois  primaire  de  la  tige,  dans  le  bois  secondaire  et 
dans  le  parenchyme  cortical. 

1.  -  PINS  A  DEUX  FEUILLES. 

Pin  sylvestre  (Pinus  syh'estris). 

Caractères  du  pin  sylvestre  (P.  syhestris).  —  Arbre  de  grande  taille, 
atteignant  3o°^  à  f[0^  de  hauteur. 

Feuilles  un  peu  glauques,  de  5'^'^  à  6^™  de  longueur,  fasciculées  par  deux  dans 
les  gaines. 

Cône  conique,  mat,  à  écussons  plans  ou  prolongés  sur  la  partie  supérieure  du 
cône  en  pyramides  étalées  ou  légèrement  réfléchies  à  faces  concaves. 

Maturation  bisannuelle. 

Graines  largement  ailées,  petites  (5°^^^  à  6°^°^  de  long). 

Enracinement  variable  avec  le  sol,  mais  généralement  superficiel. 

Essence  de  lumière.  Tempérament  robuste. 

Couvert  léger. 

Croissance  rapide. 

Essence  prenant  son  maximum  de  dimensions,  en  France,  vers  loo  à  I20  ans 
et  souvent  s'altérant  au  cœur  vers  i3o  à  lOO  ans. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Climat  tempéré.  Altitude  de  4oo"^ 
à  5oo^  en  moyenne  en  France.  On  le  trouve  dans  les  Vosges,  le  Plateau  Central, 
les  Alpes,  les  Pyrénées. 

On  peut  le  rencontrer  en  Europe  depuis  l'Espagne  jusqu'en  Norvège,  aux 
Balkans,  en  Sibérie  orientale,  dans  le  Caucase  et  le  Turkestan. 

La  surface  considérable  de  son  aire  explique  la  diversité  de  ses  races,  et  la 
variabilité  des  qualités  de  son  bois. 

Sols.  —  Le  pin  sylvestre  n'aime  pas,  en  général,  les  sols  calcaires. 

C'est  la  moins  exigeante  de  toutes  les  essences,  en  ce  qtii  concerne  la  nature 
minéralogique  du  terrain,  l'eau  et  l'inimus. 

C'est  aussi  la  plus  rustique  :  elle  réussit  sur  tous  les  sols  même  les  plus  pauvres, 
sur  les  sables  purs,  aux  expositions  les  plus  chaudes,  en  plaine  ou  eu  coteau. 

Races.  —  Il  faut  distinguer  plusieurs  races  de  pin  sylvestre,  intéressantes  à 
étudier;  nous  citerons  : 


G  FLORE   FORESTIKRE   GENERALE   DU   GLODE. 

10  Le  pin  sylvestre  commun  de  Haguenau  [P.  s.  Haganensis). 

11  possède  les  caractères  du  type  commun  de  plaine.  Il  réussit  sur  tous  les  sols, 
mais  préfère  ceux  qui  sont  un  peu  frais.  Les  plus  mauvaises  terres  lui  conviennent, 
pourvu  qu'elles  soient  assez  profondes.  Les  terrains  même  tourbeux  ne  lui  so-.it 
pas  nuisibles. 

-2^  Le  pin  sylvestre  de  Riga  (P.  s.  Rigensis). 

Tronc  très  droit  et  très  élancé,  atteignant  quelquefois  plus  de  3o^  de  hauteur. 
Excellent  pin  de  mâture. 

Écorce  presque  lisse,  rougeâtre. 

Branches  peu  développées. 

Feuilles  courtes. 

Cônes  à  écailles  fortement  mucronées. 

Jeunes  plants  ayant  en  hiver,  sur  la  face  supérievire  des  feuilles,  une  teinte 
jaunâtre  caractéristique,  nullement  due  à  un  état  maladif. 

3°  Le  pin  sylvestre  d'Ecosse  {P.  s.  Scotica). 

Fût  également  très  droit.  Cime  assez  large. 

Extrêmement  rustique.  Race  voisine  de  la  précédente, 

4*^  Le  pin  sylvestre  d'Auvergne  {P.  s.  Arvernensis). 

C'est  une  race  spontanée  dans  le  Velay  et  le  Forez,  à  fût  très  droit,  vigoureux, 
élancé.  Elle  est  constituée  de  manière  è  résister  à  la  neige  et  aux  vents  violents; 
la  tige  ne  s'écrase  pas  et  ne  se  courbe  pas  en  montagne  comme  celle  du  pin  sylvestre 
de  plaine  ou  de  Haguenau.  C'est  une  variété  d'élite  qu'il  importe  d'introduire  dans 
le  Plateau  Central,  entre  6oo°^  et  1/400°^  d'altitude. 

Les  caractères  généraux  de  ce  pin  comparé  au  pin  sylvestre  de  plaine  sont  les 
suivants  : 

Pin  sylvestre  de  plaine.  Pin  sylvestre  d'Auvergne. 


Ramification. 


\  à  angle  aigu  avec  le  tronc.  à    angle   droit   avec   le   tronc    et 

/  moins  fournie. 

i  longucs,larges,  d'un  bleu  glauque,      courtes,  étroites,  vertes,  formant 

Feuilles |  des  plumets  à  lextrémité  des 

'  rameaux. 

(  allongés.  globuleux,  avec  les  écussons  des 

Cônes écailles  rabattus  comme  chez  le 

'  pin  à  crochets. 

I  région  supérieure  de  teinte  saii-  région    supérieure    couleur    ocre 

■gçpyçç                 I  monée  ne  tranchant  pas  nette-  clair,  tranchant  nettement  avec 

j  ment  avec  le  rhitidome  épais  le    rhitidomc    écailleux    blan- 

'  inférieur.  châtre  du  bas  de  la  tige. 

Bois.  —  Le  pin  sylvestre  possède  un  aubier  blanc  el  un  bois  parfait  rougeâtre, 
1res  distincts  l'un  de  l'autre. 

Le  bois  parfait  est  seul  utilisable  pour  l'industrie. 

Sa  densité  varie  de  o,4o5  à  0,828  suivant  les  provenances. 

Les  canaux  résinifères  sont  très  nombreux;  ceux  qui  sont  longitudinaux  sont 
î«rès  visibles. 

Produits.  —  C'est  un  excellent  bois  de  mâture. 

Le  bois  du  Nord,  qui  a  des  qualités  exceptionnelles,  est  débité  en  madriers 
c     en  planches  pour  la  menuiserie. 

On  utilise  le  pin  sylvestre  pour  les  étais  de  mines,  les  poteaux  télégraphiques, 
les  perches  à  houblon,  les  traverses  de  chemins  de  fer. 
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Il  pourrait  donner  une  bonne  pâte  à  papier;  mais,  jusqu'à  présent,  les  taches 
de  résine,  qui  subsistent  après  la  préparation,  ont  fait  restreindre  la  fabrication 
aux  papiers  d'emballage.  Nous  avons  indiqué  le  moyen  pratique  de  se  débar- 
rasser de  cette  résine,  en  traitant  la  libre  de  bois  par  ralcool  dénaturé  ou  bien 
par  la  vapeur  d'eau  et  la  soude. 

Le  chauffage  et  le  charbon  fournis  par  le  pin  sylvestre  sont  supérieurs  à  ceux 
du  sapin,  du  mélèze  et  de  l'épicéa;  ce  chauffage  est  spécialement  recherché  par 
la  boulangerie  ;  on  écorce  le  bois  pour  faciliter  ?a  conservafion. 

Le  gemmage  a  été  tenté  en  Sologne;  mais  la  quantité  de  résine  extraite  n'est 
pas  suffisante  pour  une  exploitation  rémunératrice. 

De  la  distillation  des  souches  on  peut  retirer  une  sorte  de  goudron,  constitué 
par  la  résine  mélangée  aux  produits  de  la  distillation. 

Emploi  cultural.  —  Le  pin  sylvestre  est  précieux  pour  le  reboisement  des  sols  les 
plus  maigres. 

On  peut  l'employer  soit  seul,  soit  en  mélange  avec  le  pin  maritime.  Dans  ce 
dernier  cas,  le  pin  maritime  ayant  tout  d'abord  une  croissance  plus  rapide  que  le 
sylvestre,  c'est  sur  ce  maritime  que  l'on  fera  porter  les  jDremières  éclaircies. 

Le  pin  sylvestre,  étant  une  essence  de  lumière,  pousse  bien  en  plein  découvert; 
on  l'utilise,  en  montagne  notamment,  pour  introduire  le  sapin  pectine  dans  sa 
station;  il  fournit  au  sapin,  essence  d'ombre,  le  couvert  indispensable  pendant 
les  premières  années. 

Il  est  aussi  très  utile  pour  la  constitution  des  peuplements  de  chêne.  Sous  son 
couvert  léger,  le  chêne  s'installe  facilement,  et  ses  jeunes  plants  sont  ainsi  pro- 
tégés contre  le  soleil  et  les  gelées. 

Insectes  nuisibles.  —  Peuvent  s'attaquer  aux  feuilles  les  chenilles  des  espèces 
suivantes  : 

Sphinx  du  pin,  Noctuelle  pitiiperde,  Lasiocampe  du  pin,  Liparis  Moine,  Bom- 
bycex  pinivore.  Géomètre  du  pin,  Lydes  bleue  et  champêtre,  Lophyre  du  pin. 

UHylobe  du  sapin  et  le  Pissode  noté  sont  des  coléoptères  s'en  prenant  aux 
jeunes  tiges  et  aux  rameaux. 

Fréquemment,  un  petit  coléoptère,  VHylésine  piniperde,  suit  le  canal  médul- 
laire des  jeunes  pousses. 

Dans  les  bourgeons  et  les  jeunes  pousses  on  peut  voir  les  chenilles  des  Pyralcs 
des  pousses  et  des  bourgeons,  et  de  la  Pyrale  double. 

Entre  l'écorce  et  le  bois  se  tiennent  parfois  les  larves  apodes  de  plusieurs 
espèces  d'Hylésine,  ou  bien  celles  du  Bostriche  sténographe. 

L'intérieur  du  bois  peut  contenir  le  Bostriche  liséré,  cfui  trace  de  petites  galeries 
noirâtres,  et  le  Sirex  jouvenceau,  dont  les  larves  creusent  des  galeries  irrégulières 
et  arrondies. 

Au  collet  des  jeunes  plants,  la  larve  apode  de  VHylobe  du  sapin  peut  creuser 
des  galeries  isolées  et  irrégulières. 

Les  insectes  que  nous  venons  d'énumérer  s'attaquent  à  toutes  les  espèces  du 
genre  pin. 

Pin  de  montagne  iPinus  monta na  Mill.). 

Caractères  du  pin  de  montagne.  —  Arbre  pouvant  atteindre  20™  à  20°^  de 
hauteur  sur  i"^,io  à  i'^,3o  de  circonférence  à  la  base. 

La  variété  principale,  le  pin  de  montagne  à  crochets  {P.  uncinata  Ram.),  a  les 
feuilles  un  peu  moins  longues  que  celles  du  pin  sylvestre  et  recourbées  le  plus 
souvent  en  crochets, 

La  cime  n'est  généralement  pas  étalée  comme  celle  du  pin  sylvestre;  il  a  l'appa- 
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rence  d'un  candélabre,  les  branches  de  la  base  étant  recourbées  vers  le  haut,  et 
'constituant  des  sortes  de  tiges  secondaires  qui  entourent  la  tige  principale:  il 
en  résulte  que  la  neige  n'est  pas  retenue  sur  les  rameaux;  de  plus,  les  deux  feuilles 
étant  écartées  l'une  de  l'autre  contribuent  encore  à  la  laisser  passer. 

Les  cônes  très  petits  ont  S'""-  à  li.""'  de  longueur  sur  2"^™  à  2"^"*, 5  de  largeur; 
ils  sont  luisants,  ovoïdes;  les  écussons  de  la  partie  supérieure  du  cône  sont  pro- 
longés en  p^Tamides  épaisses,  réfléchies,  pourvues  d'un  mucron  avec  une  pointe 
aciculaire  (crochet). 

Aire  géographique,  climat  et  station.  — ■  Essence  des  climats  secs  et  froids. 

On  la  trouve  partout  en  montagne,  en  France,  entre  1200™  et  2200™  d'altitude 
dans  les  Alpes,  entre  1200™  et  25oo™  dans  les  Pyrénées.  Elle  occupe  la  zone 
immédiatement  supérieure  à  celle  du  pin  sylvestre. 

Elle  s'étend  sur  les  montagnes  de  l'Europe  centrale  et  occidentale,  depuis 
l'Espagne  et  l'Italie  jusqu'en  Allemagne  et  aux  Carpathes. 

Sols.  —  Le  pin  de  montagne  pousse  bien  dans  tous  les  sols,  même  dans  les  ter- 
rains constamment  humides;  on  le  trouve  sur  les  sommets  des  Vosges  et  du  Jura 
en  terre  tourbeuse  et  même  marécageuse. 

Races.  —  Outre  la  variété  à  crochets  (P.  uncinata),  on'doit  citer  deux  autres 
variétés  intéressantes  : 

Le  pm  chétif  {Pinus  pumilio  Haenke),  arbrisseau  de  2°^  environ  de  hauteur, 
à  écussons  munis  d'un  ombilic  un  peu  enfoncé  et  excentrique  ; 

Le  pin  Mugho  {Pinus  Mughus  Willd.),  arbrisseau  traînant  des  Alpes  orien- 
tales de  Carinthie  et  du  Tyrol,  à  écussons  marqués  d'une  carène  transversale 
tranchante  et  d'un  ombilic  central  épineux. 

Bois.  — ■  Bois  analogue  à  celui  du  pin  sylvestre  du  Nord,  c'est-à-dire  à  aubier 
blanc  et  cœur  rougeâtre. 

Densité  variant  de  0,441  ^<  o,6o5. 

Croissance  lente  mais  égale  jusqu'à  un  âge  avancé;  par  suite  accroissements 
annuels  minces  et  constants. 

Produits.  — •  Bon  bois  d'industrie. 
Très  bon  chauffage. 
Facile  à  travailler  et  apte  à  la  fente. 

Térébenthine  trop  fluide  pour  faire  l'objet  d'un  gemmage  rémunérateur. 
Dans  l'Europe  centrale,  cette  térébenthine  est  souvent  utilisée  en  médecine 
populaire  sous  la  dénomination  de  Baume  des  Carpathes. 

Emploi  cultural.  — •  Le  pin  de  montagne  est  excellent  pour  les  reboisements 
sur  tous  les  sols  de  montagnes,  à  toutes  les  expositions,  entre  1600™  et  2000'" 
d'altitudf. 

Il  résiste  admirablement  aux  froids  les  plus  rigoureux  et  à  la  neige  qu'il  laisse 
passer  entre  ses  feuilles  et  ses  branches. 

Son  utilité  est  remarquable  pour  créer  des  rideaux  d'abri  aux  grandes  altitudes 
et  pour  relever  la  limite  supérieure  de  la  végétation  forestière. 

Pin  laricio  (de  Corse),  Pinus  laricio  {Corsica). 

Caractères.  —  Le  pin  laricio  (de  Corse)  ou  laricio  proprement  dit  constitue, 
par  ses  caractères  physiques  et  végétatifs,  ime  espèce  véritable  tout  à  fait  difl'o- 
rente  du  pin  laricio  noir,  ou  pin  noir  d'Autriche.  Ce  pin  laricio  proprement 
dit  est  im  bel  arbre  pouvant  atteindre  l\5^^  de  hauteur  sur  5^  de  circonférence 
à  la  base. 
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Tige  plutôt  cylindrique  que  conique. 

Couvert  très  léger. 

Enracinement  généralement  faible,  d'abord  pivotant,  puis  traçant. 

Longévité  très  grande.  Le  maximum  de  ses  qualités  est  atteint  vers  200 
à  3oo  ans. 

Feuilles  fasciculées  par  deux,  longues  de  lo"-'  ù  lo'"',  d'un  vert  foncé. 

Cônes  luisants,  d'un  jaune  roussàtre,  étalés,  de  5'"*  ù  8"*"  de  longueur  sur  3' "' 
environ  de  largeur. 

Graines  petites,  ovales,  aiguës  à  la  base,  de  5°''^^  ù  7""^  de  longueur,  munies 
d'une  aile  de  10"^"^  à  20"^°^ 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Climat  tempéré. 

Altitudes  de  800"^  à  1 5oo"'*  en  Corse, 

On  trouve  cette  essence  dans  toute  l'Europe  centrale  et  australe,  jusque  dan? 
TÂsie  occidentale,  particulièrement  en  Espagne,  en  Corse,  en  Calabre. 

Sols.  —  Le  Laricio  est,  comme  le  Sylvestre,  de  préférence  calcifuge,  mais  il  peut 
réussir  sur  certains  sols  calcaires  des  Alpes  et  de  la  Champagne  pouilleuse. 

Il  affectionne  les  terrains  argileux,  graveleux,  un  peu  frais,  résultant  de  la 
décomposition  des  granités,  et  de  préférence  les  terres  siliceuses  profondes. 

Races.  —  Parmi  les  variétés,  il  faut  citer  les  suivantes  : 

Le  pin  laricio  de  Calabre  {Piniis  laricio  calabrica),  arbre  de  première  grandeur, 
à  tronc  droit,  à  tête  pyramidale  bien  fournie,  croissant  sur  tous  les  sols,  même  sur 
les  calcaires  secs,  remarquable  par  sa  cime  étroite,  allongée,  aiguë,  par  ses 
feuilles  ténues  et  longues,  par  les  écailles  et  apophyses  de  son  cône  plus  allongées 
que  dans  le  type  ordinaire. 

Le  pin  laricio  des  Pyrénées  (Pinus  laricio  pyrenaïca),  qui  se  distingue  par  ses 
feuilles  peu  épaisses,  disposées  en  plumet  vers  le  bout  des  jeunes  pousses,  et  qui 
est  excellent  pour  le  reboisement  des  montagnes  calcaires  des  Pyrénées. 

Le  pin  laricio  des  Géhennes  ou  de  Saltzmann  [Pinus  laricio  cebennensis,  vel 
Saltzmanni,  vel  Monspeliensis),  arbre  peu  élevé,  à  jeunes  pousses  jaunâtres, 
à  feuilles  fines  et  souples,  longues  de  12'™  environ,  à  cônes  un  peu  plus  gros, 
longs  de  8"",  à  cime  diffuse  étalée  et  à  branches  liorizontales  sur  des  sols 
calcaires  peu  profonds,  mais  reprenant  en  bon  sol  profond  la  cime  pyTamidale 
aiguë  du  laricio  de  Corse. 

Le  pin  laricio  de  Caramanie  (Pinus  laricio  caramanica  Spach,  vel  païla- 
siana  Endl.),  arbre  petit,  mais  à  branches  très  fortement  développées  dans  le 
sens  latéral,  à  feuilles  épaisses,  de  12*^'°  de  longueur,  à  cônes  moins  gros  que  le 
précédent,  habitant  les  montagnes  calcaires  de  la  Tauride, 

Bois.  —  Aubier  blanc,  abondant,  de  qualité  inférieure. 

Bois  parfait  de  couleur  variant  du  rouge  rosé  au  rouge  brun. 

Canaux  résinifères  bien  ^^isibles. 

Tissus  imprégnés  d'une  quantité  considérable  de  résine. 

Croissance  lente. 

Longévité  très  grande. 

Il  faut  200  à  000  ans  poiu*  produire  assez  de  bois  parfait. 

Mais  ce  bois  est  trop  chargé  de  résine,  à  fibres  trop  courtes,  trop  lourd  pour 
qu'il  puisse  être  utilisé  comme  mâture. 

Densité  variant  de  0,014  à  0,891. 

Produits.  —  Il  donne  im  bon  bois  de  construction  et  de  travail,  d'excellentes 
traverses,  des  échalas  et  des  i:>erches,  du  bois  de  chauffage  un  peu  inférieur  à  celui 
du  pin  sylvestre. 

On  a  essayé  le  gemmage  du  laricio;  mais  en  raison  de  sa  lente  croissance,  il  ne 
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donne  qu'un  rendement  insuffisant.  De  plus,  les  défauts  des  bois  gemmés  en 
général  ont  encore  accentué  les  siens  :  croissance  plus  lente,  bois  plus  lourd,  plus 
fragile,  plus  difficile  au  débit. 

Emploi  cultural.  —  Essence  très  améliorante  pour  le  sol,  en  liaison  de  l'abon- 
dance de  ses  feuilles  et  de  ses  détritus. 

Utile  à  employer  dans  les  reboisements  exposés  à  la  dent  du  lapin  qui  attaque 
rarement  les  jeunes  plants. 

Pin  noir  d'Autriche  (Pinus  laiicio  austriaca  vel  nigricans) 

Caractères,  —  Essence  de  grande  taille,  à  fût  moins  élancé  et  moins  élevé  que 
le  pin  laricio  de  Corse,  introduite  en  i834  en  France  et  naturalisée. 

Feuilles  généralement  raides  et  droites  dès  le  jeune  âge,  d'un  vert  sombre 
presque  noir,  au  lieu  d'être  étalées,  frisées  et  d'un  vert  simplement  foncé  comme 
chez  le  laricio  de  Corse. 

Branches  longues  et  fortes,  horizontales,  donnant  à  la  cime  une  forme  arrondie, 
déprimée  au  sommet  à  l'âge  adulte. 

Couvert  épais. 

Cônes  d'environ  5''"  de  longueur  seulement. 

Racines  latérales  vigoureuses  pénétrant  entre  les  fissures  des  roches. 

Espèce  très  rustique,  et  à  tempérament  robuste. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Climat  tempéré. 

Altitudes  de  aSo"^^  à  i3oo™. 

Arbre  constituant  de  vastes  forêts  dans  les  montagnes  de  Styrie,  de  Dalmatie, 
de  Hongrie,  de  Croatie,  et  en  Autriche,  au  sud  de  Vienne,  où  il  est  gemmé,  et 
où  il  se  régénère  naturellement,  notamment  dans  le  W ienenvald. 

Sols.  —  Le  pin  noir  est  de  préférence  calcicole,  aimant  les  sols  calcaires,  légers, 
secs,  pierreux  ou  fissurés,  contenant  au  moins  5  pour  loo  de  carbonate  de  chaux. 

Bois.  — •  Végétation  plus  rapide  et  accroissements  annuels  plus  larges  que  chez 
le  laricio  de  Corse. 

Bois  noueux  et  difficile  à  ti^availler.  A  l'état  vert  il  pèse  0,900;  après  dessic- 
cation complète  0,572. 

Produits.  —  Le  pin  noir  fournit  de  menues  charpentes,  des  perches  et  du  bois 
de  travail  qui  est  inférieur  à  celui  du  pin  sylvestre,  en  raison  de  son  manque  de 
ténacité  et  d'élasticité. 

Chauffage  de  qualité  inférieure. 

Le  gommage,  qui  est  pratiqué  aux  environs  de  Vienne,  donne  moins  de  téré- 
benthine que  le  pin  maritime. 

Emploi  cultural.  — -  Il  est  excellent  pour  le  reboisement  des  rochers  calcaires 
fissurés  et  des  sols  calcaires  les  plus  arides,  jusqu'à  1200^^  et  même  i4oo°^  d'alti- 
tude dans  les  Alpes  françaises. 

Il  possède  une  grande  vigueur,  une  remarquable  rusticité;  sa  transplantation 
est  plus  certaine  que  celle  du  laricio  de  Corse. 

Son  enracinement  puissant  lui  permet  de  constituer  des  rideaux  d'abri  contre 
les  vents.  C'est  à  ce  titre  qu'il  peut  être  employé  utilement  pour  reboiser  les 
falaises   calcaires. 

Contrairement  au  laricio  de  Corse,  le  pin  noir  est  exposé  à  la  dent  du  la^nn. 

Ses  feuilles  et  ses  détritus  abondants  en  font  mie  essence  particulièrement 
améliorante. 

Exploité  à  courte  révolution,  il  fournit,  grâce  à  la  raj^idité  de  sa  croissance,  une 
énorme  quantité  de  chauffage. 
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Pin  rouge  {P.  mbra  Michx.  vel  resinosa  Soland.). 

Caractères.  —  Grand  arbre,  à  écorce  d'un  brun  rouge;  il  peut  atteindre  3o™ 
de  hauteur. 

Tronc  droit  et  uni;  branches  fortes,  étalées  ou  pendantes  et  relevées  à  leur  extré- 
mité, constituant  d'abord  une  large  pyramide,  puis  formant  à  l'âge  adulte  une 
cime  arrondie. 

Feuilles  fasciculées  par  deux,  rarement  ternées,  finement  denliculées,  cana- 
liculées,  longues  de  12""  à  i5'"'",  d'un  vert  foncé,  luisantes,  minces,  molles  et 
flexibles. 

Chatons  mâles  cylindriques,  d'un  brun  rosé,  de  2'°^  de  longueur  environ. 

Cônes  petits,  ovoïdes,  nombreux,  de  4'"'"  à  5""  de  longueur  sur  3""  de  diamètre, 
obliquement  dressés,  brièvement  pédoncules;  écailles  d'un  gris  cendré  ou  rou- 
geâtre,  à  protubérance  centrale  petite,  enfoncée,  non  mucronée. 

Graines  très  petites  et  mouchetées. 

Rustique. 

Voisin  du  pin  laricio,  mais  ayant  les  feuilles  plus  minces  et  les  cônes  plus  petits. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  C'est  une  essence  de  l'Amérique  du  Nord, 
habitant  toute  la  Nouvelle-Angleterre,  jusqu'au  Minnesota,  spécialement  la 
Pensylvanie  et  la  région  voisine  du  lac  Saint- Jean. 

Sols.  —  Sols  pauvres.  Plaines  sablonneuses.  Terrains  secs.  On  le  trouve  aussi 
èur  la  tourbe. 

Bois.  —  Bois  rouge  pâle,  d'un  gi^ain  fin,  léger,  dur,  avec  aubier  mince  jaunâtre 
et  souvent  presque  blanc.  Très  résineux,  très  solide,  très  durable. 

Produits.  —  Bois  très  apprécié  dans  les  constructions  et  les  ponts,  employé 
dans  les  pilotis,  la  fabrication  des  mâts  et  des  chevrons.  Ecorce  parfois  utilisée 
pour  le  tannage  des  peaux.  On  retire  de  ce  pin,  spécialement  de  ses  racines,  par 
combustion  à  l'étouffé,  une  résine  estimée  pour  le  goudronnage  des  vaisseaux. 

Emploi  cultural.  — -  Essence  utilisable  en  Amérique  pour  le  reboisement  des 
collines  sèches. 

En  Europe,  ses  plants  sont  délicats. 

Pin  densiflore  (Pinus  densijlora  Sieb.). 

Caractères.  —  Arbre  moyen,  de  i5™  à  20°^  de  hauteur,  très  commun  dans  tout 
îe  Japon. 

Tronc  droit,  lisse,  à  écorce  rouge  d'ocre,  se  détachant  par  plaques,  à  branches 
«talées,  grêles,  verticillées  par  3  à  4. 

Feuilles  fasciculées  par  deux,  longues  de  12'""^  à  10""  environ,  d'un  vert  sombre. 

Chatons  mâles  de  5"'"  à  7'  "'  de  longueur. 

Cônes  petits  de  3'™  à  4""  de  longueur  sur  2"™  à  3'"'  de  largeur. 

Graines  petites,  anguleuses,  mouchetées. 

Aire  géographique.  —  Habite  le  Japon  entier. 

Reste  chétif  et  végète  très  lentement  en  Europe,  probablement  en  raison  de 
i'état  hygrométrique  insuffisant. 

Pin  des  temples  {Pinus  Thunhergii  Parlât,  ^el  Massoniana  Endl.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  atteignant  3o™  de  hauteur  au  Japon,  sa  station 
naturelle. 
Ecorce  grise. 
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Branches  étalées,  dressées,  parfois  tordues  et  pendantes. 

Feuilles  par  deux,  longues  de  lo*^™  environ,  raides,  droites  et  quelquefois 
1  ordues. 

Chatons  mâles  cylindriques,  arqués,  longs  de  ^"'^  à  3'"'": 

Cônes  obliquement  pendants,  ovoïdes,  petits,  longs  de  iV"  à  o""  à  écailles 
larges  de  i'="',  minces,  avec  une  apophyse  peu  saillante,  pourvue  au  centre  d'un 
petit  mucron  obtus. 

Graines  très  petites  de  o™'^^  euA  iron  de  longueiu".  surmontées  d'une  aile  ellip- 
tique de  i5™™. 

Aire  géographique.  —  Tout  le  Japon, 

Sols.  ■ —  Pousse  dans  les  sols  les  plus  secs,  notamment  dans  les  sables,  à  la  con- 
dition de  trouver  une  atmosphère  humide. 
Affectionne  le  climat  maritime. 

Emploi  cultural.  — -  Très  utilisé  comme  brise-vents  et  pour  reboiser  les  sables 
des  dunes. 

On  le  plante  liés  fréquemment  autour  des  temples  et  des  sépultures,  où  il  se 
luêle,  parla  laille,  aux  formes  les  plus  diverses,  comme  avissi  à  la  nanification. 

Sa  végétation  est  ordinairement  trop  lente  pour  qu'il  soit  utilisé  comme  essence 
forestière  proprement  dite. 

Pin  de  Banks  (Piniis  banksania  Lambert). 

Caractères.  — •  Arbre  de  taille  peu  élevée,  dépassant  rarement  lo™  de  hauteur, 
mais  de  dimensions  très  variables  avec  le  sol  et  le  climat,  en  un  mot  très  plastique. 

Branches  courtes,  horizontales  ou  ascendantes, 

Ecorce  d'un  rouge  brun  foncé. 

Feuilles  fasciculées  par  deux,  ordinairement  longues  de  2""  à  4*^"»  épaisses, 
raides,  canaliculées  en  dessus,  aiguës,  d'un  vert  foncé. 

Chatons  mâles  d'un  jaune  brunâtre,  subcylindriques. 

Cônes  abondants,  petits  (2'"\5  à  5""  de  longueur),  ordinairement  disposés 
par  paires,  d'un  gris  cendré,  souvent  opposés,  très  durs,  ayant  l'apparence  de 
petites  cornes,  persistants,  et  ne  laissant  échapper  leurs  graines  qu'après  plu- 
sieurs années;  les  écailles  ont  une  apophyse  peu  saillante  présentant  au  centre 
une  petite  dépression  discolore. 

Graines  très  petites,  d'un  brun  noir,  côtelées. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Habite  l'Amérique  du  Nord,  du  Canada- 
au  Maine.  En  Europe,  craint  les  sécheresses  de  Vêlé. 

Sols.  —  Croît  sur  des  sols  quelconques,  sableux  ou  marécageux,  même  rocheux, 
sur  les  terrains  les  plus  arides  situés  en  haute  montagne. 

Bois.  —  Sa  croissance  est  très  prompte  dans  la  jeunesse,  ci  se  ralentit  ensuile. 
Son  boiô  est  léger,  à  grain  serré,  d'un  brun  clair  avec  aubier  épais  presque  blanc» 
En  Californie  le  pin  de  Banks  arrive  à  de  grandes  dimensions. 

Produits.  —  Aux  Etats-Unis  on  le  débite  en  madriers  pour  le  pavage  des  quais. 
On  l'utilise  pour  les  clôtures  des  chemins  de  fer,  quelquefois  pour  les  traverses  et 
les  poteaux  télégraphiques. 

Emploi  cultural,  —  Petit  arbre  précieux  par  sa  reprise  facile  et  par  les  services 
qu'il  pevit  rendre  dans  le  reboisement  des  sols  les  plus  pierreux  et  les  plus  pauvres 
en  montagne  comme  en  plaine.  Résiste  bien  aux  froids,  mais  les  grandes  séche- 
resses d'été  en  font  périr  un  certain  nombre;  en  France  il  donne  des  résultats 
iïiférieurs  à  ceux  du  pin  sylvestre. 
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Pin  d'Alep  (Pùms  halepensis  Ait.) 

Caractères.  —  Arbre  de  port  et  de  taille  très  variables  suivant  le  climat  et  le 
sol,  atteignant  au  maximum  i5"^  à  20°*  de  hauteur,  branchu  et  feuille  dès  la  base 
jusqu'à  12  ans  environ,  puis  formant  une  tige  grêle,  flexucuse,  à  cime  étalée,  avec 
des  branches  redressées  au  sommet. 

Vers  l'âge  de  5o  ans,  il  ne  dépasse  pas,  généralement,  i:i"^  environ  de  hauteur 
sur  I™  de  circonférence  à  la  base. 

Feuilles  fasciculées  par  deux,  quelquefois  trois,  quatre  ou  cinq,  de  6  ™  à  17'™ 
de  longueur,  minces,  d'un  vert  foncé. 

Chatons  mâles  par  3o  à  4o,  disposés  en  faisceaux  rougeâtres. 

Cônes  luisants,  de  8"="  à  i^"^"^  de  longueur  sur  3""  à  o''"*'  de  largeur,  d'un  roux 
vif,  pendants,  à  écussons  presque  plans,  transversalement  et  finement  carénés, 
avec  au  centre  un  petit  mucron  discolore. 

Graines  petites  et  brunes,  à  aile  longue  de  2'""', 5. 

Essence  de  lumière. 

Enracinement  variable,  tantôt  pivotant,  tantôt  traçant,  suivant  les  terrains. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Région  méditerranéenne,  du  Portugal 
en  Egypte  et  au  Caucase. 

Climats  chauds. 

Pousse  bien  en  France  sur  les  collines  calcaires  du  Midi,  de  la  Idéditerranée  à  la 
Durance,  où  sa  croissance  est  rapide  jusque  vers  l'âge  de  20  ans. 

Il  s'élève,  dans  le  bassin  méditerranéen,  jusqu'à  1000°^  d'altitude  environ. 

Sols.  —  C'est  un  pin  de  préférence  calcicole,  aimant  les  terrains  calcaires 
légers  et  secs;  il  pousse  sur  les  sols  les  plus  pau\Tes,  presque  dépourvus  de  terre 
végétale,  même  sur  les  rochers,  à  toutes  les  expositions;  il  résiste  aux  vents  les 
plus  violents,  en  se  couchant  dans  le  sens  de  leur  direction. 

Bois,  —  Bois  blanc,  à  cœur  d'un  jaune  clair. 
Canaux  résinifères  gros,  apparents,  assez  espacés. 
Densité  variant  de  0,082  à  0,866. 

Produits.  —  Le  bois  est  de  qualité  médiocre. 

Cependant  on  peut  remployer  pour  la  menue  charpente,  la  menuiserie  com- 
mune, les  pilotis,  les  traverses  de  chemins  de  fer,  les  sciages  de  caisses  d'embal- 
lage, le  merrain  qu'on  utilise  dans  la  fabrication  des  tonneaux  destinés  au  trans- 
port des  matières  sèches  telles  que  les  phosphates. 

Chauffage  assez  apprécié. 

Gemmage  donnant  de  bons  résultats  dans  la  région  d'Oran. 

Ecorce  réduite  en  poudre  très  utilisée  pour  le  tannage,  et  employée  aussi  en 
émulsion  à  chaud  pour  préparer  une  solution  qui  sert  à  la  conservation  des  filets 
de  pêche. 

Emploi  cultural.  —  Excellente  essence  pour  le  reboisement  des  sols  calcaires 
les  plus  ingrats  du  bassin  méditerranéen,  jusque  vers  1000°^  d'altitude,  à  toutes 
les  expositions,  et  dans  toutes  les  régions  tempérées  chaudes,  notamment  en 
Algérie. 

Pin  doux  ou  pin  jaune  (Pinus  mitis  Mich\,). 

Caractères.  —  Grand  arbre  atteignant  3o*"  à  tiO^  de  hauteur,  à  branches  éta- 
lées, à  rameaux  grêles. 

Feuilles  fasciculées  par  deux  et  souvent  par  trois,  de  4"""  à  8  ™  de  longueur, 
^ssez  fines,  cou^Tant  les  jeunes  rameaux,  irrégulièrement  triquètres,  canali:  ilccs 
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à  leur  face  supérieure,  à  gaines  courtes,  nulles  ou  presque  nulles  sur  les  vieilles 
feuilles. 

Chatons  mâles  oblongs,  à  anthères  rosées. 

Cônes  petits,  ovoïdes,  de  4""  à  6'™  de  longueur  sur  2'™  à  S"^"»  de  largeur,  avec 
des  écailles  petites  ayant  une  apophyse  peu  saillante  ellipsoïde  et  portant  au 
centre  un  mucron  aciculaire. 

Graines  petites  avec  une  aile  de  12^^^  de  long. 

Aire  géographique,  climat,  station,  —  Etats  de  l'Est  de  l'Amérique  du  Nord, 
du  Canada  jusqu'à  la  Géorgie,  surtout  du  Nouveau-Jersey  jusqu'en  Floride,  dans 
le  Texas,  l' Illinois. 

Sols.  —  De  préférence  les  sols  sablonneux. 

Bois  et  produits.  —  Le  bois  a  un  grain  très  fin  et  est  employé  à  de  nombreux 
ouvrages.  C'est  un  vrai  pitchpin  que  les  Etats-Unis  expédient  en  grande  quantité 
en  Europe. 

Emploi  cultural.  —  Essence  ayant  en  Amérique  une  grande  valeur  forestière. 
En  Europe,  les  essais  faits  jusqu'à  ce  jour  n'ont  donné  qu'un  arbre  à  végétation 
lente,  capricieuse,  et  de  faible  durée. 

Pin  maritime  (Pinus  maritima  Lamk,  vel  Pinaster  Soland.). 

Caractères.  —  Arbre  de  grande  taille,  à  croissance  très  rapide,  pouvant  atteindre 
3o™  de  hauteur  sur  4™  à  5"*  de  circonférence  à  la  base,  très  résineux,  à  tronc  droit, 
à  écorce  roussâtre,  à  branches  nombreuses,  étalées  inférieurement,  dressées  supé- 
rieurement. 

Feuilles  par  deux,  longues  de  10""  à  20'^",  aiguës,  arrondies  sur  le  dos,  planes  ou 
canaliculées  à  la  face  interne. 

Chatons  mâles  en  épis  lâches,  cylindriques,  longs  de  5'™  environ. 

Cônes  gros,  arrondis  à  la  base,  aigus  au  sommet,  longs  de  io"="'  à  i5'='",  larges  de 
gcci  ^  ^tm^  ^  écailles  fortes,  d'un  roux  clair,  luisantes,  à  écussons  pyramidaux.,  très 
saillants,  aigus,  transversalement  carénés,  avec  un  mucron  discolore  de  même 
forme  que  l'écusson  qu'il  prolonge. 

Graines  brunes,  ovales,  longues  de  8°^°^  à  cj^^,  surmontées  d'une  aile  lancéolée. 

Enracinement  très  développé,  à  la  fois  pivotant  et  traçant,  tout  indiqué  pour 
la  fixation  des  dunes. 

Aire  géographique,  climat,  station,  —  Région  méditerranéenne,  de  l'Espagne 
jusqu'en  Asie-Mineure,  en  Corse  et  en  Algérie. 

Essence  des  climats  chauds  et  maritimes. 

En  France,  régions  du  Sud-Ouest  :  de  Bayonne  aux  Sables-d'Olonne,  notam- 
ment dans  les  Landes  et  la  Gironde. 

Ses  altitudes  varient  de  o"^  à  1000^1  (jusqu'à  i3oo"i  dans  la  région  de  Grenade^ 

Introduit  en  Bretagne,  dans  le  Perche,  en  Sologne  où  il  a  gelé  pendant  lo 
rigoureux  hiver  de  1879- 1880. 

Sols.  —  Essence  essentiellement  calcifuge,  se  trouvant  cependant  très  bien  sr.r 
certains  terrains  calcaires  ameublis  et  plus  ou  moins  modifiés. 

Aime  les  sols  profonds,  meubles  et  frais;  réussit  même  sur  les  sables  les  plus 
arides,  à  la  condition  que  le  sous-sol  possède,  même  profondément,  une  certaine 
fraîcheur. 

Bois.  —  Aubier  blanc. 

Bois  parfait  variant  du  rougeâtre  clair  au  rouge  brunâtre. 

Accroissements  annuels  épais  et  très  visibles. 
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Nombreux  et  gros  canaux  résinifères,  soit  longitudinaux,  soit  rayonnants. 
Densité,  à  l'état  de  dessiccation,  variant  de  o,524  à  0,769. 

Produits.  —  Bois  utilisé  comme  charpentes,  traverses,  poteaux  télégraphiques, 
pilotis,  échalas,  madriers,  planches,  caisses  d'emballage. 

Bon  chauffage,  mais  ayant  l'inconvénient  d"éclater  au  feu  et  de  projeter  des 
étincelles;  employé  dans  les  fours  de  boulangers,  mais  moins  avantageusement  que 
le  pin  sylvestre  qui  donne  plus  de  braise. 

Le  principal  produit  du  pin  maritime  est  la  résine,  obtenue  par  le  gemmage, 
qui  a  fait  la  fortune  des  Landes.  Le  procédé  consiste  à  pratiquer  sur  l'arbre,  en 
commençant  par  le  pied,  des  entailles  rectangulaires  dites  quarres,  qui  entament 
l'aubier  sur  environ  lo""'"  de  largeur.  A  la  base  de  la  quarre  on  applique  de  petits 
réservoirs  mobiles  recueillant  la  résine.  Toutes  les  semaines  la  quarre  est  rafraîchie 
par  le  piquage,  et  portée  progressivement  jusqu'à  3°*  à  4°^  de  hauteur. 

On  gemme  du  i5  février  ou  i5  novembre. 

On  pratique  deux  ou  plusieurs  quarres,  suivant  la  vigueur  de  l'arbre. 

Si  le  pin  doit  être  exploité  prochainement,  on  le  gemme  à  mort,  en  le  taillant 
sur  toutes  les  faces  à  la  fois. 

Le  pin  gemmé  a  une  croissance  moins  rapide  que  le  pin  non  gemmé;  mais  son 
bois  a  une  durée  et  une  résistance  plus  grandes,  et  l'aubier  possède  alors  les  mêmes 
qualités  que  le  bois  parfait. 

Le  gemmage  a  été  tenté  en  Sologne;  mais  la  température  de  la  région  et  le  degré 
d'insolation  ne  permettent  pas  d'obtenir  la  résine  en  assez  grande  abondance. 

Les  pins  gemmés  fournissent  annuellement  en  moyenne  par  hectare,  à  partir 
de  l'âge  de  20  à  3o  ans,  une  barrique  de  34o  litres  de  résine,  qui  se  vend  80'''  à  90*^% 
produit  brut  dont  la  moitié  appartient  au  propriétaire  de  la  pineraie  comme 
bénéfice  net. 

Après  l'âge  de  qo  ans,  les  pins  gemmés  à  mort  fournissent  des  poteaux  de  mines 
et  des  poteaux  télégraphiques  injectés  généralement  au  sulfate  de  cui\'Te. 

Les  pins  gemmés  à  vie  sont  coupés  vers  55  à  60  ans,  et  donnent  des  charpentes 
et  des  sciages  estimés;  leur  partie  non  gemmée  produit    de    bonnes   traverses. 

Les  pins  non  gemmés,  coupés  avant  Tâge  de  25  ans,  sont  exploités  en  bois  de 
boidangerie  et  en  charbon;  la  boulangerie  de  Paris  préfère  les  maritimes  du 
Sud-Ouest  aux  maritimes  du  Centre. 

Après  25  ans  on  les  utilise,  injectés,  pour  les  échalas,  les  poteaux  télégraphiques, 
les  mines,  les  traverses.  Traité  à  la  créosote,  le  bois  fournit  de  bon  pavage,  et 
est  classé,  pour  cet  usage,  immédiatement  après  le  pitchpin  de  Floride. 

Pour  la  pâte  à  papier,  la  résine,  dont  il  est  imprégné,  a  jusqu'ici  réduit  son  em- 
ploi à  la  fabrication  des  gros  papiers  de  paquetage. 

Emploi  cultural.  —  Essence  parfaite  pour  la  fixation  des  dunes  et  le  boisement 
des  Landes. 

Même  dans  le  Centre,  la  croissance  est  bien  plus  rapide  que  celle  du  pin  syl- 
vestre. Semé  en  mélange  avec  ce  dernier,  le  maritime  fournit  vite  des  produits 
d'éclaircie  avantageux.  On  emploie  ordinairement,  par  hectare,  12"^"  de  graines 
de  maritime  et  5"^'  de  sylvestre. 

Le  pin  maritime  est  ime  espèce  assez  plastique  se  modifiant  en  formes  locales 
diverses  sous  l'influence  du  climat  ;  cependant  il  faut  signaler  une  excellente 
variété  qui  tend  à  se  transformer  en  race  véritable  :  c'est  le  pin  maritime  de  Corte 
{Pinus  maritima  Hamiltoni  Ten.)  ;  il  est  caractérisé  par  des  feuilles  très  longues 
{20'"'  à  25*^™),  des  cônes  solitaires  également  plus  longs  que  ceux  du  type  (20""'- 
environ);  son  origine  est  la  Corse,  notamment  la  région  de  Corte;  il  reprend  au 
repiquage  beavicoup  mieux  que  le  pin  maritime    ordinaire  et  sa  croissance  est 
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supérieure;  il  résiste  bien  au  froid,  et  il  faut  en  recommander  l'emploi  en  mélange 
avec  le  pin  sylvesLre. 

Pin  piuier  {Pinus  pinea  L.). 

Caractères.  —  Le  pin  pinier,  appelé  encore  pin  pignon,  ou  pin  parasoî,  est  un 
grand  arbre  pouvant  atteindre  3o°^  de  hauteur  sur  o"^  de  circonférence,  à  tronc 
noueux  et  nu,  à  cime  courte  et  très  étalée,  d'où  le  nom  de  parasol,  à  écorce  gvise 
feuilletée  et  profondément  fissurée. 

Il  croît  le  plus  souvent  isolé. 

Feuilles  par  deux,  arrondies  sur  une  face  et  planes  sur  l'autre,  longues  de  S'""" 
à  iS""^,  d'un  vert  clair;  on  voit  des  feuilles  primordiales  solitaires  pendant  plu- 
sieurs années  après  la  germination. 

Chatons  mâles  en  épis  longs  de  i'™  environ  et  fascicules. 

Cônes  oi'oïdes,  gros,  à  maturation  trisannuelle  (alors  que  ceux  des  pins  précé- 
dents sont  tous  à  maturation  bisannuelle),  arrondis  à  la  base,  obtus  au  sommet, 
longs  de  lo''"'  à  lO*""',  larges  de  7^'°  à  lo^*",  à  écailles  brunes,  cunéiformes,  arron- 
dies au  sommet,  avec  une  apophyse  arrondie  ayant  à  son  centre,  dans  une 
dépression,  une  protubérance  sans  mucron. 

Graines  grosses,  à  ailes  très  étroites,  longues  de  i'^"\5  à  a'-",  oblongues,  à  coque 
très  dure,  d'un  roux  clair,  irrégulièrement  tacheté  de  brun,  contenant  une  amande 
comestible. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Aire  géograpliique  à  peu  près  semblable 
à  celle  du  pin  d'Alep  :  toute  la  région  méditerranéenne,  depuis  l'Espagne  jusqu'à 
la  Syrie  et  l'Afrique  du  Nord. 

Essence  des  climats  chauds,  se  trouvant  communément  dans  toute  la  Provence. 

Altitude  maxima  :  1000"^  environ. 

Sols.  • —  Tous  terrains  profonds  avec  sous-sols  frais. 

De  préférence  terres  siliceuses,  saines  et  chaudes. 

Races.  —  Une  seule  variété,  la  variété  fragilis,  se  différencie  du  type  par  ses 
graines  à  coque  mince  se  brisant  entre  les  doigts,  et  par  ses  cônes  un  peu  plus 
petits  et  globuleux.  C'est  le  pin  pignon  à  coque  tendre. 

Bois.  —  Bois  analogue  à  celui  du  pin  maritime,  m.ais  à  canaux  résinifères  moins 
abondants  et  moins  développés.  Poids  spécifique,  après  dessiccation  à  l'air, 
variant  de  o,52i  à  0,778. 

Produits.  —  Bonnes  charpentes. 

Chauffage  médiocre,  éclatant  beaucoup,  et  brûlant  vite. 

Graines  comestibles,  d'un  goût  agréable. 

2.  -  PINS  A  T«01S  FEUILLES. 
Pin  remarquable  (Pinus  insignis  L.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  3o™  de  hauteur,  à  écorce  écail- 
leuse  et  fissurée,  à  cime  pyramidale  arrondie  au  sommet  avec  l'âge,  à  branches 
d'abord  obliques,  puis  étalées. 

Feuilles  fasciculées  par  trois,  parfois  par  quatre  ou  cinq  chez  les  jeunes 
arbres,  dressées,  fines,  ondulées,  longues  de  S*^"*  à  12"". 

Chatons  mâles  disposés  en  épis  compacts. 

Cônes  moyens,  pendants,  coniques,  aigus,  iriéguliers,  longs  de  lO'"  à  12'"', 
larges  de  6'=™  à  7'"^  à  écailles  rousses  et  luisantes  avec  apophyse  courtement 
pyramidale  et  mucron  à  peu  près  plan. 

Graines  petites  et  noirâtres. 
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Aire  géographique,  climat,  station.  —  Sud  de  la  Californie  et  îles  voisines. 
Climat  maritime. 

Sols.  —  Essence  affectionnant  les  sols  siliceux  et  redoutant  le  calcaire. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  remarquable  par  la  beauté  et  la  vigueur  de  sa  végé- 
tation, à  essayer  dans  les  régions  voisines  de  la  mer  et  à  hiver  doux,  notamment 
en  Bretagne. 

Pin  à  longues  feuilles  (Pinus  longifolia  Koxb.). 

Caractères.  — -  Grand  arbre  pouvant  atteindre  So'"  de  hauteur,  à  écorce  se 
détachant  par  plaques,  à  branches  étalées,  dressées,  rugueuses. 

Feuilles  par  trois,  longues  de  20'  "^  à  So'"'". 

Chatons  mâles  cylindriques  et  fascicules. 

Cônes  coniques,  longs  de  lo"™  à  lo'™,  à  écailles  fortes  avec  apophyse  pyra- 
midale saillante  et  mucron  obtus. 

Aire  géographique,  —  Himalaya  et  régions  voisines;  altitudes  de  000"^  à  2000°^  ; 
grandes  forêts. 

Bois  et  produits.  — -  Bois  rougeâtre,  dur,  résistant,  contenant  de  gros  canaux 
résinifères  d'une  teinte  rouge,  utilisé  pour  les  constructions,  les  meubles,  les  allu- 
mettes et  l'extraction  de  la  résine. 

Emploi  cultural.  — •  Essence  gélive  dans  le  centre,  mais  pouvant  être  essayée 
dans  le  Midi  de  la  France. 

Pin  des  Canaries  (Pinu$  canariensis  Gh.  Smiih). 

Caractères,  —  Arbre  de  iS""  à  20°^  de  hauteur,  à  tronc  tortueux,  à  branches  irré- 
gulières et  étalées. 

Feuilles  par  trois,  longues  de  25*'"^  environ. 

Cônes  de  12'^'"  à  iS"^™  de  longueur  sur  S*^""  à  7'^'"  de  largeur,  coniques,  à  écailles 
fortement  appliquées  avec  apophyse  saillante  et  gros  mucron  obtus  prolongeant 
l'apophyse. 

Arbre  gélif  en  France,  sauf  dans  le  Midi. 

Aire  géographique,  —  Iles  Canaries. 
Essence  des  régions  tempérées  et  chaudes. 

Sols.  —  Sols  siliceux. 

Pin  de  Torrey  {Pinus  Torreyana  G.  Pairy), 

Caractères,  — ■  Très  bel  arbre,  peu  ramifié,  à  branches  étalées  et  rameaux 
vcrticillés. 

Feuilles  fasciculées  par  trois  à  cinq,  longues  de  20""  à  3o'^™,  triquètres. 

Cônes  ovoïdes,  longs  de  12'='"  sur  8'™  de  largeur,  ressemblant  à  ceux  du  pin 
pinier,  à  écailles  pourvues  d'une  large  apophyse  anguleuse  surmontée  d'un  gros 
mucron  aigu. 

Graines  grosses,  comestibles,  à  coque  osseuse  surmontée  d'une  aile  brune 
courte. 

Racine  pivotante. 

Considéré  comme  gélif,  il  résiste  cependant  à  la  température  de  12°  au-dessous 
de  zéro,  dans  le  centre  de  la  France, 

Aire  géographique.  —  Californie. 


c.  —  F. 
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Pin  à  bois  lourd  {Plnus  ponderosa  Dougl.). 

Caractères.  —  Le  pin  à  bois  lourd,  ou  pitchpin  à  bois  lourd,  ou  pin  de  Benthani, 
est  un  arbre  gigantesque  de  l'Amérique  occidentale,  pouvant  atteindre  oo"^ 
îi  76'^  de  hauteur,  à  écorce  rugueuse  et  fissurée,  s'écaillant  par  larges  plaques,  à 
branches  étalées  ou  tordues,  peu  nombreuses,  formant  une  cime  irrégulièrement 
pyramidale. 

Feuilles  fasciculées  par  trois,  nombreuses,  rapprochées  vers  le  sommet  des 
rameaux,  longues  de  20'''"  à  aS*^™,  fortes,  acuminées  brusquement  au  sommet, 
triquètres,  à  bords  finement  serrulés,  d'un  vert  foncé. 

Chatons  mâles  fascicules,  d'un  rouge  brun. 

Cônes  gros,  pyramidaux,  obtus  au  sommet,  presque  plats  à  la  base,  de  10'" 
à  la*""  de  longueur  sur  4"^™  à  S*^"' de  largeur,  groupés  par  troi=,  à  écailles  spatulées 
avec  apophyse  courte  et  large,  d'un  roux  clair,  transversalement  carénée,  aiguë 
et  munie  d'un  mucron  rétréci  en  pointe  réfléchie. 

Graines  comprimées,  de  7^°^  de  longueur  sur  5°^"^  de  largeur,  brunes  avec 
grande  aile  de  12°^"^  environ  tronquée  au  sommet. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Toute  l'Amérique  du  Nord  et  spéciale- 
ment l'Ouest  des  Etats-Unis.  Pin  très  abondant  en  Californie.  Très  rustique.  On  le 
trouve  en  général  entre  i3oo'^^  et  2000"^  d'altitude;  il  forme  des  peuplements 
étendus,  soit  seul,  soit  en  mélange  avec  le  Pinus  Lamhertiana. 

Sols.  —  Il  affectionne  les  sols  frais,  légers,  profonds,  bien  assainis.  Il  pousse  dans 
les  sols  très  maigres.  Il  réussit  aussi  sur  les  sols  calcaires  les  plus  pauvres. 

Races.  —  La  variété  principale  est  la  variété  Jeffreyi,  qui  se  différencie  du 
type  par  des  feuilles  un  peu  plus  longues,  par  des  cônes  encore  plus  gros,  de  16"" 
à  20*^™  de  longueur  sur  8*^™  à  lo*^"^  de  largeur,  avec  un  mucron  plus  épais;  on  la 
trouve  dans  l'Orégon  et  la  Californie,  aux  altitudes  de  2000^^  à  26oo"\ 

Bois  et  produits.  —  Bois  de  densité  moyenne  (0,471),  de  très  bonne  qualité. 

Cette  essence  a  une  croissance  extrêmement  rapide. 

Elle  donne  un  vrai  pitchpin,  très  importé  en  Europe,  et  très  estimé. 

Emploi  cultural.  —  Les  exemplaires  européens  atteignent  une  trentaine  de 
mètres  de  hauteur.  C'est  une  essence  remarquable,  qui  mérite  d'être  expérimentée 
chez  nous,  aussi  bien  en  forêt  que  dans  les  parcs  dagrément. 

Pin  Sabine  (Pinus  sabiniana  Dougl.),  j 

Caractères. — 'Arbre  moyen,  atteignant  i5^  de  hauteur,  à  tronc  souvent  ramifié, 
à  branches  verticillées,  lâches,  étalées. 

Feuilles  fasciculées  par  trois,  de  20"^™  à  20*^™  de  longueur,  très  aiguës,  à  bords 
finement  serrulés,  d'un  vert  grisâtre. 

Chatons  mâles  cylindriques,  blanchâtres,  obtus. 

Cônes  très  gros,  très  résineux,  pendants,  ovoïdes,  obtus,  longs  de  20'^'"  environ, 
larges  de  12^^'"  à  lo'^'",  à  écailles  fortes,  avec  apophyse  saillante,  élargie,  anguleuse, 
réfléchie,  surmontée  d'un  mucron  aigu  et  relevé  vers  l'extrémité  du  cône. 

Graines  les  plus  grosses  parmi  celles  de  tous  les  pins  (2*^™  à  2*^"',5  de  longuem), 
brunes,  oblongues,  à  coque  osseuse  surmontée  d'une  aile  courte  (i'^'",5  de  lon- 
gueur) ;  elles  sont  comestibles. 

Aire  géographique.  —  Californie. 

Emploi  cultural.  —  Essence  méritant  d'être  expérimentée  par  les  sylviculteurs 
du  Midi  de  l'Europe. 
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Pin  de  Coulter  (Pinus  Coultcri  Don.  vel  macrocarpa  Lindl.). 

Caractères.  —  Arbre  de  20'"  à  25'"  de  hauteur,  à  brandies  pevi  nombreuses, 
mais  fortes,  étalées,  souvent  arquées,  très  voisin  du  pin  Sabine  (ayant  conin  e 
même  habitat  les  montagnes  de  la  Californie),  mais  se  distinguant  de  ce  dernier 
par  le  cône  plus  long  (20^""  à  3o'''"),  moins  renflé,  avec  Tapophyse  des  écailles 
très  saillante,  pyramidale,  haute  de  12™"*  à  i5"""  et  surmontée  d'un  gros  mucron 
<liscolore  allongé,  crochu  en  dessus. 

Essence  rustique  et  ornementale  comme  la  précédente. 

Pin  de  Gérard  (Pinus  Gerardiana  Wall.)- 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  moyenne,  atteignant  20'"  à  Se'-''  de  hauteur,  à 
<.^eorce  se  détachant  par  plaques  irrégulières,  à  branches  horizontales,  puis  redres- 
sées à  l'extrémité. 

Feuilles  par  trois,  longues  de  10""  à  12'""',  fortes,  raides,   aiguës,   triquètres. 

Cônes  dressés,  longs  de  i5""  à  18""  sur  7"^°^  à  lo""™  de  largeur,  à  écailles  munies 
d'une  apophyse  saillante,  pyramidale,  surmontée  d'un  mucron  aigu  ou  obtus. 

Graines  oblongues,  de  16'"'°  à  18"^"^  de  longueur,  mouchetées,  à  coque  mince, 
avec  une  aile  très  réduite,  comestibles. 

Aire  géographique.  —  Himalaya,  Thibet. 

Emploi  cultural.  —  Essence  ne  résistant  pas  aux  hivers  d'Europe,  et  difficile 
à  élever  de  semis. 

Pin  palustre  ou  austral  ou  pitchpin  vrai  {Pinus  palustris  Mill. 
vel  australis  Aliclix.). 

Caractères,  —  Grand  arbre  de  Se'"  environ  de  hauteur,  à  tronc  dénudé  du  bas, 
à  écorce  brun  rougeâtre,  fissurée,  à  branches  peu  nombreuses,  mais  fortes,  éta- 
lées, tordues  ou  arquées. 

Essence  fournissant  le  vrai  pitchpin  d' Amérique,  si  couramment  utilisé  pour  la 
fabrication  des  meubles. 

Feuilles  par  trois,  très  nombreuses  et  rapprochées,  de  25'™  de  longueur  environ, 
fortes,  droites,  épaisses,  triquètres,  finement  serrulées  sur  les  bords,  d'un  vert 
foncé. 

Chatons  mâles  rouges,  cylindriques,  fascicules. 

Cônes  gros,  cylindriques,  de  iS*""  à  20'''"  de  longueur  sur  S""™  à  7*^^  de  largeur, 
à  écailles  longues  de  5'='"  sur  2'^'"  de  largeur,  arrondies  au  sommet,  planes,  munies 
d'une  apophyse  rhomboïde  peu  saillante,  à  protubérance  concave  portant  au 
centre  un  mucron  petit. 

Graines  moyennes,  elliptiques,  jaunâtres,  avec  une  aile  à  peu  près  de  même 
longueur. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Australie,  son  pays  d'origine.  Dans 
l'Amérique  du  Nord  :  régions  qui  longent  l'Atlantique,  de  la  Virginie  et  la  Floride 
jusqu'au  golfe  du  Mexique  et  au  Texas,  au  Sud  des  Etats-Unis. 

Cet  arbre  constitue  d'immenses  forêts. 

Sols.  —  Essence  aimant,  en  Australie,  les  dunes  du  littoral;  de  même,  en  Auié* 
rique,  on  le  trouve  sur  les  dunes  de  l'Atlantique. 

Bois  et  produits.  —  Beau  bois  d'un  jaune  clair,  très  résineux,  constituant  le 
plus  important  et  le  meilleur  des  pitchpins  utilisés  dans  l'industrie. 

Ses  qualités,  comme  bois  de  pavage,  sont  de  premier  ordre  et  compensent  son 
prix  élevé  (80*"''  le  mètre  cube  livré  à  l'usine). 
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Il  fournit,  comme  le  pin  maritime,  une  excellente  et  abondante  résine,  dont  on 
retire  la  térébenthine  d'Amérique, 

Pin  rigide  {Pi nus  rigida  Miller. \ 

Caractères.  — -  Arbre  pouvant  atteindre  20°^  de  hauteur,  très  variable  dans 
sa  taille,  son  port  et  ses  cônes;  branches  d'abord  verticillées,  puis  horizontales 
ou  défléchies;  écorce  d'abord  couverte  d'écaillés  d'un  rouge  brun,  puis  profon- 
dément sillonnée,  sur  laquelle  apparaissent  souvent  des  branches   gourmandes. 

Feuilles  fasciculées  par  trois,  ou  parfois  par  quatre,  triquètres,  aiguës,  longues 
de  8'"*  à  10'™  sur  i™"^  à  2™"^  de  largeur,  d'un  vert  foncé,  disposées  en  touffes 
rigides  d'un  vert  jaunâtre. 

Chatons  mâles  en  épis  fascicidés. 

Cônes  coniques  ou  ovales,  de  o^"'  à  S*^*"  de  longueur  sur  3*^^"'  à  4*^"'  (le  diamètre, 
d'un  jaune  brun,  à  écailles  oblongues  et  cunéiformes  à  la  base,  avec  apophyse  peu 
saillante  à  carène  transversale  tranchante  et  mucron  aciculaire  rigide  et  i>ul- 
nérant. 

Graines  très  petites,  noirâtres,  de  4"^™  à  o'^"^^  de  longueur,  munies  d'une  aile 
plus  courte  qu'elles. 

Aire  géographique.  —  Versant  atlantique  du  Canada  et  des  Etats-Unis,  Etaii 
atlantiques  du  centre  des  Etats-Unis. 

Sols.  —  Essence  peu  exigeante  sur  la  nature  du  sol,  mais  redoutant  les  terrains 
Ivop  calcaires. 

Affectionne  spécialement  les  terrains  humides  voisins  des  marais,  les  sols  argilo- 
caillouteux. 

Bois.  —  Aubier  épais,  jaunâtre  ou  blanc. 

Bois  parfait  léger,  dur,  à  grain  grossier,  se  cassant  facilement  mais  très  durable, 
oî'un  brun  rouge  ou  clair,  résineux,  possédant  des  qualités  moyennes,  mais  ne 
donnant  pas  le  vrai  pitchpin. 

Emploi  cultural.  —  Sa  croissance  rapide  le  rend  précieux  pour  la  mise  en  valeur 
des  sables  humides. 

Il  a  la  faculté  de  repousser  de  souche  dans  son  jeune  âge,  et  permet  de  constituer 
dos  fourrés  excellents  pour  le  gibier. 

On  en  tirait  autrefois  du  goudron  et  de  la  térébenthine. 

Comme  il  est  délicat,  il  est  bon  de  l'employer  grelfé. 

Il  peut  être  expérimenté  dans  le  boisement  des  marais  en  Europe;  mais  on  a 
observé  jusqu'à  présent  que  sa  croissance  y  était  plus  lente   qu'en  Amérique. 

Pin  à  encens  (Pi nus  tœda  L,). 

Caractères,  —  Arbre  de  3o™  environ  de  hauteur,  à  écorce  cendrée,  épaisse, 
sillonnée,  à  branches  étalées  ou  ascendantes  constituant  une  large  cime  arrondie 
au  sommet. 

Feuilles  par  trois,  très  rapprochées,  à  bords  finement  serrulés,  longues  de  io"° 
à  12'='". 

Chatons  mâles  en  épis  courts. 

Cônes  cylindro-coniques,  longs  de  S'"*  à  10*='"  sur  4"°^  î<  5""  de  diamètre,  à 
écailles  spatulées  avec  apophyse  peu  développée  et  mucron  aigu  réfléchi. 

Graines  petites,  noirâtres,  à  aile  courte. 

Aire  géographique.  —  Floride,  Texas,  Géorgie,  et  États  voisins  de  l'Amérique 
du  Nord. 
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Bois.  —  Bois  peu  es  Limé,  aubier  trop  abondant. 

Emploi  cultural.  -     Employé  comme  essence  d'ornement,  mais  trop  délicat. 

Pin  Napoléon  (Pi nus  bungeana  Zucc). 

Caractères.  —  Arbre  moyen,  pouvant  atteindre  3o"^  de  hauteur,  à  ('•oorce  grise 
se  détachant  par  plaques  (souvent  buissonneux  dans  les  cultures),  à  branches 
divariquées,  très  cassantes. 

Feuilles  par  trois,  étalées,  triquètres,  longues  de  6'"  à  S"",  luisantes,  d'un  vert 
foncé. 

Chatons  màles  ovoïdes,  en  épis  terminaux. 

Cônes  petits,  ovoïdes,  longs  de  5""  à  6'^'"  sur  4""  de  largeur,  à  écailles  obo- 
vales  avec  apophyse  peu  saillante  munie  d'un  petit  mucron  réfléchi  et  vulnéranl. 
Graine  grosse,  ovoïde,  à  aile  courte. 

Aire  géographique.  —  Nord  de  la  Chine. 

Bois.  ■ —  Très  fragile  et  cassant. 

Emploi  cultural.  —  Introduit  en  i86o,  cet  arbre  est  rustique;  se  divisanJ 
le  plus  souvent  en  plusieurs  tiges,  il  présente  un  aspect  pittoresque  de  gros 
buisson. 

3.  —  PINS  A  CINQ  FEUILLES. 

Pin  cembro  (Piniis  cembra  L.). 

Caractères.  —  Le  pin  cembro  ou  arolle  est  un  arbre  de  port  variable  suivani 
Taliitude,  très  longévif,  à  végétation  toujours  très  lente,  pouvant  atteindre  la"' 
à  25"*  de  hauteur  sur  3"^  de  tour,  formant  une  pyramide  compacte,  à  branches 
étalées  puis  généralement  redressées  à  l'extrémité. 

Feuilles  réunies  par  cinq,  triquètres,  de  o*""  à  12''"  de  longueur,  aiguës,  serru- 
lées  sur  les  bords. 

Chatons  mCdes  bruns,  cylindriques. 

Cônes  dressés,  petits,  de  4*^"*  à  6*^^"*  de  longueur,  ovoïdes,  à  écailles  triangu- 
laires terminées  par  un  petit  mucron  peu  saillant. 

Graines  grosses,  obovales,  à  coque  dure,  avec  une  aile  rudimentaire. 

Il  résiste  bien  à  la  neige  et  au  givre,  en  raison  de  son  feuillage  interrompu  cl 
aggloméré  à  l'extrémité  des  rameaux,  en  raison  aussi  de  ses  branches  relevées  en 
forme  de  candélabre. 

Enracinement  très  développé,  constitué  par  un  pivot  s'atrophiant  vers  i5  à 
20  ans,  puis  par  de  fortes  racines  traçantes. 

Couvert  assez  épais. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Les  Alpes  d'Europe  jusqu'en  Asie. 

Très  répandu  en  Suisse,  en  Provence,  dans  les  Carpathes. 

Essence  des  climats  froids. 

Le  cembro  n'est  spontané  que  dans  les  Alpes  et  les  Carpathes,  entre  i4oo-" 
et  25oo°^  d'altitude. 

Dans  les  Alpes  françaises,  on  le  trouve  aux  altitudes  de  2000™  à  2000^*^;  il  peut 
s'élever  jusqu'à,  3ooo°^  quand  il  est  abrité. 

C'est  le  dernier  arbre  forestier  rencontré  aux  grandes  altitudes,  à  une  exposition 
quelconque,  avec  des  aunes  verts,  des  saules  alpins,  et  des  rhododendrons. 

Il  dépasse  le  pin  à  crochets  et  le  mélèze. 

Sols.  —  Il  aime  les  sols  frais,  profonds,  meubles;  mais  il  pousse  aussi  sur  des 
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terrains  médiocres,  siliceux,  argileux  ou  calcaires,  à  la  condition  qu'ils  ne  soient 
ni  trop  compacts,  ni  trop  humides. 

Races.  —  On  peut  signaler  la  variété  naine  ou  piunila,  qui  habite  la  Sibérie 
et  le  Japon,  et  la  variété  Sihirica,  plus  vigoureuse  que  le  type,  à  feuilles  plus 
petites,  à  graines  et  cônes  plus  gros  (également  en  Sibérie). 

Bois,  —  Bois  léger,  blfincbâtre,  à  aubier  peu  distinct  et  peu  abondant,  avec  des 
accroissements  minces  et  égaux,  en  raison  de  la  lenteur  de  sa  croissance.  Ce  bois 
est  assez  homogène,  parce  qu'il  y  a  une  faible  différence  entre  la  zone  de  printemps 
et  celle  d'automne  qui  est  très  mince. 

Densité  variant  de  o,4i8  à  0,520. 

Produits.  —  L'homogénéité  de  son  grain  le  rend  propre  à  la  sculpture  et  à  la 
fabrication  des  jouets. 

Il  se  fend  facilement  et  fournit  de  bons  bardeaux  pour  les  couvertures  des 
maisons. 

Graine  comestible. 

Térébenthine  abondante,  mais  trop  fluide  pour  qu'il  soit  possible  d'obtenir 
un  gemmage  avantageux. 

Emploi  cuitural.  - —  Extrêmement  utile  pour  les  reboisements  aux  grandes  alti- 
tudes, et  pour  relever 'ainsi  le  niveau  de  la  végétation  forestière  en  montagne. 

Pin  blanc  {Pinus  albicaulis  Engolm.). 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  variable,  pouvant  atteindre  10"^  à  20°^  de  hauteur, 
à  branches  étalées. 

Feuilles  par  trois  à  cinq,  fortes,  très  glauques,  longues  de  5*^^'"  à  6'^"^  aiguës. 

Cônes  ovales,  longs  de  5""  à  7''™  sur  4*^"'  à  5*^'"  de  largeur,  à  écailles  épaisses 
surmontées  d'une  apophyse  très  saillante  avec  petit  mucron  élargi. 

Graines  grosses,  obovales,  brunes,  longues  de  1*=™  en\aron,  brièvement  ailées. 

Aire  géographique.  —  Sud  des  Etats-Unis,  Colombie,  Californie. 

Pin  flexible  {Pinus  Jlexibilis  James,). 

Caractères,  —  Arbre  de  i5"^  en^■iron  de  hauteur,  à  branches  étalées-dressées, 
très  flexibles. 

Feuilles  par  cinq,  triquètres,  raides,  aiguës,  longues  de  5' '"  à  8'™. 

Chatons  mâles  elliiJsoïdes,  de  i'"^  de  longueur  environ. 

Cônes  oblongs,  de  8*^™  à  12''"  de  longueur,  à  écailles  épaisses,  avec  apophyse 
à  bords  aigus,  presque  sans  mucron. 

Graines  ovoïdes,  anguleuses,  longues  de  1"",  brièvement  ailées,  comestibles. 

Aire  géographique.  —  Montagnes  rocheuses  de  l'Amérique  du  Noi^d. 

Pin  de  Balfoiu*  (Pinus  Balfouriana  Murray). 

Caractères,  --  Arbre  de  lo'-^  à  i5"^  de  hauteur,  à  écorce  lisse  et  rougeàtre  à 
l'état  adulte,  à  branches  courtes,  fortes,  étalées  ou  pendantes. 

Feuilles  par  cinq,  courtes,  raides,  arquées,  triquètres,  très  rapprochées  et 
dressées  le  long  des  rameaux  qui  prennent  l'aspect  d'une  queue  de  renard. 

Cônes  presque  cylindriques,  très  résineux,  de  iC'"  à  12'"'"  de  longueur  sur  2"" 
de  largeur  seulement,  composés  d'écaillés  minces,  aplaties,  allongées,  avec  apo- 
physes carénées  transversalement  et  mucronées  au  sommet. 

Graines  moyennes,  à  ailes  courtes. 

Aire  géographique.  —  Montagnes  de  la  Californie,  de  2000™  à  25oo°^  d'alti- 
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tilde.  Il  y  a,  au  Colorado,  une  variété  dite  arlstata,  qui  se  distingue  par  ses  cônes 
ovales  et  ses  écailles  plus  minces. 

Emploi  cultural.  —  C'est  un  des  plus  beaux  pins  d'ornement,  par  son  joli 
feuillage  vert  foncé,  argenté  en  dessous.  Il  mérite  d'être  expérimenté  en  Europe, 

Pin  à  petites  fleurs  {Pinus parvijlora  Sieb.  et  Zicc.). 

Caractères.  —  Arbre  de  deuxième  grandeur,  atteignant  la'"  à  iS""  de  hauteur, 

ù  cime  pyramidale. 

Feuilles  par  cinq,  fines,  contournées,  d'un  vert  bleu,  longues  de  4*^'"  à  5''", 
Iriquètres,  légèrement  serrulées  sur  les  bords,  et  rapprochées  à  l'extrémité  des 
rameaux,  comme  celles  du  cembro. 

Chatons  mâles  spiciformes,  jaunâtres,  longs  de  3'"'  à  5'"\ 

Cônes  persistants,  ovales,  longs  de  5'^"^  à  7*^  "  avec  larges  écailles  |courtes,  sub- 
ligaeuses,  minces,  à  bords  aigus,  striées  sur  le  dos,  dépourvues  de  mucron. 

Graines  ovales,  assez  grosses,  à  coques  dures,  brièvement  ailées,  ressemblafit 
à  celles  du  cembro. 

Aire  géographique.  —  Japon. 

Emploi  cultural,  —  Port  et  feuillage  bleuté  très  jolis;  mais  végétation  lente. 
Essence  ornementale  se  reproduisant  vite  et  abondamment  par  graines. 

Pin  de  Corée  (Pinus  koraiensis  Sieb.  et  Zucc), 

Caractères,  —  Arbre  de  deuxième  grandem-,  atteignant  i5^^  de  hauteur,  à  cime 
pyramidale,  avec  branches  fortes,  étalées-dressées. 

Feuilles  par  cinq,  de  S"^'"  à  12'''"  de  longueur,  presque  filiformes,  aiguës,  tri- 
quètres,  carénées,  vertes  sur  le  dos,  glauques  sur  les  faces  internes. 

Cônes  dressés,  ovales,  obtus,  de  10''™  à  12'-"*  de  longueur  sur  6"™  à  8""  de  lar- 
geur, à  écailles  rhomboïdes,  aiguës,  réfléchies  supérieurement,  d'un  brun  jau- 
nâtre, presque  sans  mucron. 

Graines  grosses,  obovales,  à  coque  dure  et  aile  rudimentaire,  analogues  à 
celles  du  cembro. 

Aire  géographique,  —  Ile  de  Corée. 

Emploi  cultural.  —  Essence  rustique,  remarquable  par  son  port  et  ses  cônes, 
el  qui  mérite  d'être  essayée  en  Europe. 

Pin  Weymouth  (Pinus  strobus  L.). 

Caractères.  —  Le  pin  Weymouth,  ou  pin  du  Lord  Weymouth,  est  un  très  grand 
arbre,  originaire  de  l'Amérique  du  Nord  et  de  l'Asie  orientale,  parfaitement 
naturalisé  en  Europe,  où  il  a  été  introduit  au  commencement  du  dernier  siècle; 
il  s'y  reproduit  bien  par  graines. 

Dans  son  pays  d'origine,  il  peut  atteindre  60"^  environ  de  hauteur  sur  6"^^  de 
tour. 

La  tige  est  dicite  et  régulièrement  verticillée,  la  cime  allongée  et  aiguë. 

L'écorce  est  d'un  vert  cendré,  brillante  et  lisse  sur  les  branches  jeunes,  rugueuse 
et  sillonnée  sur  les  branches  âgées  et  sur  le  tronc. 

Feuilles  par  cinq,  longues  de  6*^"'  à  8*™,  très  grêles,  triquètres,  denticulées  sur 
les  bords  vers  leur  extrémité,  d'un  vert  bleu. 

Chatons  mâles  spiciformes,  teintés  de  pourprj. 

Cônes  pendants,  longs  de  12*^^  à  iS'""  sur  a*^'"  à  3*^"'  seulement  de  largeur, 
effilés,  souvent  arqués,  aigus,  à  écailles  oblongues  terminées  par  un  très  petit 
mucron  obtus  et  gris. 
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Graines  longues  de  5"^^"  à  6'^-'*',  surmontées  d'une  aile  striée. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Etats-Unis,  Asie  orientale. 
Essence  trouvée  à  l'état  spontané  sur  le  versant  atlantique  du  Canada  et  des 
l'^lats-Unis,  jusque  dans  la  région  des  Grands  Lacs  et  des  Monts  Alleghany. 

Arbre  des  climats  tempérés,  réussissant  bien  chez  nous  en  plaine  et  en  coteai). 

Sols.  —  Le  Weymouth  aiïectionne  les  sols  siliceux,  frais,  humides   et  même 
tourbeux,  les  terrains  profonds  et  saturés  d'eau  des  grandes  plaines. 
C'est,  par  excellence,  le  coyiifère  des  tourbières. 
II  craint  le  calcaire. 

Bois.  —  Bois  blanc,  un  peu  rougcâtre  au  cœur,  léger,  mou,  homogène,  à  peine 
résineux. 

Canaux  résinifères  gros  et  rares. 

Essence  contenant  une  térébenthine  très  fluide,  incolore  et  transparente, 
accumulée  surtout  dans  l'enveloppe  herbacée  et  contenue  soit  dans  de  larges 
canaux,  soit  dans  de  simples  vacuoles. 

Accroissements  annuels  très  épais  généralement,  par  suite  d'une  croissance 
très  rapide  de  l'arbre. 

Densité  du  bois  :  en  France  de  0,820  à  0.488;  en  Amérique  de  0,879  à  0,422. 

Produits.  —  Bois  de  peu  de  durée  à  l'extérieur  et  perdant  pi'esque  la  moitié  de 
son  poids  à  la  dessiccation,  mais  recherché  par  les  charpentiers  pour  les  emplois 
intérieurs  dans  lés  maisons. 

Très  utilisé  pour  la  menuiserie  commune,  la  fabrication  des  caisses  d'emballage, 
les  sciages  de  tous  genres. 

Recherché  pour  la  pâte  à  papier.  Comme  chauffage,  il  passe  trop  rapidement. 

Emploi  cultural.  ■ —  Excellent  pour  le  reboisement  des  terrains  tourbeux,  où  on 
l'emploie  avec  le  bouleau,  le  saule  et  l'aune. 

Très  précieux  en  futaie,  surtout  dans  les  peuplements  de  pin  sylvestre  et 
d'épicéa,  pour  la  constitution  d'un  sous-étage;  car  il  supporte  très  bien  le  cowert 
et  donne  vite  des  produits  par  suite  de  la  rapidité  de  sa  croissance. 

Arbre  d'ornement  tout  à  fait  remarquable  dans  les  parcs  par  la  beauté  de  son 
feuillage. 

Pin  élevé  (ou  Pin  bleu;  {Pi nus  excclsa  Wall.). 

Caractères.  —  Le  pin  élevé,  ou  pin  pleureur  de  VHimalaya,  est  un  arbre  de  pre- 
mière grandeur,  pouvant  atteindre  5o"^  de  hauteur  sur  4™  de  tour,  à  tronc  très 
droit,  à  écorce  d'abord  lisse  et  cendrée  puis  rugueuse,  à  branches  étalées,  verti- 
cillées. 

C'est  une  belle  espèce,  très  décorative  par  son  aspect  pleureur,  par  l'élégance 
de  ses  rameaux  garnis  de  houppes  de  feuilles  retombantes.  Elle  est  rustique  et  a 
une  croissance  très  rapide. 

Ce  pin,  voisin  du  Weymouth^  s'en  différencie  par  ses  feuilles  plus  longues  et 
retombantes,  par  ses  cônes  plus  gros  et  moins  effilés. 

Feuilles  par  cinq,  triquètres,  à  bords  denticulés,  de  la*^™  à  iS*^"*  de  longueur, 
d'un  vert  cendré  sur  le  dos,  argentées  sur  les  faces  internes. 

Chatons  mâles  cylindriques,  d'un  jaune  rosé,  réunis  en  grand  nombre  en  faisceau 
dense. 

Cônes  de  15*^'"  à  20'"^  de  longueur  sur  5*^™  de  diamètre  environ,  très  résineux, 
•  l'abord  violacés,  puis  verts  et  enfin  bruns  à  la  maturité,  à  écailles  minces,  obo- 
t  aies,  à  bords  amincis,  avec  apophyse  à  peine  saillante  surmontée  d'un  petit 
«nucron  subaigu. 

Graines  elliptiques,  comprimées,  à  aile  oblongue. 
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Aire  géographique,  climat,  station.  —  Versants  Sud-OuesL  de  l'Himalaya. 
Népaul.  Régions  s'étcndant  du  Boulan  à  rAfganislan,  aux  allitudès  de  1600''^ 
à  .4000™  environ,  où  il  forme  des  massifs  purs  ou  mélangés  de  Piniis  longifolia 
ou  de  Picca  morinda. 

Sols.  —  Sols  siliceux,  légers,  profonds,  frais  et  même  humides. 

Races.  —  On  trouve  comme  variétés  du  pin  élevé  : 

La  variété  monophylla,  dont  les  feuilles  sont  accolées  et  semblent  n'en  cons- 
tituer qu'une  seule; 

La  variété  zebrina,  dont  les  feuilles  sont  zébrées  d'une  partie  blanchâtre. 

Bois  et  produits.  —  Bois  semblable  à  celui  du  Weymouth,  blanc  rougeâtre  au 
cœur,  tendre,  léger,  facile  à  travailler,  estimé  pour  la  charpente,  comme  le  Wey- 
mouth, très  durable  à  couvert,  très  employé  pour  la  fabrication  des  caisses 
d'emballage  et  des  boîtes  à  thé,  contenant  beaucoup  de  résine. 

Emploi  cultural.  - —  Essence  très  ornementale  pour  les  parcs,  et  méritant  d'être 
^essayée  en  forêt  en  raison  de  sa  rusticité  et  de  la  rapidité  de  sa  croissance. 

Pin  Peuce  (Pinus  peuce  Grisebach.). 

Caractères.  —  Le  pin  Peuce,  qui  habite  la  Macédoine,  n'est  qu'une  variété 
ou  forme  géographique  du  pin  élevé  [Pinus  excelsa),  intermédiaire  entre  ce  der- 
nier et  le  pin  Weymouth  [Pinus  strohus). 

Il  se  différencie  du  pin  élevé  par  son  port  pyramidal  ou  conique,  sa  taille  plus 
petite,  ses  feuilles  plus  courtes  et  dressées  comme  celles  du  pin  Weymouth,  ses 
cônes  bien  plus  courts  avec  écailles  arrondies  et  jaunâtres  au  sommet  et  petit 
niucron  crochu. 

C'est  une  essence  très  rustique. 

Pin  monticole  [Pinus  /nonticola  Dougl.). 

Caractères.  —  Très  bel  arbre  de  3o"^  environ  de  hauteur,  habitant  la  Californie 
€t  les  Montagnes  Rocheuses,  ne  différant  du  pin  Weymouth  que  par  des  carac- 
tères secondaires,  tels  que  le  port  plus  compact,  les  cônes  de  plus  grandes  dimen- 
sions, les  feuilles  plus  épaisses,  un  plus  grand  besoin  d'humidité  soit  dans  le  sol, 
soit  dans  l'atmosphère. 

On  pourrait  l'expérimenter  dans  l'Ouest  de  la  France. 

Pin  Ayacahuite  (Pinus  ayacaiiuite  Ehrenb.}. 

Caractères.  —  -Vrbre  de  3o^  environ  de  hauteiu",  à  branches  étalées-dressécs, 
à  écorce  lisse  et  cendrée;  port  analogue  à  celui  du  Pinus  excelsa. 

Feuilles  par  cinq,  longues  de  lo*^"  à  12'^"',  filiformes,  flasques,  défléchies,  tri- 
quètres,  vertes  sur  le  dos,  glauques  sur  les  faces  internes. 

Cônes  pendants,  cylindriques,  de  18""  à  22*^™  de  longueur,  à  écailles  oblongues, 
épaissies  au  sommet  où  elles  mesurent  environ  2'^'°  de  largeur,  avec  mucron 
saillant  et  obtus. 

Graines  obovales  avec  aile  tronquée  obliquement. 

Aire  géographique.  —  Mexique. 

Cette  essence  est  d'une  acclimatation  difficile;  car  elle  n'est  pas  assez  résis- 
tante au  froid. 

Races.  ■ —  La  variété  reflexa  [Pinus  reflexa  Engelm.)  qui  habite  également 
le  Mexique,  à  de  hautes  altitudes,  a  des  dimensions  moindres  en  raison  du 
climat  plus  sec,  des  feuilles  plus  petites,  des  cônes  n'atteignant  que  lo*^™  à  i5''" 
de  longueur;  c'est  une  variété  à  essayer. 
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Pin  de  Lambert  [Pinus  Lamhertiana  Dougl.). 

Caractères.  —  Arbre  géant  de  5o"^  à  60'"  de  hauteur,  atteignant  même  parfois 
So'*^,  à  tronc  droit,  dénudé  sur  une  grande  étendue,  à  cime  columnaire,  portant 
des  branches  étalées  ou  défléchies. 

Feuilles  par  cinq,  dressées,  de  8""  à  12'^'"  de  longueur,  triquètres,  mucronées 
à  l'extrémité,  vertes  sur  le  dos,  glauques  sur  les  faces  internes. 

Cônes  les  plus  gros  qu'on  puisse  voir,  ayant  de  So*^""  à  So*^™  de  longueur  sur  8*^"* 
à  10'^™  de  diamètre,  pendants,  cylindriques,  efTdés,  à  écailles  obovales,  épaisses 
au  centre,  minces  sur  les  bords,  de  3""  à  4*^"^  fie  largeur,  munies  au  sommet 
d'un  petit  mucron  obtus. 

Graines  grosses,  ellipsoïdes,  de  i'™  à  i'^^"',5  de  longueur,  à  coque  crustacée, 
mince  et  brune,  surmontée  d'une  aile  oblongue  et  de  même  couleur,  deux  fois 
plus  longue. 

Aire  géographique,  —  Hautes  montagnes  du  Nord-Ouest  des  Etats-Unis,  Cali- 
fornie, Orégon  et  Etats  voisins  de  l'Amérique  du  Nord. 
Sols.  —  Sols  siliceux  profonds. 

Bois  et  produits,  —  Bois  léger,  très  employé  pour  sciages  divers  et  pour  char- 
pentes intérieures,  contenant  une  grande  quantité  de  résine,  et  une  matière 
sucrée  qu'on  trouve  au  cœur  des  vieux  arbres.  Graines  comestibles. 

Emploi  cultural.  —  Essence  très  décorative,  mais  d'une  croissance  très  lente 
jusqu'à  3o  à  [\0  ans,  et  difficile  à  élever  de  semis. 

Pin  de  Montezuma  (Pinus  Montezumœ  Lamb.)« 

Caractères.  —  C'est  un  pin  du  Mexique,  atteignant  20°^  de  hauteur,  à  branches 
étalées  ou  ascendantes  constituant  une  cime  arrondie  en  haut. 

Feuilles  par  cinq,  longues  de  20'''"  à  20*^^"*,  fortes,  raides,  mucronées,  triquètres. 

Chatons  mâles  cylindriques,  fascicules,  d'une  teinte  rousse. 

Cônes  pendants,  allongés,  coniques,  de  lO*^"  à  20*^™  de  longueur  sur  4*^"°  à  6*""' 
de  diamètre,  à  écailles  spatulées,  mimies  d'une  apophyse  saillante  avec  mucron 
obtus. 

Graines  petites,  arrondies,  avec  une  longue  aile  elliptique. 

Aire  géographique.  —  Montagnes  du  Mexique. 

Emploi  cultural.  - —  Essence  très  ornementale  par  l'ampleur  de  son  feuillage^ 
mais  trop  délicate  pour  être  introduite  dans  nos  parcs. 

B.  —  GENRE  SAPIN  {AUes). 

Caractères  du  genre  sapin  {Ahies),  —  Feuilles  aplaties,  isolées,  insérées  en 
spirale  sur  les  branches,  ayant  des  stomates  localisés  généralement  sur  la  face 
inférieure. 

Fleurs  monoïques.  Chatons  mâles  nombreux,  axillaires,  cylindriques  ou 
ovoïdes,  avec  anthères  à  deux  loges  parallèles,  surmontées  d'un  connectif  en 
forme  d'éperon,  et  s' ouvrant  transversalement  en  quatre  pochettes  accouplées 
deux  à  deux.  Chatons  femelles  petits  et  dressés  sur  les  jeunes  branches  du  sommet. 

Cônes  dressés,  cylindriques  ou  ovoïdes,  s'efîeuillant  à  la  maturité,  et  détachant 
leurs  écailles  en  disséminant  leurs  graines,  à  maturation  annuelle. 

Graines  très  résineuses,  pourvues  d'une  aile  adhérente,  plus  courte  que  la 
bractée  adjacente. 

Des  canaux  sécréteurs  seulement  dans  le  parenchyme  cortical. 
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Sapin  pectine  {Abies  pectinata  D.,G.). 

Caractères,  —  Grand  arbre  alteignant  /Jo"*  à  5o™  de  hauteur  sur  2'"  de  dia- 
mètre vers  l'âge  de  180  ans,  à  tronc  droit  couvert  d'une  écorce  brun  grisâtre, 
à  branches  verticillées  formant  une  cime  pyramidale,  à  rameaux  opposés  et 
disposés  dans  un  même  plan. 

Feuilles  persistantes,  solitaires,  planes,  longues  de  2*^^'"  à  3'"'  sur  2"^'"  à  3"^°*  de 
largeur,  insérées  en  spirale  mais  paraissant  distiques  en  raison  de  la  torsion  de 
la  base  de  la  plupart  d'entre  elles,  pourvues  en  dessous  de  deux  raies  blanches 
parallèles  de  stomates  (d'où  le  nom  de  sapin  argenté),  et  semblant  disposées 
comme  les  dents  d"un  peigne  (d'où  le  nom  de  sapin  pectine). 

Chatons  mâles  oblongs,  jaunâtres,  axillaires,  de  2''"  environ  de  longueur; 
chatons  femelles  sur  les  branches  les  plus  élevées,  à  l'extrémité  de  rameaux  laté- 
raux qui  ne  sont  pas  allongés. 

Cônes  toujours  dressés,  oblongs-cylindriques,  d'un  vert  brunâtre,  longs  de  12*^°* 
à  i5^'"'  sur  3*^^""  à  4^™  de  diamètre,  à  écailles  caduques,  arrondies,  minces  sur  les 
bords,  débordées  par  des  bractées  foliacées-membraneuses,  qui  sont  brusquement 
rétrécies  en  pointe  allongée  et  réfléchie. 

Graines  obovées-cunéiformes,  d'un  javme  brun,  contenant  un  réservoir  de  téré- 
benthine, à  ailes  larges,  triangulaires,  adhérentes,  facilitant  la  propagation  de 
l'espèce  par  semis  naturels. 

Le  sapin  est  très  longévif;  on  voit,  dans  les  Pyrénées,  des  exemplaires  de  800  ans 
environ. 

La  tige  est  droite  et  élancée,  régulièrement  ramifiée  par  verticilles.  A  un  âge 
avancé,  l'axe  principal  cesse  de  s'allonger  et  la  cime  s'aplatit  au  sommet  :  c'est  le 
moment  de  la  pleine  fructification. 

Le  feuillage  est  abondant  et  donne  un  couvert  très  épais  ;  car  les  branches  et  les 
feuilles  sont  disposées  horizontalement. 

Le  tempérament  est  très  délicat  :  le  jeune  plant  redoute  la  chaleur  et  les  gelées 
de  printemps;  il  résiste  à  un  couvert  prolongé. 

L'enracinement  est  très  fort,  constitué  par  un  pivot  qui  s'enfonce  profondément 
et  par  de  longues  et  puissantes  racines  latérales. 

Aire  géographique,  climat,  station,  —  L'aire  géographique  du  sapin  pectine 
s'étend,  en  longueur,  des  Pyrénées  occidentales  jusqu'au  delà  de  Constantinople, 
et,  en  largeur,  de  la  région  de  Cologne  à  l'Etna.  Elle  comprend  en  somme  toute 
l'Europe  centrale,  depuis  les  Pyrénées  jusqu'aux  Carpathes,  les  régions  monta- 
gneuses de  la  France,  l'Allemagne  et  l'Autriche. 

En  France,  on  ne  rencontre  le  sapin  pectine  qu'à  l'Est  et  au  Sud  de  la  ligne 
I. risée  marquée  par  Epinal,  Bourg,  Clermont,  Aurillac,  Carcassonne,  Bayonne. 

Il  atteint  son  maximum  de  développement  à  l'Ouest  de  son  aire  (Pyrénées, 
Aude,  Jura,  Vosges,  Franconie). 

Il  caractérise  une  zone  de  végétation  supérieure  à  celle  de  la  vigne  et  du  chêne, 
inférieure  à  celle  de  l'épicéa. 

On  le  trouve  entre  4oo'"  et  i3oo™  d'altitude  dans  les  Vosges,  entre  600"^  et 
i5oo™  dans  le  Jura,  le  Plateau  Central,  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

Il  s'élève  jusqu'à  1700"^  en  Corse  et  igoo™  dans  le  massif  de  l'Etna. 

C'est  une  essence  des  climats  froids. 

Sols.  —  Sols  frais,  divisés,  meubles  et  profonds. 

Le  sapin  pectine  redoute  les  terrains  compacts,  marécageux  ou  tom'beux. 

Les  terres  siliceuses  ou  calcaires  lui  conviennent  également. 

Conditions  de  végétation.  —  Il  faut  à  cette  essence,  d'après  Mathieu  : 
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1°  Une  température  moyenne  du  mois  d'août  d'au  moins  +  15°  avec  un  maxi- 
mum de  +  Sgo  ; 

2^  Une  température  moyenne  de  janvier  de  +  5"  avec  un  minimum  de  —  27°; 

30  Un  repos  de  végétation  de  trois  mois  au  moins; 

4°  Une  atmosphère  humide. 

Bois.  —  Bois  constitué  exclusivement  par  des  tracliéides  et  des  rayons  médul- 
laires, complètement  dépourvu  de  canaux  résinifères,  mais  contenant  quelques 
cellules  sc'crétrices  de  résine. 

Densité  variant  de  o,38i  à  0,649. 

Le  bois  est  blanchâtre,  plus  ou  moins  rosé. 

L'aubier  non  apparent  n'est  rendu  distinct  que  par  les  injections  de  substances 
préservatrices. 

Le  sapin  pectine  a  une  croissance  très  lente  jusqu'à  10  à  12  ans;  il  a  la  faculté 
de  résister  longtemps  au  couvert  prolongé  et  de  prendre  de  la  vigueur  dès  qu'on 
le  dégage;  de  là  un  bois  de  consistance  inégale,  foi-mé  d'accroissements  annuels 
tantôt  très  minces,  tantôt  très  épais;  par  suite:  absence  d'homogénéité,  diminu- 
tion de  la  résistance  et  de  l'élasticité,  formation  possible  de  roulures. 

La  térébenthine  se  trouve  sous  forme  de  globules  dans  l'écorce. 

Produits.  —  Les  défauts  du  bois  peuvent  être  atténués  et  corrigés  par  un  trai- 
tement approprié.  Ses  grandes  dimensions  et  sa  résistance  en  font  un  précieux 
lois  de  service  et  d'industrie. 

On  l'utilise  en  charpente,  mâture,  menuiserie,  merrain,  planches,  madriers, 
poutres,  lattes,  boissellerie,  bardeaux,  pâte  à  papier  solide  et  nerveuse  comme 
celle  de  l'épicéa  mais  d'une  couleur  rougeâtre. 

Chauffage  et  charbon  de  qualité  infériem-e. 

Ecorce  contenant  beaucoup  de  téi'ébentliine,  mais  aussi  beaucoup  do  tania 
qui  la  rend  propre  à  la  préparation  du  cuir.  Le  gemmage  pratiqué  autrefois  sur 
cette  écorce  donnait  la  térébenthine  de  Strasbourg,  obtenue  en  piquant  avec  le 
bec  d'un  petit  vase  en  fer  blanc  les  ampoules  résinifères. 

Emploi  cultural.  —  Dans  les  limites  de  son  aire  et  de  sa  station,  le  sapin  pectine 
est  très  utile  à  introduire  sous  les  peuplements  transitoires  de  pin  sylveslre,  dans 
les  régions  montagneuses,  notamment  dans  les  Vosges,  le  Jura,  le  Plateau  Central, 
les  Alpes,  les  Pyrénées. 

Quand  on  sème  en  plein,  il  faut  00''^'  à  6o''5  de  graines  par  hectare. 

Le  sapin  pectine  est  aussi  un  bel  arbre  d'ornement  pour  les  parcs;  on  en  plante 
des  variétés  pyramidales,  pleureuses,  columnaires,  etc. 

Maladies  et  insectes.  —  Le  sapin  pectine  est  exposé  à  une  maladie  qui  lui  est 
spéciale,  et  qu'on  appelle  chaudron  dans  les  Vosges,  dorge  dans  le  Jura. 

Elle  est  due  à  un  champignon,  V /Ecidium  elatinum,  du  groupe  des  Mucédinées, 
dont  le  mycélium  développe  ses  filaments  dans  l'écorce  et  le  bois,  s'insinuant  entre 
les  organes  élémentaires  ou  les  perforant.  Il  en  résulte  sur  la  tige  un  renflement 
caractéristique  {chaudron). 

Le  mycélium  se  continue  dans  le  rameau  feuille  le  plus  proche,  le  déforme, 
r hypertrophie,  en  provoque  la  ramification  et  le  transforme  en  une  touffe  arron- 
die, dont  les  feuilles  charnues  et  jaunâtres  sont  caduques  et  annuelles.  Ces  touffes 
sont  désignées  sous  le  nom  de  balais  de  sorcier;  elles  se  maintiennent  vivantes  sur 
le  chaudron  pendant  un  certain  nombre  d'années;  puis  elles  disparaissent  sans  que 
la  tumeur  cesse  de  s'accroître. 

En  juin  on  constate,  sur  la  face  inférieure  du  balai  du  sorcier,  des  disques  oran- 
gés disposés  en  deux  séries  longitudinales;  ce  sont  des  sporanges,  d'où  s'échappent 
les_^spores. 
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Le  bois  du  chaudron  est  mou,  spongieux,  cassant,  à  fibres  contourru'es,  et 
déprécie  la  valeur  de  l'arbre. 

il  faut  abattre  tous  les  arbres  atteints  et  brûler  les  balais  de  sorciers. 

Le  gui  s'installe  volontiers  dans  la  cime  du  sapin,  et  ses  racines  traçantes  pro- 
duisent dans  le  bois  de  nombreux  trous  ressemblant  à  des  galeries  d'insectes. 

Le  sapin  n'a  que  peu  d'insectes  nuisibles.  Citons  : 

Le  bostriche  cinvidenté,  coléoptère  qui  vit  entre  l'écorce  et  le  bois; 

Le  bostriche  liseré,  qui  trace  de  petites  galeries  noirâtres  dans  les  arbres  abattus 
et  non  écorcés; 

Le  pissode  du  sopin,  dont  la  larve  apode  creuse  des  galeries  isolées  au  pied  des 
vieux  arbres; 

Le  sirex  géant,  hymcnoplère  dont  la  larve  sillonne  le  bois  de  galeries  irrégu- 
lières ; 

Le  sirex  spectre,  analogue  au  précédent,  mais  plus  petit; 

Les  hannetons  des  diverses  espèces,  dont  les  larves  ou  vers  blancs  peuvent 
ronger  les  radicelles  des  jeunes  sapins. 

Sapin  de  Nordmann  {Abies  Nordmanniana   Spach.). 

Caractères.  —  Arbre  superbe  et  très  rustique,  originaire  des  montages  du  Non! 
de  l'Asie  Mineure  et  du  Caucase,  pouvant  y  atteindre  des  hauteurs  de  fût  de  5o''' 
et  formant  de  belles  forêts. 

Branches  nombreuses,  étalées  ou  ascendantes,  portant  un  joli  feviillage  vert 
foncé,  argenté  en  dessous,  et  constituant  une  pyramide  élancée   large  à  la  base. 

Rameaux  distiques,  opposés,  glabres. 

Feuilles  éparses  sur  toutes  les  faces  sauf  sur  la  face  inférieure,  linéaires,  planes, 
obtuses  et  un  peu  échancrées  au  sommet,  de  2*^"*  à  3*^"*  de  longueur,  d'un  vert 
foncé  en  dessus  et  montrant  en  dessous  deux  lignes  glauques. 

Chatons  mâles  cylindriques,  de  i"""  de  longueur  environ. 

Cônes  gros,  longs,  obtus  au  sommet,  de  ii'^^  à  iS*^™  de  longueur  sur /j*^™  à  6"^-" 
de  diamètre,  composés  d'écaillés  réniformes,  à  bords  minces  avec  des  bractées 
linéaires  rétrécies  en  longue  pointe  sétacée  saillante  et  réfléchie  sur  les 
0  cailles  inférieures. 

Graines  grosses,  anguleuses,  munies  d'une  aile  obovale  montant  presque  jus- 
qu'au sommet  des  écailles. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Essence  habitant  les  montagnes  du  Nord 
de  l'Asie  Mineure,  le  Caucase  central,  le  Pont,  l'Arménie  et  les  régions  voisines. 
Résiste  admirablement  aux  plus  grands  froids  aussi  bien  qu'à  la  sécheresse. 

Sols.  —  Tous  les  sols,  sauf  les  terrains  très  argileux. 

Affectionne  les  terres  fraîches,  profondes,  fertiles,  telles  que  les  alluvions. 

Supporte  bien  le  calcaire. 

Races. —  On  a  obtenu  des  variétés  horticoles  intéressantes,  telles  que  les  variétés 
aurea,  glauca,  pendula,    brevifolia. 

Bois.  —  Bois  analogue  au  sapin  pectine  et  pouvant  donner  les  mêmes  produits. 

Emploi  cultural.  —  Très  précieux  dans  les  reboisements,  parce  qu'i7  supporte 
bien  les  sols  calcaires  refusés  par  le  sapin  pectine. 

Très  utilisé  dans  les  jardins  en  raison  de  sa  beauté  et  de  sa  résistance  aux  intem- 
péries. 

Il  fructifie  en  France  et  pousse  bien  en  massif.  Il  mérite  d'être  l'objet  d'expé- 
riences suivies.  Il  est  d'une  reprise  facile. 
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Sapin  de  Cilicie  (Abics  ciliclca  Carr.). 

Caractères.  —  Arbre  de  deuxième  grandeur,  croissant  en  Asie  Mineure  jusqu'à 
des  altitudes  de  aooo"i  et  plus  (aGoo'^i  sur  le  mont  Taurus),  atteignant  26°^  à  3o'" 
de  hauteur  sur  1^,00  de  tour,  à  tronc  droit  couvert  d'une  écorce  cendrée  puis 
fissurée,  warni  de  branches  étalées  ou  ascendantes  qui  constituent  une  cime  effilée, 
avec  des  rameaux  distiques,  opposés  et  glabres. 

Feuilles  sur  toutes  les  faces  ds  rameaux  sauf  sur  la  face  inférieure,  planes,  un 
peu  échancrées  au  sommet,  de  a*^'"  à  4""  de  longueur,  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
ayant  en  dessous  deux  lignes  blanches  de  stomates. 

Chatons  mâles  de  i''"  de  longueur  environ,  obtus. 

Cônes  très  gros,  cylindriques,  eflllés,  de  i5''™  à  20""  de  longueur  sur  4""'''  à  G'-"' 
de  diamètre,  à  écailles  dont  les  bords  sont  minces  et  brusquement  relevés,  cl  à 
bractées  n'atteignant  que  le  milieu  de  ces  écailles. 

Graines  anguleuses  ayant  une  aile  obovale  qui  monte  jusqu'au  sommet  des 
écailles. 

Essence  ressemblant  au  sapin  de  Céphalonie,  mais  s'en  distinguant  par  ses 
feuilles  plus  longues,  ses  cônes  plus  gros  et  ses  bractées  plus  saillantes. 

Aire  géographique.  —  Asie  Mineure  et  spécialement  la  Cilicie  (souvent  avec  le 
cèdre  du  Liban), 

Sols.  — -  Essence  poussant  en  terrains  calcaires  médiocres  aussi  bien  qu'en  sols 
siliceux  très  secs. 

Bois  et  produits.  —  Analogues  à  ceux  du  sapin  de  Céphalonie. 

Emploi  cultural.  — ■  Arbre  très  rustique,  aussi  décoratif  que  le  sapin  de  Nord- 
mann,  mais  à  port  plus  allongé  et  pouvant  réussir  dans  les  terres  plus  sèches. 

Sa  végétation  précoce  le  i^end  sensible  aux  gelées  printanières;  il  est  donc  à  expé- 
rimenter dans  les  régions  du  Midi  seulement. 

Sapin  de  Céplialonie  {Abies  cephalonica  Link.). 

Caractères.  — ■  C'est  le  sapin  des  îles  Ioniennes  et  de  Grèce. 

Essence  de  deuxième  grandeur,  dépassant  rarement  20^  de  hauteur  sur  2*^^  de 
circonférence,  à  tronc  droit  garni  de  branches  verticillées  très  longues  et  étalées 
donnant  à  la  cime  la  forme  d'une  large  pyramide,  avec  des  rameaux  opposés  ou 
ternes,  distiques,  et  une  écorce  glabre  d'un  roux  clair. 

Feuilles  sur  toutes  les  faces  des  ra  neaix  sauf  l'inférieure,  de  S'"'  à  4*^""  tle  lon- 
gueur, aigw's  et  piquantes  au  sommet,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  munies  en  dessous 
de  deux  lignes  blanches  de  stomates. 

Chatons  mâles  assez  gros,  oblongs-cylindriqucs,de  i5''"'  à  18'"'  de  longueur  sur 
^cm  ^  5cm  (Jq  largeur,  à  écailles  rhombo'i'des  à  bord  supérieur  aminci,  avec  des  brac- 
tées munies  d'une  pointe  sétacée,  saillante,  étalée  ou  défléchie. 

Graines  anguleuses,  triquètres,  avec  ailes  obovales  égalant  les  écailles,  décur- 
rentes  sur  l'un  des  côtés. 

Aire  géographique.  —  Montagnes  du  Nord  de  la  Grè:o,  Thcssalic,  île  de 
C' phalonic,  et  régions  voisines. 

Sols.  —  Affectionne  les  sols  calcaires,  mais  pousse  aussi  sur  les  terrains  siliceux. 

Croît  dans  les  terres  les  plus  sèches. 

On  le  trouve  surtout  à  des  altitudes  de  1200°^  environ. 

Variétés.  —  On  obtient  dans  les  cultures  d'ornement  les  variétés  aurea,  lati- 
folia,  rubiginosa,  submutica  (cônes  plus  petits  et  bractées  incluses). 
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Bois  et  produits.  —  Aubier  blanc.  Bois  parfait  rosé,  plus  lourd  que  celui  du 
sapin  pectine,  employé  comme  lui  pour  les  charpentes,  les  sciages,  la  menuiserie. 

Emploi  cultural.  —  Essence  résistant  bien  à  la  sécheresse,  mais  sensible  aux 
gelées  de  printemps,  par  suite  à  expérimenter  de  préférence  dans  le  Midi,  pour  le 
reboisement  des  sols  calcaires   particulièrement. 

C'esî  aussi  une  essence  très  ornementale. 

Sapin  pîusapo  (Abies  pinsapo  Boiss.  ). 

Caractères.  —  Le  sapin  pinsapo  ou  sapin  d'Espagne  est  un  très  bel  arbre  pou- 
vant atteindre  25'"  de  hauteur  sur  3'"  de  tour,  à  tronc  droit  très  garni  de  branches 
verticillées  avec  des  rameaux  opposés-croisés  ou  ternes,  constituant  une  cime 
allongée,  conique,  touffue. 

Feuilles  étalées  à  angle  droit  ou  quelquefois  réfléchies,  de  la"^'"  à  lo'^^'^i  deloji- 
gueur,  hérissant  le  rameau  de  tous  côtés,  marquées  sur  les  deux  faces  de  lignes  de 
stomates  qui,  en  dessous,  forment  deux  bandes  blanchâtres  à  peine  distinctes. 

Chatons  mâles  ovoïdes  allongés,  d'un  rouge  pourpre. 

Chatons  femelles  situés  comme  ceux  du  sapin  pectine  sur  les  branches  les  plus 
élevées,  dressés,  cylindriques,  verdâtres. 

Cônes  dressés,  cylindriques,  obtus,  de  lo*^™  à  is*^™  de  longueur  sur  a*^""  à  4*^'''  ^^ 
largeur,  d'un  brun  clair  à  la  maturité,  à  écailles  arrondies  débordant  beaucoup 
et  cachant  les  bractées  ovales  et  raucronées. 

Graines  munies  d'une  aile  obovale,  égalant  les  écailles,  plus  longue  que  celle 
du  sapin  pectine,  à  bords  presque  parallèles. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Arbre  découvert  en  i838  dans  la  région 
de  Grenade;  habite  la  Sierra-Nevada  et  autres  montagnes  de  l'Espagne  jusqu'à 
20oo"^  d'altitude;  résiste  en  France  à  des  températures  de  22°  au-dessous  de  zéro. 

Sols,  —  Affectionne  les  sols  calcaires,  mais  s'accommode  de  tous  les  terrains, 
même  les  plus  pauvres. 

Résiste  très  bien  à  la  chaleur  sèche. 

Variétés.  —  Il  y  a  des  variétés  horticoles,  telles  que  les  variétés  pendula,  pyra- 
midata,  glauca,  aurea,  argentea,  etc. 

Bois.  —  Bois  un  peu  plus  foncé  que  celui  du  sapin  pectine,  plus  dur  et  plus 
dense,  employé  aux  mêmes  usages. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  superbe,  très  rustique  et  vigoureux,  à  branche? 
compactes  couvrant  bien  le  sol,  résistant  admirablement  à  la  chaleur  dans  les 
terrains  les  plus  secs,  mais  sensible  aux  gelées. 

Essence  précieuse  pour  les  reboisements  des  rtuawais  sols  calcaires  du  bassin 
méditerranéen  (sur  lesquels  ne  peut  pousser  le  sapin  pectine),  aux  altitudes 
même  assez  élevées,  et  pour  le  reboisement  des  dunes. 

Dans  les  parcs,  les  belles  pyramides  de  feuillage  qu'il  forme  sont  très  orne- 
mentales. 

Sapin  de  Numidie  i^  Abies  numidica,  de  Lannoy.  ). 

Caractères.  — -  Arbre  de  iS"^  à  20™  de  hauteur  sur  i°^,5o  de  tour,  ressemblant 
beaucoup  au  pinsapo,  mais  s'en  distinguant  par  ses  feuilles  plus  longues  (16™'" 
à  22"^°^)  et  dépourvues  de  stomates,  par  ses  cônes  plus  longs  et  plus  gros  (18^"' 
à  20'^'°),  par  ses  bractées  linéaires  atteignant  souvent  la  moitié  de  la  longueur 
de  l'écaillé. 

Aire  géographique.  — •  Monts  Atlas,  en  Kabylie,  spécialement  chaîne  des  Babors 
et  Mont  Tababort.  Essence  mélangée  souvent  avec  le  cèdre  de  l'Atlas,  entre  1000"' 
et  19001^  d'altitude. 
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Sols.  —  Tous  les  sols,  même  les  sols  calcaires  les  plus  pauvres. 
Pousse  même  sur  les  roches  calcaires,  ou  il  n'y  a  qu'une  faible  quantité  d'humus. 
Emploi  cultural.  —  Excellente  essence  de  reboisement  pour  les   terrains  cal- 
caires les  plus  arides  et  les  plus  dénudés. 

Utile  à  expérimenter  dans  les  régions  du  Midi. 

Sapin  à  feuilles  bifides  { Abies  firma  Sieb.  et  Zucc). 

Caractères.  —  Grand  arbre  de  ^o*"  de  hauteur,  à  branches  étalées  et  rameaux 
opposés  et  disliqucs. 

Feuilles  raides,  distiques,  de  2'"  à  3""  de  longueur  sur  3 '""^  de  largeur  environ, 
rétrécies  et  bifides  au  sommet. 

Chatons  mâles  ovoïdes,  slipités. 

Cônes  cylindriques,  de  lo'""'  à  ij""  de  longueur  sur  5'"'  de  diamètre,  avec  brac- 
tées terminées  en  pointe  saillante. 

Aire  géographique.  —  Régions  tempérées  du  Japon. 

Sols.  — •  Exige  un  terrain  frais  et  une  atmosphère  humide. 

Emploi  cultural.  —  Bel  arbre  ornemental,  à  placer  dans  les  parcs,  non  loin  des 
1  ièces  d'eau. 

Sapin  touffu  (Abies  homolepis  Sieb.  el  Zucc). 

Caractères.  —  Arbre  de  3o°^  de  hauteur  environ,  à  branches  étalées,  très  rami- 
fiées, à  rameaux  opposés  et  distiques  constituant  une  cime  pyramidale,  toufîue, 
arrondie  au  sommet  à  l'âge  adulte. 

Feuilles  de  i5™"^  à  a^'"'^^  de  longueur,  échancrécs  au  sommet  avec  deux  bandes 
blanches  de  stomates  sur  la  face  inférieure. 

Cônes  cylindriques,  de  8*^™  à  9*^^™  de  longueur  sur  3*^™  de  largeur,  d'abord  rouges 
puis  brun  foncé,  avec  bractées  n'atteignant  que  le  milieu  des  écailles. 

Aire  géographique.  —  Régions  froides  du  Japon. 

Emploi  cultural.  —  Essence  ornementale  par  son  port  et  par  son  feuillage 
touffu. 

Sapin  de  Sibérie  (Abies  sibirica  Ledcb.). 

Caractères,  —  Arbre  de  lu"^  à  26"^  de  hauteur,  à  branches  étalées,  formant  une 
pyramide,  à  rameaux  opposés  et  distiques. 

Fevdlles  de  2*^°*  à  3'"'"  de  longueur,  éparses  sur  tout  le  rameau  sauf  sur  la  face 
inférieure,  épaisses,  raides,  ayant  deux  bandes  glauques  de  stomates  en  dessous, 
obtuses  ou  un  peu  bifides,  et  scarieuses  au  somme L 

Chatons  mâles  très  petits,  jaunes,  subglobuleux. 

Cônes  petits,  presque  cylindriques,  de  5^'"*  à  7*^™  de  longueur  sur  3'  ™  de  largeur, 
d'abord  violacés,  puis  roux,  à  bractées  ne  montant  qu'au  milieu  des  écailles. 

Aire  géographique,  —  Sibérie  et  Altaï. 

Emploi  cultural.  —  Sapin  le  plus  boréal,  aimant  les  climats  très  froids,  où  il  est 
utile  pour  les  reboisements. 

Sapin  baumier  {Abies  bahamea  Miller), 

Caractères,  —  Le  sapin  baumier  ou  sapin  de  Gilead  est  un  arbre  de  lo"^  à  20^ 
de  hauteur,  à  branches  presque  horizontales  et  ascendantes  au  sommet,  consti- 
tuant une  pyramide  régulière  à  écorce  grisâtre  portant  des  excroissances  remplies 
de  résine. 

Rameaux  distiques,  opposés,  pubescents  dans  le  jeune  âge. 
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Feuilles  nombreuses,  écliancrées  ou  aiguës,  de  20"^"^  à  25™"^  de  longueur, 
présentant  une  rainure  dans  leur  face  supérieure,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  ayant 
en  dessous  deux  bandes  pâles  résinifères  dégageant  inio  odeur  balsamique 
agréable. 

Chatons  mâles  de  i5'"'"  de  longueur,  d'un  jaune  pâle  teinté  de  rouge. 

Cônes  cylindriques  dressés,  de  4'^'°  à  i4''"'  de  longueur,  d'abord  violacées  puis 
bruns,  à  écailles  caduques  larges,  arrondies,  serrées,  violacées,  avec  des  bractées 
obovales  et  terminées  brusquement  par  une  pointe  dépassant  un  pou  l'écaillé. 
Ces  cônes  mûrissent  à  l'automne  de  1  x  première  année. 

Graines  petites,  avec  une  aile  égalant  l'écaillé. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Amérique  du  Nord,  de  la  baie  d'Hudson 
jusqu'à  la  Caroline,  de  préférence  régions  basses  et  humides. 

Sols.  —  Sols  légers,  de  toutes  compositions,  sauf  terrains  calcaires. 

Bois  et  produits.  —  Bois  léger,  d'un  brun  pâle,  avec  taches  jaunes  et  aubier 
plus  clair,  spécialement  employé  pour  la  fabrication  des  instruments  d(i 
musique,  et  très  utilisé  pour  la  pâte  à  papier.  La  résine  des  vésicules  de 
i'écorce  est  recueillie  au  moyen  de  petits  vases  en  fer-blanc,  munis  d'un  bec,  qui 
sert,  par  sa  pointe,  à  percer  la  vésicule.  On  obtient  ainsi  le  Baume  du  Canada, 
ou  Baume  de  Gilead. 

Emploi  cultural.  —  Essence  à  croissance  rapide,  très  ornementale,  excellente 
pour  les  avenues,  ayant  une  dizaine  de  formes  horticoles;  un  climat  humide  bai 
est  nécessaire. 

Sapin  de  Fraser  (Abies  Fraseri  Lindl.). 

Caractères.  — -  Arbre  de  10"^  à  20"*  de  hauteur,  ressemblant  beaucoup  au  sapin 
baumier  par  son  port  et  son  aspect,  mais  s'en  différenciant  par  son  écorce  qui  ne 
contient  pas  de  notables  vésicules  résinifères,  par  ses  feuilles  le  plus  souvent 
bifides  au  sommet,  par  ses  chatons  mâles  plus  petits,  par  ses  cônes  plus  courts 
(5"'"''  à  ô''™  de  longueur),   par  ses  bractées  très  saillantes  brièvement  mucronées. 

Aire  géographique.  —  Amérique  du  Nord,  du  Canada  à  la  Virginie,  spéciale- 
ment montagnes  de  la  Caroline  et  du  Tennessee. 

Sapin  concolore  {Abies  concoîor  Lindl.). 

Caractères.  —  Très  bel  arbre,  atteignant  jusqu'à  So'"  de  hauteur,  mais  eu 
moyenne  2>6^,  à  tronc  droit,  à  écorce  grisâtre,  fissurée,  rougeâtre  à  l'intérieur, 
à  branches  nombreuses,  verticillées,  horizontales  à  la  base,  ascendantes  au  som- 
met, fournissant  une  cime  régulièrement  conique. 

Rameaux  opposés,  distiques,  glabres. 

Feuilles  fortes,  de  4''"'  à  5*^™  de  longueur,  sessiles,  arrondies  au  sommet,  bleues 
sur  les  deux  faces. 

Chatons  mâles  cylindriques,  violacés,  de  iS"^"^  environ  de  longueur. 

Cônes  relativement  petits,  sub,-!ylindriques  ou  coniques,  de  7'='"  à  10""  de  lon- 
gueur, sur  3'''"  à  4"""  de  largeur,  verts  ou  violets  à  l'état  jeune,  puis  roux,  avec 
bractées  petites,  plus  courtes  que  les  écailles  à  bords  minces  et  arrondis. 

Graines  grosses,  anguleuses,  luisantes,  avec  aile  élargie  à  bords  inégaux,  attei- 
gnant presque  le  sommet  des  écailles. 

Aire  géographique.—  Amérique  du  Nord,  notamment  les  Montagnes  Rocheuses, 
le  Colorado,  la  Cahfornie,  et  les  régions  voisines. 

Sols.  —  Tous  les  sols  légers,  mais  de  préférence  les  terrains  riches  et  frais, 
siiico-argileux. 

C   --  F.  5 
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Variétés.  — •  Il  faut  citer  les  variétés  violacea  (à  cônes  violacés),  pendilla  (à 
feuillage  pendant),  Wattesi  argentea  (à  feuillage  argenté  brillant). 

Emploi  cultural,  — •  Essence  très  rustique  et  très  ornementale  par  la  beauté 

et  la  régularité  de  son  port,  formant  de  belles  pyramides  de  feuillage  glauque, 

pouvant  rendre  des  services  en  forêt,  en  raison  de  sa  croissance  rapide  et  de  sa 

rusticité. 

Sapin  lasiocarp©  (Abies  îasiocarpa  Hort.). 

Caractères.  —  Espèce  très  voisine  de  VAhies  concolor,  mais  s'en  distinguant 
par  ses  branches  plus  longues,  défléchies  dès  la  base,  par  ses  rameaux  à  écorce 
jaunâtre,  par  ses  feuilles  disposées  en  deux  rangées  latérales  sur  les  rameaux 
stériles  et  éparses  sur  les  rameaux  fertiles,  plus  longues  (ô'^'"  en  moyenne),  par 
ses  cônes  plus  courts,  plus  épais,  obtus  au  sommet. 

Aire  géographique.  —  La  Sierra-Nevada,  en  Californie. 

Sols,  — ■  Essence  plus  exigeante  sur  la  nature  du  sol  que  le  concolor,  demandant 
des  terrains  plus  légers  et  sains,  moins  robuste  et  moins  vigoureuse. 
Arbre  réussissant  bien  en  Sologne. 

Sapin  de  l' Arizona  (Abies  arizonica  Mcriam.). 

Caractères.  —  Le  sapin  de  l'Arizona,  sapin  à  liège,  est  très  voisin  du  Iasiocarpa 
et  du  concolor,  mais  s'en  distingue  par  la  présence  d'un  liège  fin  qui  cou\Te  son 
écorce  blanchâtre,  sur  une  épaisseur  de  4°^°^  à  G'"™. 

Feuilles  éparses  sur  toutes  les  faces  du  lameau  sauf  sur  la  face  inférieure, 
longues  de  2'^'"  à  3*^"  ayant  en  dessous  deux  lignes  glauques  de  stomates. 

Aire  géographique.  —  Montagnes  de  San-Francisco,  dans  l'Arizona. 
Essence  croissant  jusque  vers  35oo™  d'altitude. 

Emploi  cultural.  —  Espèce  à  feuillage  très  décoratif  et  méritant  d'être  expé- 
rimentée. 

Sapin  élancé  ou  Sapin  de  Vancouver  {Abies  grandis  Lindl.). 

Caractères.  —  Arbre  de  première  grandeur,  à  fût  très  élancé,  pouvant  atteindre 
8o"i  de  hauteur  sur  2"^  de  diamètre;  écorce  brunâtre,  presque  lisse;  branches 
dirigées  dans  le  sens  horizontal  et  formant  une  cime  conique  aiguë. 

Rameaux  opposés,  distiques,  composant  des  sortes  de  palmes. 

Feuilles  des  rameaux  stériles  distiques,  sur  deux  rangées  horizontales;  celles 
des  rameaux  fertiles  éparses  sur  la  face  supérieure  ;  sessiles,  longues  de  2^'"  à  4'"', 
vert  foncé  en  dessus,  ayant  en  dessous  deux  bandes  stomatifères  glauques. 

Chatons  mâles  violacés,  cylindriques,  de  8™'"  à  12"^'"  de  longueur. 

Cônes  cylindriques,  courts,  de  lo*^'"  environ  de  longueur  sur  4*^""  à  5*^™  de  dia- 
mètre, avec  bractées  incluses  (ce  qui  le  différencie  du  sapin  pectine  commun). 

Graines  oblongues,  avec  une  aile  large  qui  atteint  presque  le  sommet  des 
écailles. 

Aire  géographique.  —  Montagnes  de  Vancouver  et  du  Nord-Ouest  de  la  Cali- 
fornie, de  l'Orégon,  de  Washington. 

Sols.  —  Essence  rustique,  peu  exigeante  sur  la  nature  du  sol,  mais  affection- 
nant les  terrains  silico-argileux  un  peu  frais,  notamment  les  alluvions  gras  ou 
humides. 

Bois.  —  Bois  blanc,  léger,  fort,  d'excellente  qualité  industrielle. 

Emploi  cultural.  — -  Arbre  très  ornemental  dans  les  parcs. 

Par  sa  croissance  extraordinairement  rapide,  sa  rusticité,  la  valeur  de  son  bois. 
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il  mérite  d'être  expérimenté  dans  les  forêts  d'Europe.  Il  réussit  d'ailleurs  bien  en 
Sologne,  d'après  M.  Canuon. 

Sapin  de  Wabb  {Abies  Webhania  Lindl.i. 

Caractères,  —  Sapin  argenté  de  rilinialaya,  ayant  de  3o"^  à  5o'"  de  hauteur, 
à  tronc  droit,  ù  écorce  brunâtre,  lissurée  à  l'âge  adulte,  à  branches  courtes,  verli- 
cillées,  étalées,  formant  ime  cime  conique. 

Rameaux  opposés,  distiques,  pubescents  à  l'état  jeune. 

Feuilles  éparses  sur  tout  le  rameau  sauf  sur  la  face  inférieure,  de  3*^'"  à  ô*^*"  de 
longueur,  émarginées  ou  bidentées  au  sommet,  vertes  en  dessus,  ayant  en  dessous 
deux  lignes  blanches  de  stomates. 

Chatons  mâles,  nombreux,  grêles,  subglobuleux. 

Cônes  très  gros,  subcylindriques,  longs  de  iS*^™  à  iS*^^'  sur  5*^™  à  7'^"  de  dia- 
mètre, d'abord  violacés  puis  bruns,  à  écailles  rhomboïdes,  arrondies,  à  borda 
minces,  émarginées  et  redressées  au  sommet,  avec  des  bractées  atteignant  seule- 
ment les  deux  tiers  de  la  longueur  des  écailles. 

Graines  ovales,  anguleuses,  avec  une  aile  mince,  obovale,  de  même  longueur 
que  la  graine. 

Aire  géographique.  —  Monts  Himalaya,  du  Népaul  au  Sikkim,  de  Chitral  au 
Butam,  suivant  Pearson. 

Sols.  —  Essence  affectionnant  les  sols  siliceux  fertiles,  particulièrement  aux 
expositions  Nord. 

Bols.  —  Bois  blanc,  se  travaillant  facilement,  léger,  assez  durable  quand  il  es! 
à  couvert. 

Produits.  —  Utilisé  pour  des  emplois  variés  :  caisses  d'emballage,  caisses  ù 
fruits,  à  opium,  à  thé,  bardeaux,  planches,  charpentes  de  maisons,  menuiserie, 
meubles  de  campement  légers. 

Pour  les  traverses  de  chemins  de  fer,  il  doit  être  injecté  aux  antiseptiques. 

Emplois  culturaux.  —  On  peut  l'expérimenter  sur  le  littoral  de  l'Océan. 
Dans  les  autres  stations,  en  Europe,  comme  il  pousse  de  très  bonne  heure  au 
printemps,  il  gèle  en  général  facilement  et  devient  alors  rabougri. 

Sapin  de  Pindrovv  (Abies  Pindrow  Spach.). 

Caractères.  —  C'est  le  second  sapin  argenté  de  l'Himalaya.  Il  ressemble  beau- 
coup au  sapin  de  Webb;  mais  il  s'en  distingue  par  ses  branches  plus  courtes,  par 
ses  cônes  bien  plus  petits  (9'=^'  à  12='"  de  longueur,  sur  4'"'  à  5'='"  de  diamètre),  par 
ses  bractées  n'atteignant  que  le  tiers  dos  écailles. 

Aire  géographique.  —  Monts  Himalaya. 

Emploi  cultural.  —  Très  exposé  aux  gelées,  il  est  peu  utilisé  dans  les  planta- 
tions d'Europe. 

Sapin  du  Mexique  {Abies  religiosa  Schleclit.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  de  /lO™  de  hauteur  environ,  à  branches  étalées,  à 
rameaux  opposés  et  distiques. 

Feuilles  sur  tout  le  rameau  sauf  sur  la  face  inférieure,  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
launics  en  dessous  de  deux  bandes  glauques  de  stomates. 

Cônes  oblongs,  de  lo^"  à  lo"""  de  longueur  sur  5*=™  de  largeur,  d'abord  violets 
puis  bruns,  avec  bractées  terminées  par  une  pointe  triangulaire,  saillante  cl 
réfléchie. 

Graines  anguleuses,  avec  une  aile  obovale,  oblique,  décurrente  d'un  côté. 
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Aire  géographique.  —  Les  Cordillières  du  Mexique  jusqu'au  Guatemala. 
Emploi  cultural.  —  La  sensibilité  de  cette  essence  aux  gelées  fait  qu'elle  ne 
peut  être  expérimentée  que  sur  le  littoral  de  l'Ouest  de  la  Fiance. 

Sapin  magnifique  {Abies  magnifica  Murr.  ). 

Caractères.  —  Grand  arbre  atteignant  6o°*  à  80°^  de  hauteur  dans  sa  station 
naturelle;  branches  courtes,  horizontales,  formant  une  pjTamide  étroite. 

Rameaux  distiques,  opposés,  inclinés  en  avant. 

Feuilles  sur  toutes  les  faces  du  rameau  sauf  sur  la  face  inférieure,  de  3'='"  à  4' '" 
de  longueur,  d'un  vert  bleu  supérieurement,  avec  deux  lignes  stomatifères 
glauques  inférieurement. 

Chatons  mâles  cylindriques  et  rouges. 

Cônes  très  gros,  cylindriques,  de  12*""  à  14"™  de  longueur  sur  5'"°  à  7*^"°  de 
largeur,  d'abord  violets  puis  roux;  écailles  rhomboïdes,  à  bord  supérieur  mince 
et  redressé,  avec  des  bractées  n'atteignant  que  les  trois  quarts  de  la  hauteur  des 
écailles. 

Aire  géographique.  —  Amérique  du  Nord,  principalement  l'Orégon  et  la  Cali- 
fornie. 

Sols.  —  Essence  exigeant  un  sol  léger  et  contenant  peu  de  calcaire,  demandant 
même  de  la  terre  de  bruyère  en  pépinière. 

Variétés.  —  On  obtient,  par  greffage,  des  variétés  décoratives  de  plus  en  plus 
glauques. 

Emploi  cultural.  —  Belle  espèce  ornementale,  ayant  de  jeunes  pousses  d'une 
jolie  teinte  glauque,  utile  pour  les  plantations  des  parcs. 

Sapin  noble  {Abies  nobilis  Lindl.). 

Caractères.  —  Grand  arbre,  d'une  remarquable  beauté,  constituant  de  grandes 
forêts  dans  la  région  de  l'Orégon;  tronc  droit,  lisse,  garni  de  branches  horizon- 
tales qui  donnent  à  la  cime  une  forme  pyramidale. 

Rameaux  opposés,  courts,  distiques. 

Feuilles  sur  toutes  les  faces  du  rameau  sauf  sur  l'inférieure,  de  2*^™  à  3"^  de 
longueur,  d'un  vert  bleuté  en  dessus,  munies  en  dessous  de  deux  lignes  stoma- 
tifères glauques. 

Chatons  mâles  cylindriques  de  2''"^  environ  de  longueur.  Cônes  très  gros, 
cylindriques,  arrondis  aux  deux  extrémités,  longs  de  12"°  à  lo"^^™  sur  5'"'  à  6''' 
de  largeur;  écailles  triangulaires,  à  bord  supérieur  arrondi  et  redressé,  avec  des 
bractées  plus  longues,  réfléchies,  larges  puis  terminées  par  une  pointe  courte. 

Graines  anguleuses  ayant  une  aile  largement  cunéiforme  et  tronquée  au  sommet. 

Aire  géographique.  —  Amérique  du  Nord,  spécialement  l'Orégon  et  la  Colom- 
bie, ainsi  que  les  Etats  du  Nord-Ouest. 

Sols.  —  Essence  aimant  les  sols  siliceux,  légers,  frais  et  de  bonne  qualité, 
craignant  le  calcaire. 

Variétés,  —  On  obtient  par  la  grelTc  de  très  belles  variétés  glauques. 

Emploi  cultural.  —  Le  sapin  noble  est  un  arbre  très  ornemental  par  son  port 
pyramidal,  et  son  feuillage  d'un  vert  bleuté.  Il  fait  le  meilleur  effet  sur  les  pelouses. 

Il  mérite  d'être  expérimenté  en  forêt,  en  pleine  lumière  ;  car  c'est  une 
essence  ne  supportant  pas  le  couvert. 
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Sapin  à  bractées  {Abies  bracteata  Nutt.  \ 

Caractères.  —  Magnifique  sapin  élancé,  atteignant  jusqu'à  4o™  de  hauteur 
dans  sa  station,  à  ti-onc  très  droit,  à  branches  vcrticillécs,  étalées  ou  légèrement 
ascendantes,  relativement  courtes,  constituant  une  cime  pyramidale. 

Rameaux  opposés  et  distiques,  parfois  pendants. 

Feuilles  éparses,  raides,  très  aiguës  et  piquantes,  inégales,  longues  de  4*^'"  à  5'?', 
d'un  vert  foncé  en  dessus,  munies  de  deux  bandes  slomaîifères  glauques  en 
dessous. 

Chatons  mâles  pendants,  cylindriques,  de  a""""  à  S''"*  de  longueur.  Cônes  ovoïdes, 
de  6  ™  à  8'"*  de  longueur  sur  4'"'  environ  de  largeur;  écailles  réniformes  à  bord 
supérieur  arrondi  et  redressé,  avec  des  bractées  trilobées  au  sommet,  dont  les 
deux  pointes  latérales  sont  courtes  et  à  peine  saillantes  et  la  pointe  médiane 
longue  de  4*""  à  5'™,  aciculaire,  rigide,  dressée,  dépassant  considérablement  les 
écailles  et  donnant  au  cône  un  aspect  hérissé  très  spécial. 

Aire  géographique.  —  Montagnes  de  Sainte-Lucie  dans  le  Sud  de  la  Californie. 

Sols.  —  Essence  aimant  les  sols  siliceux  et  redoutant  les  calcaires. 

Emploi  cultural.  — ■  Arbre  intéressant  par  ses  cônes  hérissés  de  bractées  et  son 
port  touffu,  rustique,  mais  à  végétation  précoce  exposant  ses  pousses  aux  gelées 
de  printemps. 

C.   -   GENRE  ÉPIGFiA  (Picea). 

Caractères  du  genre  Épicéa  (Picea).  —  Feuilles  tétragones  ou  irrégulièremeni 
rhomhoidalcs,  isolées  et  insérées  en  spirale  sur  les  branches,  le  plus  souvent  raides 
et  pointues,  pourvues  de  fines  lignes  de  stcmates  sur  toutes  les  faces,  éparses  sur 
tout  le  rameau,  et  insérées  sur  des  coussinets  épaissis,  saillants  et  décurreats 
inférieurement. 

Fleurs  înonoïques ;  chatons  mâles  axiilairos  et  terminaux,  ovales  et  allongés, 
stipités,  avec  anthères  biloculaires  à  déhiscence  longitudinale,  et  surmontées  d'un 
connectif  dilaté  en  limbe  denticulé. 

Cônes  terminaux,  pédoncules,  cylindriques  ou  ovoïdes,  d'abord  dressés,  puis 
bientôt  pondants,  à  maturation  annuelle,  à  écailles  persistant  sur  Vaxe,  après  la 
déhiscence,  à  bractées  bien  plus  courtes  que  les  écailles  et  toujours  incluses.  Ces 
cônes  se  détachent  en  bloc  à  la  maturité. 

Graines  surmontées  d'une  aile  obovaît  plus  longue,  insérée  au  sommet  de  la 
graine  et  non  adhérente  à  la  maturité. 

Des  canaux  sécréteurs  dans  le  bois  primaire  de  la  tige,  dans  le  bois  secondaire 
et  dans  le  parenchyme  cortical. 

Épicéa  commun  {Picea  excelsa  Link.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  ^6^  environ  de  hauteur  sur  i^^ 
de  dianètre,  et  vivre  de  4oo  à  5oo  ans. 

Tronc  droit,  effilé,  à  écorce  brun  rougeâtre,  fendillée  à  l'âge  adulte. 

Branches  relativement  courtes,  grêles,  ascendantes  ou  pendantes,  constituant 
une  cime  toulTue,  pjTamidale,  allongée,  aiguë  au  sommet  et  non  tronquée  jusqu'à 
l'âge  le  plus  avancé. 

Rameaux  distiques  et  opposés,  retombant  de  chaque  côté  des  branches. 

Feuilles  solitaires,  tétragones,  éparses,  disposées  en  spirale,  raides,  pointues, 
de  1*=™  à  5"™  de  longueur,  d'un  vert  foncé  luisant,  pourvues  de  fines  lignes  de 
stomates  sur  toutes  les  faces. 
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Chatons  mâles  de  i'-"',5  environ  de  longueur,  solitaires  ou  par  deux  à  trois  vers 
l'extrémité  des  rameaux. 

Cônes  pendants,  solitaires,  de  12'"'  à  lo"'  de  longueur  sur  3^"'  à  ^'"^  de  largeur, 
fusiformes,  à  écailles  minces,  coriaces,  triangulaires,  échancrées  au  sommet,  striées 
et  rousses  sur  le  dos,  avec  des  bractées  atrophiées. 

Graines  petites,  pointues  à  la  base,  ayant  une  aile  obovale  rousse. 

Couvert  très  épais;  essence  fournissant  les  massifs  les  plus  serrés. 

Des  bourgeons  axilîaires,  disposés  sans  ordre,  contribuent  à  augmenter  l'épais- 
seur du  couvert;  de  là  la  facilité  pour  l'épicéa  de  réparer  la  perte  de  sa  flèche,  et 
aussi  de  constituer  des  haies  très  serrées. 

Essence  à  tempérament  assez  robuste,  redoutant  le  dessèchement  du  sol  et 
ayant  besoin  d'abri  dans  sa  jeunesse,  mais  demandant  de  bonne  heure  de  la 
lumière;  aussi  ne  peut-elle  prospérer  longtemps  en  sous-étage. 

Enracinement  faible  et  traçant,  qui  résiste  mal  aux  vents  violents  et  donne  de 
trop  nombreux   chablis. 

Aire  géographique,  climat,  station,  —  Aire  géographique  qui  part  des  environs 
de  Barcelone  par  43°  de  latitude  et  va  en  s'élargissant  à  travers  l'Europe  centrale 
jusque  près  du  Cap  Nord,  par  69^  de  latitude.  Elle  comprend  toute  l'Europe, 
de  la  Norvège  aux  monts  Durais,  les  montagnes  de  l'Europe  centrale,  la  chaîne 
des  Alpes  jusqu'aux  Pyrénées  où  cette  essence  devient  rare. 

En  France,  on  trouve  l'épicéa  dans  les  Vosges,  le  Jura,  les  Alpes,  et,  à  l'état 
isolé,  dans  les  Pyrénées  et  le  Plateau  Central,  ces  deux  dernières  régions  étant 
situées  trop  à  l'Ouest  de  son  aire  qui  est  plus  septentrionale  que  celle  du  sapin. 

Dans  sa  station  naturelle,  cet  arbre  vit  aux  altitudes  de  800™  à  1800'";  il  va 
jusqu'à  2000°-. 

Son  climat  est  plus  froid  que  celui  du  sapin  pectine. 

Sols.  —  Sols  frais,  parfois  humides,  souvent  même  tourbeux. 

Quelle  que  soit  la  nature  minéralogique  des  terrains,  qu'ils  soient  siliceux  ou 
calcaires,  tous  peuvent  lui  convenir,  pourvu  qu'ils  ne  soient  ni  trop  compacts, 
ni  trop  imperméables,  et  à  la  condition  que  Vatmosphère  soit  humide. 

Races.  —  L'épicéa  est  une  essence  très  plastique,  qui  se  conforme  facilement 
à  des  milieux  divers. 

Ainsi,  en  Belgique,  M.  Hubert  a  reconnu  deux  variétés  forestières  principales  : 

h'une  h  cônes  rouges,  c'est  Vépicéa  de  Sibérie  ;  l'autre  à  cônes  verts,  c'est  Vépicéa 
pleureur. 

Le  premier  est  originaire  des  grandes  altitudes;  le  second  appartient  aux  alti- 
tudes peu  élevées. 

D'après  Engler,  la  variété  à  cônes  rouges  des  grandes  altitudes  possède  un 
enracinement  plus  développé  que  celui  de  l'autre;  elle  est  par  conséquent  pré- 
cieuse dans  les  stations  exposées  aux  ouragans;  au  contraire,  aux  basses  altitudes, 
on  donnera  la  préférence  aux  épicéas  pleureurs  à  cônes  verts. 

Parmi  les  variétés  horticoles,  citons  : 

Aurea,  à  feuillage  doré, 

Cserulea,  à  feuillage  bleuté  (découverte  dans  le  Haut-Jura), 

Pendula,  à  rameaux  très  pendants, 

Inverta,  à  branches  latérales  qui  retombent  sur  la  tige,  en  formant  une  colonne 
étroite,  compacte, 

Pyramidalis,  à  forme  de  pyramide  régulière, 

Pygmsea,  à  forme  naine. 

Bois.  —  Bois  analogue  à  celui  du  sapin,  mais  s'en  distinguant  par  ses  fins  et 
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rares  rameaux  résinifères,  longitudinaux  et  rayonnants,  apparaissant  à  la  loupe 
sous  forme  de  points  blanchâtres  et  opaques. 

Aubier  non  apparent. 

Densité  du  bois  variant  de  0,227  à  0,579. 

Ce  bois  est  généralement  plus  blanc,  plus  léger  et  moins  nerveux  que  celui  du 
sapin;  en  plaine  il  est  mou  et  spongieux,  en  raison  de  sa  croissance  rapide. 

Produits.  —  A  la  limite  supérieure  de  sa  zone,  l'épicéa  donne  des  bois  d'industrie 
et  de  service  meilleurs  que  ceux  du  sapin. 

Mêmes  emplois  que  ceux  du  sapin. 

Sciages  particulièrement  appréciés. 

Essence  excellente  pour  la  fabrication  des  allumettes  et  de  la  pâle  à  papier; 
pour  ce  dernier  usage,  on  le  i>réfère  au  sapin,  parce  qu'il  fournit  une  pâte  plus 
blanche  et  plus  homogène. 

Aux  grandes  altitudes,  les  accroissements  de  l'épicéa  sont  petits,  réguliers, 
uniformes,  à  fibres  droites,  sans  nœuds,  d'une  épaisseur  ne  dépassant  jamais  2^^'\ 
Dans  ces  conditions,  il  donne  des  bois  de  résonance,  servant  à  la  fabrication  des 
instruments  de  musique,  et  d'une  valeur  considérable. 

Le  gemmage  est  préjudiciable  à  la  vie  de  l'arbre;  on  en  tire  la  poix,  dite  de 
Bourgogne. 

L'écorce  a  été  utilisée  pour  le  tannage  des  cuirs. 

Le  chauffage  et  le  charbon  sont  de  qualité  inférieure. 

Emploi  cultural.  —  Très  utile,  en  raison  de  son  couvert  épais  et  de  ses  abon- 
dants détritus,  pour  reboiser  et  améliorer  les  sols  de  montagne  les  plus  pauvres, 
«t  même  les  terrains  tourbeux,  dans  la  zone  supérieure  à  celle  du  sapin. 

La  rapidité  de  sa  végétation  première  le  fait  employer  pour  constituer  des  abris 
et  des  rideaux  de  verdure. 

Pour  les  reboisements  en  plein,  on  sème  g'^^s  à  i2''«  de  graines   par  hectare. 

Insectes  nuisibles.  —  Les  forêts  d'épicéa  sont  exposées  aux  ravages  des  insectes, 
spécialement  des  xylophages,  qui  vivent  entre  l'écorce  et  le  bois,  tels  que  le  hos- 
triche  typographe. 

Parmi  les  insectes  rongeant  les  bourgeons  et  les  feuilles,  citons  : 

Votiorhinque  noir,  coléoptère  noir  à  cuisses  rouges, 

Vhylésine  mineur,  coléoptère  noir,  de  forme  cylindrique, 

La  pyrale  des  bourses  d'épicéa,  petite  chenille  qui  enlace  de  soies  une  douzaine 
d'aiguilles. 

Les  fausses  chenilles  de  la  lyde  sociale,  et  de  la  némate  des  sapins. 

Les  insectes  constituant  des  galles  peuvent  être  le  kermès  i>ert  et  le  kermès 
écarlate. 

La  cochenille  de  V épicéa  produit  des  verrues  brunes  constituées  par  les  corps 
ïnêmes  de  l'insecte. 

Dans  les  cônes  on  peut  voir  : 

La  pyrale  des  cônes,  chenille  rongeant  l'axe  du  cône, 

La  pyrale  du  sapin,  chenille  qui  dévore  les  écailles  et  les  graines. 

Entre  l'écorce  et  le  bois,  on  peut  trouver  : 

La  pyrale  des  écorces,  chenille  creusant  des  galeries  sous  l'écorce, 

Des  coléoptères  xylophages  et  leurs  larves  apodes,  notamment  les  bostriches 
typographe,  pityographe  et  chalcographe. 

Les  hylésines  brillant  et  polygraphe. 

Dans  le  bois  lui-même  peuvent  vivre  : 

Le  bostriche  liseré,  qui  creuse  de  petites  galeries  noires  et  produit  la  vermoulure 
noire. 
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Les  sirex  gigas  et  spectrum. 

Les  racines  peuvent  être  rongées  intérieurement  par  les  larves  apodes  de  Vhylohe 
du  sapin  et  de  Vhylésine  mineur,  extérieurement  par  celles  de  V otiorhynque  noir. 
Elles  peuvent  être  aussi  attaquées  par  les  larves  de  diverses  espèces  de  hannetons 
et  par  la  courtilière. 

Épicéa  noir  ou  sapinette  noire  {Picea  nigra  Link.). 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  variable,  atteignant  i5'^  à  20'^  de  hauteur, 
parfois  40^",  plus  grand  au  Nord  et  à  l'Ouest  de  son  aire  (par  exemple  au  Canada) 
qu'au  Sud  des  Etats-Unis,  réduit  à  l'état  de  buisson  aux  grandes  altitude?. 

Tronc  droit  et  effilé. 

Ecorce  brunâtre,  couverte  d'écaillés  minces. 

Branches  courtes,  étalées  horizontalement  et  ascendantes  à  rextrémité,  cons- 
tituant une  cime  qui  a  la  forme  d'un  cône  à  base  étroite.  Rameaux  courts  et  dis- 
tiques; petits  bourgeons  ovoïdes  et  bruns. 

Chez  les  arbres  isolés,  les  branches  de  la  base  restent  appuyées  sur  terre, 
prennent  racine  et  constituent  de  nouvelles  tiges. 

Feuilles  quadrangulaires,  de  5°^°^  à  i5™°i  de  longueur,  d'un  vert  bleuâtre  sur 
la  face  externe,  ayant  deux  bandes  glauques  sur  la  face  interne. 

Cônes  ovoïdes,  horizontaux  et  pendants,  de  3"°  à  4*""  de  longueur,  persistant 
plusieurs  années  sur  l'arbre  après  la  déhiscence;  écailles  minces,  arrondies  ou 
légèrement  ondulées,  denticulées  sur  les  bords. 

Graines  très  petites,  pointues  à  la  base,  avec  une  aile  obovale  plus  courte  que 
récaillc. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Amérique  du  Nord,  de  la  baie  d'Hudson 
jusqu'à  la  Caroline,  notamment  le  Labrador,  la  Nouvelle-Ecosse,  Terre-Neuve. 

Essence  aimant  les  endroits  frais  des  montagnes,  les  coteaux  humides  même 
rocheux,  le  bord  des  étangs  et  des  rivières,  les  marais,  les  tourbières. 

Sols,  —  Sols  siliceux  frais,  même  humides,  avec  une  atmosphère  contenant 
beaucoup  de  vapeur  d'eau. 

Races.  —  La  variété  scjuamea  alîectionno  particulièrement  les  terrains  maré- 
cageux; elle  se  distingue  par  sa  tige  plus  grêle,  son  écorce  brune  très  écailîcuse, 
ses  feuilles  plus  courtes  et  recourbées,  son  bois  plus  lourd,  plus  résineux  et  plus 
fort. 

Il  y  a  aussi  plusieurs  variétés  horticoles,  telles  que  la  variété  fastigiata. 

Bois,  produits.  — ■  Bois  léger,  d'un  blanc  jaunâtre,  élastique,  à  aubier  mince, 
très  employé  au  Canada  pour  les  constructions,  excellent  pour  la  fabrication  de 
la  pâte  à  papier. 

Les  jeunes  pousses,  qu'on  fait  bouillir,  donnent  une  bière  appréciée,  appelée 
hicre  d'épinette. 

Emploi  cultural.  —  Excellente  essence  forestière  dans  son  aire  géographique, 
difficile  à  acclimater  en  Europe,  parce  qu'elle  résiste  difficilement  à  la  sécheresse 
de  notre  atmosphère  en  été. 

Épicéa  rouge  ou  sapinette  rouge  (Picea  rubra  Link.). 

Caractères.  —  Arbre  ressemblant  à  l'épicéa  noir,  mais  s'en  distinguant  par  ses 
feuilles  plus  longues  et  d'un  vert  foncé  au  lieu  d'être  bleutées,  par  sa  préférence 
pour  les  sols  bien  drainés  au  lieu  des  terrains  marécageux,  par  son  bois  légère- 
ment teinté  de  rouge. 
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Aire  géographique,  climat,  station.  —  Nouvelle-Ecosse,  et  régions  Sud  des 
ISlonts  Alleghanij  jusqu'en  Géorgie;  Elats  du  Nord-Amérique  jusqu'au  Minne- 
sota. 

Essence  aii'ecliunnant  les  terres  fraîches  et  fertiles,  les  vallées  et  les  coteaux 
bien  drainés,  s'étcndant  souvent  jusqu'aux  bords  des  marais. 

Bois,  produits. —  Bois  léger,  mou,  à  grain  serré,  un  peu  rougoâtre,  avec  aubier 
plus  pâle. 

Utilisé  pour  les  constructions,  les  bois  de  résonance,  la  fabrication  de  la  pùte 
à  papier. 

Épicéa  blanc  ou  sapinette  blanche  {Picea  alba  Link.). 

Caractères,  —  Arbre  de  deuxième  grandeur,  atteignant  20"^  à  25°^  de  hauteur, 
à  tronc  droit,  effilé;  branches  longues,  étalées,  un  peu  ascendantes,  donnant  à 
Tensembie  une  forme  de  pyramide  à  large  base. 

Rameaux  latéraux  nombreux  et  légèrement  pendants. 

Ecorce  grisâtre  ou  rouge  pâle,  couverte  de  petites  écailles. 

Feuilles  d'un  vert  foncé,  subaiguës,  éparses  sur  toutes  les  faces  du  rameau, 
de  i''"',5  à  2*^'"  de  longueur,  à  odeur  résineuse,  quadrangulaires,  présentant  deux 
lignes  blanches  sur  la  face  inférieure. 

Chatons  mâles  terminaux,  cylindriques,  rougeâtres,  longs  do  2"^  environ. 

Cônes  pendants,  oblongs-cylindriques.  sessiles,  de  4"°  ''^  5'"'  de  longueur  sur 
i'^'",5  de  largeur,  persistant  après  la  déhiscence,  tombant  en  général  au  premier 
hiver. 

Ecailles  obovaîes,  presque  bilobées,  minces,  flexibles,  élastiques,  légèrement 
striées  sur  le  dos. 

Graines  très  petites,  pointues  à  la  base,  avec  une  aile  obovale  beaucoup  plus 
courte  que  l'écaillé. 

Aire  géographique,  climat,  station.  — ■  Canada  et  Nord  des  Etats-Unis,  de 
l'Atlantique  au  Pacifique. 

Forêts  basses  à  sols  pierreux  et  humides  mais  non  mouillés,  du  lac  Saint-Jean 
jusque  vers  New- York. 

Essence  se  trouvant  notamment  dans  les  régions  de  Terre-Neuve,  Nouvelle- 
Ecosse,  Québec,  Ontario,  jusqu'à  la  Colombie  britannique  au  Nord  (au  delà 
de  toutes  les  autres  essences),  et  à  l'Ouest  jusqu'aux  Montagnes  Rocheuses. 

Sols.  —  Sols  siliceux,  même  sablonneux,  légers  et  frais  (où  la  croissance  est 
rapide),  mais  souvent  aussi  sols  secs  et  pau\Tes,  même  pentes   rocheuses. 

Races.  —  La  variété  Cœrulea  (épicéa  bleu,  ou  sapinette  bleue),  remarquable 
par  SCS  ft^iilles  d'une  teinte  glauque  très  accentuée,  est  recommandée  pour  les 
plantations  des  parcs. 

Bois,  produits.  —  Bois  blanc  ou  jaune  clair,  mou,  à  fibres  droites,  avec  aubier 
difficile  à  distinguer.  Moins  fort  et  d'une  teinte  plus  claire  que  celui  de  l'épicéa 
noir,  il  est  moins  sujet  à  se  fendiller  et  à  se  tordre  ;  aussi  l'empîoie-t-on  de  pré- 
férence pour  la  menuiserie.  Il  est  très  utilisé  dans  les  constructions  et  pour  la 
fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Emploi  cultural.  —  Essence  qui  pousse  vite,  qui  semble  ne  pas  souffrir  de  la 
sécheresse  des  étés  de  l'Europe,  et  qui  se  distingue  par  sa  faculté  de  résister  aux 
cents  violents. 

n  serait  utile  de  l'expérimenter,  non  pas  seulement  comme  arbre  ornemental, 
mais  aussi  dans  le  reboisement  des  dunes  en  France. 
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Épicéa  d'Engelmann  {Picea  Engelmanni  Engelm.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  de  /40'"  à  5o'"  de  hauteur  dans  sa  station,  à  branches 
longues  et  lâches,  à  ramilles  grêles  et  pubescentes,  avec  des  coussinets  saillants. 

Feuilles  éparses  sur  tout  le  rameau,  de  2*=™  à  2'™, 5  de  longueur,  aiguës, 
piquantes,  tétragones,  ayant  une  bande  glauque  sur  les  quatre  faces  (les  deux 
bandes  supérieures  plus  étroites),  à  teinte  d'un  vert  foncé,  à  forte  odeur  résineuse 
quand  on  les  froisse. 

Chatons   mâles   oblongs,   pédicellés,   rouges,   de    i''",5   de   longueur  environ. 

Cônes  solitaires,  terminaux,  pendants,  persistant  après  la  déhiscence,  de  5  "" 
de  longueur  environ  sur  2'"  de  largeur,  à  écailles  minces,  d'un  rouge  clair, 
portant  sur  le  dos  une  petite  bractée  ovale  denticulée. 

Graines  très  petites,  pointues  à  la  base,  à  aile  obovaîe  bien  plus  courte  que 
l'écaillé. 

Aire  géographique.  —  Montagnes  Rocheuses,  Orégon,  Colombie. 

Sols.  —  Essence  peu  difficile  sur  la  nature  du  sol,  mais  préférant  les  sols  légers 
et  frais. 

Bois.  —  Bois  tendre,  facile  à  travailler,  pouvant  être  utilisé  pour  de  nombreux 
emplois. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  à  végétation  lente,  qui  ne  réussit  pas  bien  sous  le 
climat  de  l'Europe,  et  qui  ne  peut  être  cultivé  avantageusement  que  dans  son  aire 
géographique. 

Épicéa  de  Parry  ou  Épicéa  piquant  {Picea  Parryana  Ed.  An^iré 
vel  P.  pungens  Engel.). 

Caractères,  — -  Arbre  de  25'"  à  3o™  de  hauteur,  à  tronc  droit,  à  écorce  grisâtre, 
à  branches  horizontales,  formant  une  pyramide  régulière. 

Rameaux  distiques,  raides,  portant  des  bourgeons  coniques  et  obtus. 

Feuilles  éparses  en  tous  sens,  raides,  aiguës,  tétragones,  de  i"^™  à  S*^"*  de  lon- 
gueur, d'un  vert  glauque  bleuté  ou  argenté. 

Chatons  mâles  ovoïdes,  de  5™™  à  G"^°^  de  longueur,  à  anthères  rougeâtres. 

Cônes  à  peu  près  cylindriques,  de  ô'^'"  à  8*^™  de  longueur,  à  écailles  obovales, 
d'un  roux  clair,  striées  sur  le  dos. 

Graines  petites  à  aile  tronquée,  atteignant  seulement  le  milieu  de  l'écaillé. 

Aire  géographique.  —  Quelques  points  des  Montagnes  Rocheuses,  notamment 
Pike's  Peak,  localité  du  Colorado. 

Sols.  —  Essence  relativement  calcifuge,  aimant  les  sols  légers  et  frais,  per- 
méables et  profonds,  et  les  régions  où  l'atmosphère  n'est  pas  trop  sèche  en  été. 

Races.  —  Variétés  horticoles  très  décoratives,  notamment  la  variété  Cœrulea, 
<|iii  fournit  le  feuillage  le  plus  bleu  de  tout  le  groupe  des  Conifères. 

Bois.  —  Bois  analogue  à  celui  de  l'épicéa  commun. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  très  rustique  et  très  beau,  résistant  bien  à  la  dent 
<lu  gibier,  pouvant  réussir  aux  grandes  altitudes  et  dont  l'expérimentation  serait 
très  intéressante. 

Epicéa  ou  sapinette  de  Sibérie  (Picea  obovata  Ledeb.). 

Caractères.  —  Arbre  de  20"^  à  25'"  de  hauteur,  à  branches  raides.  Rameaux  à 
écorce  d'un  roux  clair,  sillonnée  par  les  sinus  des  coussinets. 


CCI 

tm 


GVMNOSPEUMES   OU    RÉSINEUX.  0 

Feuilles  tétragones,  courtes  (i"^  à  i '''",5  de  longueur),  raides,  aiguës,  piquantes, 
d'un  vert  foncé  sur  toutes  les  faces. 

Cônes  fusiformes  de  4"'"'  à  6*'"'  de  longueur  sur  i'""\5  à  2'''",5  de  diamètre,  à 
écailles  arrondies,  minces,  rousses  et  striées  sur  le  dos. 

Graines  très  petites,  ovales,  noirâtres,  avec  une  aile  obovale  atteignant  le 
milieu  de  l'écaillé. 

Aire  géographique.     -  Sibérie  et  Nord-Est  de  la  Russie. 

Il  existe  une  variété  Japonica,  originaire  des  montagnes  du  Japon. 

Épicéa  de  l'Himalaya  {Picea  morinda  Link.  vol   Sniitliiana  lîolss.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  de  3o'"  et  plus  de  hauteur  dans  sa  slation,  à  tronc 
droit,  à  branches  horizontales,  ou  mêmes  défléchies,  donnant  à  la  cime  la  forme 
d'un  cône  large.  Rameaux  allongés,  parfois  pendants. 

Feuilles  éparses  sur  tout  le  rameau,  de  3''"*  à  4""  tic  longueur,  vaguement 
tétragones,  aiguës,  raides,   d'un  vert  quelquefois  grisâtre. 

Chatons  mâles  ovales-cylindriques,  solitaires  et  pendants,  longs  de  S*^™  à  4 

Cônes  gros,  terminaux,  ovales  à  la  base,  atténués  au  sommet,  de  9*^™  à  12 
de  longueur,  sur  S*^"  à  4'™  de  largeur,  à  écailles  minces,  arrondies,  raides,  striées, 
d'un  brun  luisant  à  la  déhiscence. 

Graines  ovoïdes,  aiguës  inférieurement,  avec  aile  obovale  de  12°^°^  à  ioiûdi  de 
longueur. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Himalaya  et  Nop?.ul;  régions  s'étendant 
<lu  Bouta n  à  l'Afganistan,  à  des  altitudes  de  2000™  à  3ooo''-*  environ. 

Sols,  —  Terres  franches,  consistantes,  fraîches;  endroits  de  préférence  abrités. 

Bois,  produits.  —  Bois  blanc,  tendre,  de  bonne  qualité,  utilisé  pour  les  traverses, 
les  sciages  divers,  la  fabrication  des  caisses  et  des  allumettes;  excellent  pour  la 
pâte  à  papier. 

Emploi  cultural.  —  Essence  très  sensible  aux  gelées  de  printemps,  mais  qui 
mérite  d'être  essayée  dans  les  i^eboisements  du  Midi. 

Ses  grandes  feuilles,  ses  longs  rameaux  pendants,  ses  gros  cônes  en  font  une 
«ssence  très  ornementale. 

Épicéa  d'Orient  ou  Sapinette  d'Orient  {Picea  orienta  lis  Garr,  ). 

Caractères.  — •  Arbre  pouvant  atteindre  3o°^  de  hauteur,  originaire  des  mon- 
tagnes de  l'Asie  Mineure,  et  ayant  les  mêmes  exigences  que  l'épicéa  commun. 

Tronc  droit;  écorce  fine,  grise,  et  non  gerçurée  comme  celle  de  l'épici'a  commun; 
branches  horizontales  d'aboid  puis  défléchies  avec  l'âge,  constituant  une  cime 
pyramidale. 

Feuilles  très  petites  (5™°^  à  7°^°^  de  longueur)  éparses  sur  toutes  les  faces  Cu 
rameau,  tétragones,  d'un  vert  foncé,  avec  reflets  d'un  bleu  d'acier. 

Cônes  fusiformes,  longs  de  S'""  à  7'™  sur  i*^^'»,5  à  2'^^",5  de  largeur,  d'abord 
violets  puis  bruns  à  la  maturité;  écailles  obovales  minces,  à  peine  striées  sur  le 
dos. 

Graines  très  petites,  avec  aile  obovale  deux  fois  plus  longue. 

Aire  géographique.  —  Le  Caucase,  notamment  les  régions  de  Trébizonde  et 
de  Tiflis,  et  toutes  les  hautes  montagnes  au  Sud-Est  de  la  Mer  Noire. 

Sols.  —  Tous  les  sols,  même  les  terrains  arides,  secs,  calcaires. 

Bois  et  produits.  ■ —  Bois  plus  nerveux  et  plus  dense  (D  =  o,5oo)  que  celui  de 
'épicéa  commun. 

Produits  analogues 


44  FLORE   rOK!:STiL:!lE    GÉNÉRAtE   DU  GLOBE. 

Épicéa  à  queue  de  tigre  {Picea  polka  Carr.). 

Caractères.  —  Arbre  moyen,  de  i5°i  de  hauteur  environ,  à  branches  verticillées  et 
horizontales,  fournissant  une  cime  pyramidale.  Rameaux  courts,  épais,  très  raides, 
d'un  jaune  clair,  portant  des  bourgeons  subglobuleux  à  écailles  brunes. 

Feuilles  éparscs  sur  toutes  les  faces  du  rameau,  de  2*^™  de  longueur  environ, 
très  raides,  épaisses,  tétragones,  aiguës  et  mlnérantes,  d'un  vert  foncé. 

Cônes  solitaires,  terminaux,  arron  :is  aux  deux  extrémités,  de  S'™  à  lo'""'  de 
longueur  sur  o'™  à  4™  de  largeur,  à  écailles  minces,  arrondies,  d'un  roux  clair, 
striées  sur  le  dos. 

Graines  assez  grosses,  brunes,  avec  aile  obovale  égalant  les  deux  tiers  de 
l'écaillé. 

Aire  géographique.  —  Japon. 

Emploi  cultural.  —  Essence  très  remarquable  par  son  feuillage  piquant,  for- 
mant des  pyramides  très  ornementales,  et  paraissant  devoir  résister  à  la  séche- 
resse de  nos  atmosphères  d'été. 

Épicéa  bicolore  (Picea  Alcockiana  Carr.  vel  hlcolor  Mayr.  ). 

Caractères.  —  Arbre  moyen,  de  \^^^  à  i6^  de  hauteur,  à  branches  étalées  ou 
défléchies;  rameaux  opposées,  épais,  raides;  écorce  d'un  jaune  clair. 

Feuilles  éparses,  très  obliques,  vaguement  tétragones,  piquantes,  longues 
de  l'^'^jS  à  2*^"',  glauques  sur  la  face  supérieure,  inertes  sur  la  face  inférieure;  d'où  le 
nom  d'épicéa  bicolore. 

Cônes  presque  cylindriques,  longs  de  5^"*  à  8^'"  sur  2*^™  de  diamètre,  à  écailles 
arrondies  et  émarginées  au  sommet,  d'un  roux  fauve  sur  le  dos. 

Graines  rhomboïdes,  avec  aile  égalant  les  deux  tiers  de  l'écaillé. 

Aire  géographique.  —  Japon. 

Épicéa  omcrlca  {Picea  oniorica  Pane). 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  /io™  environ  de  hauteur;  branches 
étalées  ou  défléchies,  puis  redressées  à  leur  extrémité;  rameaux  opposées  et  dis- 
tiques, pubescents  dans  le  jeune  âge. 

Feuilles  éparses  de  i'^^'",5  à  2*^™  de  longueur,  linéaires,  non  tétragones,  mais  planes, 
aiguës,  certes  sur  la  face  inférieure,  présentant  deux  bandes  glauques  sur  la  face 
supérieure. 

Cônes  cylindriques,  effilés  aux  deux  extrémités,  de  4*^"'  à  C™  de  longueur  sur 
i'^",5  à  2'^'°  de  largeur;  écailles  à  bords  minces,  brunâtres  et  striées  sur  le  dos. 

Graines  très  petites,  avec  aile  plus  courte  que  l'écaillé. 

Aire  géographique.  —  Serbie,  Bosnie,  Monténégro. 

Épicéa  d' Yeso  (P/cea  ajanensis  Fisch.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  de  3o™  à  4o°^  de  hauteur,  à  branches  horizontales 
ou  ascendantes,  donnant  à  la  cime  la  forme  d'une  large  pyramide.  Rameaux 
opposés,  distiques,  ramifiés. 

Feuilles  éparses,  très  longtemps  persistantes,  linéaires,  piquantes,  longues  de 
i'^'",5  à  2*''",  non  tétragones  mais  planes,  i>ertes  en  dessous,  et  portant  sur  la  face 
supérieure  deux  bandes  stomatifères  blanches. 

Chatons  mâles  cylindro-coniques,  d'un  jaune  pâle,  de  5"^™  à  io"^°i  de  longueur. 

Cônes  solitaires,  oblongs,  de  4'™  à  Cf^  de  longueur  sur  i'^"^,5  à  2*'"  de  diamètre, 
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amincis  aux  deux  bouts,  rouges  et  dressés  avant  la  fécondation,  pendants  ensuite 
et  d'un  roux  clair;  écailles  minces,  arrondies,  souples,  striées  sur  le  dos. 
Graines  très  petites,  avec  aile  obovale  trois  fois  plus  longue. 

Aire  géographique.  —  Ile  d'Yéso. 

Emploi  cultural.  —  Essence  rustique,  à  feuillage  très  fin,  à  cônes  vivement 
colorés  au  printemps,  vigoureuse,  et  qui  mérite  d'être  expérimentée  comme  arbre 
d'ornement. 

Épicéa  de  l'île  de  Sitcha  ou  Épicéa  de  Menzies  {Picea  sitchensis  Tiauiv. 

vel  Menziesii  Carr.  ). 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  variable,  pouvant  atteindre  80"^  de  hauteur  dans 
sa  station. 

Tronc  fort  à  la  base;  écorce  d'un  brun  grisâtre,  fissurée  ;  branches  rigides, 
étalées  ou  obliques,  longues,  fournissant  une  superbe  pyramide  verte  très  déco- 
rative. 

Rameaux  opposés  et  distiques,  couverts  de  coussinets  saillants. 

Feuilles  éparses,  de  i^^^^S  à  a*^"'  de  longueur  sur  i"^"^  environ  de  largeur,  aiguës, 
plus  grêles  que  chez  l'épicéa  commun,  à  peine  tétragones,  très  aplaties,  terminées  par 
un  mucron  piquant,  inertes  en  dessous,  ayant  deux  bandes  stomatifères  blanches  sur 
la  face  supérieure. 

Chatons  mâles  cylindriques,  terminaux,  rouges. 

Cônes  pendants,  longs  de  5'^"'^  à  7*^™  sur  2*'"', 5  à  S*^™  de  diamètre,  ovoïdes,  rous- 
sàtres,  à  écailles  minces,  membraneuses,  striées  et  d'un  roux  clair  sur  le  dos, 
à  bords  ondulés  et  dentelés. 

Graines  ovoïdes  très  petites,  de  2'^°^  environ  de  longueur,  surmontées  d'une 
aile  deux  à  quatre  fois  plus  longue. 

Aire  géographique.  —  Versant  pacifique  du  Canada  et  des  Etats-Unis,  de 
l'Alaska  jusqu'en  Californie,  entre  4o°  et  07^  de  latitude.  Sibérie.  Nord  de  la 
Chine  et  du  Japon. 

Sols.  —  Sols  siliceux,  même  sables  mouvants  des  rivages  maritimes,  mais  de  pré- 
férence terres  fraîches,  même  humides,  riches  en  humus. 

Essence  ne  refusant  pas  les  terrains  calcaires,  mais  redoutant  les  atmosphères 
et  les  terrains  secs. 

Arbre  poussant  bien  aux  grandes  altitudes. 

Bois  et  produits.  — Bois  tendre,  léger,  d'une  densité  de  0,428,  fort,  à  g^ain  serré, 
très  estimé  pour  de  nombreux  emplois  analogues  à  ceux  de  l'épicéa  commun. 
Aubier  difficile  à  distinguer  du  bois  parfait. 

Emploi  cultural.  —  Essence  à  croissance  très  rapide,  une  des  plus  importantes 
de  l'Amérique  du  Nord,  très  rustique,  à  beau  feuillage  glauque,  introduite  en 
Europe  depuis  quarante  ans  environ,  et  réussissant  bien  dans  les  forêts  doma- 
niales de  Prusse. 

Il  conviendrait  de  l'essayer  chez  nous  aux  giandcs  altitudes,  en  climat  froid 
et  en  état  hygrométrique  élevé.  Il  y  a  aussi  des  services  à  en  espérer  dans  le  reboi- 
sement des  sables  voisins  de  la  mer.  Sur  les  terrains  les  plus  pauvres,  sa  végétation 
est  remarquable. 

D.  —  GENRE  TSUGA  OU  PRUCHE  (Tsuga). 

Caractères  du  genre  Tsuga.  —  Genre  voisin  du  genre  É])icéa. 

Feuilles  planes  ou  très  légèrement  anguleuses,  éparses,  mais  subdistiques  par 
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torsion,  se  distinguant  anatomiquement  de  celles  des  pins,  sapins  et  épicéas,  par 
un  seul  canal  résinifère  situé  au-dessous  de  la  nervure  médiane. 

Fleurs  monoïques;  chatons  mâles  subglobuleux,  petits,  avec  anthères  à  connectif 
prolongé  en  éperon  court  et  à  deux  loges  transversalement  déhiscentes. 

Cônes  terminaux,  pendants,  très  petits,  solitaires,  à  écailles  très  nombreuses, 
persistant  sur  Vaxe  après  la  déhiscence,  munies  sur  le  dos  de  très  petites  bradées 
toujours  incluses  et  portant  à  la  base  deux  graines  très  petites  avec  aile  obovale. 
Maturation  anmicll?. 

La  petitesse  des  cônes  suffit  à  différencier  le  gsnre  Tsuga  des  genres  précédents. 

Tsuga  du  Canada  {Tsuga  canadensis  Carr.). 

Caractères.  —  Arbre  de  25'"  à  3o™  de  hauteur  dans  sa  station,  à  écorce  brune  ou 
rougeâtre,  épaisse,  sillonnée  de  gerçures  profondes  ;  branches  longues,  minces, 
horizontales,  pendantes  à  la  base  du  tronc,  formant  une  cime  pyramidale  à  large 
base.  Le  sommet  est  généralement  courbé  d'un  côté,  indiquant  ainsi  la  direc- 
tion des  vents  dominants. 

Rameaux  minces,  d'un  brun  jaunâtre,  puhescents. 

Feuilles  éparses,  distiques,  de  12™"^  à  iS"*™  de  longueur,  aplaties,  non  pointues, 
d'un  vert  foncé  jaunâtre  en  dessus,  d'une  teinte  vert  pâle  et  munies  de  deux 
lignes  glauques  en  dessous. 

Chatons  mâles  très  petits,  stipités,  globuleux. 

Cônes  petits,  pendants,  solitaires,  terminaux,  sessiles,  ovoïdes,  aigus  au  som- 
met, longs  de  2*^^"'  à  3*^^'";  écailles  arrondies  au  sommet,  à  bords  défléchis,  striées 
sur  le  dos,  avec  des  bractées  très  courtes,  élargies  et  denticulées.  Ces  cônes  mxi- 
rissent  la  première  année  et  restent  sur  l'arbre  pendant  l'hiver. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Canada  et  États  voisins  de  l'Amérique  du 
Nord,  depuis  le  Cap  Tourmente  jusqu'au  New-Hampshire. 

Essence  des  stations  froides,  se  plaisant  dans  les  ravins  et  sur  les  coteaux, 
au  bord  des  marais,  s'élevant  jusqu'à  des  altitudes  de  600"^  à  700"^  dans  la  région 
des  Adirondaks. 

Sols.  —  Sols  frais,  même  un  peu  humides  et  situés  au  bord  des  eaux,  légers,  un 
peu  pierreux,  en  coteaux. 

Races.  — ^  Il  y  a  plusieurs  variétés  horticoles,  telles  que  les  variétés  aurea^ 
globosa,  fastigiata,  petidula,  macrophylla,  pan'ifolia,  

Bois.  —  Bois  tendre,  d'une  texture  grossière  et  lâche,  se  cassant  facilement, 
difficile  à  travailler,  exposé  à  se  fendiller,  non  durable  quand  il  est  exposé  aux 
intempéries,  résistant  cependant  assez   longtemps  en  terre. 

Sa  couleur  est  d'un  brun  clair  teinté  de  rouge,  avec  aubier  mince  im  peu  plus 
foncé. 

Produits.  —  Arbre  forestier  estimé  en  Amérique  pour  les  constructions,  les  tra- 
verses, les  lattes  et  de  nombreux  emplois. 

Ecorce  astringente,  utilisée  pour  le  tannage  des  peaux. 

Emploi  cultural.  —  Essence  cultivée  au  Canada  dans  les  terrains  bas,  ombragés^ 
voisins  des  eaux. 

Sa  valeur  décorative  est  pou  importante  en  Europe,  parce  qu'il  y  reste  souvent 
buissonnant;  il  a  l'avantage  de  résister  aux  grands  froids. 

Tsuga  du  Japon  (Tsuga  Sieboldii  Carr.). 

Caractères.  —  Arbre  de  80°^  environ  de  hauteur,  à  branches  étalées,  ascendantes,, 
avec  des  rameaux  courts  et  étalés. 
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Feuilles  petites,  à  pétiole  très  court,  ù  limbe  de  i5'"'"  de  longueur  environ 
sur  3°'"*  de  largeur,  échancré  au  sommet,  épais,  canaliculc,  d'un  vert  foncé  en  des- 
sus, et  muni  de  deux  lignes  glauques  en  dessous. 

Chatons  mâles  subglobuleux,  pédicellés. 

Cônes  ovoï  'es,  de  2'™  à  S'""  de  longueur  sur  i'"',5  de  largeur,  composés  d'une 
quinzaine  dccailles  striées  sur  le  dos,  avec  des  bractées  larges,  bifides  et  rouges 
tout  d'abord,  dépassant  un  peu  l'onglet. 

Graines  très  petites,  brunes,  munies  d'une  aile  ellipsoïde  deux  fois  plus  longue- 
ijU'elles, 

Aire  géographique.  —  Japon. 

Emploi  cultural.  —  Essence  ne  donnant,  au  point  de  vue  ornemental,  le  plu& 
souvent,  qu'un  buisson  de  verdure,  comme  l'espèce  précédente, 

Tsuga  brimoniana  (Carr.). 

Caractères.  —  Arbre  de  25™  à  3o"^  de  hauteur,  à  branches  étalées,  à  rameaux 
pendants. 

Feuilles  de  i*^^"*  à  4*^^°*  tle  longueur,  étroitement  linéaires. 

Chatons  mâles  ovales,  à  court  pédicelle. 

Cônes  oblongs,  de  2*^'"  à  2'^"',5  de  longueur,  à  écailles  striées  sur  le  dos  et  bractées 
courtes  élargies  et  denticulées  sur  les  bords. 

Graines  très  petites,  munies  d'une  aile  oblongue  bien  plus  courte  que  l'écaillé^ 

Aire  géographique.  —  Himalaya. 

Emploi  cultural.  - —  Essence  gelant  dans  le  Nord,  délicate  et  peu  rustique  en 
Europe. 

Tsuga  de  Mertens  {Tsuga  Mertensiana  Carr.). 

Caractères.  — •  Grand  arbre  pouvant  atteindre  60°^  de  hauteur  dans  sa  station,, 
à  tronc  droit,  à  branches  étalées,  donnant  une  cime  pyramidale.  Rameaux  pen- 
dants, pubescents  dans  la  jeunesse. 

Feuilles  petites,  à  court  pétiole,  arrondies  à  leur  extrémité,  longues  de  i -'",;> 
sur  2°^™  de  largeur,  planes,  canaliculées  et  d'un  vert  foncé  sur  la  face  supérieure, 
d'un  vert  pâle  et  munies  de  deux  lignes  glauques  sur  la  face  inférieure. 

Chatons  mâles  cylindriques,  d'un  rouge  noirâtre. 

Cônes  pendants,  solitaires,  sessiles,  ovoïdes,  longs  de  2'^'",5  à  3*^*",  à  écailleS' 
ovales,  striées  sur  le  dos,  avec  une  bractée  courte  et  trilobée  au  sommet. 

Graines  très  petites,  à  aile  elliptique  moins  longue  que  l'écaillé. 

Aire  géographique.  —  Colombie,  Californie,  Orégon  et  régions  voisines. 
Sols.  — ■  Sols  frais,  de  bonne  qualité,  avec  une  atmosphère  très  humide. 

Emploi  cultural.  —  Essence  plus  vigoureuse  que  le  Tsuga  du  Canada,  d'une 
croissance  extrêmement  rapide,  très  rustique  et  très  gracieuse,  méritant  d'être 
expérimentée  en  Europe. 

Tsuga  Hookeriana  (Carr.). 

Caractères.  —  Arbre  de  hauteur  variable,  pouvant  atteindre  3o°^  à  /|0^\  à  tronc 
grêle,  à  branches  étalées,  à  rameaux  roux  et  pubescents. 

Feuilles  éparses,  glauques,  à  peu  près  sessiles,  longues  de  i2"i"ï  à  i5™°\  con- 
i'cxes  en  dessus,  carénées  en  dessous  et  munies  de  deux  lignes  glauques. 

Chatons  mâles  cylindriques-oblongs,  stipités. 

Cônes  gros,  cylindriques,  de  G'""  à  8' "'  de  longueur  sur  3*^^""  de  largeur,  d'abord 
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rouges,  puis  roux  à  la  maturité,  à  écailles  nombreuses,  arrondies,  minces,  émargi- 
nées  au  sommet,  avec  petites  bractées  incluses. 

Graines  petites  à  aile  oblongue  assez  grande. 

Aire  géographique.  —  Californie  et  Etats  voisins  de  l'Amérique  du  Nord. 

Sols.  —  Sols  siliceux  et  frais. 

Races.  —  La  variété  Pattoniana  a  des  feuilles  vertes  et  planes,  et  des  cônes 
plus  petits  (4*''"  à  5""  de  longueur). 

Emploi  cultural.  —  Arbre  robuste  à  feuillage  fin  et  glauque  et  à  port  touffu, 
qui  peut  être  essayé  dans  les  parcs  comme  essence  ornementale. 

E.  -  GENRE  PSEUDO-TSUGA. 

Caractères  du  genre  pseudo-tsuga.  —  Ce  genre  ne  comprend  qu'une  espèce, 
le  pseudo-tsuga  Douglasii;  les  caractères  du  genre  sont  exposés  avec  ceux  de 

l'espèce. 

Pseudo-tsuga  de  Douglas  (ou  Sapin  de  Douglas) 

(Pseudo'tsuga  Douglatii  Garr.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  8o™  de  hauteiu"  sur  S'"  de  tour. 
Tronc  droit,  à  écorce  d'abord  lisse  et  grisâtre,  puis  se  couvrant  de  pustules  de 
résine  et  dever.aat  enfin  fissurce-^îcailleuse  et  ('paisse. 

Branches  verticillées,   longues,    étalées,    constituant  une  pyramide  compacte. 

Rameaux  opposés  et  distiques  portant  des  bourgeons  coniques  et  couverts 
de  bractées  scarieuses. 

Feuilles  ressemblant  à  celles  des  sapins,  de  i"^  à  4*^"*  tle  longueur  sur  i^^^  de 
largeur,  éparses,  mais  presque  distiques  par  torsion,  vertes  en  dessus,  plus  pâles 
et  avec  deux  lignes  glauques  en  dessous. 

Chatons  mâles  oblongs,  de  2*='"  environ  de  longueur,  paraissant  au  printemps  sur 
les  pousses  de  l'année  précédente,  portant  des  anthères  avec  connectif  en  mucron, 
et  à  déhisience  oblique. 

Chatons  femelles  paraissant  en  mai  sur  des  pousses  de  l'année. 

Cônes  pendants,  roussâtres,  ovoïdes,  à  maturation  annuelle,  gros,  de  5''" 
à  lo'^'"  de  longueur  sur  S"""  à  4'"'"  ^6  diamètre;  écailles  larges,  orbiculaires,  ne  se 
désarticulant  pas  comme  celles  des  sapins,  munies,  sur  le  dos,  de  bractées  longue- 
ment saillantes  et  tridenlées  à  l'extrémité  avec  la  pointe  médiane  aciculaire. 

Graines  brunes,  tachées  de  blanc,  avec  une  aile  aiguë  de  même  longueur  que 
l'écailk. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Amérique  du  Nord,  de  la  Colombie  jus- 
qu'au Mexique.  On  trouve  d'immenses  forêts  de  Douglas  dans  le  Nord-Ouest  des 
États-Unis,  dans  le  Nord  des  Montagnes  Rocheuses,  dans  le  bassin  du  fleuve 
Colombia,  dans  le  Centre  et  l'Ouest  du  Canada.  Il  s'élève  jusqu'à  3ooo>^^  d'altitude. 

Extrêmement  rustique,  résistant  à  des  températures  de  —  28°  en  Europe. 

Sols.  —  Essence  aimant  les  sols  siliceux,  même  sablonneux,  légers,  profonds, 
mais  se  contentant  de  terrains  inférieurs,  à  la  condition  qu'ils  ne  soient  ni  cal- 
caires, ni  marécageux. 

Sa  croissance  est  extraordinairement  rapide,  surtout  dans  le  jeune  âge. 

Races.  —  La  i'ariété  i>erte  (des  bords  du  Pacifique),  qui  est  la  variété  commune, 
est  celle  qui  croît  le  plus  vite  dans  les  mauvais  sols. 

Cette  forme  verte  ou  côtière  a  des  rameaux  plus  allongés  et  des  cônes  plus  gros, 
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à  écailles  plus  nombreuses,  à  bractées  moins  saillantes  que  l'autre  forme  dite 
bleue.  Elle  redoute  plus  Içs  gelées  de  printemps.  Il  faut  la  préférer  en  région  de 
plaine,  l'autre  devant  être  essayée  en  montagne. 

La  i'ariêté  bleue  du  Colorado  (Montagnes  Rocheuses),  très  décorative  par  son 
feuillage  bleu,  est  considérée  comme  i'ivant  plus  longtemps  en  terrains  médiocres 
que  la  variété  verte;  ses  cônes,  au  début,  sont  d'un  rouge  vi/,  au  lieu  d'être  rous- 
sâtres. 

On  trouve  encore  des  variétés  macrocarpa  (à  cônes  plus  gros),  pendula  (à  bran- 
ches pe.dantes),  taxijolia  (à  feuilles  plus  longues),  argentea,  fastigiata,  .... 

Bois.  —  Aubier  blanc,  épais,  tendre,  s'altérant  rapidement.  Bois  parfait  rous- 
sàtre,  dur,  lourd,  d'une  densité  de  o,5i3,  homogène,  nerveux,  à  fibre  droite, 
élastique,  susceptible  d'un  beau  poli,  ne  se  tourmentant  pas,  se  conserviint  bien, 
très  résineux. 

Produits.  —  Essence  excellente,  souvent  vendue  à  tort  comme  pitchpin,  mais 
très  précieuse  pour  les  constructions  civiles  et  navales  et  la  menuiserie,  utilisée 
pour  la  mâture,  les  pilotis,  les  palissades,  les  traverses,  les  étais  de  mines  et  toutes 
les  catégories  de  sciages. 

Aubier  mou,  ne  pouvant  être  avantageusement  utilisé  que  pour  la  fabrication 
de  la  pâte  à  papier. 

Ecorce  pouvant  être  employée  pour  le  tannage  des  peaux. 

Charpente  de  bonne  qualité,  en  raison  de  la  résine  contenue  dans  le  bois. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  introduit  vers  iS3o  en  Europe  et  tout  à  fait  remar- 
quable, comme  essence  forestière,  par  la  rapidité  merveilleuse  de  sa  croissance  et 
les  qualités  de  son  bois,  comparables  à  celles  du  mélèze  des  grandes  altitudes. 

Il  convient  spécialement  dans  les  régions  où  V atmosphère  est  humide,  même  sur 
les  sols  les  plus  pauvres;  dans  ces  conditions,  il  résiste  aux  températures  élevées. 

Un  abri  lui  est  utile  pendant  les  premières  années  de  sa  vie;  il  est  donc  pré- 
férable de  choisir,  pour  les  plantations,  des  sujets  de  quatre  a?is. 

Il  ne  faut  l'exploiter  qu'à  un  âge  avancé,  on  raison  de  l'épaisseur  de  son  aubier. 

On  reproche  à  cette  espèce  un  ralentissement  accentué  de  la  végétation  à  un 
certain  âge,  une  dénudation  assez  importante  et  une  fructification  alors  trop 
abondante. 

Des  expériences  méthodiques  et  suivies,  sur  l'arbre  isolé  ou  en  massif,  sont 
nécessaires  dans  les  diverses  régions. 

Dans  tous  les  cas,  c'est  une  admirable  essence  ornementale  dans  ses  premières 
années. 

F.   —  GENRE   MÉLÈZE    {Larix). 

Caractères  du  genre  înélèze  (L  irixi.  —  Feuilles  isolées,  nombreuses  sur  les 
rameaux  très  courts,  éparses  sur  les  branches  adultes,  molles,  tombant  chaque  année. 

Fleurs  monoïques. 

Chatons  mâles  insérés  sur  les  branches  de  l'année  précédente,  avec  anthères 
à  deux  loges  et  surmontées  d'un  connectif  aigu. 

Cônes  dressés,  petits,  à  écailles  peu  nombreuses  et  persistantes,  à  maturation 
annuelle. 

Canaux  résinifères  abondants  dans  le  bois  et  visibles  à  l'œil  nu, 

Mélezs  d'Suropo  {Larix  europœa  D.  C.\ 

Caractères.  —  Le  seul  résineux  à  feuilles  caduques  existant  en  Europe. 
Grand  arbre  atteignant  3o™  à  35™  de  hauteur  sur  o'^,70  de  diamètre:  tronc 

C.  —  F.  4 
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droit;  branches  étalées,  redressées  à  leur  extrémité,  diminuant  de  longueur  de 
la  base  au  sommet,  et  donnant  une  forme  pyramidale. 

Rameaux  grêles  souvent  défléchis  et  pendants. 

Feuilles  d'un  vert  tendre  de  2^"'  à  3' ■"  de  longueur  sur  5™"^  de  largeur,  solitaire  ; 
sur  les  pousses  qui  se  développent,  fasciculées  sur  celles  qui  demeurent  tuber- 
cvdiformes. 

Chatons  mâles  globuleux  d'un  jaune  verdâtre,  avec  anthères  biloculaires  qui 
s'ouvrent  longitudinalement. 

Chatons  femelles  dressés,  d'un  rouge  violacé. 

Cônes  dressés,  d'abord  rouges  puis  bruns  à  la  maturité,  ovoïdes-oblongs, 
petits  (3'^'"  à  4""  tle  longueur  sur  2''"*  à  3'"'  de  diamètre)  ;  écailles  peu  nombreuses, 
arrondies,  minces,  striées  sur  le  dos,  avec  bractées  ovales,  aiguës,  d'abord  saillantes 
puis  incluses. 

Graines  très  petites  avec  une  aile  plus  longue  qu'elles,  égalant  presque  l'écaillé. 

Arbre  longé  vif,  à  couvert  très  léger,  à  tempérament  robuste,  à  enracinement 
formé  d'un  pivot  bientôt  oblitéré  et  de  grosses  racines  traçantes. 

Aire  géographique.  —  Hautes  montagnes  de  l'Europe  centrale,  des  Alpes- 
Maritimes  jusqu'aux  Carpathes  du  Nord  et  du  Sud. 

Essence  spontanée  dans  les  Alpes  et  se  trouvant  en  France  entre  1200™  et 
2400'"  d'altitude. 

Son  climat  est  celui  des  hautes  altitudes. 

Pour  une  bonne  végétation,  il  lui  faut  une  température  moyenne  annuelle 
au  moins  de  1°,  au  plus  de  8°,  et  un  repos  hivernal  de  quatre  mois  environ. 

Sols.  —  Tous  les  sols,  qu'ils  soient  calcaires,  siliceux  ou  schisteux,  peuvent 
lui  convenir,  à  la  condition  qu'ils  possèdent  assez  de  fraîcheur,  de  perméabilité 
et  de  profondeur. 

Races.  — -  A  côté  du  mélèze  commun  des  hautes  montagnes,  il  faut  signaler  la 
race  des  Monts  Sudètes  (entre  la  Bohême  et  la  Silésie),  qui  croît  à  des  altitudes 
ne  dépassant  pas  i5oo'^.  Elle  est  caractérisée  par  ses  branches  dressées  et  non 
retombantes,  par  sa  croissance  plus  rapide  et  par  sa  faculté  d'adaptation  aux 
altitudes  moyennes  et  basses,  en  consen>ant  les  qualités  de  son  bois. 

D'autres  races  sont  très  caractérisées  et  très  connues  ;  citons  : 

Larix  sibirica,  qui  habite  l'Altaï  et  les  plaines  de  la  Basse-Sibérie,  a  les  branches 
plus  dressées  que  celles  du  type,  les  cônes  plus  gros  (4'"'  de  longueur),  et  perd 
ses  feuilles  plus  tôt; 

Larix  rossica,  qu'on  trouve  dans  le  Nord-Est  de  la  Russie,  a  les  cônes  plus  petit's 
que  ceux  du  type,  et  un  bois  de  qualité  supérieure; 

Larix  dahurica,  qui  constitue  de  vastes  forêts  dans  la  Sibérie  orientale,  est  un 
arbre  moins  élevé  que  le  mélèze  commun,  possède  des  feuilles  plus  fines,  plus 
étroites,  montrant  deux  lignes  pâles  sur  la  face  inférieure,  et  a  des  cônes  plus 
petits. 

Il  existe  plusieurs  variétés  horticoles  de  mélèze,  notamment  la  variété  pendula, 
remarquable  par  ses  branches  secondaires  allongées  et  pendantes. 

Bois.  —  Bois  parfait  rouge  brun,  contenant  de  nombreux  et  gros  canaux  rési- 
niîères. 

Aubier  blanc  jaunâtre,  très  apparent. 

La  croissance  du  mélèze  est  lente  dans  sa  station  montagneuse  naturelle, 
rapide  en  régions  de  plaines;  de  là  une  constitution  du  bois  très  différente  dans 
chacun  des  deux  cas. 

Dans  la  haute  montagne,  la  densité  varie  de  0,557  ^  Oj(368;  en  plaine  et  en  pays 
de  colUnes  elle  oscille  entre  o,456  et  o,5oi.  C'est  seulement  aux  altitudes  élevées 


GYMNOSPERMES   OU   RESINt:UX.  5l 

que  ce  bois  est  fort,  souple  et  résistaut,  en  raison  de  ses  accroissements  bien  plus 
minces  et  réguliers,  formés  d'éléments  plus  denses  et  de  zones  alternativement 
molles  et  dures.  Sa  richesse  en  résine  le  rend  très  durable. 

Produits.  —  Arbre  de  qualité  excellente  dans  les  Alpes,  où  on  Va  appelé  à  jusic 
titre  le  chêne  de  la  montagne. 

Très  employé  pour  les  constructions  civiles,  hydrauliques  et  navales,  pour  la 
fabrication  du  merrain  et  des  bai'deaux,  pour  les  sciages. 

Comme  cliauiïage,  il  pétille  dans  les  cheminées;  mais  sa  valeur  calorifique 
^'gale  presque  celle  du  hêtre. 

Son  charbon  est  de  bonne  qualité. 

Dans  le  Valais  et  le  Tyrol,  il  est  gemmé  à  l'aide  de  tarières  perforant  l'aubier, 
et  fournit  la  térébenthine  de  Venise^  plus  pure  que  celle  des  pins. 

L'écorce  jeune  peut  servir  au  tannage  des  peaux. 

Les  feuilles  excrètent,  sous  forme  de  petits  granules  blancs,  une  substance 
résineuse  purgative  appelée  manne  de  Briançon. 

Emploi  cultural.  —  Essence  très  précieuse  pour  les  reboisements  dans  la  haute 
montagne,  entre  1200°^  et  2400"^  d'altitude,  où  l'on  peut  semer  la  graine  en  plein 
à  raison  de  20^s  environ  par  hectare. 

Le  feuillage  léger  du  mélèze  permet  la  croissance  des  herbages  sous  sa  frondaison. 

On  peut  ainsi  créer  des  prés-bois,  et  satisfaire  aux  exigences  du  pâturage,  sans 
sacrifier  l'état  boisé. 

Même  en  plaine,  où  son  bois  est  de  qualité  inférieure,  c'est  un  gracieux  arbre 
d'ornement,  dont  la  variété  glauca  notamment  est  très  intéressante. 

Insectes  nuisibles.  —  Le  mélèze  est  rarement  exposé  à  des  ravages  importants 
■causés  par  les  insectes. 

Citons  cependant,  comme  s'attaquant  extérieurement  aux  feuilles  et  aux 
jeunes  pousses  : 

Des  chenilles  telles  que  la  pyrale  grise  du  mélèze,  la  teigne  du  mélèze,  un  puceron, 
le  kermès  du  mélèze,  qui  pique  et  coude  les  feuilles  vers  leur  milieu. 

A  l'intérieur  même  des  pousses,  on  peut  trouver  : 

La  teigne  des  pousses,  chenille  creusant  des  galeries  dans  les  pousses. 

Sur  l'écorce,  on  rencontre  parfois  la  pyrale  de  Vécorce,  chenille  j^roduisant  sur 
l'écorce  des  tumeurs  remplies  de  résine. 

Mélèze  d'Amérique  {Lnrix  americana  Michx.  ). 

Caractères.  —  Arbre  de  içp-  à  20™  de  hauteur  sur  o'^jSo  à  i™  de  diamètre, 
à  tronc  droit,  à  branches  fortes,  horizontales  ou  défléchies,  formant  une  cimo 
p^Tamidale,  devenant  large  et  irrégulière  avec  l'âge. 

Ecorce  mince,  d'un  rouge  brun,  portant  de  petites  écailles  arrondies. 

Rameaux  grêles,  efTdés,  lisses,  rougeâtres,  plus  ou  moins  pendants. 

Feuilles  caduques,  d'un  vert  blond,  très  fines,  courtes  (i""",;")  à  2'^'",o  de  lon- 
gueur), très  tendres,  mucronées,  fasciculées  sur  les  ramilles,  éparses  sur  les 
rameaux. 

Chatons  mâles  petits,  hémisphériques. 

Cônes  ovales,  oblongs,  très  petits  (12°^"*  à  i5™™  de  longueur  sur  6"""  à  8°^™  de 
diamètre),  dressés,  roux,  constitués  par  une  douzaine  d'écaillés  minces,  luisantes, 
à  bords  entiers  et  courbés  en  dedans,  avec  des  bractées  elliptiques,  acuminées, 
n'égalant  que  le  quart  des  écailles. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Essence  occupant  la  partie  septen- 
trionale de  l'Amérique  du  Nord,  notamment  le  Canada,  le  Labrador,  Terre- 
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Neuve,  la  Nouvelle-Ecosse,  la  Colombie  britannique,  s'étendant  au  Sud  jusqu'à 
la  Pensylvanie  et  au  New-Jersey,  à  l'Ouest  jusqu'au  Minnesota,  au  Nord  jusqu'à 
la  limite  de  croissance  des  essences  forestières  au  delà  du  cercle  arctique. 

Les  terres  basses  et  humides,  les  pentes  ombragées,  les  bords  des  étangs,  les 
marais  froids,  sont  ses  stations  préférées. 

Sols.  —  Sols  humides  de  préférence. 

Variétés.  —  Par.iii  les  quelques  variétés  du  type,  on  peut  lignaler  la  varié  le 
pendilla,  remarquable  par  ses  branches  grêles  et  pendantes. 

Bois  et  produits.  —  Bois  lourd,  dur,  solide,  durable  en  contact  même  avec  le 
sol,  jaune  clair,  avec  un  aubier  mince  et  presque  blanc. 

Essence  très  estimée  pour  les  constructions  navales  et  employée  beaucoup  dans 
l'industrie,  notamment  pour  les  traverses,  les  palissades,  la  menuiserie. 

Emploi  cultural.  —  Le  mélèze  d'Amérique  est  précieux  pour  le  reboisement 
des  terres  marécageuses.  C'est  aussi  un  gracieux  arbre  d'ornement. 

î<îélèze  occidental  (Lo7- a?  cccidcntalis  ?suit.). 

Caractères.  — -  Grand  arbre  pouvant  atteindre  80"^  de  hauteur,  à  branches 
horizontales,  courtes,  constituant  une  cime  pyi'amidale.  Feuilles  épaisses,  aiguës, 
de  o""^  à  4'""  de  longueur,  bicanaliculées  inférieurement. 

Chatons  mâles  jaunâtres,  oblongs. 

Cônes  ovoïdes,  de  3"'"  à  4"'"  de  longueur,  avec  des  bractées  scaricuses,  trian- 
g-ulaires,  terminées  en  pointe  saillante  à  maturité. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Colombie,  Orégon,  et  régions  voisines, 
spécialement  dans  les  terrains  bas  et  humides. 

Bois.  ■ —  Très  beau  bois,  d'excellente  qualité. 

Emploi  cultural.  —  Reboisement  des  sols  marécageux,  ornement  des  parcs. 

Mélèze  du  Japoa  {Larix  leptolepis  Sieb  et  Zucc). 

Caractères.  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  3o°^  environ  de  hauteur,  à 
]  ranchcs  étalées,  à  rameaux  moins  pendants  que  ceux  du  mélèze  d'Europe  et 
k  feuillage  plus  fourni. 

Feuilles  longues  (3*^^™  à  4'""  de  longueur),  d'un  vert  très  blond,  carénées  à  la  face 
inférieure,  avec  deux  lignes  pâles. 

Chatons  mâles  d'un  jaune  brun,  ayant  la  forme  d'un  cône  très  court. 

Cônes  ovales,  longs  de  2*^"', 5  à  3*^'"  sur  i'^™,5  à  2*='"  de  largeur,  à  écailles  larges, 
ra  peu  écliancrées  au  sommet,  avec  des  bractées  d'abord  saillantes,  puis  ne^ 
t!  'passant  pas  la  moitié  de  la  longueur  des  écailles  à  la  maturité. 

Aire  géographique,  climat,  station.  — •  Essence  spontanée  dans  les  montagnes 
1.0  l'île  japonaise  de  Niphon,  jusqu'à  2800"^  d'altitude,  et  affectionnant  les 
tlations  dont  l'atmosphère  est  humide. 

Sols.  —  Sols  de  montagnes  sableux,  profonds,  perméables. 

Variétés.  —  11  faut  citer,  entre  autres,  la  variété  macrocarpa  à  cônes  plus  gros 
!,  le  ceux  du  type,  et  la  variété  pendida  à  branches  gracieusement  retombantes. 

Bois  et  produits.  —  Bois  un  peu  inférieur  au  mélèze  d'Europe,  mais  très  durable 
cl  résistant  bien  à  l'eau. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  à  croissance  beaucoup  plus  rapide  que  celle  de  notre 
mélèze,  résistant  mieux  aux  insectes,  et  méritant  par  suite  d'être  expérimenté 
(ians  nos  reboisements  de  haute  montagne. 
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Mélêza  de  l'Himalaya  {Larix  Grljfuhii  HooU.  et  Thomas). 

Caractères,  —  Arbre  de  la*"  à  20"^  de  hauteur,  à  branches  longues,  horizon- 
tales ou  défléchics,  constituant  une  cime  i)yramidale. 

Rameaux  grêles,  longs,  pendants. 

Feuilles  très  fines,  aiguës,  longues  de  3  "",  un  peu  glauques. 

Ohatons  mâles  sphériques. 

Cônes  très  gros  relativement  aux  autres  espèces,  longs  de  4'™  à  G'"\  dressés; 
écailles  émarginées  et  non  réfléchies  sur  les  [bords;  bractées  d'un  rouge  vif  avec 
une  bande  verte  au  milieu,  très  saillantes  même  à  la  maturité. 

Aire  géographique.  —  Monts  Himalaya. 

G.    —  GENRE   FAUX  MÉLÈZE    [Pseudo-larix). 

Caractères  du  genre  pseudo-larix.  —  Ce  genre  ne  comprend  qu'une  espèce, 
le  pseudo-larix  Kaemp/eri,  mélèze  de  la  Chine;  les  caractères  du  genre  sont  donnés 
avec  ceux  de  l'espèce. 

Mélèze  de  la  Chine  (Pseudo-larix  Kaemp/eri  Gordon.). 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  4o™  tle  hauteur  dans  sa  station  : 
branches  horizontales,  très  développées,  formant  une  cime  pjTamidale  à  base 
large;  rameaux  horizontaux. 

Feuilles  caduques,  de  S^""  à  5''"  de  longueur  sur  2™™  à  3"^"^  de  largeur,  aplaties, 
aiguës,  d'un  vert  blond,  pâles  en  dessous. 

Fleurs  monoïques,  sur  des  rameaux  adultes  différents  des  ramca-ix  ordinaires. 

Chatons  mules  très  petits  (0™™  de  longueur),  portés  sur  des  pédicelles  plus 
longs  qu'eux. 

Cônes  dressés,  d'un  aspect  analogue  à  celui  d'un  petit  artichaut,  longs  de  5"" 
à  ô'™,  constitués  par  environ  3o  écailles  élargies  à  la  base  et  pointues  au  sommet, 
épaisses  et  bossues  sur  le  dos,  avec  une  petite  bractée  acuminée  de  i*^™  de  lon- 
gueur. 

Graines  irrégulièrement  arrondies,  avec  une  aile  papyracée  de  même  longueur 
que  l'écaillé. 

Maturation  annuelle. 

Aire  géographique,  —  Chine  et  Japon. 

Sois,  — •  Terrains  quelconques,  pourvu  qu'ils  soient  frais  et  que  ratmosphère 
ne  soit  pas  trop  sèche. 

Emploi  cultural.  —  Essence  ornementale  pour  les  parcs. 

H.  —   GENRE    CÈDRE   {Cedrus). 

Caractères  du  genre  Cèdre  (Cedrus).  —  Feuilles  persista  a  Les,  isolées,  tétra- 
gones,  piquantes,  coriaces. 

Fleurs  monoïques. 

Chatons  mâles  gros,  cylindriques,  solitaires,  avec  anthères  à  deux  loges  s'ou- 
vra nt  longitudinalement. 

Cônes  dressés,  gros,    à    écailles    nombreuses,    finalement   mais   diiTicilement 
caduques. 

Maturation  bisannuelle. 

Des  canaux  sécréteurs  seulement  dans  le  parenchyme  cortical  et  non  dans  îo 
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bois,  qui  ne  contient  que  des  cellules  résinifères  disséminées  et  non  apparentes 
à  la  loupe. 

Cèdre  du  Liban  (Cedrus  libani,  Barrel.). 

Caractères.  —  Grand  et  bel  arbre  pouvant  atteindre  60"^  de  hauteur  sur  3™ 
de  diamètre  à  la  base. 

Tige  trapue,  puissamment  ramifiée,  à  branches  horizontales,  formant  une 
très  large  cime  conique  à  i'aste  envergure  et  à  couvert  épais. 

Rameaux  non  verticilîés. 

Feuillage  vert  sombre,  constitué  par  des  feuilles  de  2™^  à  3*^™  de  longueur, 
tétragones,  piquantes,  solitaires  sur  les  pousses  qui  s'allongent,  fasciculées  sur 
celles  qui  restent  tuberculiformes. 

Chatons  mâles  gros,  de  3'"'   à   4*^^'"  de  longueur,  ovoïdes,  jaunâtres,  dressés. 

Chatons  femelles  également  dressés,  d'abord  rouges,  puis  jaunâtres,  à  bractées 
courtes  et  non  accrescentes. 

Cônes  d'abord  rouges,  mûrissant  à  la  fin  de  la  seconde  année,  et  devenant  gros^ 
ellipsoïdes  ou  ovoïdes,  longs  de  7*^'"  à  12'''",  larges  de  5"™  à  7*^™,  à  écailles  nom- 
breuses, imbriquées,  larges,  minces,  se  désarticulant  à  la  longue  sous  l'action  do 
l'humidité. 

Graines  assez  grosses,  anguleuses,  largement  ailées,  contenant  de  la  térében- 
thine. 

Racines  robustes,  pivotantes  et  traçantes. 

Jeune  plant  difficile  à  transporter  malgré  son  enracinement  profond,  et  exi- 
geant des  précautions.  Arbre  à  longévité  très  grande  (jusqu'à  2000  ans  au  moins). 

Aire  géographique,  climat,  station,  —  En  Orient  le  mont  Liban,  en  Cilicie  les 
lïionts  Taurus,  en  Algérie  la  zone  comprise  entre  i/ioo'^^  et  i8oo"i  d'altitude. 
Montagnes  de  l'Asie  Mineure  et  de  l'Atlas. 

Arbre  des  climats  chauds  et  tempérés  du  bassin  méditerranéen. 

Introduit  en  1730  par  B.  de  Jussieu  en  France,  où  il  redoute  les  fortes  gelées; 
celle  de  1 879-1 880  a  fait  périr  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  n'étaient  pas 
abrités. 

Sols.  —  Essence  affectionnant  les  sols  légers,  profonds,  assez  frais;  résistant 
bien  au  calcaire;  poussant  même  sur  les  sols  argileux,  à  la  condition  qu'ils  soient 
perméables. 

Variétés.  —  On  trouve,  entre  autres,  les  variétés  aurea,  pendula,  pyramidalis. 
Bois,  —  R.>is  brunâtre,  dépourvu  de  canaux  résinifères,  mais  contenant  des 
cellules  Vcsinifères  disséminées,  non  visibles  à  la  loupe,  qui  lui  donnent  une  odeur 
aromatique  persistante. 

Aubier  blanc,  bien  distinct  et  assez  abondant. 

Bois  résistant,  élastique,  doué  de  qualités  de  premier  ordre  dans  sa  station 
naturelle,  où  ses  accroissements  sont  minces,  égaux  et  bien  lignifiés. 

Densité,  dans  sa  station,  variant  de  0,600  à  0,810  (bien  plus  faible  en  pays  de 
plaine). 

Produits.  -  -  Excellents  bois  de  service  et  d'industrie,  très  durables.  Chauffage 
qui  pétille  au  feu  et  charbon  inférieur. 

Emploi  cultural,  —  Précieux  pour  les  reboisements  du  bassin  méditerranéen, 
entre  1/400™  et  1800"'  d'altitude. 

Très  bel  arbre  d'ornement  pour  les  parcs  et  pelouses. 

Cèdre  de  l'Atlas  i  Cedrus  atlantica,  Manelli.). 
Caractères.  —  Grand  arbre  se  distinguant  du  précédent  par  un  tronc  plus 
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enTilé,  par  une  cime  qui  reste  toujours  p^Tamidale  sans  se  couronner,  par  ses  feuilles 
plus  courtes,  d'un  vert  moins  sombre  et  plus  ou  moins  glauque,  par  ses  cùnes 
plus  petits  {5""'  à  6''"'  de  long  sur  4"'"  de  diamètre),  par  sa  végétation  plus  rapide, 
même  en  sols   maigres. 

On  le  propage  par  greffes  mises  sur  le  cèdre  du  Liban  ordinaire. 

Aire  géographique.  -  Monts  Atlas  et  régions  voisines,  entre  i5oo""  et  2000"^ 
d'altitude. 

Variétés.  —  On  peut  citer  les  variétés  glauca  vel  argentea,  et  pendula,  qui  Sont 
très  décoratives,  pyramidalis,  fastigiata,   .... 

Bois  et  produits.  -  -  l3ois  très  dur,  employé  comme  poutres,  traverses,  pavés. 

Cèdre  deodar  (Cedrus  deodara,  Lond.). 

Caractères.  —  Beau  cèdre  de  l'Himalaya  (oii  il  constitue  de  vastes  forêts), 
pouvant  atteindre  80™  de  hauteur  sur  5"^  à  6™  de  tour  dans  sa  station,  caracté- 
risé par  ses  rameaux  pendants,  par  la  teinte  blanchâtre  et  glauque  de  son  feuillagf^ , 
par  sa  forme  pyramidale,  par  ses  cônes  de  dimensions  intermédiaires  entre  celle» 
des  cônes  des  deux  précédents  (longs  de  ô*^'"  à  7*^™  sur  5''™  à  6'^"'  de  largeur). 

C'est  un  arbre  d'ornement,  admirable  par  sa  superbe  frondaison  pleureuse, 
et  qui  mérite  d'être  isolé  sur  les  pelouses.  Pendant  les  premières  années  de  son 
existence,  sa  végétation  est  plus  rapide  et  plus  vivace  que  celle  des  autr«3 
espèces. 

Aire  géographique.  —  Monts  Himalaya,  Népaul,  Thibet;  altitudes  de  iScg/"^ 
à  ?.5oo™  en  général. 

Variétés.  —  Notons  les  variétés  aurea,  crossifoUa,  robusta,  verticillata  glauca, 
viridis,  qui  sont  des  plus  intéressantes  au  point  de  vue  de  l'ornementation. 

Bois  et  produits.  —  Bois  d'un  jaune  brun  clair,  à  odeur  agréable,  assez  dur, 
susceptible  d'un  très  beau  poli,  excellent  pour  les  traverses,  les  constructions, 
la  fabrication  des  caisses  et  des  crayons,  et  fournissant  Vhuile  de  cèdre^ 

I.   —   GENRE  SCIADOPYTIS. 

Les  caractères  du  genre  sont  donnés  avec  ceux  d'une  seule  espèce  connue, 
le  sapin  parasol  du  Japon  [Sciadopytis  çerticillata). 

Sapin  parasol  du  Japon  {Sciadopytis  verticilîata,  Sieb). 

Caractères.  — -  Arbre  atteignant  au  Japon  Se'"  à  4o™  de  hauteur,  à  branches 
d'abord  ascendantes,  puis  étalées,  subverticillées,  dénudées  sauf  au  sommet, 
avec  des  ramilles  portant  un  ou  deux  faux  verticilles  d'une  vingtaine  de  phijl- 
Iodes  linéaires,  épaisses,  coriaces,  longues  de  6*="  à  ic?''"\ 

Feuilles  vraies  réduites  à  des  bractées  écailleuses  caduques. 

Fleurs  monoïques,  sur  des  rameaux  différents. 

Chatons  mâles  globuleux,  terminaux,  avec  des  étamines  à  filets  courts  insérc's 
sur  im  axe  charnu  et  à  connectif  ovale  écailleux,  qui  abrite  les  deux  loges  de 
l'anthère. 

Fleurs  femelles  en  chatons  solitaires,  qui  donnent  un  cône  ovale,  long  de  5 '" 
à  8*^™,  formé  d'écaillés  persistantes,  ovales,  ridées  extérieurement,  avec  des 
bractées  souvent  avortées  ou  soudées. 

Graines  petites,  à  aile  longue,  au  nombre  de  7  à  9  sous  chaque  écaille. 

Aire  géographique.  —  Japon, 
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Sols,  —  Sols  très  siliceux  ou  terre  de  bruyère.  Essence  craignant  le   calcaire. 
Variétés.  —  Une  variété  intéressante  à  feuilles  panachées. 

Emploi  cultural.  —  Jolie  essence  à  port  pyramidal,  mais  à  végétation  très 
lente. 

J.    —  GENRE   SEQUOIA. 

Caractères  du  genre  Séquoia.  - —  Genre  comprenant  deux  espèces. 

Feuilles  persistantes,  linéaires  dans  une  espèce,  écailleuses  dans  l'autre. 

Fleurs  monoïques. 

Chatons  mules  ovoïdes  et  écailleux,  avec  des  étamines  à  filet  très  court  et 
filiforme,  à  connectif  écailleux  et  subpelté,  et  à  anthère  de  2  à  5  loges. 

Cônes  ovales,  pendants,  mûrissant  dans  Tannée,  à  écailles  persistantes,  en 
spirale,  imbriquées,  épaissies  au  sommet  où  elles  ont  une  dépression  munie  au 
centre  d'un  petit  mucron. 

Chaque  écaille  porte  5  à  7  graines  pendantes  avec  aile  latérale. 

Bractées  complètement  soudées  aux  écailles. 

Séquoia  toujours  vert  ou  Séquoia  à  feuilles  à^lî  {Séquoia  sempervirens,  Endl.). 

Caractères.  —  Arbre  énorme  de  60"^  à  So'''^  de  hauteur  sur  5'^-  à  20™  de  tour, 
à  branches  étalées  ou  retombantes,  à  rameaux  distiques  et  alternes,  constituant 
luie  cime  pyramidale. 

Feuilles  linéaires,  rappelant  celles  de  l'if,  distiques,  planes,  mucronées,  de  i5°*™ 
de  longueur  sur  2"*™  à  S^^  de  largeur,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle 
en  dessous. 

Cônes  petits  (17™"^  à  ig^^^  de  longueur  sur  i3"^°^  à  i^"^""'^  de  diamètre),  com- 
posés d'environ  20  écailles  épaisses. 

Essence  qui  supporte  bien  le  couvert  et  rejette  parfaitement  de  souche  en  don- 
nant de  belles  cépées. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Essence  habitant  le  Sud  de  la  Californie 

où  elle  forme  de  vastes  forêts.  Sensible  aux  gelées  printanières  et   demandant 
des  stations  abritées. 

Sols.  —  De  préférence  sols  légers,  frais  et  profonds,  dans  lesquels  la  croissance 
est  très  rapide. 

Variétés.  —  Parmi  les  variétés  on  peut  citer  la  variété  adpressa,  remarquable 
par  ses  branches  dressées  et  ses  feuilles  courtes  et  nombreuses. 

Bois. —  Dois  rouge  (Redwood  des  Américains)  à  grain  fin,  d'un  beau  poli,  résis- 
tant, fissile,  d'une  densité  de  0,420,  d'excellente  qualité  et  très  employé  pour  les 
constructions,  les  poteaux,  les  conduites  d'eau,  l'ébénistcrie.  La  Californie  en 
exporte  beaucoup. 

Emploi  cultural. —  Trop  sensible  aux  gelées,  en  Europe,  pour  être  employé 
comme  essence  d'ornement  en  dehors  des  stations  abritées. 

Utile  pour  les  reboisements  (dans  son  aire)  des  terrains  mouvants  ou  humides, 
tloignés  de  la  mer  dont  l'atmosphère  ne  lui  convient  pas. 

Séquoia  géant  ou  Vellingtonia  (Séquoia  gigantea,  Toit.). 

Caractères.  —  .\rbre  gigantesque  pouvant  atteindre,  dans  son  aire,  100"^^ 
-à  120"™  de  hauteur  sur  ij"^  à  34™  de  tour,  à  branches  étalées,  à  rameaux  effilés 
et  souvent  fascicules,  constituant  une  cime  pyramidale. 

Feuilles  écailleuses,  disposées  en  spirale,  charnues. 
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Cônes  relalivemenl.  gros  (4'""  à  5'™  de  longueuv  sur  3  ■"  à  .'i'"  de  diamètre-) 
formés  de  20  à  3o  écailles  épaisses,  à  sommet  rlioniboïdal,  déprimé  et  ridé;  ils 
«ont  dressés  pendant  la  première  année,  pendants  ensuite.  Généralement,  sous 
chaque  écaille,  5  graines  longues  de  5™™  sur  o'--'"''  de  largeur,  comprimées  cl 
charnues  à  la  base. 

Essence  qui  rejette  de  souche,  mais  moins  bien  que  le  Séquoia  vert. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Sierra  Nevada,  Californie,  côté  Paci- 
fique; altitudes  de  i5oo™  à  2000™. 

Le  séquoia  géant  mérite  son  nom  par  sa  taille  colossale,  notamment  dans  la 
fameuse  forêt  de  Calaveras,  où  un  exemplaire  appelé  le  père  de  la  forêt,  aujourd'hui 
couché  à  terre,  mesure  i33°*  de  hauteur  sur  36""  de  tour  à  la  base,  et  peut  avoir 
l'âge  de  23oo  ans. 

Sols.  —  Sols  frais  et  profonds,  dans  lesquels  la  croissance  est  très  rapide. 
Essence  résistant  aux  plus  grands  froids  du  centre  de  la  France. 

Variétés.  - —  Il  faut  citer  les  variétés  glauca,  aurea,  et  surtout  la  variété  pendula^ 
remarquable  par  ses  branches  courtes  et  pendantes,  qui  donnent  à  la  cime  la 
forme  d'une  colonne. 

Bois.  —  Bois  rougcàtre,  ressemblant  un  peu  à  celui  de  l'acajou,  très  léger 
(densité  0,282),  mou,  à  grain  fin,  susceptible  d'un  beau  poli,  résistant  longtemps 
en  terre. 

Emploi  cultural.  —  Essence  pouvant  être  expérimentée  pour  les  reboisements 
forestiers  en  sols  humides  ou  tourbeux. 

C'est  surtout  un  arbre  ornemental  très  apprécié,  qu'on  isole  sur  les  pelouses 
•ou  qu'on  dispose  en  avenues. 

Il  est  bon  de  le  planter  dans  des  stations  abritées. 

Il  résiste  bien  mieux  que  son  congénère  aux  gelées  de  nos  régions. 

K.   —  GENRE   ÏAXODIUM. 

Caractères  du  genre  Taxodium.  —  Feuilles  distiques,  sur  des  rameaux  qui 
tombent  avec  elles. 

Fleurs  monoïques  sur  les  mêmes  rameaux. 

Chatons  mâles  petits,  ovales,  disposés  en  épis  paniculés,  avec  des  étamines 
à  conneetif  pelté  recouvrant  5  à  8  loges  d'anthères. 

Chatons  femelles  subglobuleux,  insérés  à  la  base  des  épis  mâles. 

Cônes  globuleux  à  écailles  épaisses  et  peltées,  disposées  en  spirale. 

Graines  anguleuses  et  à  pointes  saillantes,  mais  sans  ailes  (véritables. 

Maturation  annuelle. 

Cyprès  chauve  ou  Cyprès  de  là  Louisiane  (Taxa  ic'ani  distic/iuni,  L.  G.  Riche). 

Caractères.  • —  Grand  arbre  atteignant  /^o^^  à  5o'"  de  hauteur  dans  sa  station 
€ur  5°^  à  12™  de  tour,  dépourvu  de  feuilles  en  hiver  comme  le  mélèze,  à  tronc  fort 
muni  à  la  base  de  côtes  se  prolongeant  en  racines. 

Ecorce  roussâtre  dans  le  jeune  âge,  plus  tard  brunâtre  et  se  détachant  en  fila- 
ments. 

Branches  épaisses  et  finement  ramifiées,  constituant  une  cime  ovale. 

Ramilles  distiques,  alternes,  longues,  grêles,  tombant  avec  les  feuilles. 

Feuilles  linéaires,  distiques,  longues  de  1'"^  environ,  de  consistance  herbacée, 
caduques. 


5)  FLORE  FORESTIÈRE  GÉNÉRALE  DU  GLOBE. 

Cônes  gros  comme  une  noix,  ovales-oblongs,  composés  d'une  douzaine  d'écailles 
f[uadrangulaires,  ayant  au  centre  de  leur  sommet  un  petit  mucron  caduc. 

Aire  géographique,  ciimat,  station.  —  Régions  marécageuses  du  Sud-Est  des 
Etats-Unis,  notamment  de  la  Floride,  de  la  Louisiane,  du  Mexique. 

Essence  constituant  des  fourrés  en  bordure  des  eaux,  et  remarquable  par  sa 
propriété  singulière  d'émettre,  vers  Tâge  de  25  à  3o  ans,  des  excroissances  verti- 
cales coniques  qui  simulent  des  genoux  et  peuvent  atteindre  i™,oo  de  hauteur. 

Dans  les  régions  inondées,  ces  loupes  dépassent  toujours  le  niveau  des  plus 
hautes  eaux. 

Sols.  —  De  préférence  sols  humides  ou  marécageux,  terrains  sableux  ou  tour- 
beux au  bord  des  eaux  douces. 

Variétés.  —  Parmi  les  variétés,  signalons  celles-ci  :  fastigiata,  pyramidata^ 
nana,  nigra,  pendula, 

Bois.  —  Bois  léger,  rose,  tendre,  d'un  travail  facile,  à  grain  fin,  résistant  à 
l'humidité,  fournissant  de  bons  sciages,  utilisé  pour  de  nombreux  emplois. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  très  rustique,  d'une  croissance  rapide,  excellent 
pour  consolider  les  berges  des  étangs  et  des  cours  d'eau,  et  reboiser  les  terrains 
marécageux  et  tourbeux. 

C'est  aussi  une  gracieuse  essence  ornementale  qu'on  place  de  préférence  sur 
les  pelouses  humides  et  en  bordure  des  pièces  d'eau,  et  qui  résiste  bien  à  nos 
hivers. 

Cyprès  de  Montézvuua  {Tarodium  mucronatum,  Ten.). 

Caractères.  ■ —  Grand  arbre  se  différenciant  du  précédent  par  des  chatons 
mâles  disposés  en  épis  plus  lâches,  plus  longs,  plus  nombreux,  par  des  ramilles- 
plus  grêles  et  à  feuilles  plus  fines  et  plus  courtes,  par  des  cônes  plus  petits  (i*^"* 
à  i'"'",5  de  diamètre). 

Aire  géographique.  —  Essence  du  Mexique,  ne  supportant  en  Europe  que  le 
climat  méditerranéen. 

,Cyprès  hétérophylle  {Taxodium  heterophyllum^  Brongn.), 

Caractères,  —  Arbre  d'une  douzaine  de  mètres  de  hauteur,  qui  se  distingue  du 
cyprès  chauve  par  sa  cime  pyramidale  ou  colonnaire,  par  ses  feuilles  les  une» 
linéaires,  mais  plus  petites  (5°^™  à  6°^™  de  longueur),  les  autres  (celles  des  pousses) 
écailleuses  toujours  et  concrescentes,  par  ses  cônes  plus  petits. 

Aire  géographique,  —  Essence  du  Sud  de  la  Chine  et  du  Japon,  à  végétation 
lente  et  à  cônes  stériles  en  Europe. 

L.  —  GENRE  CRYPTOMERIA. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce, 

Cryptomérie  du  Japon  {Cryptomeria  japonica,  Don.). 

Caractères,  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  4o™  de  hauteur,  à  tronc  dénudé^ 
à  branches  étalées  et  à  ramilles  alternes,  constituant  une  cime  pyramidale  et 
élancée. 

Feuilles  polymorphes,  linéaires,  acuminées,  tétragones,  carénées  sur  les  angles,, 
«lisposées  en  spirale,  longues  de  8™™  à  12"*°^,  d'un  vert  foncé,  brunissant  pendant 
l'hiver. 

Chatons  mâles  en  épis,  de  a""™  à  3"°  de  longueur  avec  étamines  à  connectif 
suborbiculaire  et  à  anthères  de  3  à  5  loges. 
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Cônes  globuleux,  de  8"""  à  12"'"^  de  diamètre,  persistants  après  déhiscence, 
d'aspect  épineux,  formés  d'une  vingtaine  d'écaillés  épaissies  au  sommet,  soudées 
aux  bractées  qui  se  divisent  à  ce  sommet  en  4  à  5  pointes  aiguës  placées  sur  un 
même  plan  et  une  autre  pointe  située  plus  en  avant. 

3  à  0  graines  anguleuses,  à  aile  courte,  sous  chaque  écaille. 

Aire  géographique.  —  Japon  et  Chine. 

Sols,  —  Terre  franche,  légère,  fraîche  en  été,  mais  non  humide  l'iiiver. 

Variétés,  —  Citons  les  variétés  elegans  à  feuilles  plus  longues  et  à  teinte  rouge 
sombre  en  hiver,  sinensis  à  rameaux  plus  diffus,  piralis  à  feuilles  contournées, 
nana  à  forme  naine. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  très  beau  en  Chine  et  au  Japon,  mais  se  dénudan,t 
en  France,  les  feuilles  tombant  prématurément  sous  l'action  du  soleil  et  d'une 
atmosphère  trop  sèche. 

M.  —  GENRE  ARAUCARIA. 

Caractères  du  genre  Araucaria,  —  Feuilles  planes  ou  aciculaires,  disposées  en 
spirale. 

Fleurs  dioïques,  ou  rarement  monoïques. 

Chatons  mâles  gros,  pendants,  à  étamines  nombreuses  et  imbriquées,  qtii  ont 
un  connectif  bractéiforme  recouvrant  une  quinzaine  d'anthères  à  déhiscence 
longitudinale. 

Cônes  dressés,  gros,  à  écailles  nombreuses,  disposées  en  spirale,  imbriquées, 
ligneuses,  abritant  chacune  une  seule  graine  pendante, 

Ax'aucaxia  du  Chili  (Araucaria  imbricata,  Pav.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  25™  à  3o°^  de  hauteur  sur  i^^^ 
de  diamètre,  à  ironc  droit  avec  écorce  grise,  écailleuse  et  se  détachant  en  anneaux. 

Branches  verticillées,  étalées  ou  défléchies,  constituant  une  cime  pyramidale, 
arrondie  au  sommet  avec  l'âge. 

Rameaux  distiques,  longs,  couverts  de  feuilles  pendant  longtemps. 

Feuilles  éparses,  imbriquées,  cachant  les  rameaux,  ovales-lancéolées,  aiguës, 
vulnérantes,  épaisses,  longues  de  a*""'  à  S*"'",  convexes  sur  le  dos,  d'un  vert  foncé. 

Chatons  mâles  cylindriques,  pendants,  de  S''™  à  lo*""  de  longueur. 

Cônes  dressés,  sphériques,  gros,  de  10™  à  i5'""'  de  diamètre,  à  écailles  ter- 
minées par  une  longue  pointe  saillante  et  aiguë. 

Graines  d'un  roux  clair,  anguleuses,  portant  ime  aile  courte  et  un  appendice  à 
son  sommet. 

Aire  géographique,  —  Andes  du  Chili  austral,  et  régions  voisines  de  l'Argen- 
tine, où  son  nom  local  est  Pehuen. 

Sols,  —  Essence  demandant  des  sols  profonds,  frais  quoique  bien  sains,  pauvres 
en  calcaire,  mais  surtout  une  atmosphère  humide,  et  une  température  douce  en 
hiver;  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  le  cultiver  en  Europe  que  dans  l'Ouest  de  la  France 
et  l'Angleterre. 

Bois  et  produits.  —  Bois  rougeâtre,  léger,  mou,  compact,  peu  élastique,  d'une 
durée  moyenne,  très  utilisé  pour  les  travaux  de  charpente. 

Graines  comestibles. 

Araucaria  du  Brésil  ou  Pin  du  Parana  (Araucaria  brasiliensis,  A.Richard), 

Caractères.  —  Grand  arbre  de  So"*  à  35"^  de  hauteur  sur  i°^,5o  à  2™  de  dia- 
mètre, constituant  d'immenses  forêts  au  Brésil. 
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Ecorce  d'un  gris  roiigeàlre,  écailleuse. 

Branches  étalées  ou  déOéchies  à  la  base,  à  rameaux  distiques  et  allongés. 

Feuilles  cparses,  mais,  par  suite  de  torsion,  disposées  sur  deux  rangs  latéraux, 
de  3''"'  à  6'"'  de  longueur,  élargies  à  la  base  et  terminées  en  pointe  aiguë,  raides, 
d'un  vert  foncé  en  dessus  avec  carène,  un  peu  glauques  en  dessous. 

Cônes  dressés,  ovoïdes,  gros,  de  12'''"  à  10'™  de  longueur,  à  écailles  anguleuses 
terminées  par  une  courte  épine  centrale  réfléchie. 

Graines  rousses,  lisses,  de  5' °^  de  longueur  environ. 

Aire  géographique.  —  Essence  habitant,  dans  l'Amérique  du  Sud,  la  région 
comprise  entre  le  20^  et  le  3o^  degré  de  latitude. 

Elle  compose  d'énormes  massifs  dans  le  Parana  (plus  de  100000'^'°'),  dans  les 
Etats  de  Santa-Catharina  et  du  Rio-Grande-do-Sul.  On  la  trouve  dans  la  Répu- 
blique Argentine,  régions  des  Misiones,  comme  dans  le  Brésil,  où  son  nom  local 
est  Pinho.  Dans  l'Etat  de  Saint-Paul,  dans  les  campos  de  Jordao,  on  compte  plus  de 
SooGo  hectares  de  cet  araucaria,  depuis  le  niveau  de  la  mer  jusqu'à  2200™  d'alti- 
tude. C'est  aussi  la  principale  culture  des  Campos  de  Bocaina. 

Sols.  - —  Essence  croissant  sur  tous  les  sols,  mais  demandant  une  atmosphère 
humide  et  ne  poussant  bien  en  Europe,  hors  des  serres,  que  dans  les  régions  du 
Midi  ou  de  l'Ouest. 

Bois  et  produits.  —  Bois  blanc  jaunâtre,  léger  et  résistant,  compact,  un  peu 
cassant,  très  fissile,  parfois  entrecoupé  de  nœuds. 

Ses  qualités  égalent  celles  du  pin  sylvestre  de  Suède. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  planches  de  toutes  sortes,  et  des  tuiles  des- 
tinées à  recouvrir  les  habitations. 

On  l'utilise  pour  la  menuiserie,  les  caisses,  les  barils. 

Il  produit  aussi  de  la  résine  et  de  l'esscncejle  térébenthine. 

Ses  graines  sont  comestibles. 

Au  Brésil,  on  distingue  deux  variétés  :  le  Pinho  branco  et  le  PinJio  vermelho. 

Le  premier  ne  sert  qu'à  la  fabrication  des  caisses,  des  plafonds,  etc.;  le  second, 
plus  apprécié,  est  employé  pour  les  parquets,  les  planches,  la  menuiserie,  la  char- 
pente, et  tous  les  travaux  intérieurs. 

Emploi  cultural.  • —  La  croissance  extrêmement  rapide  de  cet  araucaria  le  rend 
précieux  en  Auiériquo  pour  les  reboisements.  Il  peut  atteindre  tout  son  dévelop- 
pement en  20  ans. 

En  Europe,  comme  essence  ornementale,  cet  arbre  a  l'inconvénient  de  perdre 
trop  tôt  ses  branches  basses,  et  de  conserver,  sur  ses  rameaux,  ses  feuilles  mortes. 

Araucaria  Bidwilli  (Hook.). 

Caractères,  —  Arbre  atteignant  5o™  de  hauteur  dans  sa  station,  à  peine  12'" 
à  iS'"  dans  le  Midi  de  la  France;  branches  verticillées,  étalées  ou  défléchies; 
rameaux  opposés  et  distiques. 

Cônes  les  plus  gros  du  genre,  oblongs  ou  globuleux,  de  i5'''"  à  20'"'"  de  diamètre. 

Graines  comestibles,  de  4'™  à  5'"'  de  longueur. 

Aire  géographique.  —  Le  Queensland,  en  Australie. 

Emploi  cultural.  ■ —  Très  recherché  en  Provence  comme  essence  d'ornement 
en  raison  de  ses  énormes  cônes  et  aussi  de  sa  rusticité;  il  supporte,  dans  cette 
région,  plusieurs  degrés  au-dessous  de  zéro. 

Araucaria  élevé  {Araucaria  excelsa,  R.  Br.). 
Caractères.  —  L'araucaria  élevé  ou  pin  de  Vîle  Norfolk  est  lui  arbre  pouvant 
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atteindre  6u"^  de  hauleur  dans  sa  station,  à  brandies  étalées  et  régulièrement 
verticillées,  qui  lui  donnent  une  forme  pyramidale. 

Rameaux  opjiosés  et  distiques. 

Feuilles  dimorphes,  aciculaircs  cl  longues  de  8'"^  à  r2^"i  chez  les  jeunes  sujets, 
au  contraire  élargies  cl  longues  de  o"^™  à  7™"^  chez  les  sujets  adultes. 

Cônes  très  gros,  sphériques,  de  12"^'"  à  iS""'  de  diamètre,  à  écailles  prolongées 
au  sommet  en  un  long  et  fort  mucron  incurvé  et  pointu. 

Graines  grosses,  avec  aile  large. 

Aire  géographique.  —  Essence  de  l'île  Norfolk  en  Australie,  s'acclimatant  bien 
dans  le  bassin  méditerranéen  et  notamment  à  Nice, 

Sols.  —  Arbre  aiïectionnant  la  terre  de  bruyère  et  poussant  bien  dans  les  sols 
légers  et  perméables. 

Emploi  cultural.  —  C'est  V araucaria  des  appartemenls.  Sa  forme  régulière  et 
gracieuse,  son  feuillage  fin  et  d'un  joli  vert  le  font  rechercher  comme  essence 
ornementale  d'intérievu?,  quand  il  est  jeune.  Plus  tard,  ses  branches  basses  tombent 
et  il  devient  moins  élégant. 

Araucaria  Gunninghami  (Lanib.). 

Caractères,  —  Grand  arbre  de  [\6^  environ  de  hauteur,  à  cime  pyramidale, 
avec  des  rameaux  plus  ou  moins  pendants. 

Feuilles  aciculaires,  latéralement  comprimées,  de  4""'^  à  lo^'-^  de  longueur, 
celles  des  branches  à  fruits  étant  élargies  à  la  base. 

Cônes  ovoïdes,  de  8*=™  de  longueur  environ  sur  6*^™  de  largexir,  à  écailles  épaisses, 
ayant  au  sommet  un  mucron  lancéolé  et  récurvé. 

Aire  géographique.  —  Essence  d'Australie,  non  rustique  en  Europe. 
Araucaria  Cookii  (R.  Br.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  atteignant  5o°^  de  hauteur  dans  sa  station,  ayant 
une  cime  en  forme  de  colonne,  formée  de  branches  courtes  et  étalées. 

Feuilles  aciculaires,  de  i*^"'  à  1""^  de  longueur,  élargies  à  la  base  et  latérale- 
ment comprimées,  celles  des  ramilles  plus  grêles  et  plus  compactes,  courbées  vers 
l'axe  qui  les  porte. 

Cônes  ovoïdes  de  10'"  à  12'^°'  de  longueur  sur  8<^™  à  iC^""  de  largeur,  à  écailles 
larges,  terminées  par  un  mucron  bractéiforme  allongé. 

Aire  géographique.  — ■  Essence  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  des  îles  voisines, 
non  rustique  en  Europe. 

N.  -  GENRE  CUNNINGHAMIA. 

Une  seule  espèce. 

Canniaghamia  de  Chine  (Cunninghamia  sinensis,  R.  Br.). 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  moyenne  (iS"^  environ  de  hauteiu")  d'un  aspect 
analogue  à  celui  de  l'araucaria  du  Brésil,  à  cime  arrondie,  à  rameaux  opposés, 
distiques  et  horizontaux. 

Feuilles  persistantes,  même  étant  desséchées,  raides,  très  aiguës,  de  .''p"-"  à  5*^  -' 
de  longueur  sur  3"^°^  de  largeur,  pâles  avec  deux  bandes  glauques  en  dessous, 
ci'un  vert  luisant  en  dessus. 

Chatons  mâles  de  5''""^  à  7™"^  de  longueur,  persistants  à  l'extrémité  des  ramilles 
de  Tannée,  avec  étamines  à  filet  court,  et  à  connectif  suborbiculaire  couvrant 
3  loges  d'anthères  longitudinalement  déhiscentes. 
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Cônes  dressés,  persistants,  subglobuleux,  de  3'"^  de  longueur  sur  2'=™,5  de  dia- 
mètre, à  écailles  rousses,  minces,  triangulaires,  denticulées  sur  les  bords,  mucro- 
nées  au  sommet,  couvrant  chacune  2  ou  3  graines  aplaties,  ovales,  à  aile  mem- 
braneuse. 

Aire  géographique.  —  Sud  de  la  Chine. 

Sols.  —  Sols  légers,  frais,  spécialement  terres  de  bruyère. 

Bois.  — •  Bois  odorant  et  inaltérable,  très  utilisé  en  Chine  pour  la  confection  des 
cercueils. 

Emploi  cultural.  —  Essence  souffrant  de  nos  états  hygrométriques  trop  secs  et 
de  nos  gelées  d'Europe,  perdant  trop  vite  ses  branches  basses,  et  gardant  des 
feuilles  mortes  qui  lui  donnent  une  apparence  maladive. 

0.  —  GENRE    DAMMARA    {Lamh.). 

Caractères  du  genre  Dammara.  —  Feuilles  persistantes  et  coriaces. 
Fleurs  monoïques  ou  dioïques  en  chatons. 

Cônes  globuleux,  à  écailles  et  bractées  soudées,  recouvrant  chacune  une  seule 
graine  ailée. 

Espèces  des  régions  australes,  dont  la  plus  importante  est  Dammara  australis. 

Dammara  australis  (Lamb.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  atteignant  50°*  de  hauteur  dans  sa  station,  à  tronc 
droit  couvert  d'une  écorce  fissurée  d'où  s'écoule  une  résine  abondante. 

Branches  espacées  et  étalées. 

Feuilles  épaisses  de  3"""  à  6'='°  de  longueur,  lancéolées  et  aiguës  sur  les  sujets 
jeunes,  oblongues  sur  les  adultes. 

Chatons  mâles  cylindriques,  dressés,  avec  des  étamines  munies  d'un  connectif 
orbiculaire  recouvrant  10  à  12  loges  d'anthères  longitudinalement  déhiscentes. 

Cônes  dressés,  globuleux,  de  5""  à  6"'"  de  diamètre,  à  écailles  ovales  et  lisses 
ne  recouvrant  qu'une  seule  graine  ailée. 

Aire  géographique.  • —  Côte  Ouest  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Sols,  —  Sols  frais  et  profonds,  terre  de  bruyère. 

Bois  et  produits.  —  Bois  estimé  dans  sa  station. 

Résine  employée  industriellement. 

Emploi  cultural.  —  Essence  de  serre  en  Europe,  à  multiplication  facile  par 
greffe  en  placage  sur  Araucaria,  et  se  cultivant  comme  V Araucaria,  sans  en  avoir 
le  caractère  décoratif. 

II.    —    TRIBU     DES     CUPRESSINÉES 

A.  —   GENRE   GENÉVRIER    (Juniperus). 

Caractères  du  genre  Genévrier  [Juniperus],  —  Feuilles  persistantes,  tantôt 
toutes  aciculaires  et  opposées,  ou  verticillées  par  trois,  tantôt  les  jeunes  acicu- 
laires  et  les  adultes  écailleuses. 

Fleurs  dioïques  (rarement  monoïques). 

Chatons  mâles  petits,  globuleux,  à  nombreuses  étamines  portant  des  anthères 
de  3  à  6  loces. 
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Chatons  femelles  petits,  globuleux,  constitués  par  3  à  6  écailles  verticillécs 
recouvrant  un  ou  deux  ovules  dressés. 

Cône  appelé  galbiile,  composé  par  les  écailles  soudées  oiUe  elles,  d'abord 
herbacées  puis  charnues,  ensemble  formant  une  sorte  de  baie  colorée  qui  contient 
2  à  5  graines  à  testa  osseux.  Maturation  annuelle  ou  bisannuelle.  Graines  non 
ailées.  Genre  très  polymorphe. 

1.  —  GENÉVRIEUS  A  FEUILLES  TOUTES  ACICULAIRES. 

Genévrier  commiin  {Juniperus  communis,  Liiin.  i. 

Caractères.  —  Arbrisseau  ou  petit  arbre  atteignant  5"^  à  6*^  de  hauteur,  à  port 
variable,  à  tronc  tortueux  et  sillonné,  à  branches  éparses,  à  rameaux  grêles. 

Feuilles  verticillées  par  trois,  linéaires,  aciculaires,  de  12^^^  à  iS*"'"  de  lon- 
gueur sur  i'""^  à  2™"^  de  largeur,  à  deux  bandes  blanchâtres  presque  réunies  eu 
une  seule  sur  la  face  supérieure,  vertes  et  carénées  en  dessous,  disposées  sur  six 
rangs,  non  décurrentes  à,  la  base,  insensiblement  atténuées  en  pointe  à  leur  extré- 
mité. 

Fleurs  dioïques. 

Galbules  de  5°^°^  environ  de  diamètre,  formés  de  trois  écailles,  d'abord  verts, 
puis  d'un  noir  blanchâtre,  résineux,  mûrissant  la  deuxième  année. 

Essence  à  végétation  très  lente,  mais  très  rustique. 

Aire  géographique.  —  Ancien  et  nouveau  continents;  Amérique,  du  Canada  à 
New- York. 

Arbrisseau  montant  dans  les  Alpes  jusqu'à  1800**^  d'altitude. 

Sols.  —  Sols  les  plus  secs,  même  rocheux;  expositions  les  plus  diverses. 

Variétés.  —  Signalons  la  variété  nana,  arbrisseau  des  Aîpes  et  des  hautes  mon- 
tagnes, se  distinguant  du  type  par  ses  rameaux  couchés  et  ses  feuilles  brusque- 
ment rétrécies  en  pointe,  s'étendant  au  Nord  au  delà  des  autres  végétaux  ligneux, 
par  exemple  au  Groenland. 

La  variété  fastigiata  est  remarquable  par  sa  taille,  et  par  ses  branches  appli- 
quées contre  la  tige  ;  ce  qui  lui  donne  un  joli  port  colonnaire. 

La  variété  rigida,  variété  du  Japon,  a  des  feuilles  plus  longues  (20"^"^ 
à.  25°^"^),  des  chatons  mâles  plus  cylindriques,  des  galbules  plus  gros  que  dans  le 
genévrier  commun,  et  contenant  3  à  4  graines. 

Bois  et  produits.  —  Bois  blanc  jaunâtre,  d'une  densité  de  o,55o  après  dessicca- 
tion, tenace  et  compact,  fournissant  un  bon  combustible,  seul  emploi  que  per- 
mettent ses  faibles  dimensions.  Fruits  contenant  une  huile  essentielle  odorante 
et  servant  à  fabriquer  une  liqueur  antiscorbutique  (gin)  ou  une  boisson  commune. 

Emploi  cultural.  — ■  Plants  trop  débiles  pour  être  utilisés  dans  les  reboisements 
ordinaires,  mais  pouvant  servir  à  garnir  les  rochers  et  à  étendre  la  végétation 
ligneuse  dans  les  régions  polaires. 

Genévrier  oxycèdre  (Juniperus  oxycedrus,  Liiin.). 

Caractères.  —  Arbrisseau  ou  petit  arbre  pouvant  s'élever  à  9^  de  hauteur  sur 
o"^,6o  de  diamètre  à  la  base,  à  branches  et  rameaux  étalés  ou  dressés. 

Feuilles  ternées,  aciculaires,  presque  piquantes,  de  i5^^  à  18™°*  de  longueur 
sur  2^^  de  largeur,  à  deux  bandes  blanchâtres  bien  séparées  en  dessus,  vertes  et 
carénées  en  dessous. 

Fleurs  dioïques. 
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Galbules  gros,  de  8^'^'^  h  9'^'^  de  diamètre,  formés  de  trois  écailles,  d'un  rouge 
brun  à  la  maturité. 

Aire  géographique.  —  Bassin  méditerranéen  et  Midi  de  la  France. 

Essence  non  rustique  dans  le  Nord. 

Sols.  —  Tous  les  sols. 

Variétés.  —  Signalons  ia  variété  maerocarpa,  remarquable  par  ses  fruits  plus 
gros,  et  qu'on  trouve  communément  en  Algérie  avec  le  type. 

Bois  et  produits.  —  Bois  homogène,  fauve  ou  d'un  brun  clair,  à  odeur  agréable, 
à  grain  fin,  susceptible  d'un  beau  poli,  d'une  densité  variant  de  o,65i  à  0,784, 
donnant  du  joli  placage  pour  Tébénisterie,  et  servant  à  fabriquer  les  enveloppes 
des  crayons  de  plombagine. 

Chauffage  et  charbon  d'assez  bonne  qualité. 

Bois  fournissant,  par  distillation,  Vhuile  de  cade,  employée  en  médecine  contre 
les  maladies  de  peau. 

Genévrier  à  rameaux  arqués  {Junipervs  recurva^  Hamilt.). 

Caractères.  —  Espèce  de  l'Himalaya  et  du  Népaul,  constituant  un  petit  arbre 
à  longs  rameaux  arqués,  à  feuilles  longues  et  abondantes,  d'un  çert  grisâtre,  qui  lui 
donnent  un  aspect  plumeux,  à  fleurs  le  plus  souvent  monoïques,  à  galbule  bleu 
noirâtre  de  6°^"^  à  8°^°^  de  longueur,  ne  contenant  qu'une  seule  graine. 

Aire  géographique.  —  Himalaya,  Népaul  et  régions  voisines. 

Genévrier  de  Syrie  {Juniperus  drupacea,  Labiil.). 

Caractères.  —  Petit  arbre  pouvant  atteindre  10™  de  hauteur  environ,  à,  branches 
courtes  et  ascendantes,  lui  donnant  un  joli  port  fusiforme. 

Feuilles  ternées,  linéaires,  aiguës,  longues  de  iS"^"^  à  20™"^  sur  2^^  à  3™°^  de 
largeur. 

Fleurs  dioïques. 

Galbules  de  2""  environ  de  diamètre,  formés  de  neuf  écailles  charnues  soudées, 
vcrticillées  par  trois  et  contenant  un  seul  noyau  osseux,  constitué  par  3  graines 
soudées,  caractère  qui  le  différencie  principalement  des  autres  espèces. 

Aire  géographique.  —  S\Tie  et  régions  voisines,  spécialement  le  Mont  Liban. 

Emploi  cultural.  —  Arbuste  très  ornemental  par  les  belles  colonnes  d'un  vert 
glauque  qu'il  fornio,  et  pouvant  être  planté,  comme  les  autres  genévriers,  sous 
l'ombrage  des  grands  arbres. 

2.  -  GEiNÉVRIERS  A  FEUILLES  DIMORPHES. 

{Les  unes  aciculaires,  les  autres  écailleuses.) 

Genévrier  sabiue  {/unîperus  sabina,  LiniK). 

Caractères.  —  Arbrisseau  généralement  étalé  et  diffus,  mais  pouvant  devenir 
parfois  un  petit  arbre  de  S^  à  12'"  de  hauteur  sur  o™,6o  de  diamètre   à  la  base. 

Branches  obliques  et  rameaux  presque  distiques;  feuillage  très  touffu  et  d'un 
\  ert  sombre. 

Feuilles  de  deux  sortes,  les  unes,  plus  rares,  aciculaires  et  presque  piquantes, 
les  autres  squamiformcs,  décurrentes,  opposées-croisées  et  disposées  sur  quatre 
rangs. 

Fleurs  monoïques. 
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Galbules  d'un  noir  bleuâtre  contenant  plusieurs  graines. 
Croissance  lente,  mais  longévité  très  grande. 

Aire  géographique.  —  Toute  l'Europe  et  l'Orient,  notamment  les  Alpes  et  les 
PjTenées. 

Sols.  —  Essence  occupant  les  sols  arides  et  secs,  spécialement  les  terrains  cal- 
caires  dans  les  Hautes-Alpes  (bois  de  Saint-Crépin). 

Variétés.  —  Plusieurs  formes  horticoles,  parmi  lesquelles  la  variété  humilis, 
très  petite,  et  la  variété  tamariscifolia,  arbuste  couché,  d'une  jolie  teinte  vert 
clair. 

Bois  et  produits.  -—  Aubier  blanc,  peu  abondant. 

Bois  parfait  d'un  rouge  cramoisi,  léger,  homogène,  d'une  odeur  agréable  et 
persistante,  d'une  durée  remarquable,  parsemé  de  cellules  résinifères  très  fines, 
d'une  densité  variant  de  o,46i  à  o,566. 

Arbre  de  trop  faibles  dimensions  en  général  pour  des  emplois  industriels 
autres  que  le  chauffage. 

Emploi  cultural.  —  La  sabine,  en  raison  de  son  beau  feuillage  vert,  est  utilisée 
pour  la  décoration  des  rocailles  et  des  talus,  spécialement  la  variété  tamarisci- 
folia. 

Genévrier  de  Phénicie  {Juniperus  phœnicea,  Linn.). 

Caractères.  —  Petit  arbre  touffu,  pyramidal,  pouvant  atteindre  parfois  0°^  à  7^^ 
de  hauteur  sur  o°i,3o  de  diamètre. 

Branches  diffuses  et  ramilles  courtes,  qui  constituent  une  ciuie  arrondie. 

Feuilles  dimorphes,  les  unes  aciculaires,  rares,  les  autres  squamiformes,  oppo- 
sées, décussées,  très  courtes,  d'un  vert  foncé,  disposées  sur  quatre  rangs. 

Fleurs  monoïques. 

Galbules  de  8™™  à  10™°^  de  diamètre,  d'abord  i^erts^  puis  rouges,  et  enfin  bruns 
à  maturité,  formés  de  six  écailles  soudées,  et  contenant  4  graines. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Bassin  méditerranéen,  du  Midi  de  la 
France  au  Caucase,  spécialement  aux  expositions  chaudes,  sur  les  versants 
pierreux  et  rocheux. 

Essence  se  rencontrant  notamment  dans  la  Camargue,  où  elle  constitue  d'épais 
fourrés. 

Sols.  —  Sols  rocailleux. 

Variétés.  —  Plusieurs  variétés,  entre  autres  :  filicaulis  à  longs  rameaux  flexueux 
«t  retombants,  lycia  à  ramilles  petites  et  écartées,  à  feuilles  écailleuses  et  glauques, 
turbinata  à  galbules  turbines,  pyramidalis  à  cime  pyramidale. 

Bois  et  produits.  —  Bois  parfait  d'un  brun  jaunâtre,  à  grain  fin,  tenace,  à  odeur 
désagréable,  d'une  densité  variant  de  0,675  à  0,918. 

Aubier  blanc. 

Bon  combustible  et  charbon  estimé. 

Emploi  cultural.  —  Variétés  diverses  utilisées  en  horticulture. 

Genévrier  élevé  ou  Genévrier  d'Orient  (Juniperus  excelsa  Willd.). 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  variable,  à  branches  étalées  ou  dressées  compo- 
sant une  cime  pyramidale. 

Feuilles  dimorphes  comme  celles  des  précédents. 

Fleurs  monoïques. 

Galbules  gros,  de  12°^°^  à  10°^°^  de  diamètre,  d'un  violet  noir,  renfermant  plu- 
sieurs graines. 

C.  —  F.  5 
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Aire  géographique.  —  Montagnes  de  l'Orient,  de  l'Asie  Mineure  jusqu'à 
l'Himalaya, 

Sols.  —  Sols  siliceux. 

Bois  et  produits.  —  Bois  parfait  d'un  rouge  foncé,  odorant,  utilisé  pour  les 
constructions,  dans  son  aire. 

Genévrier  à  encens  ou  Genévrier   d'Espagne  {Janiperus  thurifera,  Linn.), 

Caractères.  —  Arbrisseau  ou  petit  arbre  voisin  du  Genévrier  sabine,  pouvant 
atteindre  jusqu'à  10"^  de  hauteur,  à  branches  dressées  ou  étalées,  avec  de& 
rameaux  grêles  et  courts. 

Feuilles  des  sujets  adultes:  écailleuses,  opposées,  conerescentes  à  la  base,  d'un 
^'e^t  bleuté. 

Galbules  petits,  de  6^^°^  à  10™"^  de  diamètre,  d'abord  verts,  puis  d'un  brun 
violacé  à  la  maturité. 

Aire  géographique.  —  Espagne,  Portugal,  Maroc,  Algérie  (rare),  Tunisie 
(commun  dans  l'Est  de  cette  contrée). 

Sols,  —  Sols  calcaires  de  préférence. 

Genévrier  de  ChinQ  {Juniper us  sinensis,  Linn.). 

Caraetères.  — -  Arbre  dioïque,  à  forme  pyramidale  ou  colonnaire,  de  taille 
variable;  le  pied  mâle  a  des  branches  courtes  nombreuses  et  dressées,  le  pied 
femelle  des  branches  longues  et  espacées. 

Feuilles  dimorphes  :  celles  des  rameaux  stériles  et  des  jeunes  plants  sont  aci- 
culaires,  piquantes,  longues  de  5°^°^  environ;  celles  des  rameaux  fertiles  sont 
squamiformes,  opposées,  imbriquées. 

Galbules  de  5°*°*  à  6"^""  de  diamètre,  noirâtres,  renfermant  i  à  3  graines. 

Aire  géographique.  —  Chine  et  Japon. 

Variétés.  —  On  trouve  plusieurs  variétés  horticoles  : 

Pfitzeriana,  à  branches  étalées,  presque  horizontales,  formant  des  pyramide» 
larges  et  gracieuses,  avec  des  feuilles  d'un  vert  glauque, 
Procumbens,  forme  naine  à  branches  retombantes, 
Awea,  Pyramidalis,  Pendula. 

Emploi  cultural.  —  Essence  très  décorative,  vigoureuse,  rustique,  donnant  de 
beaux  sujets  isolés. 

Genévrier  de  Virginie  ou  Cèdre  rouge  de  Virginie 
(Junîperus  virginiana^  Linn.). 

Caractères.  — •  Bel  arbre  pouvant  atteindre  3o™  de  hauteur,  dioïque,  à  port 
variable,  à  écorce  brune  et  sillonnée,  à  branches  d'abord  dressées,  puis  étalées 
avec  l'âge,  constituant  une  cime  pyramidale  touffue  qui  s'arrondit  au  sommet  eu 
vieillissant. 

Feuilles  dimorphes  :  celles  des  jeunes  sujets  sont  aciculaires,  linéaires-lancéolées, 
soudées  à  la  base;  celles  des  arbres  âgés  sont  squamiformes,  petites,  opposées, 
ovales-aiguës,  d'un  brun  roux  chez  les  pieds  mâles,  d'un  vert  glauque  chez  les 
pieds  femelles. 

Galbules  très  petits,  de  5'""^  à  ô*^"*  de  diamètre,  lisses,  d'un  violet  foncé,  con- 
tenant I  à  3  graines,  à  maturation  annuelle. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Amérique  du  Nord,  de  la  baie  d'Hudson 
et  de  la  région  des  Grands  Lacs  jusqu'au  Golfe  du  Mexique. 
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On  trouve  notamment  cette  essence  dans  la  partie  orientale  du  Canada,  la 
Floride,  la  Colombie,  où  elle  forme  de  grandes  forêts.  On  en  a  ^découvert  des 
massifs  dans  l'Afrique  orientale. 

Le  cèdre  rouge  se  plaît  dans  les  collines  arides  et  rocheuses,  à  ime  altitude 
moyenne,  au  bord  des  lacs  et  des  cours  d'eau,  près  des  marais  tourbeux. 

Sols.  —  Essence  aimant  les  sols  fertiles,  profonds,  un  peu  frais  ;  mais  se  conten- 
tant de  terrains  médiocres,  siliceux  ou  calcaires;  réussissant  bien  surtout  dans 
l'Ouest  de  la  France,  en  terre  silico-argilcuse. 

Variétés.  —  Espèce  très  polymorphe;  parmi  les  variétés,  citons  : 

Bedfordiana,  à  rameaux  allongés  et  réfléchis,  à  feuilles  très  acuminées, 
glauques  en  dessous,  vertes  en  dessus  ;  très  décorative,  mais  délicate, 

Glauca,  à  jolie  teinte  glauque, 

Pendula,  à  rameaux  pendants, 

Protrasta,  à  rameaux  couchés  et  feuilles  ovales,  glanduleuses  au  milieu, 

Variegata,  à  feuillage  panaché  de  blanc  ou  de  jaune. 

Bois  et  produits.  —  Aubier  mince,  presque  blanc. 

Bois  parfait  rougeâtre,  odorant,  très  fin,  compact,  léger,  dépourvu  de  canaux 
résinifères,  à  rayons  médullaires  visibles  à  la  loupe  et  plus  étroits  que  ceux  du 
genévrier  commun,  très  durable,  unique  pour  la  fabrication  des  crayons.  On 
l'emploie  aussi  pour  la  fabrication  des  boîtes  à  cigares,  des  meubles  à  vêtements 
(il  éloigne  les  insectes),  dans  les  constructions  maritimes,  dans  la  marqueterie 
et  la  fabrication  des  pianos. 

Emploi  cultural.  — ■  Bien  que  le  cèdre  rouge  ait  une  croissance  assez  lente  et 
ne  se  reproduise  pas  facilement  en  Europe,  il  faut,  en  raison  des  qualités  de  son 
bois,  essayer  son  introduction  dans  les  sols  légers  des  bords  de  la  mer. 

C'est  aussi  un  arbre  d'avenue  très  décoratif  quand  il  est  jeune;  plus  tard  sa 
ramification  devient  diffuse  et  son  feuillage  terne. 

Genévrier  ou  Cèdre  des  Bermudes  {Juniperus  hermudiana^  Linn.). 

Caractères.  —  Espèce  très  voisine  du  genévrier  de  Virginie,  pouvant  atteindre 
i5°^  à  20°^  de  hauteur,  à  branches  étalées  ou  ascendantes,  constituant  un  large 
cône  de  verdure. 

Feuilles  dimorphes  :  aciculaires,  linéaires  et  à  deux  lignes  blanches  en  dedans 
chez  les  jeunes  sujets;  écailleuses,  ovales,  imbriquées  et  d'un  vert  clair  chez  les 
adultes. 

Fleurs  monoïques. 

Galbules  de  5"^™  à  8"^^  de  diamètre,  d'abord  rouges,  puis  brunâtres  à  la  matu- 
rité. 

Aire  géographique.  —  Iles  Bermudes.  Trop  gélif  pour  être  cultivé  en  Europe 
hors  des  serres. 

Bois.  —  Bois  ayant  les  mêmes  qualités  que  le  cèdre  rouge  et  méritant  d"être 
cultivé  aux  Bermudes. 

B.    -    GENRE    CALLITRIS. 

Genre  ne  renfermant  qu'une  espèce. 

Callitris  quadrivalve  ou  Thuya  articulé  ( Ca//iV/-«  quadrivahns^  Ven!.). 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  moyenne,  pouvant  atteindre  o*"  à  6°^  de  hauteur 
sur  o°\5o  de  diamètre,  à  tige  d'abord  rameuse  dès  la  base,  se  dénudant  plus  tard. 
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à  cime  pyramidale,  ou  plus  souvent  étalée  en  parasol  en  raison  des  dégâts  auxquels 

il  est  exposé.. 

Rameaux  articulés,  verts,  couverts  de  feuilles  opposées-croisées,  soudées  avec 
les  rameaux,  sauf  par  la  pointe  libre  en  forme  d'une  petite  écaille  triangulaire. 

Feuilles   planes,   aciculaires   chez   les   sujets   jeunes,    squamiformes   chez   les 

adultes. 

Fleurs  monoïques,  sur  des  ramilles  différentes. 

Chatons  mâles  petits,  composés  de  lo  à  20  étamines  à  4  à  5  loges  longitudi- 
iialement  déhiscentes. 

Cônes  de  la  grosseur  d'une  noisette,  pointus,  constitués  par  4  écailles  ligneuses, 
épaisses,  inégales  2  à  2,  se  séparant  à  la  maturité,  les  extérieures  cordiformes 
et  largement  concaves  au  dehors,  les  intérieures  plus  petites  et  reployées  sur 
elles-mêmes  en  gouttière  vers  le  dehors,  contenant  cbacinc  6  graines  irrégu- 
lièrement coniques  et  bordées  d'une  aile  membraneuse. 

Maturation  annuelle. 

Essence  à  couvert  très  léger  et  à  végétation  lente,  remarquable  par  sa  faculté 
de  repousser  de  souche  et  de  former  ainsi  des  taillis  serrés  et  complets. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Arbre  du  Nord  de  l'Afrique,  occupant 
de  grandes  surfaces  en  Algérie,  sauf  dans  le  département  de  Constantine;  il 
pousse  bien  à  toutes  les  expositions,  en  coteaux  ou  en  régions  montagneuses 
moyennes. 

Sols.  —  Sols  légers,  secs,  rocailleux. 

Bois  et  produits.  —  Aubier  blanc  et  peu  abondant. 

Bois  parfait  d'un  rouge  brun,  avec  des  accroissements  annuels  minces,  très 
imprégné  de  résine,  à  grain  fin  et  homogène,  d'un  travail  facile,  très  durable, 
parsemé  de  fines  cellules  résinifères. 

Il  est  utilisé  pour  la  menuiserie  et  la  menue  charpente. 

Les  incendies,  auxquels  ses  massifs  sont  exposés,  provoquent  sur  les  souches 
la  formation  de  broussins  ou  loupes,  dont  le  bois  moucheté,  d'un  beau  poli  et  d'un 
dessin  varié,  est  précieux  pour  l'ébénisterie  de  luxe,  et  atteignait  une  valeur 
considérable  au  temps  des  Romains. 

Toutes  les  parties  de  cet  arbre  donnent,  par  incisions,  la  résine  sandaraque, 
qui  entre  dans  la  préparation  des  vernis. 

Le  chauffage  et  le  charbon  sont  très  estimés. 

La  térébenthine  retirée  de  son  écorce  fournit  la  résine  blanche  dite  sandaraque. 

Emploi  cultural.  —  Essence  à  recommander  pour  le  reboisement  des  sols  légers 
en  Algérie. 

C.  -  GENRE  FRENELA  (Mirb.). 

Caractères  du  genre  Frenela.  —  Arbres  ou  arbrisseaux  principalement  loca- 
lisés en  Australie,  ne  pouvant  être  cultivés  que  dans  le  Midi  de  la  France,  et  ana- 
logues au  callitris. 

Rameaux  articulés. 

Feuilles  aciculaires  chez  les  sujets  jeunes,  et  squamiformes  chez  les  adultes. 

Fleurs  monoïques. 

Cônes  arrondis  ou  atténués  au  sommet,  constitués  par  6  à  8  écailles  verli- 
cillées,  plus  ou  moins  inégales. 

Graines  petites  et  ailées. 

Maturation  bisannuelle. 
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Les  principales  espèces,  dont  on  compte  une  quinzaine  en  tout,  sont  les  sui- 
vantes : 

Caractères  des  espèces.  —  F.  austraUs  (Mirb,).  x\rbre  avec  cônes  à  écailles  très 
inégales,  mucronées  au-dessous  de  leur  sommet. 

jF.  rhomboïdea  (R.  Br.).  Arbuste  avec  cônes  ù  écailles  presque  égales  et 
rugueuses. 

F.  rohusta  (Cunn.).  Arbre  avec  cônes  à  écailles  presque  égales  et  portant  de 
fortes  rides  à  l'extérieur. 

F.  Hugelii  (Hort.).  Arbuste  avec  cônes  à  écailles  très  inégales,  ridées  sur  le  dos. 

F,  triquetra  (Spach.).  Arbre  à  rameaux  triquètres  avec  cônes  à  écailles  inégales, 
mucronées  au-dessous  du  sommet,  convexes  et  rugueuses  sur  le  dos. 

F.  verrucosa  (Cunn.).  Arbres  avec  cônes  à  écailles  à  peu  près  égales,  et  cou- 
vertes sur  le  dos  de  forts  tubercules  irréguliers. 

D.  -   GENRE   WIDDRINGTONIA    (Endl.). 

Caractères  du  genre  Widdringtonia.  —  Genre  qui  comprend  seulement  quelques 
espèces  habitant  l'Afrique  australe  et  Madagascar,  non  rustiques  en  Europe,  et 
ne  pouvant  être  essayées  que  dans  la  région  méditerranéenne. 

Feuilles  aciculaircs  ou  squamiformes. 

Fleurs  dioïques. 

Cônes  persistants  formés  de  4  écailles  épaisses,  coriaces,  mucronées  au-dessous 
du  sommet,  recouvrant  plusieurs  graines  à  petites  ailes. 

Maturation  bisannuelle. 

Parmi  les  principales  espèces,  citons  : 

Caractères  des  espèces.  —  W.  cupressoïdcs  (Endl.).  Arbrisseau  de  i"^  à  o^  ù 
branches  étalées,  à  feuilles  arrondies  au  sommet,  à  cônes  de  la  grosseur  d'une 
petite  noix,  à  écailles  munies  d'un  tout  petit  mucron. 

W.  juniperoïdes  (Endl.).  Arbre  à  branches  dressées,  à  feuilles  mucronées,  à 
cônes  plus  petits  que  ceux  de  l'espèce  précédente  (2'='"  de  diamètre),  avec  écailles 
pourvues  d'un  fort  mucron  conique, 

E.  —  GENRE  ACTINOSTROBUS  (Miq.). 

Genre  comprenant  deux  espèces  de  l'Australie  occidentale. 
La  principale  est  A.  pyramidalis  (Miq.). 

Actinostrobus  pyramidalis  (Miq.). 

Caractères.  —  Arbuste  à  cime  pyramidale,  ne  pouvant  vivre  qu'en  serre  sous 
le  climat  de  Paris. 

Feuilles  dimorphes  :  celles  des  jeunes  rameaux  sont  ternées,  courtes,  aiguës  ; 
celles  des  adultes  sont  plus  petites,  obtuses,  apprimées. 

Fleurs  monoïques. 

Cônes  globuleux  de  i2°^«i  à  i5'«"^  de  diamètre,  formés  de  6  écailles  égaler, 
triangulaires,  lisses  à  l'extérieur,  recouvrant  chacune  2  graines  trigones  à  petites 
ailes. 

F.  —  GENRE  FITZROYA    (Hook.  f.). 

Caractères  du  genre  Fitzroya.  —  Genre  ne  comprenant  que  deux  espèces,  et 
constitué  par  de  petits  arbres  ou  des  arbrisseaux. 
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Feuilles  opposées  ou  vcrticillées. 

Fleurs  dioïques. 

Cônes  globuleux,  petits  (3'"'"  à  G'"'"  de  diamètre),  composés  de  [\  écailles  per- 
f^istanles,  étalées  à  la  maturité  en  forme  d'étoile,  ayant  dorsalement  un  mucroti 
obtus. 

Graines  arrondies,  apiculées,   ailées. 

Maturation    bisannuelle. 

Alsrce  de  Patagonie  {Fitzroya  patagonica,  Hook.  f. ) 

Caractères.  —  Sorte  de  cèdre  semblable  au  Redwood  de  Californie,  habitant  la 
Patagonie  et  le  Chili,  et  pouvant  y  atteindre  jusqu'à  90™  de  hauteur  sur  5™  de 

diamètre. 

Branches  irrégulières.  Rameaux  dressés,  Feuilles  persistantes,  ressemblant  à 
celles  de  la  bruyère,  ternées,  concrescentes  à  la  base,  de  3"i"i  à  4°i»i  de  longueur, 
uvales,  aiguës,  coriaces,  à  double  carène  sur  le  dos,  d'un  vert  foncé. 

Cônes  de  5^^""  à  6'""^  de  diamètre,  formés  de  4  écailles  munies  d'un  fort  mucron, 
et  recouvrant  chacune  2  ou  3  graines. 

Arbre  fournissant  un  bois  de  fente  très  apprécié,  excellent  pour  les  construc- 
iions  et  la  menuiserie,  et  qui  durcit  sous  l'eau.  Essence  ne  pouvant  être  cultivée 
hors  de  serre  que  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée. 

Alerce  de  Tasmanie  {Fitzroya  archer-i,  Benlh.  cl  Ilook.). 

Caractères.  —  Arbrisseau  de  3™  à  4'"  de  hauteur,  dressé,  très  rameux,  habitant 
la  Tasmanie. 

Feuilles  opposées,  épaisses,  ovales,  carénées  sur  le  dos,  très  apprimées,  d'un 
vert  foncé. 

Cônes  rouges,  de  3"^"^  de  diamètre  environ,  formés  de  4  écailles  inégales,  dont 
les  plus  grandes  seules  ont  des  graines, 

G.   —    GENRE    CYPRÈS    {Cupressus), 

Caractères  du  genre  Cyprès  {Cupressus).  —  Genre  très  polymorphe. 

Feuilles  dimorphes,  aciculaires  et  éparses  sur  les  jeunes  plants,  tandis  que  sur 
les  adultes  elles  sont  squamiformes,  étroitement  imbriquées  sur  4  rangs  et  recou- 
vrant les  rameaux. 

Fleurs  monoïques. 

Chatons  mâles  petits,  oblongs,  à  étamines  constituées  par  une  écaille  arrondie 
contenant  4  à  6  loges  d'anthère. 

Cônes  globuleux  ou  oblongs,  formés  de  6  à  13  écailles  ligneuses,  non  soudées» 
multiovulées. 

Graines  à  aile  latérale  étroite. 

Maturation  bisannuelle. 

Cypi'ès  commun  {Cupressus  sempervirens,  Linn.). 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  sS'"  de  hauteur  environ  sur  o",6o 
de  diamètre,  ù  lige  droite  et  cannelée,  à  écorce  mince,  brunâtre  et  fendillée  en 
long;  branches  étalées  horizontalement  (C.  horizontalis),  ou  bien  le  plus  souvent 
branches  courtes  et  érigées  (C.  fustlgiata)\  dans  ce  dernier  cas,  la  cime  a  une  forme 
pyramidale;  d'où  le  nom  de  cyprès  pyramidal  qui  lui  esl.  donné  par  beaucoup 
d'auteurs. 
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Feuilles  soit  mucronées  et  concrescentes,  soit  squamiformes,  petites  {i'^^  à 
3mm  Je  longueur)  cl  portant  sur  le  dos  une  glande. 

Chatons  mâles  de  onm\  ^  3111111  jç.  longueur. 

Cônes  formes  de  8  à  12  écailles  ombiliquées  ou  pourvues  d'un  petit  mucroji 
médian. 

Essence  d'une  grande  longé  vile. 

Aire  géographique.  —  Bassin  méditerranéen,  jusqu'en  Asie,  d'où  l'essence  est 
originaire. 

Sols,  —  Sols  légers,  secs,  profonds,  à  toutes  les  expositions. 

Bois  et  produits.  —  Bois  blanc  ou  légèrement  teinté  en  jaune  brunâtre,  homo- 
gène, à  grain  fin,  d'un  travail  facile,  d'une  densité  variant  de  0,616  à  o,646,  d'un(>. 
odeur  aromatique  agréable,  d'une  durée  presque  illimitée  sous  l'eau,  estimé  pour 
la  charpente  et  la  menuiserie,  excellent  pour  la  fabrication  des  échalas. 

Emploi  cultural.  —  Jolie  essence  d'ornement  pour  les  régions  du  Midi  ;  utile, 
en  raison  de  sa  forme  fastigiée,  pour  créer  des  haies  protectrices  contre  le  vent; 
employée  souvent  comme  arbre  funéraire. 

Cyprès  de  Lusitanie  ou  Cèdre  de  Goa  (Cupressus  lusitanien,  Mill.  1. 

Caractères.  —  Arbre  de  12™  à  i5°^  de  hauteur;  branches  étalées  formant  une 
cime  conique;  ramilles  tétragones. 

Feuilles  soit  ovales,  apprimées,  à  partie  libre  triangulaire  et  aiguë,  soit  squanii- 
îormes,  sur  4  rangs,  petites,  subaiguës,  convexes  et  ayant  une  fossette  sur  le  dos. 

Chatons  mâles  petits,  tétragones. 

Cônes  de  2*=™  environ  de  diamètre,  formés  de  8  écailles  peltées  ayant  au  centre 
un  mucron  saillant  appendiculé. 

Aire  géographique.  —  Midi  de  la  France,  Espagne,  Portugal,  Mexique,  régions 
chaudes  de  l'Amérique,  Australie. 

Sols.  —  Sols  légers  et  sains,  non  calcaires. 

Cyprès  de  l'Himalaya  {Cupressus  torulosa,  Don.)- 

Caractères.  —  Arbre  de  20°^  de  hauteur  environ,  à  branches  horizontales  cons- 
tituant une  cime  pyramidale  ou  arrondie, 
i    Feuilles  petites,  squamiformes,  munies  d'une  fossette  sur  le  dos. 

Chatons  mâles  petits,  ovales. 

Cônes  de  i5°i"^  à  18™'^^  de  diamètre,  formés  de  8  à  10  écailles  rhomboïdes 
pourvues  au  centre  d'un  mucron  conique. 

Aire  géographique,  —  Himalaya,  Népaul.  Essence  exigeant  les  climats  du  Midi. 

Sols.  —  Sols  légers  et  sains. 

Bois  et  produits.  —  Bois  rougeâtre  clair,  assez  dur,  d'un  grain  serré  prenant 
bien  le  poli,  durable. 

Utilisé  pour  les  traverses,  les  meubles,  les  constructions  des  temples,  la  fabri- 
cation des  crayons,  notamment  dans  la  région  de  Calcutta. 

Cyprès  pleureur  (Cupressus  funebris^  EntlI.). 

Caractères.  —  Arbre  de  20'"  de  hauteur  environ,  à  cime  d'abord  fastigiée  et 
pyramidale,  puis,  avec  le  temps,  devenant  pleureuse. 

Feuilles  soit  aciculaires,  soit  squamiformes. 

Cônes  de  i""^  de  diamètre  environ,  à  8  écailles  munies  d'un  mucron  petit, 
conique    et    obtus. 
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Aire  géographique.  —  Essence  de  Chine,  à  peu  près  rustique  en  Europe. 
Sols.  —  Sols  légers  et  sains. 

Cyprès  de  Bentham  (Cupressiis  Benthami,  Endi.). 

Caractères,  —  Arbre  de  taille  variable,  non  rustique  en  Europe,  ayant  des 
branches  étalces  ou  défléchies,  des  ramilles  distiques  et  subtétragones. 

Feuilles  des  pousses  terminales  ovales-allongées  et  concrescentes;  feuilles  des 
rameaux  squamiformes  imbriquées,  apprimées,  convexes. 

Cônes  de  la"^'"  à  i5™°^  de  diamètre,  à  8  écailles  rhomboïdes,  rugueuses,  munies 
d'un  long  mucron. 

Aire  géographique.  —  Mexique. 

Sols.  — •  Sols  légers  et  sains. 

Variétés.   —  Citons   : 

La  variété  Arizonica,  originaire  de  l' Arizona,  et  se  distinguant  par  ses  cônes 
de  25°^^  de  diamètre,  par  son  port  pyramidal  et  son  feuillage  vert  glauque  ; 

La  variété  Knightia,  caractérisée  par  son  port  régulier  très  élégant  et  par  ses 
cônes  à  écailles  munies  d'un  large  mucron  conique; 

La  variété  Lindleii,  qui  se  distingue  par  ses  rameaux  distiques,  arqués,  tétra- 
gones,  par  ses  feuilles  lancéolées  et  par  ses  petits  cônes  à  écailles  mucronées. 

Cyprès  à  gros  fruits  ou  Cyprès  de  'La.nxbQrt  {Cupressus  macrocarpa,Uan\\A 
i\e\  Cupressus  Lambertiana,  Carr.). 

Caractères.  — ■  Arbre  pouvant  atteindre  ao"^  de  hauteur,  à  cime  tantôt  étalée, 
tantôt  pyramidale  ou  fastigiée,  à  écorce  rouge  brun. 

Cônes  les  plus  gros  du  genre,  de  o""^  à  4"™  de  diamètre,  formés  d'une  douzaine 
d'écailies  j>eltées,  à  surface  rugueuse,  d'un  gris  mat,  avec  au  centre  un  petit 
mucron  obtus. 

Graines  d'un  brun  roux,  à  aile  peu  développée. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Californie,  notamment  Monterey,  sur 
la  côte. 

Sols.  —  Essence  s'accomn^odant  des  sols  siliceux  arides,  résistant  bien  au  cal- 
caire, mais  préférant  la  terre  franche  de  bonne  qualité. 

Variétés.  —  Il  y  a  deux  variétés,  l'une  à  branches  courtes  et  dressées  et  à  cime 
pxTamidale   (la  plus  répandue  dans  les  cultures),  l'autre  à  branches  étalées. 

Bois.  —  Bois  blanc  rosé,  à  grain  lin,  d'une  densité  de  0,626,  de  qualité  excel- 
lente. 

Emploi  cultural.  —  C'est  ime  essence  à  croissance  extrêmement  rapide  dans  les 
premières  années,  résistant  bien  à  la  sécheresse  de  l'atmosphère,  mais  craignant 
les  hivers  rigoureux  et  ne  résistant  pas  à  une  température  de  20°  au-dessous  de 
zéro. 

Dans  ces  conditions,  comme  c'est  une  essence  venant  parfaitement  de  semis,  il 
faut  conseiller  le  cj'près  à  gros  fruits  pour  le  reboisement  des  dunes  de  Gascogne 
et  d'Algérie;  sa  reprise  par  plantation  n'est  pas  moins  certaine  que  sa  réussite 
par  graines;  il  a  encore  l'avantage  d'améliorer  le  sol  par  son  couvert  épais. 
s-  On  peut  l'employer  aussi  comme  hrise-i'eni  et  pour  la  formation  de  rideaux 
d'abris. 
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Cyprès  de  Monterey  (Cupressus  Goveniana,  Gord.L 

Caractères.  —  Arbre  à  branches  grêles,  allongées  et  étalées,  avec  ramilles 
courtes  et  téliagones  vers  le  sommet. 

Feuilles  imbriquées  triangulaires,  et  munies  d'une  glande  sur  le  dos. 

Chatons  mâles  petits  et  jaunâtres. 

Cônes  de  i''"',5  à  2'"'  de  diamètre,  formés  de  8  à  10  écailles  tétragones  ou  pen- 
tagones à  surface  grise,  rugueuses,  munies  d'un  mucron  central  tantôt  très 
réduit,  tantôt  très  développe  et  aigu. 

Aire  géographique.  —  Région  de  Monterey,  en  Californie. 

Cyprès  de  Mac-Nab  (Cupressus  Macnabiana^  A.  Ahur.). 

Caractères,  —  Petit  arbre  à  cime  lâche  ou  presque  pyramidale,  à  écorce  rouge. 
Feuilles  convexes  et  glanduleuses  sur  le  dos. 

Cônes  de  i'"",5  à  2'^'"  de  diamètre,  formés  de  6  à  8  écailles  brunes  et  rugueuses 
à  mucron  conique. 

Aire  géographique.  —  Californie. 

Cyprès  thurifère  {Cupressus  thurifera,  Bonpl.  et  Kutiih). 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  10°^  à  20"^  de  hauteur,  à  branches 
étalées,   à   rameaux  distiques. 

Feuilles  opposées,  aiguës,  glanduleuses  sur  le  dos. 

Cônes  très  petits,  pisiformes,  glauques,  formés  de  6  écailles  peltées,  tétragones, 
non  mucronées,  recouvrant  chacune  2  ou  3  graines  non  ailées. 

Aire  géographique,  —  Mexique. 

II.  —  GENRE  CHAMiECYPARIS    (Spach.). 

Caractères  du  genre  Chamaecyparis.  —  Genre  voisin  du  genre  cyprès,  mais 
s'en  distinguant  par  les  caractères  suivants  : 

Ecaille  des  chatons  mâles  contenant  2  à  4  loges  d'anthère  (au  lieu  de  4  à  6). 

Cônes  plus  petits,  à  écailles  recouvrant  seulement  2  ou  exceptionnellement  f^ 
à  5  ovules. 

Graines  à  ailes  latérales  larges. 

Maturation  annuelle. 

Rameaux  distiques,  siir  un  seul  plan  en  éventail  à  l'âge  adulte. 

Chamaecyparis  faux  thuya  {Chamœcyparis  sphœroïdea,  Spach.). 

Caractères.  —  Petit  arbre  pouvant  atteindre  25°^  de  hauteur,  plus  grand  au 
Sud  de  sa  stalion  qu'au  Nord,  à  tronc  droit  et  effilé  ;  écorce  d'un  brun  grisâtre  se 
séparant  en  lanières  étroites;  branches  courtes  plus  ou  moins  horizontales  for- 
mant une  tête  étroite  et  conique-allongée;  rameaux  un  peu  aplatis  disposés  en 
éventail  et  quelquefois  en  houppe. 

Feuilles  très  petites,  comme  des  écailles,  de  i"'"^  à  2^^^"^  de  longueur,  opposées, 
imbriquées,  ovales,  aiguës,  concrescentes  inférieurement,  d'un  vert  bleuâtre, 
se  cui\Tant  vers  le  soleil. 

Cônes  splîériques  de  la  grosseur  d'un  pois  (S"^"^  à  6°^"^  de  diamètre),  glauques 
et  ridés  à  la  maturité,  formés  de  6  écailles  pourvues  d'un  mucron  médian,  et 
recouvrant  chacune  2  graines  ailées. 

Aire  géographique.  —  Partie  atlantique  de  l'Amérique  du  Nord. 
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Sols.  —  Plaines  humides,  marais,  notamment  ceux  qui  sont  voisins  de  la  côte. 

Variétés.  —  On  distingue  les  variétés  aurea,  fastigiata,  glauca,  nana,  pendula. 
pyramidata,  cricoïdes  (arbuste  à  branches  fastigiées  et  à  feuilles  toutes  acici- 
laires),  andelyensis  (arbuste  à  cime  pyramidale);  ces  deux  dernières  formes  juvé- 
niles étaient  appelées  autrefois  retinospora. 

Bois  et  produits.  —  Bois  d'un  brun  clair,  teinté  de  rouge,  léger,  tendre,  à  grain 
serré,  un  peu  odorant,  utilisé  pour  les  charpentes,  la  construction  des  bateaux, 
l'intérieur  des  maisons,  les  palissades,  les  traverses. 

Cyprès  de  Nutka  (Chamsecyparis  Nutkaensis,  Spach.). 

Caractères.  —  Grand  arbre,  à  fût  très  droit,  à  branches  d'abord  étalées  puis 
dressées,  à  rameaux  alternes  et  distiques,  le  tout  formant  une  large  cime  conique. 

Feuilles  toutes  squamiformes  et  opposées. 

Cônes  globuleux,  de  6'"™  à  8™"^  de  diamètre,  constitués  par  six  écailles  peltées, 
munies  au  centre  d'un  mucron  pyramidal  et  recouvrant  chacune  2  ou  3  graines 
ailées. 

Aire  géographique.  — ■  Régions  du  Nord-Ouest  de  l'Amérique. 

Sols.  —  Sols  humides,  silico-argileux. 

Variétés.  —  On  connaît  les  variétés  aurea,  pendula,  glauca,  gracilis,  etc. 

Emploi  cultural.  ■ —  Essence  à  essayer  dans  le  reboisement  des  terrains  maré- 
cageux, résistant  bien  aux  atmosphères  sèches,  et  très  ornementale  sur  les  pelouses. 

Cyprès  de  La'wson  {Chanisecyparis  Lawsoniana,  Parlât.). 

Caractères,  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  5o°i  de  hauteur  dans  les  régions 
de  rOrégon  et  du  Nord  de  la  Californie;  branches  courtes,  étalées,  rapprochées , 
formant  ujie  cime  conique,  touffue,  bien  garnie  à  la  base,  d'un  aspect  très  gra- 
cieux, et  d'un  beau  vert. 

Rameaux  nombreux,  distiques,  disposés  en  éventail. 

Feuilles  squamiformes,  d'un  vert  foncé  et  luisant. 

Chatons  mâles  petits,  cylindriques,  rouges. 

Cônes  pisiformes,  de  o™'"  à  6™™  de  diamètre,  d'un  brun  glauque,  formés  de 
S  écailles  peltées,  ridées,  pourvues  d'un  petit  mucron  central,  et  abritant  2  à 
5  graines  brunes  ailées. 

Aire  géographique.  —  Nord  de  la  Californie,  Orcgon,  Colombie  britannique, 
Canada. 

Sols.  —  Essence  très  rustique  et  vigoureuse,  peu  exigeante  sur  la  nature  du  sol, 
mais  aimant  les  terrains  frais,  siliceux,  profonds,  et  craignant  les  terres  calcaires 
ou  argileuses. 

Variétés.  —  Le  cyprès  de  Lawson  est  très  polymorphe  et  l'on  en  connaît  de 
nombreuses  variétés.  Citons,  entre  autres,  les  suivantes  : 

Compacta,  fastigiata,  fdiformis,  pendula,  aurea,  argentea,  macrocarpa,  lutea^ 
celte  dernière  variété  à  feuillage  d'un  beau  jaune  d'or  et  ne  brûlant  pas  au  soleil. 

Bois  et  produits.  —  Bois  léger,  suffisamment  dur,  d'un  travail  facile,  précieux 

pour  la  menuiserie. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  qui  se  propage  bien  par  semis  naturels,  et  qui  est 
d'une  reprise  facile  à  la  plantation;  utile  à  expérimenter  en  forêt  dans  les  terrains 
frais  et  même  humides. 

Au  point  de  vue  ornemental,  il  est  superbe  en  sujets  isolés  ou  groupés  sur  les 
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pelouses,  ou  en  avenues;  il  a  l'avantage  d'une  croissance  rapide;  on  le  recommande 
encore  comme  brise-vent  et  pour  la  formation  de  rideaux  de  verdure. 

Faux  cyprès  obtus  {Chaimvcyparis  obtusa,  Sieb.    cl  Zucc). 

Caractères.  —  Grand  arbre  (désigné  autrefois  sous  la  dénomination  de  reli- 
iiospora),  à  branches  rapprochées  et  étalées,  constituant  une  large  pyramide 
de  verdure. 

Rameaux  distiques. 

Feuilles  des  pousses  terminales  concrescentes,  subaiguës  et  carénées  sur  le  dos. 

Chatons  mâles  ovales,  d'un  jaune  pâle. 

Cônes  globuleux,  de  lo™™  à  i5™°^  de  diamètre,  constitués  par  8  à  lo  écailles 
rugueuses,  brunes,  ayant  à  leur  centre  une  dépression,  dont  le  bord  supérieur 
porte  un  mucron  rudimentaire.  Sous  chaque  écaille  on  voit  deux  petites  graines 
à  aile  latérale. 

Aire  géographique.  —  Essence  spontanée  dans  les  montagnes  de  Niphon,  au 
Japon. 

Sols.  —  Arbre  rustique,  peu  exigeant  sur  la  nature  du  sol,  aimant  les  terrains 
■siliceux  frais  et  profonds. 

Variétés.  —  Il  y  a  d'assez  nombreuses  variétés,  notamment  : 
Filicoïdes,  plante  naine  à  rameaux  disposés  en  éventail  et  garnis  de  feuilles 
squamiformes  sur  4  rangs; 

Lycopodioïdes,  à  cime  conique; 

Aurea,  argentea,  compacta,  pendilla,  nana, 

Bois  et  produits.  —  Bois  léger  et  fort,  odorant,  à  grain  fin,  susceptible  d'un 
brillant  poli,  très  employé  au  Japon  pour  les  constructions  des  temples,  la  fabri- 
cation d'objets  du  culte,  la  menuiserie. 

Emploi  cultural.  —  Le  faux  cyprès  fournit,  pour  l'ornementation  des  parcs, 
djes  arbustes  très  décoratifs. 

Les  Japonais  l'utilisent  spécialement  pour  en  obtenir  des  sujets  qui  restent 
îiains,  malgré  leur  âge  souvent  très  avancé. 

Faux  cyprès  pisifère  ( Chamœcy paris  pisi fera,  Sieb,  et  Zucc). 

Caractères.  —  Arbre  plus  petit  que  le  faux  cyprès  obtus,  à  branches  étalées, 
donnant  une  cime  plus  lâche. 

Rameaux  distiques. 

Feuilles  des  pousses  terminales  concrescentes,  à  partie  libre  ovale-aiguë. 

Chatons  mâles  cylindriques,  obtus. 

Cônes  subglobuleux,  très  petits  {de  la  dimension  d'un  petit  pois),  formés  de  lo 
à  12  écailles  peltées,  brunes,  pentagonales,  munies  d'un  petit  mucron  central. 

Sous  chaque  écaille  deux  petites  graines  à  aile  latérale. 

Aire  géographique.  —  Japon. 

Sols.  —  Mêmes  sols  que  le  précédent. 

Variétés.  —  Citons  les  variétés  suivantes  j 

Squamosa,  arbrisseau  dressé,  garni  de  feuilles  aciculaires,  opposées,  très 
glauques,  de  6°*™  à  io°^™  de  longueur; 

Plumosa,  arbrisseau  conique,  à  branches  étalées,  à  feuilles  aciculaires  longues 
de  2^^  à  3°^°^,  concaves  en  dessus,  convexes  et  d'un  vert  foncé  sur  la  face  dor- 
sale; 
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Filifera,  arbrisseau  pyramidal,  à  pousses  terminales  allongées  et  pendantes, 
à  feuilles  opposées,  concrescentes  et  aiguës. 

Bois  et  produits.  —  Bois  et  produits  analogues  à  ceux  du  précédent. 

Emploi  cultural.  —  Les  Japonais  cultivent  cette  essence,  comme  la  précédente, 
depuis  des  siècles,  comme  arbre  d'ornement,  sous  le  nom  de  retinospora,  et  l'uti- 
lisent en  sujets  nains. 

I.    —    GENRE   THUYA   (L'nn.). 

Caractères  du  genre  Thuya.  —  Branches  courtes,  tétragones,  disposées  en 
éventail. 

Feuilles  dimorphes,  les  jeunes  aciculaires,  les  adultes  squamiformes  et  opposées, 
imbriquées  et  serrées. 

Fleurs  monoïques,  sur  des  rameaux  différents. 

Chatons  mâles  petits,  ovoïdes,  terminaux,  à  étamines  nombreuses,  opposées, 
avec  des  anthères  à  3  ou  4  loges. 

Chatons  femelles  petits,  déprimés,  terminaux,  à  écailles  imbriquées  sur  4  rangs 
tt  biovulées. 

Cônes  oblongs,  composés  de  8  à  12  écailles  ligneuses  et  portant  au  sommet  de 
leur  face  dorsale  un  mucron  recourbé  en  arrière. 

Bractées  soudées  aux  écailles. 

Écailles  à  2  graines  lenticulaires  et  étroitement  ailées  de  chaque  côté,  ou  bien 
ovoïdes  et  sans  aile. 

Maturation  annuelle. 

Ce  genre  comprend  l'ancien  genre  Biota, 

Thuya  d'Occident  ou  Cèdre  blanc  ou  Thuya  du  Canada 
{Thuya  occidentalis,  Linn.). 

Caractères.  — -  Arbre  pouvant  atteindre  i5"^  à  ao*"  de  hauteur,  à  tronc  plus  ou 
moins  cannelé  avec  contreforts  à  la  base,  souvent  incliné  et  tordu,  fréquemment 
di^-isé  en  2  à  3  tiges  secondaires. 

Branches  courtes,  horizontales,  celles  du  bas  souvent  très  inclinées,  consti- 
tuant une  cime  conique,  p\Tamidale  ou  fusiforme. 

Rameaux  disposés  en  éventail,  ramilles  aplaties. 

Les  feuilles  des  pousses  allongées  sont  ovales,  concrescentes  et  aiguës;  les 
autres  squamiformes,  opposées,  imbriquées  sur  4  rangs,  dont  les  latérales  sont 
carénées,  ovales  et  aiguës,  et  les  dorsales  et  faciales  aiguës,  munies  d'une  glande 
au  sommet  et  répandant  une  odeur  aromatique  de  camphre  quand  elles  sont 
froissées. 

Cônes  petits  (o"""^  à  10°^°^  de  longueur),  oblongs,  d'un  brun  roussâtre,  formés 
de  8  à  10  écailles,  dont  les  4  terminales  restent  rudimentaires  et  réunies  en  un» 
colonne  centrale,  les  deux  inférieures  étant  seules  fertiles,  ovales,  et  munies  au 
sommet  d'un  petit  bourrelet  provenant  de  la  soudure  avec  la  bractée. 

Sous  chaque  écaille  fertile  sont  deux  graines  aplaties  et  bordées  d'une  aile 
étroite  échancrée  au  sommet. 

Essence  d'ombre,  qui  supporte  bien  le  couvert,  et  qui  résiste  aux  plus  grands 
froids. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Amérique  du  Nord,  du  lac  Saint-Jean 
jusqu'à  la  Virginie,  avec  des  dimensions  supérieures  dans  la  région  du  Maine. 

Essence  affectionnant  les  régions  basses,  rocheuses,  le  bord  des  rivières  et  des- 
étangs. 
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Sols.  —  Arbre  qui  peut  s'accommoder  de  tous  les  sols,  mais  qui  préfère  les  ter- 
rains légers,  frais,  même  marécageux. 

Variétés.  —  Signalons  les  variétés  : 

Argentea,  aurea,  pendula,  naîia,  columnaris,  globosa,  pyiamldalis,  plicata 
(à  branches  raides  et  horizontales),  vervœneana  (à  rameaux  jaunes),  etc. 

Bois  et  produits.  —  Bois  d'un  brun  jaunâtre,  léger,  odorant,  à  grain  grossier, 
durable,  fissile,  utilisé  au  Canada  et  dans  l'Amérique  du  Nord  spécialement  pour 
la  construction  des  clôtures  et  la  fabrication  des  bardeaux  recou\Tant  les  toits, 
également  pour  la  confection  des  paniers  et  des  lattes,  en  raison  de  sa  fente 
facile. 

Les  feuilles  broyées  avec  du  saindoux  fournissent  un  onguent  contre  les  rhuma- 
tismes. 

Emploi  cultural.  —  Essence  à  expérimenter  dans  le  reboisement  des  lieux  bas 
et  humides,  et  sous  les  couverts;  fournissant  au  point  de  vue  ornemental  de  belles 
pyramides  de  verdure,  et  pouvant  servir  aux  plantations  de  haies,  d'avenues, 
et  d'abris. 

Thuya  géant  de  Californie   {Thuya  gigantea,  Nuit.). 

Caractères.  —  Grand  et  bel  arbre  pouvant  atteindre  5o™  de  hauteur,  à  branches 
étalées  garnissant  le  tronc  dès  la  base  et  formant  une  cime  conique.  Ramilles 
distiques  et  aplaties. 

Feuilles  dimorphes,  soit  concrescentes  et  aciculaires  sur  les  pousses,  soit  squa- 
miformes  et  opposées  sur  les  ramilles;  parmi  ces  dernières,  les  latérales  sont  légè- 
rement carénées. 

Toutes  les  parties  vertes  dégagent,  quand  on  les  froisse,  une  odeur  de  citron 
ou  de  pomme  de  reinette. 

Cônes  défléchis,  ovoïdes,  de  8°^'»  à  ii"^^  de  longueur,  formés  de  8  à  lo  écailles 
oblongues,  munies  d'un  tout  petit  mucron  inséré  au-dessous  du  sommet,  avec  une 
bractée  soudée  qui  dépasse  l'écaillé.  Les  écailles  inférieures  et  supérieures  sont 
stériles;  les  4  ou  6  médianes  recouvrent  chacune  i  ou  Z  graines  aplaties  et  bordées 
d'une  aile  échancrée  au  sommet. 

Aire  géographique.  —  Canada,  régions  des  États-Unis  voisines  du  Pacifique, 
Californie,  Alaska,  Colombie  anglaise. 

Sols.  —  Essence  aimant  les  sols  frais,  légers,  fertiles;  très  rustique  et  d'une 
croissance  rapide,  mais  réclamant  une  atmosphère  humide  et  un  abri  dans  sa 
jeunesse.  Elle  ne  redoute  pas  les  terres  argileuses,  calcaires  ou  sèches,  mais  elle  y 
pousse  moins  vite. 

Variétés.  —  On  peut  citer  les  variétés  suivantes  : 

Aurea,  aurea-variegata,  semperaurea  (à  très  beau  feuillage  coloré  en  jaune), 
atrovirens  (à  feuillage  d'un  vert  foncé),  gracilis  (à  ramilles  grêles). 

Bois  et  produits.  —  Aubier  blanc. 

Bois  parfait  d'un  rouge  brun,  léger,  d'une  densité  de  o,38o,  tendre,  à  odeur 
aromatique,  à  grain  uni,  dépourvu  de  nœuds,  résistant  à  l'humidité. 

Très  recherché  pour  la  menuiserie,  les  constructions,  les  traverses  de  chemins 
de  fer. 

Emploi  cultural.  —  Cet  arbre,  désigné  encore  sous  la  dénomination  de  Thuya 
Lobbii,  mérite  d'être  expérimenté  en  forêt,  en  raison  de  sa  rusticité,  de  la  vigueur 
de  sa  croissance,  de  son  adaptation  aux  divers  sols,  et  de  sa  facile  reproduction 
par  graines.  Les  forestiers  l'ont  introduit  avec  succès  dans  leurs  massifs. 
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Au  point  de  vue  ornemental,  c'est  une  espèce  superbe  aussi  bien  en  sujet? 
isolés  qu'en  sujets  groupés  sur  les  pelouses,  très  précieuse  aussi  comme  brise- 
vents  et  pour  la  plantation  des  haies  et  des  avenues. 

Thuya  du  Japon  (Thuya  japonica,  Maxim.). 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  3o"^  de  hauteur,  à  branches  courtes  et 
étalées  horizontalement,  formant  une  cime  conique,  avec  des  ramilles  plus  fortes 
que  celles  du  précédent. 

Feuilles  opposées  et  imbriquées,  les  latérales  carénées  et  aiguës,  les  faciales 
ovales,  vertes  sur  la  face  supérieure,  plus  pâles  et  tachées  de  blanc  sur  la  face 
inférieure.  Toutes  produisent  en  les  froissant  une  odeur  désagréable. 

Cônes  formés  de  8  écailles,  dont  4  seulement  fertiles. 

Aire  géographique.  —  Japon. 

Sols.  —  Terres  fortes  et  humides. 

Emploi  cultural.  — -  Analogue  à  l'essence  précédente  et  très  ornementale. 

Thuya  d'Orient  ou  Thuya  de  la  Chine  {Thuya  orientalis,  Linn.) 
{\q\  Biota  orientalis,  Endi.  ). 

Caractères.  —  Petit  arbre  pouvant  atteindre  8"^  à  i6^  de  hauteur,  à  branches 
courtes,  étalées,  redressées  à  l'extrémité,  constituant  une  cime  pyramidale  ou 
colonnaire.  Rameaux  en  éventail. 

Feuilles  dimorphes,  aciculaires  ti  l'état  jeune,  squamiformes  et  opposées  à  l'état 
adulte  ;  celles  des  pousses  sont  allongées  et  concrescentes;  celles  des  ramilles  sont 
imbriquées,  ovales  et  aiguës. 

Cônes  dressés,  ovoïdes  ou  oblongs,  assez  gros,  de  ^S'"'"  environ  de  longueur, 
formés  de  6  à  8  écailles  inégales,  dont  les  deux  inférieures  et  les  deux  supérieures 
sont  petites,  les  autres  épaisses  et  terminées  au  sommet  par  un  mucron  recourbé; 
six  de  ces  écailles  sont  fertiles  et  abritent  chacune  deux  graines  ovoïdes  non  ailées. 

Aire  géographique,  —  Chine  et  Japon. 

Sols.  —  Essence  pouvant  s'accommoder  des  sols  les  plus  divers,  supportant 
bien  le  calcaire,  mais  préférant  les  terres  légères,  fertiles  et  chaudes. 

Variétés.  —  Citons  les  variétés  aurea  (thuya  nain,  à  forme  boule  et  à  jeunes 
pousses  jaunâtres),  decussata  (arbuste  dressé  et  touffu,  à  feuilles  toutes  acicu- 
laires prenant  une  teinte  brunâtre  pendant  l'hiver),  pendula  (à  cime  conique, 
rameaux  pendants,  feuilles  squamiformes  opposées  et  aiguës),  meldensis  (à  cime 
pyramidale  étroite  et  feuilles  aciculaires  d'un  vert  glauque). 

Bois  et  produits.  —  Bois  analogue  à  celui  du  précédent,  â  grain  lin  et  prenant 
bien  le  poli. 

Emploi  cultural,  —  Essence  extrêmement  répandue  dans  les  jardins  en  raison 
de  sa  taille  facile;  elle  se  prête  parfaitement  à  la  formation  de  haies,  de  rideaux 
d'abri  et  de  brise-vents.  Son  port  fusiforme  la  rend  très  ornementale. 

^      J.  -  GENRE    THUYOPSIS   (Sieb,  et  Zucc). 

Genre  bien  distinct  du  précédent  par  l'épaississement  des  écailles  fructifères, 
le  nombre  de  leurs  graines,  la  forme  aplatie  des  ramilles.  Une  seule  espèce. 
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Thuyopsis  dolabrata  (Sieb.  et  Zucc), 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  12"^  de  hauteur,  ù  branches  étalées, 
touffues  à  la  base  principalement,  et  formant  une  large  cime  conique. 

Ramilles  alternes,  aplaties,  disposées  en  éventail. 

Feuilles  squamiformes,  opposées,  inégales  deux  à  deux;  les  latérales  vertes  en 
dessus  et  présentant  on  dessous  une  large  bande  glauque;  les  faciales  planes, 
appliquées,  celles  de  la  face  inférieure  du  rameau  présentant  en  dessous  deux 
étroites  bandes  glauques. 

Chatons  mâles  obtus,  avec  des  étamines  à  anthères  de  3  à  5  loges. 

Cônes  ovales,  longs  de  10™™  environ,  formés  de  8  écailles  ligneuses,  opposées 
deux  à  deux,  spatulées,  pourvues  (au  sommet)  d'un  large  mucron  conique  et 
subaigu;  les  deux  paires  d'écaillés  médianes  recouvrent  chacune  plusieurs  graines 
ailées. 

Aire  géographique.  —  Japon. 

Sols.  —  Terres  fraîches  et  de  bonne  qualité. 

Variétés,  — ■  On  connaît  les  formes  nana,  variegata,  et  surtout  la  variété  ïxte- 
virens^  remarquable  par  sa  très  petite  hauteur  en  même  temps  que  par  son  très 
large  diamètre,  par  ses  rameaux  grêles  et  par  ses  feuilles  petites  et  d'un  vert 
clair. 

Bois  et  produits.  —  Bois  et  produits  analogues  à  ceux  des  thuyas. 

Emploi  cultural.  — ■  Essence  se  distinguant  par  ses  rameaux  robustes  et  son 
beau  feuillage,  très  ornementale  comme  sujet  isolé,  mais  peu  résistante  à  la 
chaleur  sèche,  et  devant  être  placée  dans  les  stations  abritées  des  vents  et  du 
toleil. 

K.   -   GENRE   LIBOCEDRUS    (Endl.). 

Caractères  du  genre  Libocedrus.  — •  Genre  analogue  au  genre  thuya,  mais  se 
différenciant  par  ses  chatons  mâles  presque  cylindriques,  ses  étamines  nom- 
breuses (8  à  12)  à  4  loges  d'anthères,  et  principalement  par  ses  cônes  à  écailles 
moins  nombreuses  (6  à  8),  très  inégales  deux  à  deux  et  valvaires  (se  touchant  par 
leurs  bords),  les  deux  paires  supérieure  et  inférieure  petites  et  stériles, 
les  médianes  fertiles,  plus  grandes,  recouvrant  chacune  une  ou  deux  graines 
à  longues  ailes. 

Maturation  annuelle. 

Libocèdre  décurrent  ou  Cèdre  blanc  de  Californie 
(Libocedrus  decurrens  Torr.  ). 

Caractères.  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  environ  ^[O^  de  hauteur,  sur  3°^ 
à  6^-''  de  tour  (connu  aussi  sous  la  dénomination  de  Thuya  gigantea)]  branches 
courtes,  étalées,  dressées,  formant  une  cime  fastigiée  et  colonnaire.  Ramilles 
aplaties,  alternes,  distiques. 

Feuilles  écailleuses,  élargies  à  la  base,  disposées  en  verticilles  de  quatre,  les 
latérales  pliées,  carénées,  aiguës,  libres  à  leur  extrémité;  les  faciales  planes, 
appliquées,  ovales,  avec  un  mucron  à  leur  extrémité. 

Cônes  pendants,  ovoïdes,  renflés  à  la  base,  longs  de  20«»™  à  22^^  sur  io°iai 
de  diamètre,  obtus  au  sommet,  formés  de  6  écailles  très  inégales,  les  médianes 
seules  fertiles  et  recouvrant  chacune  deux  graines  ovoïdes  ailées. 

Aire  géographique.  —  Amérique  du  Nord,  notamment  la  Californie,  l'Orégon, 
la  Sierra-Nevada. 
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Sols.  —  Terres  de  benne  qualil  é,  pas  trop  humides,  mais  fraîches  et  profondes. 

Emploi  cultural.  —  Essence  très  ornementale  par  son  port  fastigié  en  forme 
de  magnifique  colonne  de  verdure;  méritant  d'être  expérimentée,  en  raison  des 
qualités  de  son  bois  facile  à  travailler  et  recherché  en  menuiserie. 

Libocèdre  du  Chili  {Libocedrus  chilensis,  Endl.). 

Caractères,  —  Arbre  pouvant  atteindre  iS'»  de  hauteur  sur  0^,70  de  diamètre, 
à  branches  étalées  ou  ascendantes,  constituant  une  cime  pyramidale.  Rameaux 
en  éventail.  Fouilles  opposées  par  paires  inégales,  les  latérales  oblongues,  aiguës, 
portant  une  bande  glauque  sur  chaque  face;  les  faciales  appliquées  et  obtuses. 

Cônes  pendants,  longs  de  11'^^'^,  constitués  par  4  écailles  inégales,  ovales, 
munies  d'un  petit  mucron;  deux  sont  stériles  et  de  moitié  plus  courtes  que  les 
fertiles,  qui  recomTent  chacune  i  ou  2  graines  à  aile  latérale. 

Aire  géographique,  —  Andes  du  Chili.  Patagonie. 

Bois  et  produits,  —  Bois  blanchâtre,  compact,  léger,  tendre,  d'une  durée 
moyenne,  utilisé  pour  les  charpentes. 

Emploi  cultural.  —  Essence  ne  pouvant  être  cultivée  en  plein  air  en  Europe 
<jue  dans  l'Ouest  et  le  Midi,  et  ayant  l'inconvénient,  au  point  de  vue  horticole, 
de  se  dégarnir  par  la  base. 

Libocèdre  de  la  Nouvelle-Zélande  {Libocedrus  Doniana,  Endl.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  à  branches  étalées  ou  dressées,  à  rameaux  alternes, 
distiques,  très  aplatis. 

Feuilles  opposées  et  inégales;  les  latérales  pliées,  concrescentes,  carénées  sur 
le  dos,  terminées  par  une  pointe  courte;  les  faciales  petites,  rhomboïdes. 

Cônes  longs  de  12™°^  à  i5"i"\  constitués  par  qualre  écailles  ligneuses,  ovales, 
à  long  mucron,  les  deux  inférieures  petites  et  stériles,  les  deux  supérieures 
fertiles  et  recouvrant  chacune  deux  graines  à  aile  oblique. 

Aire  géographique.  —  Nouvelle-Zélande. 

Emploi  cultural,  —  Espèce  ne  pouvant  réussir  que  dans  le  Midi. 

Libocèdre  tétragone  {Libocedrus  telragona,  Eadl.). 

Caractères,  —  Arbre  de  taille  variable  (en  moyenne  i5°^  de  hauteur),  à  cime 
pyramidale. 

Les  feuilles  sont  appliquées,  ovales-aiguës  sur  les  pousses  principales;  elles  sont 
ovales-lancéolées,  aiguës,  subtrigones,  carénées,  étalées,  disposées  en  quatre 
rangs   sur  les  ramilles. 

Cônes  ovoïdes  munis  à  la  base  de  quatre  bractées  aiguës  et  formés  de 
•  juatre  écailles  à  mucron  recourbé,  les  deux  inférieures  stériles  et  petites,  les 
deux  supérieures  recouvrant  une  ou  deux  graines  ailées. 

Aire  géographique,  —  Andes  du  Chili.  Patagonie. 

Sols.  —    Sols  frais,  terres  de  bruyère. 

Bois  et  produits,  —  Bois  blanc  rosé,  compact,  léger,  d'une  durée  moyenne, 
estimé  au  Chili  pour  les  charpentes. 

Fibres  de  l'écorcc  utilisées  pour  fabriquer  des  étoupes. 

Emploi  cultural.  —  Essence  demandant  les  climats  méridionaux. 
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2'^  FAMILLE  DES  TAXAGÉES. 

La  famille  des  Taxacées  se  distingue  de  la  famille  des  Conifères  principalemcat 
par  ses  fruits  qui  sont  isolés  et  formés  d'un  carpelle  solitaire,  au  lieu  d'clre  coni' 
posés  et  disposés  en  cônes. 

Les  caractères  généraux  sont  les  suivants  : 

Fleurs  dioïques,  ou  monoïques  sur  des  rameaux  différents. 

Etamines  à  filet  court,  à  connectif  écailleux  ou  pelté  recouvrant  plusieui-s 
anthères  longitudinalement  déhiscentes. 

Fleurs  femelles  solitaires  ou  géminées,  à  l'aisselle  de  bractées  qui  ne  sont  jamais 
ligneuses. 

Ovule  dressé  ou  pendant,   muni    souvent  d'un  arille  devenant   charnu  (if). 

Fruit  isolé,  provenant  d'un  seul  carpelle. 

Embryon  à  deux  cotylédons. 

Nous  diviserons  la  famille  des  Taxacées  en  trois  tribus,  dont  les  différences  prin- 
cipales peuvent  être  ainsi  indiquées  : 


Tribu  des  Taxinkics. 

Feuilles  persistantes  et  pla- 
nes, ou  squamiformos  et 
caduques. 

Ovule  dressé,  à  tégument 
externe  corné,  devenant 
une  graine  munie  inté- 
rieurement d'un  arilie 
charnu  en  forme  de  coupe. 


Tkiuu  des  Salisuuriiski.s.      Tribu  des  Podocarpées. 

Feuilles  linéaires  ou  flab:  1-    Feuilles  linéaires  ou  squami- 
lif  ormes.  formes. 


Ovine  dressé,  à  tégument  ex- 
terne dépourvu  ou  pourvu 
d'un  arille  rudimentaire, 
et  devenant  un  fruit  dru- 
pacé. 


Ovule  pendant,  à  tégumout 
externe  sec,  devenant  un  • 
graine  munie  intérieure- 
ment d'un  arille  charnu  eu 
forme  de  coupe,  et  consti- 
tuant un  fruit  drupacé  à 
péricarpe  charnu. 


î. 


TRIBU    DES   TAXÏNEES. 


A.    —    GENRE    IF    [Taa-us). 

Caractères  du  genre  lî  {Taxas).  —  Feuilles  persistantes,  linéaires,  planes,  lan- 
céolées, à  court  pétiole,  insérées  en  spirale,  mais  à  peu  près  distiques  par  torsion. 

Fleurs  dioïques,  ou  rarement  monoïques. 

Fleurs  mâles  disposées  en  chatons  subglobuleux,  entourés  à  leur  base  de  brac- 
tées imbriquées.  Les  etamines,  au  nombre  de  6  à  i4.  sont  monadelphes.  Anthères 
à  3  à  8  loges,  adnées  au-dessous  d'un  connectif  en  bouclier,  et  s'ou^Taïlt  lonj^i- 
tudinalement. 

Fleurs  femelles  solitaires,  entourées  d'écaillés  imbriquées.  Ces  fleurs  femeiSos 
sont  formées  d'un  seul  ovule,  placé  au  centre  d'un  disque,  qui  devient  un  arilie 
charnu  entourant  la  graine  sauf  au  sommet. 

Fruit  monosperme,  constitué  par  cette  graine  nue  à  tégument  corné  et  par 
l'arille  charnu  en  forme  de  coupe. 

Maturation  annuelle. 


C.  -  F. 
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If  commun  (Taxas  baccala,  Linn.). 

Caractères,  —  Arbre  à  croissance  très  lente,  s'élevant  au  plus  à  i5"i  do 
hauteur,  sur  un  diamètre  pouvant  devenir  considérable  en  raison  de  son 
(xtrême  longévité. 

Tronc  droit,  cannelé  ou  sillonné. 

Écorce  d'un  gris  rougeâtre,  fissurée,  s'exfoliant  par  bandes  à  peu  près  comme 
celle  du  platane,  et  ne  contenant,  de  même  que  les  feuilles,  jamais  de  canaux 
résinifères. 

Branches  éparses,  ascendantes,  étalées  ou  défléchies.  Rameaux  nombreux, 
distiques,  opposés  ou  alternes,  grêles  et  pendants,  le  tout  constituant  une  cime 
généralement  ovoïde. 

Feuilles  longtemps  persistantes,  linéaires,  planes,  aiguës,  ressemblant  à  celles 
du  sapin  pectine,  mais  d'un  vert  plus  sombre,  et  portant  sur  la  face  inférieure, 
au  lieu  de  deux  raies  blanches  de  stomates,  deux  lignes  glauques. 

Espèce  dioique. 

Chatons  mâles  petits,  globuleux,  jaunâtres,  disposés  sur  la  face  inférieure  des 
rameaux,  à  l'aisselle  des  feuilles  des  pousses  de  l'année  précédente,  et  composés 
d'un  nombre  variable  d'étamines  comprenant  chacune  six  à  huit  sacs  polli- 
niques. 

Fleurs  femelles  très  petites,  vertes,  isolées,  formées  d'un  seul  carpelle  peu 
développé  portant  un  ovule  orthotrope,  qui  paraît  inséré  directement  sur  le 
sommet  de  la  tige.  Après  la  fécondation,  un  bourrelet  situé  à  la  base  de  l'ovule 
se  développe,  autour  de  la  graine,  en  un  arille  charnu  rouge  {jaune  chez  une 
variété). 

Graines  ovoïdes,  aiguës,  d'une  teinte  rousse,  à  tégument  corné  très  dur. 

Couvert  très  épais. 

Essence  à  tempérament  délicat,  exigeant  un  abri  dans  la  jeunesse  et  pouvant 
vivre  longtemps  à  l'ombre. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Tout  l'hémisphère  septentrional,  de 
l'Amérique  du  Nord  jusqu'en  Chine. 

Arbre  commun  dans  toute  l'Europe  et  dans  le  bassin  méditerranéen,  habitant 
de  préférence  les  lieux  escarpés  et  les  éboulis  rocheux,  et  atteignant  l'altitude 
de  1600™  environ  dans  les  Alpes. 

On  ne  le  trouve  pas  en  massifs  en  France;  il  est  peu  abondant  et  généralement 
à  l'état  isolé. 

Sols.  —  L'if  affectionne  les  sols  calcaires,  légers  et  frais. 

Variétés.  —  C'est  une  espèce  extrêmement  polymorphe.  Parmi  les  nombreuses 
variétés,  nous  citerons  les  formes  géographiques  suivantes  : 

Taxus  haccata  Canadensis,  qui  est  1'//  du  Canada,  arbrisseau  buissonneux. 
Il  branches  étalées,  grêles  et  longues,  à  feuilles  courtes  et  à  bords  révolutés; 
on  le  trouve  dans  l'Amérique  du  Nord,  notamment  dans  la  Nouvelle- Ecosse  et 
le  Canada. 

Taxus  haccata  cuspidata,  qui  est  1'//  du  Japon,  petit  arbre  à  branches  courtes 
et  rameaux  rapprochés,  à  feuilles  larges,  épaisses,  carénées  sur  les  deux  faces; 
on  le  rencontre  dans  l'île  d'Yeso,  au  Japon. 

Taxus  haccata  hrevijolia,  qui  est  1'//  de  Californie,  petit  arbre  remarquable 
par  ses  longues  branches  et  ses  ramilles  grêles,  par  ses  feuilles  petites  et  carénées; 
il  habite  la  Californie  et  l'Amérique  du  Nord-Ouest. 

Taxus  haccata  hihcrnica,  Vif  d'Irlande,  remarquable  par  sa  forme  élancée  et 
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pyramidale,  qui  lui  donne  l'aspect  d'une  colonne  de  verdure,  par  ses  feuilles 
longues  et  étroites,  par  ses  fruits  oblongs. 

Parmi  les  formes  horticoles  notons  : 

Taxus  baccata  fastigiata  çnriegata,  le  plus  beau  et  le  i)lus  rustique  de  tous  les 
ifs  à  feuilles  panachées. 

T.  h.  Washingtoni,  qui  présente  un  beau  feuillage  bronzé. 

T.  b.  pyramidalis,  qui  a  des  rameaux  dressés  comme  ceux  du  peuplier  d'Italie. 

T.  b.  argentea,  à  feuilles  blanchâtres  ou  jaunâtres. 

T.  b.  aurea,  à  feuilles  jaune  d'or. 

T.  b.  pejidula,  à  branches  pendantes. 

T.  b.  Doi'astoni,  à  branches  en  parasol. 

T.  b.  fructu  luteo,  à  fruit  jaune  et  à  feuilles  courtes  et  légèrement  jaunâtres. 

T.  b.  glauca,  à  feuilles  d'un  vert  bleu,  glauques  en  dessous. 

T.  b.  nana,  à  forme  naine,  ornant  bien  les  rocailles. 

Bois.  —  Aubier  blanc  jaunâtre,  peu  épais. 

Bois  parfait  très  compact  et  tenace  en  raison  de  la  croissance  extrêmement 
îente,  d'un  rouge  marron  veiné  de  brun  en  raison  de  la  nuance  plus  foncée  du  bord 
externe  de  chaque  couche  annuelle,  dépourvu  de  canaux  résinifères  chez  les 
sujets  adultes,  élastique,  d'un  grain  serré  et  prenant  bien  le  poli. 

Densité  à  l'état  sec  variant  de  0,670  à  0,896. 

Produits.  —  Bois  recherché  par  les  menuisiers,  les  tourneurs  et  les  sculpteurs, 
employé  pour  la  carrosserie,  la  fabrication  des  crosses  de  fusils  et  des  arcs.  Coloré 
en  noir,  il  ressemble  beaucoup  à  l'ébène. 

Aux  Indes,  où  il  peut  atteindre  de  gros  diamètres,  c'est  une  essence  précieuse. 

Dans  ces  mêmes  régions,  son  écorce  est  utilisée  comme  succédané  du  thé; 
l'enveloppe  charnue  de  la  graine  est  comestible;  mais  les  feuilles  et  les  jeunes 
pousses  vertes  contiennent  un  alcaloïde  toxique,  qui  a  causé  de  fréquents  acci- 
dents. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  pouvant  servir  au  reboisement  et  à  la  fixation  des 
éhoulis  calcaires,  pouvant  aussi  constituer  un  étage  dominé  sous  un  peuplement 
■élevé,  en  raison  de  son  aptitude  spéciale  à  supporter  le  couvert. 

On  l'a,  de  tout  temps,  consacré  au  culte  des  morts  et  planté  dans  les  cimetières. 

Ses  bourgeons  axillaires  abondants,  qui  restent  en  grand  nombre  à  l'état 
proventif,  lui  permettent  de  supporter  très  facilement  la  taille,  de  rejeter  de 
souche,  et  de  se  prêter  à  toutes  les  formes  qu'on  veut  lui  donner  pour  l'ornemen- 
tation. On  le  taille  souvent  en  haies  ou  en  rideaux  d'abri. 


B.  -   GENRE    PHYLLOCLADUS  (L.  C.  Rich.). 

Caractères  du  genre  Phyllocladus.  —  Genre  comprenant  des  arbres  ou  arbris- 
seaux australiens,  qui  se  différencient  par  leur  ramilles  transformées  en  lamelles 
aplaties   et   vertes  appelées   cladodes. 

Feuilles  vraies  réduites  à  des  bractées  squamiformes,  insérées  à  la  base  des 
<;ladodes. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques. 

Chatons  mâles  en  épis  entourés  de  bractées,  avec  des  étamines  bilocidaires, 
munies  d'un  connectif  en  crête. 

Fleurs  femelles  sur  des  ramilles  devenant  charnues  comme  les  bractées,  qui 
recouvrent  chacune  un  ovule  dressé. 

Embryon  à  deux  cotylédons. 
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Espèces  donnant  à  l'industrie  un  bois  excellent  et  riche  en  tanin  et  en  subs- 
tances colorantes,  mais  ne  pouvant  être  cultivées  en  Europe  que  dans  les  serres, 

Phyllocladus  rhomboïdalis  (L.  G.  Rich.). 

Caractères.  —  Petit  arbre  à  branches  verticillées,  portant  des  cladodes  cunéi- 
formes longues  de  2""  à  o""",  avec  3  ou  4  lobules  de  chaque  côté. 
Feuilles  très  petites  et  aciculaires. 
Fleurs  monoïques  terminales. 
Fruits  comprenant  2  à  3  graines  entourées  d"un  arille  charnu. 

Aire  géographique.   — •  Tasmanie. 

Phyllocladus  tricîiomanoïdes  (D.  Don.). 

Caractères.  —  Arbre  grêle,  à  branches  sub verticillées,  portant  des  cladodes 
ovales  ou  obliquement  rhomboïdes,  longues  de  i'''",5  à  2'''",  à  lobes  émarginés. 

Feuilles  rudimentaires  à  la  base  des  cladodes. 

Fruits  sur  les  bords  des  cladodes  et  constitués  par  deux  bractées  charni;es 
soudées  en  forme  de  coupe. 

Aire  géographique.  —  Nouvelle-Zélande. 

C.   —    GENRE    DACRYDIUM    (Soland.). 

Caractères  du  genre  Dacrydium.  —  Groupe  d'une  douzaine  d'espèces  de  l'hé- 
misphère austral,  habitant  l'Australie  et  les  îles  voisines,  à  l'exception  d'une 
seule  qu'on  trouve  au  Chili. 

Arbres  de  grande  taille  pour  la  plupart,  sauf  le  Dacrydium  laxifolium  (Hook), 
qui  n'a  que  o°^,3o  de  hauteur  environ. 

Tous  sont  décoratifs  par  leurs  branches  pendantes. 

Feuilles  persistantes,  les  unes  linéaires,  les  autres  squamiformes. 

Fleurs  dioïques. 

Chatons  mâles  entourés  de  bractées  à  la  base;  des  étamines  à  anthères  sessiles 
à  deux  loges  transversalement  déhiscentes,  et  à  connectif  pelté. 

Fleurs  femelles  solitaires  ou  en  épis  terminaux;  elles  sont  formées  d'écaiîles 
épaissies  qui  recouvrent  un  ovule  dressé. 

Fruit  sec,  ovoïde,  inséré  sur  un  réceptacle  sec  ou  charnu,  et  entouré  d'un  arille- 
en  forme  de  coupe. 

Maturation  bisannuelle. 

Genre  forestier  intéressant  dans  son  aire,  mais  ne  pouvant  être  cultivé  en 
Europe  que  dans  les  serres*. 

Dacrydium  cupressinum  (Soland.). 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  moyenne,  pouvant  atteindre  i5"^  à  20"^  de  hau" 
leur,  à  tronc  droit,  à  écorce  se  détachant  en  plaques,  à  branches  étalées  et  déflé- 
thies  constituant  une  cime  pyramidale. 

Rameaux  distiques,  allongés  et  pendants. 

Feuilles  alternes,  spiralées,  aciculaires,  de  5™™  à  6"^"^  de  longueur,  épaisses, 
raidcs,  étalées,  d'un  vert  foncé,  quelquefois  squamiformes  et  imbriquées  sur  les 
sujets  adultes. 

Fruits  solitaires. 

Aire  géographique.  —  Nouvelle-Zélande. 
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Dacrydium  Franklini  (  Ilook.  f.). 

Caractères,  —  Arbre  appelé  pin  Huon,  pouvant  atteindre  3o™  de  hauteur, 
à  branches  étalées  ou  défléchies  formant  une  cime  pyramidale. 

Rameaux  gi'êles  et  pendants. 

Les  feuilles  des  rameaux  principaux  sont  lancéolées,  aiguës  et  imbriquées; 
?es  feuilles  des  rameaux  latéraux  sont  petites,  squamiformes  ci  apprimées. 

Fruits  petits,  réunis  en  groupes  de  4  à  8. 

Aire  géographique.  —  Tasmanie. 

IL  -   TRIBU  DES    SALISBURINÉES. 

A.  -  GENRE  GINKGO  (Linn.). 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  seule  espèce,  le  Ginkgo  biloba,  Arbre  aux  qua- 
rante écus,  ainsi  appelé  du  prix  autrefois  payé  pour  les  premiers  exemplaires 
introduits  en  ijo^- 

Ginkgo  biloba  (Linn.). 

Caractères.  —  Autrefois  désigné  sous  le  nom  de  Sallshuria  adiantifolia  (Smith.). 
C'est  un  grand  arbre,  originaire  du  Japon,  pouvant  atteindre  20°*  à  00"^  de  hau- 
teur sur  o™,5o  de  diamètre,  à  tronc  droit,  à  écorce  d'un  gris  cendré,  fissurée  lon- 
gituciinalement,  à  branches  horizontales  ou  défléchies,  constituant  une  cime 
largement  ovale,  avec  des  rameaux  marqués  de  protubérances  courtes. 

Feuilles  caduques,  à  limbe  bilobé,  en  forme  d'éventail,  large  de  5*^""  à  7*^", 
parcouru  par  des  nervures  parallèles  saillantes,  et  muni  d'un  pétiole  allongé  et 
arrondi. 

Essence  diolque. 

Fleurs  mâles  formées  de  nombreuses  étamines  disposées  en  épi  et  portant 
chacune  deux  sacs  polliniques  longitudinalement  déhiscents. 

Fleurs  femelles  constituées  par  des  carpelles  minces,  terminés  chacun  par 
deux  ovules  dont  un  seul  se  développe.  Arille  rudimentaire;  tégument  de  la  graine 
devenant  charnu  et  donnant  à  cette  graine  mûre  l'apparence  d'une  petite  prune; 
ce  fruit  à  noyau  est  doux,  mais  d'une  odeur  désagréable. 

Graine  ovale  à  testa  osseux  blanchâtre,  carénée  sur  un  côté  et  aiguë  aux  deux 
bouts. 

Deux  cotylédons. 

Maturation    annuelle. 

Aire  géographique.  - —  Japon  et  Chine.  Arbre  cultivé  principalement  près  des 
temples. 

Sols.  —  Sols  frais,  fertiles,  profonds. 

Variétés.  —  Signalons  les  variétés  laciniata,  monophylla,  variegata  (à  feuilles 
panachées  do  jaune),  pendula  (à  branches  et  rameaux  défléchis). 

Bois.  —  Bois  de  qualité  moyenne,  qui  doit  faire  l'objet  d'expériences  dans 
chacune  de  ses  stations. 

Emploi  cultural.  —  Essence  rustique,  paraissant  avoir  une  croissance  assez 
lente,  mais  robuste,  vigoureuse,  de  longue  durée,  pouvant  atteindre  de  grandes 
dimensions  et  remarquable  au  point  de  vue  ornemental. 

On  ne  connaît  guère  cet  arbre  qu'à  l'état  cultivé.  En  Europe  on  pense  qu'il 
ne  peut  subir  la  concurrence  des  végétaux  ligneux  naturels  et  qu'il  ne  vit  que 


KG  KLORE    FtHESTIKRE    GÉNÉRALE    DU    GLOïîr:. 

par    l'intervention    de    Phomme.    On    le    considère    comme    un  survivant  des 
époques  préhistoriques. 

Au  Japon,  l'amande  des  graines  est  consommée  par  les  habitants. 

Dans  les  cidtures,  on  distingue  les  pieds  femelles  par  le  sinus  des  feuilles,  qui 
n'atteint  jamais  le  milieu  du  limbe,  et  par  les  supports  des  boutons  floraux  beau 
coup  plus  courts  (i'^™  à  2'=™)  que  chez  les  pieds  mâles  (2'='"  à  5'''~-'). 

B.    -    GENRE    CEPIIALOTAXUS    (Sieb.   et   Zucc). 

Caractères  du  genre  Cephalotaxus.  —  Feuilles  persistantes,  distiques,  linéaires, 
planes,  d'un  vert  foncé,  terminées  par  un  petit  mucron. 

Plantes  dioïques. 

Fleurs  mâles  en  petits  capitules  entourés  de  bractées  et  constitués  par  4 
à  6  étamines  à  connectif  bractéiforme,  qui  recouvre  3  loges  d'anthères  pendantes 
et  longitudinalement  déhiscentes. 

Fleurs  femelles  disposées  par  deux  à  l'aisselle  de  bractées  dont  la  partie  infé- 
rieure devient  charnue. 

Fruits  drupacés,  ovoïdes,  de  2'''°, 5  de  longueur  environ,  à  coque  charnue, 
qui  entoure  une  seule  graine  sans  arille,  et  pourvue  d'un  noyau  dur  et  lisse. 

Embryon  à  deux  cotylédons. 

Maturation  annuelle. 

Céphalotaxe  pédoncule  i^Cephalotaxus  pedunculata,   Sieb.  et  Suce). 

Caractères.  — ■  Arbuste  de  6™  à  8™  de  hauteur,  à  écorce  rougeâtre,  à  branchesf 
étalées,  à  poît  buissonneux. 

Hameaux  horizontaux. 

Feuilles  distiques  de  4*^™  à  5'^'"  de  longueur  sur  3™"^  à  4°^™  de  largeur,  cana- 
liculées,  à  nervure  médiane  saillante,  avec  deux  bandes  pâles  sur  la  face  infé- 
rieure. 

Fruits  groupés  par  3  ou  /]  à  l'extrémité  de  pédoncules  anguleux  et  courbés^ 
de  10''°'  à  lô*""  de  longueur;  ces  fruits,  de  la  grosseur  d'une  olive,  sont  entourés,. 
à  leur  partie  inférieure,  de  bractées  charnues  en  forme  de  coupe. 

Aire  géographique.  —  Japon, 

Céphalotaxe  drupacé  {Cephalotaxus  drupacea,  Sieb.  et  Zucc). 

Caractères.  —  Arbuste  un  peu  plus  élevé  que  le  précédent,  mais  toujours  d'un 
aspect  buissonneux. 

Feuilles  distiques,  de  2*'"'  à  4'"'  de  longueur,  glaucescentes  sur  la  face  infé- 
rieure. 

Fruits  de  2"", 5  de  longueur  environ  sur  2'""'  de  diamètre,   charnus  et  bruns. 

Aire  géographique.  — ■  Montagnes  du  Japon. 

Géphalotaxe  de  Fortune  {Cephalotaxus  Fortunei,  Ilouk.j. 

Caractères.  —  Petit  arbre  pouvant  atteindre  20^^!  de  hauteur,  à  tronc  le  plus 
souvent  ramiiié,  à  écorce  grise  qui  s'exfolie,  à  branches  étalées  ou  ascendantes, 
à  rameaux  opposés  et  distiques. 

Feuilles  grandes  de  5*""  à  lo"^™  de  longueur  sur  5"^"^  de  largeur,  luisantes  en 
dessus,  carénées  et  d'un  vert  plus  pâle  en  dessous. 

Fruits  de  2'='",5  de  longueur  environ  sur  2'™  de  diamètre,  charnus  et  brunâtres. 

Aire  géographique.  —  Nord  de  la  Chine. 
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Sols.  —  Sols  fertiles  et  frais  sans  humidité  excessive. 

Emploi  cultural.  —  Essence  qui  ressemble  ù  l'if,  mais  qui  possède  des  feuilles 
plus  longues  et  plus  larges;  ce  sont  les  plus  grandes  du  genre;  elle  est  très  orne- 
mentale et  paraît  pouvoir  supporter  facilement  la  taille  et  constituer  des  haies 
et  des  abris. 

C.      -   GENRE   TORREYA    (Arnott.). 

Caractères  du  genre  Torreya.  Arbrisseaux  dont  le  port  et  le  feuillage  ressem- 
blent à  ceux  du  céphalotaxe. 

Feuilles  piquantes  produisant  une  désagréable  odeur  quand  on  les  froisse. 

Plantes  dioïques. 

Fleurs  mâles  en  chatons  ovales,  formés  d'étamines  accompagnées  de  bractées 
et  ayant  un  connectif  qui  recouvre  quatre  loges  d'anthères  pendantes  et  longi- 
tudinalement  déhiscentes. 

Fleurs  femelles  à  l'aisselle  d'écaillés  imbriquées,  qui  recouvrent  chacune  un 
ovule  dressé  et  muni  d'un  arille  soudé  au  tégument. 

Fruits  drupacés,  ovoïdes,  charnus,  d'un  brun  verdâtre,  de  la  dimension  d'une 
noix,  et  contenant  une  seule  graine  à  tégument  dur. 

Maturation  annuelle. 

Muscadier  de  Californie  (  Torreya  californica,  ïorrey  ) 
(vel  Torreya  myristica,  Hook,). 

Caractères.  — •  Petit  arbre  de  i5"^  de  hauteur  environ,  à  écorce  fissurée  qui 
s'exfolie,  à  bois  jaunâtre,  à  branches  verticillées  et  étalées,  à  rameaux  distiques 
et  opposés. 

Feuilles  distiques,  de  4"^^"  à  5'"^  de  longueur  sur  3"'™  à  4""^  de  largeur,  piquante-, 
avec  deux  lignes  glauques  de  stomates  sur  la  face  inférieure. 

Fruits  de  2<"",5  à  3<""  de  longueur,  verdâtres,  à  noyau  sillonné. 

Espèce  délicate  et  à  végétation  très  lente. 

Aire  géographique.  —  Montagnes  de  la  Californie. 

Torreya  à  feuilles  d'If  {Torreya  taxifolia,   Arnott.). 

Caractères.  —  Arbuste  de  lo"^^  environ  de  hauteur,  à  branches  verticillées  et 
étalées,  à  rameaux  grêles. 

Feuilles  distiques,  acuminées,  de  2'=°'  à  3"°*  de  longueur,  munies  en  dessous  de 
deux  lignes  stomatifères  glauques  et  concaves. 

Fruits  de  2'='"  à  3'^°^  de  longueur,  rouges  à  la  maturité. 

Espèce  non  rustique. 

Aire  géographique.  —  Floride. 

Torreya  porte-noix  ou  Torreya  du  Japon  (Torreya  nucifera^  Sieb.  etZucc). 

Caractères.  —  Arbuste  pouvant  atteindre  lo"  de  hauteur,  ù  branches  étalées 
ou  pendantes,  à  rameaux  opposés  et  distiques. 

Feuilles  distiques  également,  piquantes,  de  2''''"  à  o"'^  de  longueur,  pâles  eu 
dessous  et  munies  de  deux  sillons  latéraux. 

Fruits  de  2*^^"  à  3"^™  de  longueur,  verts  avec  des  raies  pâles  à  la  maturité. 

Essence  non  rustique. 

Aire  géographique.  —  Japon. 
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Torreya  élevé  (Tor.cya  grandis,  Fortune), 

Caractères,  —  Arbre  pouvant  atteindre  jusqu'à  20™  de  hauteur,  à  branches 
étalées  ou  ascendantes,  à  rameaux  opposés  et  subdistiques. 

Feuilles  subdistiques,  piquantes,  longues  de  2''^,5  à  S-^-"  sur  3'"'"  à  4""»  de  lar- 
geur, pâles  en  dessous  et  pourvues  de  deux  bandes  stomatifères  glauques,  con- 
caves et  étroites. 

Fruits  de  2'^'",o  à  S*""  de  longueur  sur  lô"""  à  18"""  de  diamètre,  jaunâtres  à 
la  maturité. 

Essence  encore  plus  sensible  au  froid  que  ses  congénères  et  jaunissant  au 
soleil. 

Aire  géographique.  —  Nord  de  la  Chine. 


ni.  —    TRIBU   DES   PODOCARPEES. 

A.  -  GENRE  PODOCARPUS  (L'Hérit.), 

Caractères  du  genre  Podoearpus,  —  Feuilles  persistantes,  ovales  ou  linéaires* 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques. 

Fleurs  mâles  soit  solitaires,  soit  disposées  en  verticilles  ou  en  épis,  à  anthères 
biloculaires. 

Fleurs  femelles  dont  les  pédoncules  et  bractées  deviennent  charnus  et  portent 
une  ou  deux  petites  drupes. 

Embryon  à  deux  cotylédons. 

Genre  cultivé  seulement  dans  les  serres  en  Europe,  et  généralement  assez 
décoratif.  Dans  leurs  stations,  les  diverses  espèces  fournissent  un  excellent  bois 
blanc,  comparable  aux  bois  du  Nord  de  l'Europe. 

Podoearpus  nageia  (R.  13r.), 

Caractères.  —  Petit  arbre  à  branches  étalées,  pendantes,  verticillées,  renflées 
à  leur  point  d'insertion;  rameaux  distiques  et  opposés. 

Feuilles  oblongues  ou  lancéolées,  longues  de  o*"™  à  S"""  sur  3'='"  à  4"°*  de  largeur. 

Fruits  drupacés,  de  i'™  de  diamètre  environ,  d'un  rouge  noir,  à  péricarpe 
charnu  et  succulent,  à  noyau  dur. 

Aire  géographique.  —  Japon. 

Podoearpus  chilina  (Rich.). 

Caractères.  ■ —  Arbre  pouvant  atteindre  i5"^  de  hauteur,  à  branches    étalées. 
Feuilles  lancéolées,  longues  de  0""  à  S"^"^,  pâles  et  carénées  en  dessous. 
Fleurs  dioïques. 

Fruits  drupacés,  ovales,  de  5'"'"  à  7°^°^  de  diamètre,  d'un  violet  noirâtre,  sur 
réceptacle  charnu. 

Aire  géographique.  —  Cliili. 

Podoearpus  nubigena  (Lindl.). 

Caractères,  —  Arbre  pouvant  atteindre  20°^  de  hauteur  sur  o"\5o  de  diamètre^ 
et  ayant  l'aspect  d'un  if. 
Écorce  d'un  gris  rougeâtre  assez  crevassée. 
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Feuilles  linéaires  ou  elliptiques,  longues  de  3"  ù  5' '"  à  nervure  saillante,  pré- 
sentant deux  bandes  glauques  de  stomates  sur  la  face  inférieure. 
Fruits  oblongs,  apiculés,  insérés  sur  un  réceptacle  bilobé. 

Aire  géographique.  —  Chili,  Palagonie. 

Bois  et  produits.  —  liois  d'un  blanc  rosé,  compact,  tendre,  léger,  non  élastique, 
d'une  durée  moyenne,  utilisé  pour  tous  les  travaux  de  charpente. 

Podocarpus  parlatorei  (Pilg,). 

Caractères.  —  Essence  ressemblant  à  la  précédente,  mais  de  taille  moins  élevée, 
à  écorce  d'un  rouge  cendré,  crevassée  et  écailleuse. 

Aire  géographique.  —  République  Argentine. 

Bois  et  produits.  —  Bois  rougeâtre,  compact,  tendre,  léger,  non  élastique, 
d'une  durée  moyenne,  utilisé  comme  celui  de  l'espèce  précédente  pour  tous  les 
travaux  de  charpente. 

Podocarpus   totara   (Don.). 

Caraetères.  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  3o°^  de  hauteur,  à  branches 
étalées  ou  défléchies,  à  rameaux  opposés  et  dichotomes. 

Feuilles  linéaires  ou  lancéolées,  de  2'^^'"  à  3™'  de  longueur,  d'un  vert  foncé  et 
canaliculées  sur  la  face  supérieure,  pâles  sur  la  face  inférieure. 

Fleurs  dioïques. 

Fruit  ovale,  charnu,  de  la  dimension  d'une  cerise,  avec  un  noyau  arrondi. 

Aire  géographique.  —  Nouvelle-Zélande. 

Podocarpus   chinensis   i  Sweet.). 

Caractères.  —  Petit  arbre  à  branches  courtes,  nombreuses,  éparses. 

Feuilles  linéaires,  lancéolées,  longues  de  5'™  à  7'"\  vertes  sur  la  face  supérieure, 
glauques  sur  la  face  inférieure. 

Fleurs  dioïques. 

Fruits  oblongs,  d'un  vert  luisant,  sur  un  réceptacle  devenu  charnu  et  viole' 
foncé  à  la  maturité. 

Aire  géographique.  —  Chine,  Japon. 

Podocarpus  neriifolia  (Don,;. 

Caractères.  - —  Arbre  pouvant  atteindre  lo'"  de  hauteur,  à  branches  éparses,  éta- 
lées ou  défléchies. 

Feuilles  lancéolées,  de  la*^"^  à  iS*^'"  de  longueur,  épaisses,  d'un  vert  foncé  sur 
la  face  supérieure,  pâles  sur  la  face  inférieure. 

Fruits  obovales  sur  un  réceptacle  charnu  et  comestible,  d'un  rouge  glauque. 

Aire  géographique.  • —  Népaul,  Est  de  l'Himalaya,  forêts  de  Martaban,  en  Bir- 
manie, région  des  Andamans,  Est  du  Bengale. 

Bois  et  produits.  —  Bois  jaunâtre,  homogène,  léger,  d'un  travail  facile,  excel- 
lent pour  la  menuiserie,  les  constructions  de  maisons  et  de  bateaux,  la  fabri- 
cation des  caisses. 

Podocarpus  macrophylla  (Don.). 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  i5"^  de  hauteur,  à  Ironc  droit,  à 
branches  étalées-dressées,  à  rameaux  courts  et  anguleux. 

Feuilles  lancéolées,  acuminées,  de  5''"  à  lo""  de  longueur,  minces,  à  nervure 
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médiane  saillante,  d'un  vert  foncé  sur  la  face  supérieure,  pâles  sur  la   face  infé- 
rieure. 

Fruits  oblongs,  pisiformes,  sur  un  réceptacle  charnu  et  gros. 

Aire  géographique,  —  Japon. 

Podocarpus   dacrydioïdes  (A.  Rich.)- 

Caractères,  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  So"^  de  hauteur,  à  tr  onc  droit 
et  longuement  dénudé,  à  branches  étalées-dressées,  à  rameaux  grêles  et  courts 
1res  ramifiés. 

Feuilles  dimorphes  :  celles  des  jeunes  plants  et  des  pousses  sont  linéaires,  planes, 
distiques,  munies  d'un  petit  mucron,  longues  de  4°^™  9  8°^"\  de  couleur  bronzée  ^ 
celles  des  plants  adultes  sont  bien  plus  petites,  squamiformes,  coacrescentes  à 
la  base,  d'un  vert  foncé.  L'ensemble  du  feuillage  est   d'une  teinte  vert  sombre. 

Fleurs  dioïques. 

Fruits  drupacés,  ovoïdes,  apiculés,  d'un  noir  luisant,  sur  un  réceptacle  rouge 
et  charnu. 

Aire  géographique,  —  Nouvelle-Zélande. 

Bois,  produits.  -  Bois  blanc,  très  employé  dans  l'industrie,  et  apte  à  la  fabri* 
cation  de  la  pâte  à  papier. 

B.   -    GENRE   PRUMNOPYTIS    (Philippi). 

Caractères  du  genre  Prumnopytis.  —  Genre  ne  comprenant  que  cinq  espèces, 
et  différant  du  genre  Podocarpus  par  les  fruits  disposés  en  épis  lâches  et  dont 
les  pédoncules  et  bractées  ne  deviennent  pas  charnus. 

Une  seule  espèce,  qui  habite  les  Andes  du  Chili,  présente  quelque  importance. 

Prumnopytis  elegans  (Philippi). 

Caractères,  —  Arbre  pouvant  atteindre  iS^  de  hauteur;  branches  flexibles,  as- 
cendantes, constituant  une  cime  touffue  et  pyramidale,  analogue  à  celle  d'un  if. 

Feuilles  persistantes,  linéaires,  planes,  épaisses,  mucronées,  longues  de  i'"\5 
à  2™, 5  sur  oir'ii^  à  3°^"^  de  largeur,  d'un  vert  foncé  sur  la  face  supérieure,  pâles 
avec  deux  bandes  sombres  de  stomates  sur  la  face  inférieure,  où  elles  sont  légè- 
rement carénées. 

Fleurs  dioïques. 

Chatons   mâles   cylindriques   et   terminaux,  avec   des   étamines   nombreuses. 

Fruits  drupacés,  violets,  oblongs,  d'un  diamètre  de  2'^'°  à  S*^^'",  à  l'extrémité 
de  pédoncules  qui  portent  des  bractées. 

Graines  à  pulpe  molle  entourant  un  noyau  dur, 

Aire  géographique.  —  Andes  du  Chili. 

Bois,  —  Bois  rouge  veiné  de  marron,  à  grain  fin,  uni  et  compact,  excellent 
pour  l'ébénisterie. 

Emploi  cultural.  —  Essence  de  collection,  assez  rustique,  supportant  des  tem- 
It«'ratures  de  lo^  au-dessous  de  zéro,  pouvant  réussir  dans  le  Midi  de  la  France, 
en  pleine  terre,  et  présentant  alors  un  port  buissonneux. 
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C.  —   GENRE  SAXEGOTFL'ËA  (Lindl.). 

Genre  ne  renfermant,  fju'ur.e  espèce. 

Saxegothaea   conspicua   (Lindl.). 

Caractères.  —  Petit  arbre  pouvant  atteindre  10°^  de  hauteur,  à  branches  éta- 
lées, ayant  l'aspect  d'un  if. 

Feuilles  persistantes,  linéaires,  planes,  rnucronécs,  de  i""  à  2''"^  de  longueur 
sur  2"^^^  à  S'""*  de  largeur,  à  nervure  saillante,  d'un  vert  foncé  sur  la  face  supé- 
rieure, montrant  sur  la  face  inférieure  deux  lignes  glauques  de  stomates. 

Fleurs  n-.onoïques. 

Chatons  mâles  cylindriques,  réfléchis,  entourés  de  bractées  à  leurs  bases,  avec 
des  anthères  bilobulaires  transversalement  déhiscentes,  à  connectif  ovale  et 
réfléchi. 

Chatons  femelles  formés  d'écaillés  ovales,  lancéolées,  imbriquées,  contenant 
chacune,  dans  une  ca^  ité  située  à  leur  base,  un  seul  ovule  anatrope. 

Fruits  de  2''™  environ  de  diamètre,  constitués  par  des  écailles  charnues  et 
soudées  entre  elles  à  la  base;  les  extrémités  de  ces  écailles  restent  saillantes  et 
dures. 

Essence  de  serre,  sensible  aux  basses  températures. 

Aire  géographique.  —  Régions  Sud  du  Chili. 

D.  —   GENRE    MICROCACHRYS    (Hook.  f.). 
Genre  ne  renfermant  qu'une  espèce. 

Microcachrys  tetragona  (Ilook.  f.). 

Caractères.  —  Petit  arbre  buissonneux,  remarquable  par  ses  branches  traî- 
nantes et  ses  rameaux  tétragones. 

Feuilles  persistantes,  squamiformes,  imbriquées  sur  quatre  rangs,  ovales, 
carénées,  de  3™"^  environ  de  longueur,  d'un  vert  foncé. 

Fleurs    dioïques. 

Chatons  mâles  ovoïdes,  à  nombreuses  étamine.s,  avec  des  anthères  biloculaires, 
transversalement  déhiscentes  et  un  connectif  triangulaire. 

Chatons  femelles  rouges,  oblongs,  d'un  diamètre  de  i*"",  constitués  par  des 
écailles  imbriquées,  ovales,  concaves,  charnues,  recouvrant  chacune  un  seul 
ovule  pendant. 

Graine  munie  à  sa  base  d'un  arille  charnu,  tubuleux,  d'un  beau  rouge. 

Essence  de  collection  et  de  serre,  décorative  par  ses  fruits  et  son  feuillage. 

Aire  géographique.  — •  Tasmanie. 


3"  FAMILLE    DES    CYGADÉES. 

Les  cycadées  ne  fournissent  pas  d'arbres  forestiers.  Ce  sont  des  végétaux  non 
rameux,  qui,  par  leur  organisation  générale,  constituent  un  groupe  de  transition 
rattachant  les  Gymnospermes  aux  Cryptogames  vasculaires. 

On  les  trouve  dans  les  régions  tropicales. 
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Les  deux  principaux  genres  sont  le  genre  Cycas,  du  Japon,  et  le  genre  Zamia, 
de  l'Amérique  du  Sud;  le  premier  peut  atteindre  plusieurs  mètres  de  hauteur; 
le  second  conserve  une  tige  très  courte  et  souvent  à  peu  près  sphérique. 

La  fleur  mâle  des  Cycadées  porte,  sur  un  axe  sortant  du  milieu  d'un  verticilîe 
de  feuilles,  un  grand  nombre  d'étamines  réduites  à  de  simples  écailles. 

Chaque  étamine  présente,  sur  sa  face  inférieure,  des  sacs  pollitiiques  en  nombre 
supérieur  ù  i6  et  réunis  par  petits  groupes  ressemblant  à  des  sores  de  fougères. 

La  fleur  femelle  est  constituée  par  un  axe  dressé  qui  porte  des  feuilles  à  limbe 
découpé  en  lobes  irréguliers,  dont  les  inférieurs  forment  les  ovules.  Le  bourgeon 
femelle,  dont  l'ensemble  représente  une  fleur  unique,  a  la  même  valeur  morpho- 
logique que  le  bourgeon  mâle. 

Dans  le  genre  Zamia,  le  fruit  a  l'apparence  d'un  épi  sporangifère  de  prêle. 
La  fleur  mâle  et  la  fleur  femelle  ont  à  peu  près  le  même  aspect  :  un  axe  supporte 
une  série  d'écussons,  qui  ont  à  leur  face  interne,  soit  des  sacs  polliniques,  soit  un 
groupe  de  deux  ovules. 

Anatomiquement,  la  feuille  des  Cycadées  présente  une  anomalie  intéressante  : 
le  bois  de  la  nervure  foliaire  est  divisé  en  deux  faisceaux,  l'un  situé  près  du  liber 
et  correspondant  au  bois  primaire  normal,  l'autre  développé  en  sens  inverse  du 
bois  normal. 

Dans  les  formations  secondaires,  on  voit  se  constituer  généralement,  par 
exemple  chez  le  Cycas,  plusieurs  assises  génératrices  successives  dans  le  péricycle, 
en  dehors  du  liber.  Ces  assises  peuvent  ainsi  fournir  jusqu'à  5  ou  6  anneaux 
de  bois  secondaire,  alternant  avec  autant  d'anneaux  de  liber  secondaire. 

On  trouve  des  canaux  sécréteurs,  chez  les  Cycadées,  dans  l'écorce  de  la  tige  et 
dans  le  parenchyme  des  feuilles. 


4°  FAMILLE    DES   GNETACEES. 

Les  Gnétacées,  groupe  de  passage  des  Gymnospermes  aux  Angiospermes,  sont 
des  arbrisseaux  tortus  et  noueux,  à  feuilles  opposées,  très  réduites,  sèches  et, 
membraneuses,  réunies  ensemble  sous  forme  de  petite  gaine,  à  rameaux  grêles 
verts,  articulés,  le  plus  souvent  semblables  à  ceux  des  prêles. 

Les  autres  caractères  généraux  sont  les  suivants  : 

Chatons  mâles  ovoïdes  ou  globuleux,  composés  d'écaillés  sèches,  dont  chacune 
porte  à  son  aisselle  une  fleur  constituée  par  un  périgone  à  deux  valves  avec 
trois  à  huit  étamines  s'ouvrant  par  deux  pores  terminaux. 

Inflorescences  femelles  composées  d'écaillés,  dont  les  deux  dernières  contiennent 
deux  fleurs,  plus  rarement  une  seule. 

Carpelles  formés  par  deux  écailles  soudées  en  un  ovaire,  qui  entoure  Vovule  sauf 
à  son  sommet. 

Par  ovule,  un  seul  corpuscide,  constitué  par  une  oosphère  surmontée  d'une 
rosette  rudimentaire. 

Fruit  ayant  Vapparcnce  d'une  haie,  dont  l'enveloppe  charnue  et  bivalve  ou 
sommet  provient  des  bractées  supérieures  accrues. 

Le  plus  souvent  deux  graines  à  épisperme  mince,  à  embryon  central  dicoty- 
iédoné. 

Bois  à  fibres  aréolées,  mêlées  de  vaisseaux  aréoles  plus  gros,  ayant  des  cloisons 
transversales  obliques  perforées;  tissu  fibreux  dominant,  homogène;  rayons  assez 
minces  et  accroissements  annuels  peu  distincts. 

Les  Gnétacées  sont  bien  des  Gymnospermes;  car,  dans  ce  groupe,  il  n'y  pas  de 
stigmates  floraux,  et  le  pollen  germe  directement  sur  le  nucelle;  mais  l'ovaire,  qui 
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entoure  presque  complètement  l'ovule,  se  rapproche  de  celui  des  Angiospermes  ; 
il  en  est  de  même  pour  le  bois  qui  contient,  au  milieu  des  fibres  aréolées,  des  vais;» 
seaux  analogues  à  ceux  des  Angiospermes. 

En  raison  du  peu  d'importance  forestière  de  cette  famille,  nous  ne  ferons  qu'in- 
diquer les  trois  genres  Ephedra,   Gnetum,  Welwitschia. 


A.  —  GENRE  EPHEDRA. 
Epliedra  commun  (Ephedra  distachya  I..). 

Sous-arbrisseau  à  rameaux  articulés,  analogues  à  ceux  des  prêles,  à  feuilles 
opposées  et  réduites  à  de  petites  écailles,  poussant  sur  les  sables  des  bords  de 
la  mer  (  Ui^ette  ou  raisin  de  mer). 

Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles  en  inflorescences  rameuses,  avec  des  élamines  s'ouvrant  par 
deux  pores. 

Fleurs  femelles  entourées,  2  par  2,  d'un  involucre  de  4  bractées  disposées  en 
croix.  Chacune  de  ces  fleurs  femelles  se  compose  de  2  carpelles  soudés  par  leurs 
bords  en  un  ovaire  ouvert  en  haut  et  contenant  un  ovule  orthotrope,  dont  le 
tégument  unique  est  développé  en  un  col  allongé. 

Les  bractées  entourant  la  fleur  s'épaississent  après  la  fécondation,  en  for- 
mant une  enveloppe  charnue  autour  du  fruit. 

Graine  constituée  par  un  embryon  à  deux  cotylédons,  situé  au  milieu  d'uu 
endosperme  abondant. 

B.  —   GENRE    GNETUM, 

C'est  un  genre  contenant  de  petites  espèces  tropicales  d'Amérique  et  d'Asie; 
on  n'en  trouve  en  Afrique  qu'une  espèce,  le  Gnetum  gnemon,  cultivé  pour  ses 
fruits  comestibles. 

C.  —  GENRE  WELWITSCHIA. 

Le  genre  Welwitschia  renferme  de  petites  plantes  des  régions  tropicales.  Parmi 
elles,  on  peut  citer  : 

Le  Welwitschia  mirabilis,  qui  pousse  dans  les  déserts  voisins  du  cap  Negro 
(côte  occidentale  d'Afrique);  cette  plante  est  remarquable  par  sa  tige  courte 
et  épaisse,  ne  portant  que  deux  grandes  feuilles  persistantes  divisées  en  lanières, 
et  alternes  avec  deux  petits  cotylédons  caducs;  les  inflorescences  se  produisent 
sur  le  plateau  terminant  la  tige. 

Le  genre  Welwitschia  est  monoïque.  Sur  le  même  pied  on  trouve  des  épis 
coniques,  dont  les  uns  contiennent  des  fleurs  mâles  à  6  étamines  soudées  par  leu." 
base,  et  les  autres  des  fleurs  femelles  constituées  chacune  par  un  carpelle  rudi- 
mentaire. 

Tableau  dichotomique 
pour  la  détermination  des  genres  des  Conifères  et  Taxacées 

(d'après  S.  Mottet). 

Fruit  renfermant   plusieurs  graines  protégées  par   des  écailles 

sèches  (sauf  chez  les  Juniperus)  (Conifères) 1 

Fruit  composé  d'une  ou  de  quelques  graines,  à  en voioppes,  écailles 

ou  pédoncules   charnus    (Taxacées) 2'.) 
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1.  Bourgeons    non    entourés    d'écaillcs    scariouscs     (Cupressinécs, 

Taxodinécs,  Araucarinécs) - 

Bourgeons  entourés  d'écaillcs  scaricuses  (Abiétinées) 22 

2.  Fruit   charnu    (galbulc) Juniperus. 

Fruit  sec  (strobile  ou  cône) 3 

3.  Fruit  petit,  ayant  2""  à  4^^'"  de  long  (strobile),  feuilles  petites, 

aciculaires  ou  squaniilormcs  (Cupressinécs  et  Taxodinées)..  4 
Fruit  moyen  ou  gros,  ayant  6""  à  10"'"  et  plus  de  long  (cône); 

feuilles  amples,  planes  et  lancéolées  (Araucarinécs) 2Î) 

•4.   Feuilles   adultes   écailleuses,   appliquées,    opposées    ou   ternées 

(Cupressinécs) S 

Feuilles    adultes    linéaires,    libres,    spiralées,    subdistiques    ou 

verticillécs  (Taxodinées) io 

5 .  Strobile  à  écailles  verticillécs  (Callitrinées) 6 

Strobile  à  écailles  opposées  ou  spiralées  (Thuinées) 9 

6 .  Feuilles   ternées 7 

Feuilles  opposées  ou  alternes 8 

7 .  Graines  à  deux  ailes Frenela. 

Graines  à  trois  ailes Actinostrobus. 

8 .  Feuilles  opposées Callitris. 

Feuilles   alternes Widdringtonia. 

9 .  Ecailles  peltées 10 

Ecailles  oblongues 11 

10.  Ecailles  abritant  généralement  deux  graines;  maturation  annuelle.  Chamaecyparis. 
Ecailles  abritant  plus  de  deux  graines;  maturation  bisannuelle.  Cuprcssus. 

11 .  Ecailles  abritant  deux  graines 12 

Ecailles  abritant  trois  à  cinq  graines 13 

12.  Graines  dépourvues  d'ailes 14 

Graines  pourvues  d'ailes 14 

13.  Quatreà  six  écailles  fertiles ! (thaya^oHentalis) , 

Deux  écailles  fertiles Liboccdrus. 

14.  Ecailles  abritant  trois  graines Fitzroya. 

Ecailles  abritant  cinq  graines Thjyopsis. 

15.  Feuilles  caduques Taxodiuni. 

Feuilles   persistantes 16 

16.  Feuilles  linéaires  ou  ovales,  subdistiques  ou  éparses 17 

Feuilles  linéaires  verticillécs Sciadopytis. 

17 .  Feuilles  linéaires  étalées 18 

18 .  Feuilles  subdistiques Séquoia. 

19 .  Feuilles    éparses Cryptomeria. 

20.  Cônes  gros  ou  très  gros,  ayant  io"°  à  iS*^™  et  plus  de  long Araucaria. 

Cônes  moyens,  globuleux,  ayant  4°"  à  5*^'"  de  diamètre 21 

21 .  Feuilles  minces  et  souples Cunninghamia. 

22 .  Feuilles  caduques 23 

Feuilles  persistantes 2i 

23 .  Cônes  à  écailles  minces  et  appliquées Larix. 

Cônes  à  écailles  épaisses  et  écartées Pseudolarix. 

24.  Feuilles  libres 2j 

Feuilles  réunies  par  deux  à  cinq  dans  une  gaînc Pinus. 

2o.   Feuilles  fasciculécs  sur  de  courles  ramilles Cedrus. 

Feuilles  éparses  sur  les  rameaux 26 

26.  Feuilles  aciculaires,  raides,  tétragones,  cônes  pendants Picea. 

Feuilles  planes,  souples,  cônes  pendants  ou  dressés 27 

27 .  Cônes  dressés,  à  écailles  caduques Abies. 
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Cônes  pendants,  à  écailles  persistantes 28 

2H .   Cônes  petits,  à  bractées  incluses Tsuga. 

Cônes  gros,  à  bractées  saillantes Pseudotsuga. 

29.  Fruit  composé  d'une  graine  à  enveloppe  externe,  devenant  char- 

nue (bacciforme) 30 

Fruit  composé  d'une  ou  quelques  graines  sèches  entourées  d'un 
arille  ou  de  bractées  charnues,  ou  bien  le  pédoncule  lui-même 

devenant  charnu 32 

30 .  Feuilles    caduques Ginkgo. 

Feuilles   persistantes 31 

31 .  Feuilles  à  odeur  désagréable  quand  on  les  froisse,  chatons  mâles 

spiciformes Torreya. 

Feuilles  non  odorantes,  chatons  mâles  capités Cephalotaxus. 

32.  Fruit  (graine)  entouré  intérieurement  d'un  arille  charnu 33 

Fruit  à  pédoncules  ou  bractées  charnus 35 

S'3 .   Ramilles    planes Phyllocladus. 

Ramilles  arrondies 3  i 

34.  Arille  jaune  ou  rouge,  entourant  la    graine   presque   jusqu'au 

sommet Taxus. 

Arille  vert,  entourant  seulement  la  base  de  la  grair.f Dacrydium. 

35 .  Pédoncule  devenant  gros  et  charnu Podocarpus. 

Pédoncule  restant  mince  et  ligneux 36 

36.  Fruit  globuleux  lisse Pnimnopytis. 

Fruit  à  sommet  des  écailles  libre 37 

37.  Feuilles  planes  et  libres Saxegothaea. 

Feuilles  écailleuses  et  appliquées Microcachrys. 


n.  -  ANGIOSPERMES  OU  FEUILLUS. 


Les  Angiospermes  ou  Feuillus  se  distinguent  des  Gymnospermes  ou  Résineux  : 

Par  leurs  feuilles  à  formes  aplaties  et  larges,  au  lieu  d'être  aciculaires  et  étroites; 

Par  leurs  ovules  ou  graines  renfermés  dans  des  cavités  closes  ou  ovaires,  au  lieu 
d'être  portés  sur  des  écailles  ; 

Par  leur  bois  contenant  des  fibres  et  des  vaisseaux  à  ponctuations  variées,  au 
lieu   d'être  constitué  seulement  par  des  vais  seaux- fibres  à  ponctuations  aréolées: 

Par  leurs  cribles  du  liber  perforés,  au  lieu  d'être  bouchés  ; 

Par  leurs  rayons  médullaires  formés  de  plusieurs  assises  cellulaires,  au  lieu 
d'une  assise  unique  ; 

Par  leurs  tissus  ne  contenant  généralement  pas  de  résine  comme  ceux  des 
Résineux. 
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Division  des  Angiospermes  ou  Feuillus  en  deux  classes  : 

On  divise  les  Angiospermes  ou  Feuillus  en  deux  classes  : 
Les  Monocotylédones,  qui  n'ont  qu'un  seul  cotylédon; 
Les  Dicotylédones,  qui  possèdent  deux  cotylédons. 

Les  autres  différences  principales  entre  les  deux  classes  peuvent  être  indiquées 
dans  le  tableau  suivant  : 

MONOCOTYLKDO.NES.  DICOTYLÉDONES. 

Nervures  des  feuilles    généralement    non  Nervures  des  feuilles  généralement  raini- 

ramifiées.  fiées. 

Parties  semblables  de  la  fleur  le  plus  sou-  Parties  semblables  de  la  fleur  le  plus  sou- 
vent disposées  par  trois.  vent  disposées  par  quatre  ou  par  cinq. 

Formations     secondaires    libéro-ligneuscs  Formations    secondaires    libéro-ligneuses 

extra-libériennes  (quand  elles  existent).  intra-libériennes. 

Liber   fonctionnant   longtemps,    compre-  Liber  très  vite  aplati  et  mort, 
nant  des  cellules  entourées  de    fibres, 
et  vivant  presque  aussi  longtemps  que 
l'organe  (tige  ou  racine). 

Fibres  mêlées  aux  vaisseaux.  Fibres  non  mêlées  aux  vaisseaux  mais  les 

entourant. 

Coiffe  de  la  racine  provenant  d'une  cellule  Racine  ayant  une  cellule  initiale  commune 

initiale  qui  lui  est  propre.  Assise  pilifcre  pour   la    coiffe   et    l'assise    pilifère    (le 

avant  même  origine  que  l'écorce.  groupe  des  Nymphéacées  excepté). 


I.  -  CLASSE  DES  MONOCOTYLÉDONES. 

La  classe  des  Monocotylédones  ne  comprend  que  peu  d'espèces  arborescentes, 
appartenant  presque  toutes  aux  régions  tropicales. 

FAMILLli  DES  PALMIERS. 

Caractères  de  la  famille.  —  La  tige  ligneuse  simple  a  un  diamètre  constant 
à  partir  d'un  point  au-dessous  duquel  elle  est  plus  mince.  Jamais  le  bois  ne  s'ac- 
croît par  couches  concentriques.  Le  système  libéro-ligneux  se  réduit  à  des  fais- 
ceaux épars.  Les  feuilles  simples,  à  limbe  palmé  ou  penné,  ordinairement  divisé 
par  déchirure,  sont  toutes  disposées  au  sommet  de  l'axe  en  une  sorte  de  bouquet. 
A  mesure  que  le  bourgeon  terminal  se  développe,  les  feuilles  meurent  et  tombent 
en  abandonnant  les  bases  de  leurs  pétioles,  qui  constituent  pour  l'arbre  un 
fourreau  protecteur.  La  partie  de  l'axe  qui  correspond  à  la  pousse  de  première 
année,  n'ayant  jamais  porté  de  feuilles,  est  par  cela  même  plus  grêle.  Une  pareille 
tige  est  désignée  sous  le  nom  de  stipe. 

Les  fleurs,  le  plus  souvent  diclines  ou  polygames,  sont  groupées  en  grappes 
(ou  régimes),  protégées  par  une  ou  deux  grandes  bractées,  appelées  spathes. 

Le  périanthe  est  composé  de  G  pièces  verdâlres,  sur  2  verticiïles. 

Les  fleurs  mâles  ont  généralement  2  verticilles  de  3  étamines. 

Les  fleurs  femelles  sont  constituées  par  3  carpelles  concrescents  en  un  ovaire 
à  0  loges,  dont  chacune  contient  un  oç>ule,  rarement  deux. 
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Certains  palmiers  sont  monoïques  (cocotier);  d'autres  sont  dioïques  (dattier); 
d'autres  possèdent  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  hermaphrodites. 

Tantôt  les  fruits  sont  des  baies  (dattes)  dont  le  noyau  est  entièrement  formé 
par  la  graine  (dattier)]  tantôt  le  péricarpe,  charnu  dans  sa  partie  superficielle, 
devient  dur  et  ligneux  dans  sa  partie  profonde,  qui  constitue  un  noyau;  le  fruit  est 
alors  une  drupe,  par  exemple  chez  le  cocotier,  dont  la  noix  de  coco  contient  un 
noyau  à  graine  volumineuse  et  comestible  munie  d'un  albumen  intérieurement 
laiteux.  Il  y  a  des  palmiers  à  graines  pourvues  d'albumens  cornés,  cartilagineux 
ou  huileux. 

Palmier  dattier  (Phœnix  dactylifera  L.). 

Palmier  à  feuilles  pennées  et  à  carpelles  distincts,  atteignant  20I"  à  3o'"  de  hau- 
teur, et  couronné  par  4o  à  60  longues  feuilles  finement  divisées. 

Pétiole  très  long  portant  latéralement  deux  séries  de  folioles  constituées  par 
division  du  limbe;  ce  qui  donne  l'aspect  d'une  feuille  composée-pennée. 

Une  grande  bractée  ou  spathe  entoure  l'inflorescence  (en  grappe  ramifiée  ou 
régime),  qui  naît  à  l'aisselle  d'une  feuille. 

Les  fleurs  sont  dioïques.  On  féconde  artificiellement  les  pieds  femelles  en  uti- 
lisant le  pollen  des  pieds  mâles. 

Un  seul  ovule  est  développé  dans  chaque  fleur  femelle. 

Fruit  :  baie  ou  datte,  dont  le  noyau  entier  constitue  la  graine.  L'albumen  est 
corné.  Vers  le  milieu  de  la  graine  est  une  petite  dépression  corespondant  à 
l'extrémité  de  la  radicule. 

Le  palmier  dattier  peut  vivre  jusque  vers  cent  ans  et  au  delà. 
Dans  le  Sahara,  les  racines  descendent  jusqu'à  la  nappe  d'eau  souterraine. 
Le  dattier  doit  avoir  le  pied  dans  l'eau  et  la  tête  au  soleil. 

La  fécondation  est  faite  artificiellement  dans  les  oasis  sahariennes.  La  mise 
à  fruits  commence  vers  l'âge  de  i5  ans  et  continue  jusque  vers  80  ans.  Un  pied 
produit  jusqu'à  100  kilos  de  dattes  par  année.  On  multiplie  le  palmier  par  graines 
(qui  germent  à  35°  après  45  jours  environ)  et  par  division  des  drageons. 

Le  dattier  mûrit  ses  fruits  dans  les  oasis  du  Sahara,  l'Egypte,  l'Arabie,  le  Sud 
de  la  Perse.  Il  peut  vivre  dans  tout  le  Nord  de  l'Afrique,  les  Canaries,  le  Sud  de 
l'Espagne,  le  bassin  méditerranéen,  l'Asie  jusqu'à  l'Euphrate. 

Son  fruit,  la  datte,  est  un  précieux  aliment,  une  des  principales  ressources  des 
oasis  sahariennes. 

Le  bois  sert  à  la  construction  des  habitations,  et  les  feuilles  sont  utilisées  pour 
leurs  couvertures. 

C'est  une  essence  à  cultiver  dans  le  Sahara  tunisien,  algérien  et  marocain,  par- 
tout où  la  proximité  de  la  nappe  d'eau  permet  la  création  de  pui  s  destinés  à 
l'irrigation. 

C'est  aussi  un  très  joli  palmier  d'ornement. 

Comme  palmiers  i^oisins  du  Phœnix  dactylifera,  nous  devons  citer  plusieurs 
avitres  espèces  qui  s'acclimatent  très  bien  dans  le  bassin  méditerranéen  : 

Phœnis  canariensis,  d'une  culture  pkis  facile,  est  encore  plus  ornemental  'que 
le  dattier  commun;  à  Hyères  on  en  voit  qui  atteignent  jusqu'à  SC^^  de  hauteur; 
Phœnix  reclinata,  sylç>estris,  spinosa,  senegalensis,  vallomhrosa,  gracilis,  cycadi- 
folia,  Rivieri. 

Palmier  cocotier  (Cocos  nucifera,  L.). 

Palmier  à  feuilles  pennées  et  à  carpelles  soudés  lisses. 
11  peut  atteindre  25"^  à  3o™  de  hauteur. 

Comme  le  dattier,  le  cocotier  a  de  très  longs  pétioles,  sur  lesquels  sont  insérées 
latéralement  deux  séries  de  folioles  formées  par  division  du  limbe. 

C.  —  F.  7 


gS  FLORE   FORESTIERE   GENERALE   DU   GLOBE. 

Une  bractée  unique  entoure  l'inflorescence. 

Les  fleurs  sont  monoïques;  l'inflorescence  contient  beaucoup  de  fleurs  mâles 
et  peu  de  fleurs  femelles. 

L'ovaire  est  constitué  par  3  carpelles  soudés  entre  eux. 

Le  fruit  très  gros  est  la  noix  de  coco,  sorte  de  drupe;  la  région  externe  du  péri- 
carpe et  desséchée  à  la  maturité  et  fibreuse;  la  région  interne  est  un  noyau 
très  dur. 

L'albumen  est  abondant;  sa  partie  externe  est  molle  et  contient  principalement 
des  réserves  oléagineuses;  sa  partie  interne  renferme  le  liquide  blanc  appelé 
lait  de  coco. 

L'embryon,  très  petit,  se  trouve  dans  la  partie  solide  de  l'albumen,  sa  radicule 
placée  en  face  d'un  orifice  du  noyau  corné. 

On  trouve  le  cocotier  dans  les  régions  tropicales  de  l'ancien  et  du  nouveau 
continent,  en  Afrique  et  au  Brésil.  Il  est  surtout  abondant  dans  le  voisinage  de 
la  mer,  notamment  à  Ceylan  et  à  Java,  ovi  il  constitue  un  arbre  des  plus  précieux. 

Les  fibres  de  la  partie  externe  du  péricarpe,  appelée  Coïr  aux  Indes,  S'>nt 
utilisées  pour  la  fabrication  de  cordages  très  résistants  à  l'humidité,  de  sacs,  de 
nattes   et  de  tapis-brosses. 

La  chair  blanche  qui  forme  la  partie  externe  de  l'albumen  est  la  Coprah;  c'est 

une  substance  alimentaire,  qui  renferme  la  moitié  de  son  poids  d'une  huile  utilisée 

surtout  pour  la  fabrication  des  bougies  et  des  savons.   De  la  coprah,  on  retire 

encore  de  la  farine  employée  dans  les  pâtisseries  et  du  beurre  de  coco,  ou  végé' 

aline.  L' Indo-Chine  exporte  près  de  deux  millions  de  kilos  de  coprah. 

La  partie  interne  de  l'albumen  est  un  liquide  laiteux,  à  la  fois  doux  et  acidulé, 
très  rafraîchissant. 

La  sève  de  l'arbre  contient  du  sucre. 

Le  bourgeon  terminal  est  comestible.  C'est  un  chou-palmiste. 

Une  propriété  plantée  de  cocotiers,  ou  Cocal,  représente  une  richesse.  Une  sur- 
face d'un  hectare  peut  contenir  loo  pieds  de  cocotiers,  et  l'on  calcule  que  5ooo 
pieds  de  cette  essence  peuvent  donner  un  bénéfice  net  de  60000  francs  par  an. 

Cocos  australs  (Mart.). 

Palmier  de  i5"^  de  hauteur  environ,  sur  o"^,4o  de  diamètre;  on  le  trouve 
dans  l'Amérique  du  Sud,  et  notamment  en  Argentine  (nom  local  :  Pindo). 

Surface  extérieure  du  tronc  presque  lisse,  avec  les  anneaux  cicatriciels  des 
feuilles  peu  prononcés,  d'une  couleur  grise. 

Bois  peu  solide,  mou,  presque  spongieux  au  centre  de  la  tige,  de  très  faib'e 
durée,  ne  pouvant  être  employé  que  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Fruits  comestibles. 

Essence  cultivée  comme  ornementale  en  Provence,  avec  Cocos  flexuosa. 

Cocos  Ronianzoffiana  (Wendl.). 

Palmier  de  la  République  Argentine  et  des  régions  voisines  (nom  local  :  Pindo)  ; 
tronc  droit,  cylindrique,  atteignant  iS'"  de  hauteur  environ,  sur  o"i,3o  de  dia- 
mètre. 

Surface  de  l'écorce  d'un  gris  foncé,  avec  des  raies  petites  et  nombreuses  dis- 
posées longitudinalement;  sur  cette  surface,  on  distingue  à  peine  les  traces  annu- 
laires des  feuilles^ 

Bois  grisâtre,  avec  des  points  ou  des  raies  noirâtres,  compact,  peu  élastique, 
d'une  durée  très  limitée,  employé  pour  la  fabrication  des  poteaux  télégraphiques, 
des  bardeaux  pour  toitures,  et  pour  la  construction  des  cabanes. 

Essence  poussant  bien  dans  le  bassin  méditerranéen. 
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Cocos   Yatay  {'Max'l.). 

Palmier  de  lo"^  environ  de  hauteur  sur  o"i,40  tic  diamètre,  habitant  l'Amérique 
du  Sud,  et  notamment  l'Argentine  (nom  local  :  Yataij). 

Surface  du  tronc  d'abord  couverte  par  la  partie  basilaire  des  feuilles  mortes, 
puis  dénudée  et  présentant  les  cicatrices  annulaires  de  ces  feuilles. 

Blois  blanchâtre,  mou,  spongieux,  pouvant  être  utilisé  pour  la  fabrication  de 
la  pâte  à  papier. 

Esson  e  qui  réussit  dans  les  jardins  méditerranéens. 

Euterpe  aleracea  (Mail.). 

C'est  un  palmier  du  Brésil,  atteignant  les  plus  grandes  dimensions;  (nom  local  : 
JissarcC). 

Il  est  commun  dans  tout  l'Etat  de  Saint-Paul. 

Son  bois,  d'une  remarquable  finesse,  est  très  apprécié.  On  l'utilise  pour  la  fabri- 
cation des  planches  et  pour  de  nombreux  usages. 

Le  palmier  à  huile  {Elceis  guineensis,  L.). 

Palmier  à  feuilles  pennées  et  à  carpelles  soudés  lisses,  qui  peut  atteindre  en 
forêt  20°^  et  plus  de  hauteur. 

Il  est  couronné  de  feuilles  longues  de  4^  à  7^,  très  nombreuses  et  divisées,  et  à 
segments  très  pendants. 

Les  fruits,  de  la  dimension  d'une  petite  prune,  sont  d'un  jaune  rouge,  gras, 
luisants,  agglomérés  en  masses  de  qï^.So  à  o"\4o  de  longueur  sur  0^^,20  de 
largeur,  d'un  poids  de  20''^  à  3o''°  . 

Ces  fruits  sont  de  petites  drupes,  dont  le  péricarpe  donne  VhuiU  de  palme, 
fondant  à  3o°;  la  graine  contient  l'huile  de  palmiste,  fondant  à  25^;  ces  huiles 
sont  utilisées  pour  la  fabrication  des  savons  et  des  bougies. 

Ce  palmier  habite  l'Afrique  tropicale  occidentale,  notamment  le  Sénégal,  le 
Dahomey,  où  il  constitue  de  vastes  peuplements.  On  le  trouve  aussi  sur  la  côte  de 
Guinée  et  sur  la  Côte  d'Ivoire,  jusque  dans  l'Est  africain  et  dans  les  régions  du 
lac   Albert-Nianza. 

Partout  c'est  une  essence  forestière,  quLcroît  en  massifs. 

Dans  les  contrées  qui  ont  généralement  deux  saisons  de  pluies,  ce  palmier 
a  deux  principales  floraisons  annuelles. 

C'est  vers  l'âge  de  4  o^^i  '^  ans  qu'apparaissent  les  régimes  mâles,  et  ensuite 
les  régimes  femelles. 

Cette  espèce  affectionne  les  alluvions  riches,  périodiquement  humides. 

A  l'exportation,  le  palmier  à  huile  fournit  en  quantités  considérables  deux 
articles  :  Vhuile  de  palme  et  dés  amandes. 

L'huile  de  palme  est  retirée  sur  place  de  la  pulpe  des  fruits.  Les  amandes 
expédiées  en  Europe  sont  soumises  au  broyage,  et  l'on  recueille  Vhuile  de  palmiste. 

L'extraction,  sur  place,  de  l'huile  de  la  pulpe  s'effectue  au  moyen  de  l'eau 
chaude.  Les  fruits  sont  jetés  dans  l'eau  bouillante,  ce  qui  permet  de  séparer  la 
pulpe  du  noyau.  Puis  cette  pulpe  est  reprise  et  péti-ie  à  nouveau  dans  l'eau  chaude, 
l'huile  surnage  et  est  décantée. 

Les  noyaux,  mis  à  part,  sont  cassés  et  les  amandes  en  sont  retirées. 

On  a  construit  des  dépulpeurs  mécaniques,  qui  facilitent  beaucoup  le  travail. 

Il  serait  intéressant  de  cultiver  en  grand  le  palmier  à  huile  et  de  rechercher 
les  variétés  les  plus  productives,  en  les  sélectionnant.  C'est  seulement  vers  l'âge 
de  i5  ans  que  l'arbre  atteint  sa  pleine  productivité;  mais  cette  productivité  se 
prolonge  jusque  vers  80  ans. 
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Le  Coroza  {Elxis  melanococca)  est  un  palmier  oléifère  très  répandu  dans  le 
Centre- Amérique,  et  dont  les  produits  sont  exportés  aux  Etats-Unis. 

Jubœa  spectabilis  L. 

Palmier  à  feuilles  pennées  et  à  carpelles  soudés  lisses,  atteignant  les  plus 
grandes  dimensions   (jusqu'à   i™  de  diamètre). 

Il  est  très  ornemental,  et  c'est  un  des  rares  palmiers  qui  peuvent  prospérer 
en  dehors  des  régions  tropicales. 

On  le  trouve  sur  les  côtes  du  Chili,  jusqu'au  35°  de  latitude. 

Sa  sève  est  sucrée. 

Il  peut  être  cultivé  en  plusieurs  points  du  bassin  méditerranéen. 

La  Villa  Thuret  à  Antibes  contient  de  magnifiques  exemplaires  de  cette 
espèce. 

Aréquier  (Areca  cal  échu  L.  ). 

Palmier  à  feuilles  pennées  et  à  carpelles  soudés  lisses;  il  est  très  cultivé,  à  Ceylan 
et  à  Sumatra  notamment,  pour  sa  graine  appelée  noix  d'Ara,  composant  avec  le 
bétel  un  masticatoire  très  apprécié  aux  Indes. 

C'est  un  arbre  atteignant  lo^  à  i8"^  de  hauteur;  le  tronc  blanchâtre  est  grêle 
et  droit,  terminé  par  une  couronne  de  feuilles  extrêmement  divisées  qui  s'agitent 
au  moindre  souffle  d'air. 

L'essence  est  indigène  en  Cochinchine  et  en  Malaisie;  elle  est  cultivée  dans  l'Inde 
et  la  Birmanie,  formant  souvent  de  grandes  avenues  de  villages. 

Chaque  arbre  fournit  environ  3oo  noix,  qui  contiennent  chacune  une  amande. 
L'amande  est  coupée  en  tranches,  que  les  indigènes  font  bouillir  dans  l'eau.  Ces 
tranches  sont  enroulées  avec  du  gambier  ou  du  cachou  dans  une  feuille  de  Poivrier- 
bétel,  enduite  d'un  lait  de  chaux;  ces  feuilles  enroulées  constituent  le  bétel. 

Les  mâcheurs  de  bétel,  Indous,  Malais  et  Chinois,  font  de  ce  produit  une  con- 
sommation considérable. 

Arenga  saccharifera  L, 

Palmier  à  feuilles  pennées  et  à  carpelles  soudés  lisses,  qui  croît  notamment  à 
Java  et  à  Sumatra. 

Sa  tige  haute  de  plusieurs  mètres  peut  vivre  environ  quinze  ans. 

Il  ne  fleurit  qu'une  fois  et  meurt  après  la  maturation  de  ses  graines,  comme  le 
Metroxylon  Rumphii  (Sagoutier)  et  le  Caryota  urens. 

h'Arenga  saccharifera  fournit  une  sève  sucrée  très  appréciée.  Un  pied  de^ce 
palmier  peut  donner,  trois  mois  de  suite,  2  à  4  litres  de  sève  par  jour. 

Le  Raphia  (Raphia  vinifera  L.  ). 

Palmier  à  feuilles  pennées  et  à  carpelles  soudés  écailleux. 

Le  genre  Raphia  est  répandu  en  Afrique  et  en  Amérique. 

Ctlui-ci  est  un  grand  arbre  dont  le  tronc  atteint  1 5"^  environ  de  hauteur.  Ce 
tronc  épais  est  terminé  par  une  couronne  d'immenses  feuilles  profondément 
divisées,  entre  lesquelles   paraissent  des  grappes  fructifères  de  i'"  de  longueur. 

L'Afrique  occidentale  est  sa  -tation  préférée. 

Une  espèce  voisine,  le  Raphia  ruffia,  de  taille  moins  élevée,  croît  en  abondance 
sur  la  côte  orientale  d'Afrique  et  à  Madagascar. 

Les  deux  espèces  ont  vme  sève  sucrée  ;  mais  leur  produit  est  la  fibre  retirée  des 
feuilles,  connue  sous  le  nom  de  raphia. 

C'est  la  partie  inférieure  des  folioles  qui  contient  ces  fibres.  Elles  servent  comme 
liens  en  horticulture  et  en  viticulture. 
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On  les  emploie  aussi  à  la  fabrication  de  paniers,  tapis,  rideaux,  pantoufles  et 
autre  objets, 

La  qualité  la  meilleure  est  originaire  de  Madagascar. 

Le  Rotin  (Calamus  rotang  L.). 

Les  rotins  sont  des  palmiers  à  feuilles  pennées  et  à  carpelles  soudés  écailleux. 
Leurs  tiges  sont  extrêmement  longues  et  minces,  atteignant  parfois  plus  de  3oo™ 
de  longueur,  très  grêles,  grimpantes,  couvertes  de  piquants  courts  et  fins. 

Le  pétiole  des  feuilles  dép  sse  les  points  d'insertion  des  folioles  et  se  termine 
par  un  appendice  couvert  d'épines  recourbées,  par  lesquelles  il  peut  s'accrocher 
aux  arbres  et  les  relier  d'une  manière  inextricable. 

Les  rotins  habitent  les  parties  humides  de  l'Inde,  de  Ceylan,  de  la  Birmanie, 
de  la  Malaisie. 

Le  genre  Calamus  comprend  environ  200  espèces,  toutes  remarquables  par 
leurs  tiges  grimpantes,  de  la  grosseur  du  doigt  environ,  solides,  flexibles, 
utilisées  pour  de  nombreux  usages.  Dans  le  pays  même,  on  s'en  sert  pour 
construire  des  ponts  suspendus,  pour  fabriquer  des  nattes,  des  tapis,  des 
chaises,  des  fauteuils,  après  les  avoir  découpées  en  minces  lanières.  Le 
rotin  en  effet  est  non  seulement  très  flexible  mais  très  fissile.  En  Europe 
on  en  fabrique  des  sièges  de  tous  genres,  des  objets  de  vannerie,  des  garni- 
tures de  harnais  et  de  selles,  des  cannes,  des  câbles.  Des  machines  spé- 
ciales le  divisent  en  lames  minces,  qu'on  peut  teindre  ensuite  en  couleurs 
variées. 

La  France  importe  par  an  3  ou  4  millions  de  kilograiniucs  de  rotins,  achetés 
en  majeure  partie  aux  Indes  anglaises.  Les  rotins  de  l' Indo-Chine  pourraient 
faire  l'objet  d'une  exportation  beaucoup  plus  importante  que  celle  qui  existe 
actuellement. 

Avec  le  Calamus  rotang  on  peut  exploiter  le  Calamus  scipionum. 

En  Malaisie,  on  cultive  le  rotin  segar-perak  {Calamus  cœsius).  On  le  sème  en 
pépinière,  et  l'on  plante  en  sous-bois  les  jeunes  tigelles  quand  elles  atteignent 
environ  o°^,i5  de  hauteur.  On  les  exploite  au  bout  de  7  ans,  en  laissant  quelques 
porte-graines. 

Le  Sagoutier  {Metroxylon  Rumpliii^  L.  G.). 

Palmier  à  feuilles  pennées  et  à  carpelles  soudés  écailleux,  qui  fournit  une  farine 
amylacée  appelée  sagou. 

On  le  cultive  dans  les  sols  marécageux,  principalement  dans  les  régions  chaudes 
du  Siam,  de  Malacca,  de  Java  et  de  Bornéo. 

Il  fructifie  une  seule  fois,  vers  l'âge  de  i5  ans  et  meurt. 

Pour  obtenir  l'amidon  contenu  dans  la  moelle,  on  coupe  l'arbre  quelque  temps 
avant  la  floraison;  on  fend  le  tronc  et  l'on  récolte  la  moelle,  qui  est  facilement 
réduite  en  farine. 

Un  seul  sagoutier  peut  rendre  jusqu'à  i^oo^^  d'amidon. 

Palmier  nain  ou  Palmier-éventail  {Chaniserops  humilis  L.). 

Palmier  à  feuilles  palmées  et  à  carpelles  distincts,  pouvant  atteindre  3^  de 
hauteur. 

C'est  le  seul  palmier  indigène  de  l'Europe;  il  habite  la  région  méditerranéenne, 
et  il  est  surtout  très  abondant  dans  l'Afrique  du  Nord. 

Les  pétioles  sont  très  longs  et  garnis  de  fortes  épines  sur  leurs  bords. 
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Le  limbe  de  la  feuille  est  arrondi,  à  nervation  palmée,  plié  dans  le  bourgeon 
à  la  manière  d'un  éventail;  après  l'épanouissement  de  la  feuille  il  se  déchire  plus 
ou  moins  suivant  les  lignes  de  plissement. 

L'inflorescence  est  entourée  par  deux  bractées.  Les  fleurs  extrêmement  nom- 
breuses sur  une  même  grappe  sont  hermaphrodites,  sauf  quelques-unes  uni- 
sexuées. 

Les  filets  des  étamines  sont  soudés  à  la  base. 

Le  fruit  est  une  baie  à  péricarpe  très  mince.  La  graine  possède  un  albumen 
corné.  Ce  palmier  est  très  ornemental  par  ses  belles  feuilles.  Divisées  en  lanière^, 
elles  servent  à  fabriquer  des  paniers,  des  nattes,  des  chapeaux,  des  cordages  ; 
elles  sont  utilisées  également  pour  le  papier  à  journaux.  Elles  peuvent  être 
découpées  en  fdaments  très  fins,  pour  former  le  crin  végétal,  employé  pour  la 
garniture  des  matelas  et  le  rembourrage  des  covissins  et  des  meubles. 

Le  palmier-éventail  se  multiplie  facilement  dans  les  cultures  ornementales, 
soit  par  semis,  soit  par  bouturage  des   drageons. 

Palmier  à  cire   {Copernicia  cerifera,  Mrt. ). 

Palmier  à  feuilles  palmées  et  à  carpelles  distincts;  on  le  trouve  principalement 
au  Brésil,  dans  les  Etats  de  Maranhao,  Piauhy,  Ceara,  et  Rio- Grande-do- Norte 
(nom  local  :  Carnauheira).  On  le  rencontre  également  dans  la  République  Argen- 
tine (nom  local  :  Palma  negra).  II  atteint  i5™  de  hauteur  sur  o™,3o  de  diamètre. 
La  surface  du  tronc  est  lisse,  d'un  gris  plombé  avec  des  cicatrices  foliaires  peu 
visibles.  Les  racines  sont  dépura tives.  Son  stipe  sert  à  la  construction  des  cabanes, 
qui  peuvent  être  recouvertes  par  ses  feuilles.  Sa  moelle  contient  une  fécule 
nutritive  qui,  par  fermentation,  fournit  une  boisson  agréable. 

Mais  son  principal  produit  est  la  cire  de  Carnauha,  extrêmement  dure,  sans 
odeur  ni  saveur,  très  précieuse  pour  la  fabrication  des  bougies,  du  vernis,  du 
cirage. 

On  la  retire  des  jeunes  feuilles  d'abord  coupées,  puis  séchées  et  couchées  par 
terre,  la  face  inférieure  en  dessus;  car  c'est  de  cette  face  inférieure  que  s'écoule 
la  cire;  le  feuilles  sont  ensuite  battues  au-dessus  d'une  toile  qui  recueille  les  pous- 
sières de  cire;  on  fait  fondre  celle-ci  dans  des  chaudières  et  on  la  coule  dans  des 
moules.  Une  feuille  donne  environ  7=''  de  cire,  et  chaque  palmier  produit  annuelle- 
ment une  centaine  de  feuilles. 

Le  bois  est  fibreux,  compact,  rayé  de  noir,  d'une  bonne  durée,  pouvant  être 
utilisé  pour  les  poteaux  télégraphiques  et  pour  de  nombreux  usages. 

Un  autre  palmier  de  l'Amérique  du  Sud,  le  Ceroxylon  andicola,  fournit  égale- 
ment de  la  cire. 

Copernicia  riibra  (Mrng.). 

Palmier  de  la  République  Argentine,  atteignant  20"^  de  hauteur  sur  o™,4o  de 
diamètre  (nom  local  :  Palma  colorada). 

La  surface  externe  de  son  écorce  est  presque  lisse  et  porte  des  cicatrices  foliaires 
peu  marquées. 

Bois  assez  compaci,  rayé  de  rouge,  d'une  bonne  durée,  utilisé  pour  les  poteaux 
télégraphiques. 

Copernicia  alha  (Mrng.). 

Palmier  de  la  République  Argentine  (nom  local  :  Palma  blanca),  à  tronc  rec- 
tiligne  et  cylindrique,  atteignant  ï5^  de  hauteur  sur  o"\.^|0  de  diamètre,  lisse, 
d'une  teinte  gris  pâle. 

Bois  blanc,  avec  des  veines  sombres,  spongieux,  mou,  léger,  d'une  durée  limitée. 
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Acrocotnia   total  (I\Irt.), 

Palmier  argentin  (noms  locaux:  mhohaya,  koko),  de  i5™  de  hauteur  environ 
sur  o™,4o  de  diamèlre,  à  surface  externe  assez  lisse,  mais  portant  des  marques 
des  cicatrices  foliaires  sous  formes  de  petits  anneaux.  Bois  un  peu  spongieux, 
mais  contenant  de  jolies  veines  noires,  d'une  durée  limitée,  pouvant  être 
utilisé  pour  des  travaux  de  menue  charpente  à  couvert. 

Le  Ronier  {Borassus  JlabeUi/omns,    IMurr.). 

Palmier  à  feuilles  palmées  et  à  carpelles  soudés  lisses,  qu'on  trouve  dans 
l'Afrique  tropicale. 

C'est  un  des  bois  les  plus  utiles  de  l'Afrique  occidentale  française.  Il  a  fait 
l'objet  d'études  remarquables,  publiées  dans  les  Annales  de  la  science  agrono- 
mique par  M.  de  Gironcourt. 

Le  tronc  lisse  et  élancé,  un  peu  ovoïde  dans  sa  partie  supérieure,  peut  atteindre 
une  hauteur  de  35™  sur  o"^,35  de  diamètre.  Dans  les  régions  du  Haut-Sénégal 
et  du  Niger,  qui  ne  possèdent  pas  de  grands  arbres,  cette  essence  constitue  des 
charpentes  appréciées  en  raison  de  leurs  dimensions  et  de  leur  résistance  à  la 
flexion. 

Ce  palmier  est  dioïque;  le  pied  mâle  fournit  un  bois  noir  et  dur,  très  résistant 
à  l'humidité  et  à  Teau  de  mer.  D'après  M.  Aug.  Chevalier,  le  pied  femelle  donne- 
rait un  bois  inférieur,  composé  d'une  masse  de  fibres  molles. 

Le  fruit  a  une  grande  valeur  industrielle.  Le  pé  icarpe  enveloppe  i  à  3  noyaux 
épais  et  durs,  et  contient  une  masse  fibreuse  non  comestible  et  une  pulpe  comes- 
tible. 

Les  noyaux  consommés  à  l'état  jeune,  quand  ils  sont  encore  aqueux  ou  gélati- 
neux, ont  la  saveur  du  lait  de  coco.  A  maturité  ils  acqu.èrent  une  dureté  qui 
les  fait  utiliser  comme  le  Coroso  ou  ivoire  végétal;  mais  ils  ont  l'inconvénient 
d'avoir  une  teinte  moins  blanche. 

On  ramasse  les  fruits  de  mai  à  juillet;  on  les  fait  bien  sécher  et  on  les  scie  lon- 
gitudinalement. 

Le  fruit  du  Ronier  est  sphérique,  d'un  diamètre  moyen  de  0™,i5;  ses  noyaux 
ont  un  poids  de  125^  environ  chacun. 

L'arbre  affectionne  les  sols  humides  et  les  terrains  d'alluvions. 

Les  peuplements,  discontinus,  s'étendent  en  Afrique  occidentale,  suivant  une 
bande  orientée  de  l'Ouest-Nord-Ouest  à  l'Est-Sud-Est,  du  Sénégal  au  Haut- 
Cameroun.  On  trouve  des  palmiers  près  des  villages  de  la  Côte  d' Ivoire,  mais  non 
en  forêt.  On  en  voit  de  très  beaux  dans  le  Haut- Dahomey.  Ils  habitent  toute 
la  zone  soudanaise. 

Il  est  urgent  de  protéger  cette  essence  qui  tend  à  diparaître  par  suite  de  coupes 
abusives,  et  de  montrer  l'importance  commerciale  de  ses  fruits,  pour  en  favoriser 
la  culture. 

Une  variété  de  ce  palmier,  qu'on  rencontre  dans  l'Asie  tropicale,  aux  Indes, 
notamment  à  Ceylan,  jusqu'à  looo™  d'altitude,  est  désignée  sous  le  nom  de  Pal- 
myra,  et  fournit  la  fibre  de  palmyre,  analogue  à  la  fibre  de  piassava. 

Le  bois  dur,  solide,  résistant  aux  intempéries  et  aux  insectes,  est  un  excellent 
bois  de  construction. 

Les  fleurs  mâles  produisent  un  liquide  alcoolique  {i>in  de  palme,  appelé  aux 
Indes  Toddy). 
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Le  Palmier  Doum  ou  Palmier  d'Egypte  {Ilyphœne  tkebaïca,  L.  C.)- 

Espèce  à  feuilles  palmées  et  à  carpelles  soudés  lisses. 

C'est  un  des  rares  palmiers  qui  possèdent  un  tronc  à  ramification  normale. 

Les  Palmiers  Doums  (Hyphaene  thebaïca,  variété  œthiopica).  sont  les  derniers 
lîrands  arbres  qui  pénètrent  dans  les  dépressions  humides  du  Sahara  méridional. 

Ils  étaient  autrefois  abondants  dans  les  régions  du  Niger  septentrional;  ils 
sont  en  voie  de  disparition  par  suite  des  exploitations  abusives  et  des  dégâts 
du  pâturage. 

C'est  une  essence  qu'il  importe  de  protéger  et  de  propager,  parce  que  c'est  une 
des  rares  qui  puissent  s'accommoder  des  sables  du  désert.  Il  faut  faire,  au  sujet 
de  l'arbre,  l'éducation  de  l'indigène,  comme  on  l'a  fait  au  Togo,  où  les  résultats 
obtenus  sont  déjà  remarquables. 

Maui'itia  Jlexuosa. 

Palmier  à  grandes  feuilles  palmées  et  à  carpelles  soudés  écailleux,  habitant 
l'Amérique  du  Sud. 

La  moelle  contient  une  grande  quantité  d'amidon,  qui  peut.être  utilisée  comme 
celle  du  Sagoutier  {Metroxylon  Rumphii). 

Attalea  f uni  fera. 

Palmier  de  grande  taille,  habitant  le  Brésil,  et  produisant  la  piassa^a,  grosse 
fibre  rigide  et  élastique  fournie  par  la  base  des  feuilles. 

La  piassava  sert  à  la  fabrication  des  cordes,  des  brosses,  des  pinceaux,  des 
balais. 

On  retire  aussi  ce  produit  du  Leopoldinia  piassava,  autre  palmier  de  l'Amérique 
du  Sud,  du  Dictyosperma  fibrosum,  qui  habite  Madagascar,  et  du  Raphia  Hookerl, 
palmier  abondant  à  Libéria  et  à  la  Côte  d'Ivoire  dans  les  terrains  humides,  voisins 
de  la  mer.  Un  filament  de  piassava  est  constitué  par  un  faisceau  libéro-ligneux 
du  pétiole. 

Pritchardia  Jili/era. 

Beau  palmier  d'ornement  cultivé  sur  la  côte  méditerranéenne,  originaire  de 
Californie,  remarquable  par  son  tronc  cylindrique  renflé  à  la  base,  atteignant 
environ  12°^  de  hauteur,  ei  par  ses  feuilles  en  éventail  de  grandes  dimensions 
(jusqu'à  3™  de  longueur).  Les  bords  des  feuilles  portent  de  longs  filaments  blan- 
châtres, et  les  pétioles  sont  munis  d'épines  jaunes  crochues. 

Cette  essence  pousse  sous  le  climat  de  Provence  en  plein  air  et  résiste  à  des  tem- 
pératures de  8°  au-dessous  de  zéro;  elle  est  très  décorative  en  avenues  et  sur  les 
promenades  ;  elle  ne  fleurit  que  rarement  en  Europe  ;  on  ne  la  multiplie  que 
par  des  graines  recueillies  en  Californie. 

FAMILLE  DES  PHYTÉLÉPHASIÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Cette  famille  est  extrêmement  voisine  de  celle  des 
palmiers;  elle  en  diffère  en  ce  que  les  fleurs  femelles  en  capitule  fournissent  des 
fruits  soudés  les  uns  aux  autres,  au  lieu  d'être  distincts. 

Phytelephas  {Phytelephas  niacrocarpa  et  microcarpa). 

Les  Phytelephas  à  gi'os  fruits  et  à  petits  fruits  donnent  des  graines,  ou  noix, 
fournissant  le  Corozo  ou  ivoire  végétal. 
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Ce  sont  des  arbres  1res  communs  entre  le  Nord  du  Pérou  et  l'isthme  de  Panama, 
spécialement  dans  la  Colombie  et  la  République  de  l'Equateur. 

Le  tronc  est  court,  surmonté  par  8  à  i5  feuilles  énormes,  très  profondément 
divisées,  d'une  longueur  de  5"^^  à  6"^  sur  2"^  de  largeur. 

Des  faisceaux  de  fleurs  blanches,  au  nombre  de  6  à  8,  à  odeur  d'amande,  four- 
nissent des  fruits  soudés  entre  eux  et  divisés  en  compartiments  contenant  cha- 
cun une  graine  ou  noix.  Chaque  noix  est  entourée  d'une  coque  épaisse;  la  partie 
interne  est  l'albumen,  d'abord  liquide,  puis  prenant  la  dureté  et  la  blancheur  de 
l'ivoire;  d'où  le  nom  d'jVotVe  végétal.  La  noix  avec  sa  coque  pèse  20^'' à  loo''''".  L'al- 
bumen durci  est  utilisj  pour  la  fabrication  d'objets  en  simili-ivoire  et  surtout 
des  boutons  pour  vêtements  (boutons  de  Corozo). 

Un  autre  genre  de  Phytéléphasiées,  le  genre  Nipa,  habite  le  littoral  des  Indes 
et  de  la  Malaisie. 

FAMILLE  DES  PANDANÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Fleurs  en  épis  entourés  d'une  grande  bractée,  et 
n'ayant  pas  de  périanthe. 

Fleurs  mâles  à  étamines  nombreuses. 

Fleurs  femelles  constituées  par  plusieurs  carpelles  soudés  et  uniovulés. 

Fruit  :  Drupe, 

Graine  à  albumen  charnu. 

Famille  comprenant  environ  220  espèces  ligneuses  tropicales,  qui  habitent 
Tancien  monde. 

Vacoua  {Pandanus  utilis  L.). 

Essence  de  6™  à  10^^  ce  hauteur,  à  feuilles  rigides  qui  mesurent,  après  4  ou  5  ans, 
jusqu'à  2°^  de  longueur,  et  sont  épineuses  sur  les  bords. 

Ces  feuilles,  coupées  sur  les  arbrts  jeunes,  donnent  des  fibres  jaunâtres  de 
o°^,4o  à  o™,70  de  longueur  sur  i™"^  de  diamètre  au  maximum;  on  les  emploie 
presque  uniquement  à  la  fabrication  des  sacs  destinés  à  l'emballage  du  sucre; 
elles    ne  peuvent  fournir  de  bons  cordages  en  raison  de  leur  faible  résistance. 

L'île  de  la  Réunion  exporte  des  quantités  de  sacs  de  Vacoua. 

Le  tronc  des  Pandanus  est  très  ramifié;  il  porte  des  groupes  d'énormes  racines 
aériennes  qui  forment  des  arcs-boutants  soutenant  la  tige  et  assurant  sa  stabilité. 
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Caractères  de  la  famille.  —  La  tige  ronde  est  un  chaume. 

Les  feuilles  sont  alternes  et  distiques,  insérées  sur  la  tige  en  deux  rangs  opposés. 

Les   nervures  sont   parallèles. 

Chaque  feuille  comprend,  outre  le  limbe,  une.  gaine  fendue,  qui,  à  partir  du  nœud 
au  niveau  duquel  elle  se  fixe  à  la  tige,  enveloppe  cette  tige  sur  toute  la  longueur 
de  l'entre-nœud  supérieur. 

Entre  la  gaîne  et  le  limbe  de  la  feuille  se  trouve  une  petite  languette  appelée 
ligule. 

Les  fleurs,  sans  calice  ni  corolle,  sont  ordinairement  groupées  en  épis  composés 
d'épillets,  et  protégées  par  des  bractées  désignées  sous  le  nom  de  glumes,  glumelles, 
glumellules. 

C'est  à  l'aisselle  de  chaque  glumelle  inférieure  que  se  développe  le  pédoncule 
d'une  des  fleurs  composant  l'épillet;  la  glumelle  supérieure   est   portée   sur  le 
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pédoncule  floral  lui-même.  Deux  petites  glumellules,  symétriques  par  rapport  au 
plan  de  l'éjillet  et  du  pédoncule  floral,  protègent  encore  la  fleur. 

La  fleur  a  trois  étamines  le  plus  souvent,  à  anthères  en  X  allongé,  à  l'extrémité 
de  longs  filets,  un  ovaire  libre  arrondi  formé  d'un  seul  carpelle  contenant  un  seul 
ovule  surmonté  de  deux  (rarement  trois)  stigmates  plumeux. 

Le  fruit  est  un  caryopse,  c'est-à-dire  un  akène  renfermant  une  graine  dépourvue 
de  tégument,  mais  munie  d'un  albumen  amylacé. 

Les  principaux  végétaux  arborescents,  parmi  les  Graminées,  sont  les  Bambous. 

Les  Bambous  {Bamhusa). 

Les  bambous  ont  des  tiges  creuses,  divisées  par  des  cloisons  transversales; 
celles-ci  correspondent  aux  noeuds  d'où  partent  les  ramifications  qui  portent  les 
feviilles  et  les  fleurs. 

Les  tiges  contiennent  beaucoup  de  faisceaux  libéro-ligneux,  disposés  sur  plu- 
sieurs rangs, 

La  feuille  est  munie  d'un  court  pétiole,  intercalé  entre  la  gaine  et  le  limbe. 

La  fleur  a  trois  glumellules,  six  étamines,  un  ovaire  surmonté  de  trois  stigmates 
plumeux. 

Les  bambous  peuvent  atteindre  25"^  à  3o"^  de  hauteur  sur  0^^,60  de  diamètre. 

Ils  ne  fleurissent  qu'après  un  temps  souvent  très  long,  parfois  au  bout  de  20 
à  3o  ans,  et  meurent  après  la  fructification;  ils  se  perpétuent  par  rejets  souterrains. 

Ce  sont  des  arbustes  et  des  arbres  des  régions  tropicales  de  l'Asie,  de  l'Amérique, 
de  l'Afrique  et  de  l'Océanie.  Ils  peuvent  couvrir  des  surfaces  considérables,  par 
exemple  dans  les  Andes,  où  ces  forêts  sont  désignées  sous  le  nom  de  Carizales.  Ils 
abondent  dans  l'Asie  tropicale  et  subtropicale. 

Le  genre  comprend  environ  5o  espèces,  utilisées  pour  de  nombreux  emplois: 
charpente,  meubles,  pirogues,  mâts,  conduites  d'eau,  gouttières,  vases  et  autres 
ustensiles  de  ménage,  palissades,  cloisons,  nattes,  paniers,  chapeaux,  papiers 
fins;  le  papier  chinois  [Indian  paper)  est  exporté  en  quantités  énormes. 

Les  graines  à  albumen  amylacé  sont  des  aliments  consommés  par  les  popula- 
tions pauvres  de  l'Inde  et  du  Brésil. 

En  Chine  et  au  Japon,  les  jeunes  pousses  de  certaines  espèces  sont  mangées 
comme  les  asperges. 

En  France,  le  bambou  a  de  nombi-euses  applications  :  cannes  à  pêche,  parapluies 
échelles,  étagères,  porte-parapluies,  tables,  sièges,  fauteuils,  paravents,  cadres, 
socles,  séchoirs,  manches  de  lances,  etc. 

Au  point  de  vue  cultural,  les  plantations  de  bambous  sont  précieuses  comme 
abris  contre  les  vents.  Au  Caucase,  on  s'en  sert  pour  la  consolidation  des  talus 
et  des  berges. 

L'espèce  la  plus  répandur»,  Bambusa  arundinacea,  est  naturalisée  dans  toutes 
les  régions  chaudes  du  globe. 

Les  bambous  introduits  en  France,  dans  les  parcs,  proviennent  de  la  Chine, 
du  Japon  et  des  Indes. 

Plusieurs  espèces  des  climats  tempérés  peuvent  rendre  les  plus  grands  services 
dans  les  travaux  de  fixation  des  terres  et  de  reboisement  en  France,  notamment 
au  Plateau  central.  Mentionnons  :  Bambusa  aurea,  B.  Viridi-glaucescens, 
B.  Simoni,    B.  senonensis    (d'Yeso),    B.  sinensis   {de  Chine). 

Le  Bambusa  Simoni  peut  fleurir  sous  le  climat  de  Paris;  les  autres  espèces  indi- 
quées, originaires  de  Chine,  vivent  en  pleine  terre  dans  les  régions  du  Nord  de  la 
France. 

On  multiplie  les  bambous  facilement,  soit  par  semis,  soit  par  bouturages  de  tiges 
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OU  de  rhizomes,  soit  par  marcottages.  Ce  sont  des  espèces  très  décoratives,  notam- 
ment sur  les  pelouses  et  en  bordure  des  pièces  d'eau. 

La  canne  de  Provence  (Arundo  dona.v  L.). 

La  canne  de  Provence  n'est  pas  un  arbre;  mais  c'est  la  plus  grande  i^raminée 
européenne;  elle  atteint  3'"  à  V^^  de  hauteur,  et  elle  rend  des  services  que  beaucoup 
d'espèces  arborescentes  ne  rendent  pas. 

C'est  un  grand  roseau  à  feuilles  larges  et  étalées,  à  vaste  panicule  terminale 
violacée  et  poilue. 

Elle  croît  spontanément  et  peut  être  cultivée  de  préférence  dans  les  sols  humides 
de  la  région  de  l'oranger. 

Les  chaumes  durs,  ligneux,  solides,  sont  employés  dans  la  construction  des  mai- 
sons rustiques,  pour  la  fabrication  des  échalas,  des  cannes  à  pêche,  de  nombreux 
objets  usuels. 

Les  tiges  d'un  an,  après  avoir  été  fendues,  sont  utilisées  pour  la  confection  des 
paniers. 

On  a  dit  avec  raison  que  la  canne  de  Provence  est  le  bambou  d'Europe. 

On  la  cultive  souvent  dans  les  jardins  pour  constituer  des  haies  et  des  rideaux 
d'abri. 

Autres  Graminées  arborescentes. 

Nous  devons  citer  plusieurs  praminées  du  groupe  des  Guadua,  qui  habitent 
l'Amérique  du  Sud  (République  Argentine,  Paraguay,  . ..  \ 

Guadua  angustifolia  (Knth.).  (Nom  local  :  Takuara.) 

Graminée  robuste,  élégante,  communément  désignée  sous  le  nom  de  Canne, 
atteignant  lo"^  de  hauteur  sur  o'^,2o  de  diamètre. 

Tige  creuse  et  peu  élastique,  mais  d'une  résistance  assez  grande,  et  d'une  longue 
durée. 

Essence  utilisée  pour  de  nombreux  usages  et  excellente  pour  la  pâte  à  papier. 

Guadua  trinii  (Rup.).  (Noms  locaux:  Takuaruzu,  Yatelo.) 

Canne  aussi  robuste  et  aussi  élégante  que  la  précédente,  mais  épineuse.  Elle 
atteint  lo^^  de  hauteur  sur  0^^,15  de  diamètre.  Elle  est  creuse,  élastique,  résis- 
tante et  de  très  longue  durée. 

Mêmes  emplois  que  l'essence  précédente, 

Guadua  paraguarana  (Doell.).  (Nom  local  :  Pikanilla.) 

Graminée  à  tige  pleine,  d'une  hauteur  de  8"^  sur  o™,o5  de  diamètre,  très  élas- 
tique, tenace,  solide  de  longue  durée,  pouvant  être  utilisée  pour  cannes,  pieux, .... 

Merostachys  argyronema  (H.  et  Lnd.).   (Nom  local:   Takuapî.) 

Graminée  de  lo^  de  hauteur  environ  sur  o°^,o8  de  diamètre,  à  tige  creuse  et 
légère.  Excellente  essence  pour  la  fabrication  des  cannes,  des  manches,  etc.,  et 
pouvant  être  utilisée  pour  la  pâte  à  papier. 

Chusguea  coleu  (D.s.v.1.  (Noms  locaux  :  Kolihue,  Kila.) 

Tige  de  6"^  de  hauteur  environ  sur  o°\o6  de  diamètre,  creuse  intérieurement, 
très  tenace  et  élastique,  précieuse  pour  la  fabrication  des  claies  et  pour  la  pâte 
à  papier. 
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FAMILLE  DES  LILIACEES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Les  fleurs  sont  régulières. 

Le  périanthe  est  composé  de  six  divisions  toutes  pétaloïdes  et  disposées  sur 
deux  rangs. 

Les  étamines  sont  au  nombre  de  6,  en  deux  verticilles  alternes;  elles  sont 
introrses  et  biloculaires. 

Le  pistil  est  formé  de  3  carpelles  concrescents. 

L'ovaire  est  creusé  de  3  loges  dont  les  cloisons  de  séparation  convergent  vers 
l'axe  commun  du  pistil  et  de  la  fleur. 

Chaque  loge  contient  une  double  rangée  d'ovules  anatropes  et  horizontaux, 
insérés  autour  de  l'axe  :  c'est  une  placentation  axile. 

L'ovaire  est  supère,  le  style  simple,  le  stigmate  entier  ou  lobé. 

Le  fruit  est  vme  capsule  à  trois  loges  polyspermes  et  à  déhiscence  loculicide, 
ou  une  baie. 

Cordyline  africana  (Gonstancia). 

(Noms  locaux  au  Soudan  et  au  Sénégal  :  Dimb,  Douke,  Ouenkare, 
Dougouto,  Dougoura.  ) 

Arbre  du  Sénégal  et  du  Soudan,  qui  atteint  lo™  environ  de  hauteur  sur  70*^'" 
de  diamètre. 

Les  branches  sont  tourmentées  et  noueuses,  la  cime  étalée  et  plane. 

L'écorce  est  peu  épaisse  (8™°^),  d'un  giis  cendré  à  l'extérieur,  d'un  jaune 
tendre  à  l'intérieur;  elle  se  détache  par  plaques. 

Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennéis,  oblongues  (de  5-"'  sur  3''"'),  luisantes 
en  dessus,  d'un  blanc  velouté  en  dessous. 

Les  fleurs,  petites  et  disposées  en  grappes,  ont  un  calice  à  5  dents,  5  carpelles, 
des  étamines  nombreuses. 

Le  fruit  jaunâtre  oblong  (6'"'  sur  4'^^°'),  à  long  pédoncule,  contient  une  pulpe 
renfermant  deux  graines  analogues  à  des  fèves.  Ce  fruit  est  une  baie  comestible. 

C'est  une  essence  qui  croît  sur  les  terrains  secs. 

Le  bois  jaunâtre  est  dur,  à  grain  fin  et  serré,  d'un  travail  facile,  d'une  densité 
de  1090,  inattaquable  par  les  insectes  et  les  termites. 

On  l'emploie  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  le  charronnage, 
les  constructions  navales,  les  pilons,  les  mortiers,  les  cuillers,  les  tam-tam,  les  fers 
à  repasser  des  indigènes. 

L'écorce  macérée  a  des  propriétés  apéritives. 


II.  -  CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES. 

On  peut  diviser  les  Dicotylédones  en  trois  sous-classes  : 

I.  Apétales,  plantes  à  enveloppe  florale  unique  ou  nulle'. 

II.  Gamopétales,  plantes  à  deux  enveloppes  florales  et  à  pétales  soudés  entre 


eux. 


III.  Dialy pétales,  plantes  à  deiDc  enveloppes  florales,  et  à  pétales  séparés. 
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I.   -   SOUS-CLASSE  DES  APÉTALES. 

On  partage  cette  sous-classe  en  deux  ordres  : 

i^""  Ordre.  —  Apétales  à  ovaire  adhérent. 
2®   Ordre.  —  Apétales  à  ovaire  libre. 

1"  Ordre.  —   Apétales   à  ovaire    adhérent. 

Cet  ordre  comprend  les  familles  des  Cupulifères,  Juglandées,  Aristolochiées, 
Santalacées,  Loranthacées. 

FAMILLE  DES  CUPULIFÈRES. 

Grande  et  importante  famille  forestière  qui  a  les  caractères  suivants  : 
Feuilles  simples  pourvues  de  stipules  caduques. 
Plantes  diclines,  monoïques. 

Fleurs  mâles  disposées  en  épis  plus  ou  moins  allongés,  appelés  chatons. 
Fleurs  femelles  entourées  d'une  cupule. 

Ovules  anatropes,  au  nombre  d'un  ou  deux  dans  chaque  loge  (un  seul  se  déve» 
loppant  en  graine). 
Graine  sans  albumen. 
Fruit  :  akène,  appelé  gland,  faîne,  ou  châtaigne. 

On  divise  la  famille  des  Cupulifères  en  trois  tribus  d'après  la  présence  ou 
l'absence,  dans  les  fleurs  mâles  ou  femelles,  d'une  enveloppe  florale,  qu'on  est 
convenu  d'appeler  calice. 


Fleurs  toutes  pourvues  d'un  calice.  \ 

Cupule  complète.  i,^,.  Quercées. 

Carpelles  biovulés.  )    (^^^^«'  ^^*^^'  «l^^taignier,  . . . .) 

Fleurs  mâles  dépourvues   de   calice.  \ 

Cupule  incomplète.  ,^,  Conjlees. 

Carpelles  uniovulés.  1     (Charme,  coudrier,  ostrya ) 


Pas  de  cupule.  ^  Bétulées. 


Carpelles  uniovulés.  j  (Bouleau,  aulne ) 


1.  —  TRIBU  DES  QUERCÉES. 

GENRE  CHÊNE  [Quercus). 

Caractères  du  genre  chêne  {Quercus).  —  Feuilles  simples,  pourvues  de  stipules 
caduques  et  insérées  en  spirale  suivant  l'indice  |. 

Fleurs  mâles  en  chatons  cylindriques,  grêles,  lâches,  interrompus,  pendants. 

Chaque  fleur  mâle  renferme,  dans  un  calice  formé  de  5  à  9  petits  sépales  ver- 
dâtres,  un  nombre  variable  d'étamines  (5  à  9)  à  anthères  biloculaires. 
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Fleurs  femelles  sessiles,  agglomérées  ou  espacées  sur  un  axe  dressé. 

Chaque  fleur  femelle  est  entourée  d'un  involucre  formé  de  nombreuses  brac- 
tées imbriquées  et  ayant  à  sa  base  i  à  3  bractéoles;  le  calice  est  adhérent  et 
concrescent  avec  le  pistil  dans  toute  la  longueur  de  l'ovaire;  il  se  prolonge  autour 
de  la  base  du  style  en  petites  dents  rudimentaires. 

Ovaire  infère,  à  trois  loges,  dont  chacune  contient  deux  ovules.  Style  à  trois 
branches  généralement  rouges. 

Un  seul  des  6  ovules  se  développe  et  devient  un  akène  enchâssé  clans  une  cupule 
écailleuse  formée  par  la  concrescence  des  bractées;  ce  fruit  est  le  gland,  ovoïde, 
apiculé  au  sommet,  à  cotylédons  épais,  plans,  convexes,  féculents,  hypogés 
pendant  la  germination. 

Aubier  blanc,  bien  distinct  en  général  du  bois  parfait. 

Bois  lourd  et  nerveux;  fibres  serrées  à  parois  épaisses;  rayons  médullaires 
inégaux,  les  uns  larges  et  élevés,  les  autres  minces  et  étroits;  vaisseaux  inégaux, 
gros  et  serrés  dans  le  bois  de  printemps,  fins  et  en  bandes  longitudinales  flexueuses 
et  rayonnantes  dans  le  bois  d'automne;  parenchyme  ligneux  féculifère  abondant 
associé  aux  vaisseaux;  canal  médullaire  en  forme  d'étoile  pentagonale. 

Les  tissus  cellulaires  des  chênes,  spécialement  les  cellules  de  l'écorce,  con- 
tiennent des  tanins,  qui  se  combinent  avec  les  peaux  et  les  transforment  en  cuir. 
Les  excroissances,  ou  galles,  produites  sur  les  divers  organes  des  chênes  par  les 
piqûres  de  plusieurs  insectes  du  genre  Cynips  sont  particulièrement  i-iches  en 
tanin. 

Les  chênes  sont  des  essences  de  lumière;  à  l'ombre,  un  grand  nombre  de  leurs 
bourgeons  restent  à  Vétat  proventif.  De  là  l'abondance  des  branches  gourmandes 
sur  le  tronc  brusquement  isolé.  De  là  aussi  l'aptitude  de  toutes  les  espèces  du 
genre  à  rejeter  de  souche  jusqu'à  un  âge  avancé,  en  raison  de  l'abondance  et  de  la 
vitalité  des  bourgeons  proventifs. 

Le  couvert  est  léger,  le  feuillage  étant  peu  dense.  L'enracinement  est  généra- 
lement puissant,  tout  d'abord  composé  d'un  pivot  simple  et  très  allongé. 

Les  cotylédons  sont  hypogés. 

Le  genre  chêne  presque  entier  habite  l'hémisphère  boréal.  Il  comprend  des 
arbres  appartenant  aux  climats  tempérés  et  chauds.  On  les  trouve  jusqu'à  looo"'', 
rarement  jusqu'à  1200"^  d'altitude. 

Il  y  a  environ  260  espèces  de  chênes,  dont  8  en  France. 

Parmi  ces  8  espèces  indigènes,  4  sont  à  feuilles  caduques  (le  rouvre,  le  pédon- 
cule, le  chevelu  et  le  tauzin)  et  4  à  feuilles  persistantes  (les  chênes  yeuse,  kermès, 
occidental  et  liège). 

Le  bois  parfait  du  geni'e  chêne  possède  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  le 
mettre  au  premier  rang  de  nos  bois  d'industrie. 

Ennemis  du  genre  chêne.  —  Parmi  les  insectes  attaquant  les  feuilles,  signalons  : 

Les  hanneto7is. 

L'orcheste  du  chêne,  larve  d'un  petit  charançon  qui  dévore  le  parenchyrrie  des 
feuilles  sans  attaquer  l'épiderme,  et  produit  des  taches  blanches. 

Le  bombyx  processionnaire,  chenille  qui  ronge  les  feuilles. 

La  pyrale  verte,  chenille  vivant  dans  les  bourgeons  et  détruisant  les  jeunes 
feuilles. 

La  teigne  déprimée,  petite  chenille  qui  ronge  la  couche  sous-épidermique  des 
feuilles  et  fait  apparaître  des  taches  blanchâtres. 

Entre  Vécorce  et  le  bois,  nous  pouvons  trouver  : 

Le  scolyte  embrouillé,  xylophage  qui  creuse  des  galeries  ovifères  longitudinales 
et  transversales. 

Le  bostriche  ç>elu,  qui  ouvre  des  galeries  dans  le  liber. 
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Dans  le  bois  lui-même,  on  peut  rencontrer  : 

Le  bupreste  bifacié,  larve  blanche  et  apode,  creusanl  dans  les  rejets  et  les 
branches  une  galerie  qui  se  termine  par  une  entaille  annulaire  de  tout  l'aubier, 
entaille  causant  la  mort  des  parties  supérieures. 

Les  bostriches  monographe  et  dryographe,  xylophages  perforant  le  bois  de  fines 
galeries  circulaires,  qui  x'essemblent  à  des  piqûres  d'aiguilles. 

Le  platype  cylindrique,  dont  la  larve  dessine  des  galeries  un  peu  plus  grandes 
que  les  précédentes. 

Le  liméxylon  7iaval,  insecte  qui  ouvre,  dans  les  pièces  des  chantiers,  de  nom- 
breuses galeries  rendant  le  bois  inutilisable. 

Le  grand  capricorne,  dont  la  larve  charnue,  ayant  l'aspect  d'un  gros  ver  blanc, 
creuse  des  galeries  à  section  elliptique,  parfois  du  diamètre  du  doigt. 

Les  glands  véreux  contiennent  une  larve  blanche  et  apode  qui  pénètre  dans 
la  terre  pour  y  subir  sa  métamorphose  et  donner  naissance  à  des  balamincs,  cha- 
rançons à  trompe  fine  et  allongée. 

L'ennemi  actucilmcnt  le  plus  dangereux  des  chênes  rouvre  et  pédoncule  est  un 
champignon,  V oïdium,  ou  blanc,  qui  attaque  surtout  les  feuilles  de  rejets  de  souches. 

Chêne  rouvre  (Quercus  robur,  Miller,  vel  sessilijlora,  Smilh.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  35™  à  l\6^  de  hauteur  sur  2^^^  à  3°^ 
de  diamètre  environ,  à  tronc  droit  et  cylindrique,  à,  cime  ellipsoïdale,  en  général. 

Feuilles  ayant  parfois  12''™  à  i[\"^  de  longueur  sur  10'"'  à  11""  de  largeur, 
alternes,  simples,  à  limbe  irrégulièrement  lobé,  pétiolées,  d'un  vert  foncé  luisant 
en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  et  plus  ou  moiiis  pubescentes  dans  le  jeune  âge 
à  la  base  de  la  nerçure  principale  et  aux  aisselles  des  nervures  secondaires. 

Fleurs  monoïques. 

Chatons  mâles  longs  de  3'™  à  5"";  chaque  fleur  mâle  est  composée  d'un 
périanthe  ou  calice  de  5  à  8  lobes  linéaires  (ordinairement  6),  soudés  par  leur 
base  et  renfermant  autant  d'étamines  opposées. 

Epis  femelles  ne  contenant  que  peu  de  fleurs. 

Fleurs  femelles  sessiles,  à  stigmates  brun>  rougeâtres,  à  bractées  un  peu  poilues. 

Glands  bruns  de  2'™  à  3'^'^  de  longueur  sur  12'"™  à  18™°'  de  diamètre,  au 
nombre  de  2  à  5  à  l'extrémité  d'un  axe  court  et  velu. 

Cupule  recouvrant  le  tiers  inférieur  du  gland,  constituée  par  des  écailles  qui 
se  terminent  par  une  pointe  aplatie  et  dont  les  inférieures  renflées  au  milieu 
rendent  la  cupule  tuberculeuse. 

Maturation  annuelle  des  glands  en  octobre  de  l'année  de  la  floraison. 

Le  couvert  du  chêne  rouvre  est  relativement  épais. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Essence  ne  formant  des  massifs  impor- 
tants qu'entre  le  45^  et  le  54^  degré  de  latitude  Nord,  mais  s'étendant  au  Nord 
jusqu'au  58®  degré  en  Ecosse  et  au  53®  sur  le  Volga,  au  Sud  jusqu'en  Crimée,  en 
Asie  mineure,  en  Corse  (à  i35o°^  d'altitude)  et  dans  les  Pyrénées  (à  1600°^ 
d'altitude). 

C'est  un  arbre  qui  préfère  les  climats  tempérés;  assez  sensible  aux  gelées,  il 
s'avance  moins  que  son  congénère  le  chêne  pédoncule  vers  le  Nord  et  l'Est. 

Les  collines  peu  élevées,  les  plateaux  et  les  contreforts  des  montagnes  lui 
conviennent  tout  particulièrement;  on  l'y  trouve  le  plus  souvent  entre  800°^ 
à  1200'^  d'altitude. 

Sols.  —  Essence  réussissant  bien  sur  les  sols  frais,  meubles,  profonds,  siliceux 
ou  argilo-siliceux,  graveleux,  n'aimant  pas  les  terres  calcaires  à  moins  qu'un  peu 
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d'argile  n'y  maintienne  la  fraîcheur  nécessaire,  mais  pouvant  quand  même  vivre 
sur  les  sols  les  plus  secs. 

Les  terrains  bas,  humides,  très  argileux,  sur  lesquels  croît  le  chêne  pédoncule, 
ne  lui  conviennent  pas. 

Paces. —  On  connaît  des  variétés  horticoles,  telles  que  pendula  et  aurea;  mais 
nous  devons  citer  trois  races  forestières  importantes  : 

1°  Le  chêne  roui^re  à  larges  feuilles,  variété  qu'on  trouve  partout  dans  le  Blai- 
sois;  son  feuillage,  d'un  vert  plus  foncé,  est  plus  uniformément  distribué  et  fournit 
un  couvert  plus  égal  et  plus  complet. 

2°  Le  chêne  rompre  pubescent  (Quercus  pubescens)  est  une  variété  appelée 
Chêne  blanc  dans  le  midi;  on  en  trouve  quelques  pieds  dans  le  Nord,  l'Est  et  le 
Centre,  spécialement  sur  les  terrains  calcaires  secs  et  chauds. 

A  mesure  qu'on  s'avance  vers  le  Midi,  il  devient  de  plus  en  plus  abondant, 
et  ses  feuilles  sont  de  plus  en  plus  tomenteuses  sur  leur  face  inférieure. 

C'est  un  arbre  tortueux,  peu  élevé,  d'un  aspect  blanchâtre,  en  raison  de  ses 
feuilles  et  de  ses  jeunes  rameaux  tomenteux. 

C'est  dans  les  bois  clairières  de  chêne  blanc  du  Périgord,  du  Quercy,  de  l'Angou- 
mois,  sous  les  taillis  de  chêne  blanc,  et  de  chêne  vert  de  Vaucluse,  qu'on  trouve 
surtout  d'abondantes  récoltes  de  truffes. 

La  truffe  est  un  des  plus  importants  produits  de  ces  forêts. 

Le  précieux  champignon  exige,  pour  sa  propagation,  un  certain  couvert  et 
des  conditions  de  lumière,  de  chaleur  et  de  sol,  qu'il  trouve  sous  le  chêne  blanc 
et  le  chêne  vert,  et  parfois  aussi  sous  d'autres  arbres. 

Pour  réussir  cette  culture  en  milieu  favorable,  on  sème  en  lignes  plus  ou  moins 
espacées  des  glands  provenant  des  meilleures  truffières, 

3°  La  variété  laciniée  du  chêne  rouvre  est  un  arbre  rameux  des  lieux  pierreux, 
montueux  et  calcaires,  remarquable  par  ses  feuilles  petites,  plus  ovi  moins  pubes- 
centes  en  dessous,  profondément  découpées  en  lobes  ondulés,  habituellement 
aigus,  crispés  sur  les  bords. 

Bois.  —  Bois  composé  d'accroissements  r.niuul?  variables  suivant  les  con- 
ditions de  végétation,  et  d'une  densité  moyenne  de  0,714. 

Ce  bois  à  vaisseaux  inégaux  est  plus  poreux,  plus  facile  à  travailler,  moins 
sujet  à  se  fendiller,  si  l'épaissevir  des  accroissements  est  médiocre;  on  a  alors 
un  bois  gras. 

Si  l'épaisseur  des  accroissements  est  considérable,  le  bois  est  plus  dense,  plus 
dur,  plus  tenace,  mais  plus  exposé  à  se  fendiller  par  la  dessiccation;  on  a  un  bois 
maigre  ou  bois  nerveux. 

Dans  le  second  cas,  en  effet,  l'augmentation  d'épaisseur  porte  sur  le  bois 
d'automne,  formé  de  vaisseaux  plus  petits  et  de  plus  nombreuses  fibres  que  le 
bois  de  printemps. 

Produits.  —  Le  chêne  rouvre  fournit  les  bois  les  plus  estimés  pour  tous  les 
usages. 

C'est  l'essence  de  choix  pour  la  charpente  et  l'industrie,  le  plus  précieux  arbre 
de  nos  forêts  d'Europe. 

Il  est  excellent  pour  la  fente  et  donne  un  merrain  de  premier  choix,  spéciale- 
ment quand  il  est  à  l'état  de  bois  gras.  Les  écorces  fournissent,  pour  le  tannage, 
un  tan  très  apprécié. 

Charbon  très  estimé.  Glands  employés  pour  l'alimentation  des  porcs. 

Emploi  cultural.  —  Toutes  les  fois  que  le  sol  et  le  climat  lui  permettent  de  pros- 
pérer, c'est  l'essence  à  préférer  pour  les  reboisements.  En  plein,  on  sème  4oo''^ 
à  6oo''f  de  glands  par  hectare. 
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Dans  les  régions  méridionales,  pour  le  repeuplement  des  sols  secs  et  calcaires 
du  Jurassique  et  du  Crétacé,  il  faut  employer  le  chêne  rouvre  pubescent. 
Le  chêne  rouvre  est  aussi  très  ornemenlal  par  son  feuillage. 

Chêne  pédoncule  (Quercus  pedunculata,  Elir.). 

Caractères,  —  Arbre  de  grande  taille  pouvant  atteindre  So»"  à  /jo"^  de  hauteur, 
sur  2^  à  3'"  de  diamètre  environ,  à  tronc  droit  et  cylindrique,  à  cime  ovoïde- 
conique. 

Feuilles  presque  sessiles,  glabres  sur  les  deux  faces. 

Au  lieu  d'avoir,  comme  le  rou\Te,  une  ramification  composée  d'une  succession 
de  branches  d'un  ordre  décroissant,  passant  insensiblement  des  plus  fortes  aux 
plus  faibles,  la  cime  du  pédoncule  est  formée  de  quelques  grosses  branches,  avec 
un  feuillage  inégalement  réparti  par  touffes  et  laissant  des  travées;  par  suite  son 
couvert  est  incomplet  et  plus  léger  que  celui  du  roui^re. 

Chatons  mâles  d'un  jaune  verdâtre;  4  à  7  étamines  par  fli-ur. 

Fleurs  femelles  situées  à  l'extrémité  d'un  long  pédoncule,  au  nombre  de  3  à  7, 
disposées  en  forme  de  longue  grappe  lâche. 

Cupule  lisse,  à  écailles  apprimées  et  glabres,  recouvrant  le  gland  sur  le  tiers 
inférieur. 

Glands  de  2""  à  4'"'"  de  longueur  sur  2'"'  à  3'"'  de  diamètre,  à  maturation 
annuelle,  .^ 

Bourgeons  proventifs  plus  nombreux  que  ceux  du  chêne  rouvre,  fournissant 
plus  de  branches  gourmandes,  mais  aussi  plus  de  rejets  de  souche. 

Enracinement  essentiellement  pivotant  dans  sa  jeunesse,  les  racines  latérales 
devenant  prédominantes  vers  l'ûge  de  60  à  70  ans,  et  l'enracinement  total  dépas- 
sant rarement  i"^  à  i"^,5o  de  profondeur. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Arbre  d'Europe. 

Aire  géographique  s'étendant,  de  VEst  h,  l'Ouest,  du  pied  de  l'Oural  et  des  rives 
de  !a  Caspienne  (65°  de  longitude)  au  littoral  de  l'Atlantique. 

Sa  limite,  vers  le  Sud,  passe  par  l'Espagne  méridionale,  la  Sicile,  l'Italie,  la 
Grèce,  l'Asie  Mineure,  le  Caucase  oriental. 

Sa  limite  au  Nord  est  marquée  par  l'Ecosse,  le  63^  degré  en  Norvège,  Saint 
Pétersbourg,  et  Orenbourg  dans  l'Oural. 

Essence  des  climats  tempérés,  aiïectionnant  les  plaines  et  le  fond  des  vallées, 
-notamment  dans  le  Nord,  l'Est,  l'Ouest,  le  Sud-Ouest  de  la  France,  ne  se  trouvant 
qu'à  l'état  isolé  dans  le  Sud-Est,  et  en  montagne,  jusque  vers  1200^"  d'altitude 
dans  les  Pyrénées  orientales. 

Sols.  —  Les  sols  frais,  profonds,  silico-argileux,  ou  argilo-caillouteux  sont  ceux 
qui  conviennent  le  mieux  au  pédoncule.  Il  pousse  également  bien  sur  les  terrains 
argilo-sablonneux  ou  argileux,  même  submergés  en  hiver;  il  faut  alors  se  garder 
de  les  assainir. 

Mais  il  végète  mal  sur  les  sables  secs,  sur  les  calcaires  arides,  dont  peut  se  con- 
tenter le  rouvre;  c'est  ce  dernier  qu'il  faut  introduire  sur  les  sols  secs  des  collines, 
des  plateaux  ou  des  contreforts  montagneux.  "^ 

Races.  —  On  connaît  de  nombreuses  variétés  horticoles  de  chêne  pédoncule,' 
parmi  lesquelles  nous  pouvons  citer  :  Macrocarpa,  Microcarpa,  Aurea,  Foliis 
argenteis,  Foliis  purpureis,  Laciniata,  Pendula,  Pyramidalis  ç>el  Fastigiata.  Cette 
dernière  variété,  remarquable  par  ses  rameaux  grêles  et  dressés  contre  la  tige, 
a  une  longue  cime  étroite,  analogue  à  celle  du  peuplier  d'Italie. 

C.  -  F.  8 
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La  sous-variété  UinbrocuUfera  se  distingue  par  une  cime  en  forme  de  boule, 
très  ornementale. 

En  ce  qui  concerne  les  races  forestières,  deux  sont  particulièrement  impor- 
tantes : 

10  Le  chêne  pédoncule  à  grandes  feuilles  ou  chêne  de  Bayonne,  qui  possède  des 
feuilles  très  larges,  et  a  une  végétation  particulièrement  vigoureuse.  On  le  trouve 
dans  les  vallées  de  l'Adour,  et  il  mérite  d'être  propagé  dans  le  Sud-Ouest. 

2°  Le  chêne  de  juin  ou  chêne  tardif  [Quercus  pedunculata  tardissima)  est  une 
variété  spontanée  en  Saône-et-Loire,  dans  le  Jura,  la  Côte-d'Or,  la  Meuse,  le 
Cher.  Ses  feuilles  apparaissent  en  juin  seulement,  au  lieu  de  se  développer  vers 
la  fin  d'avril;  il  est  par  conséquent  à  l'abri  des  gelées  printanières,  si  nuisibles  au 
pédoncule  ordinaire.  Comparativement  au  type,  sa  cime  est  plus  pointue,  sensi- 
blement p^yTamidale,  sa  taille  plus  élevée,  son  fût  plus  droit  et  plus  long,  sa  crois- 
sance plus  rapide,  sa  densité  plus  grande,  son  diamètre  plus  large,  sa  production 
ligneuse  plus  forte,  sa  ramification  plus  régulière,  son  couvert  moins  léger. 

Ses  qualités  remarquables  persistent  aussi  bien  en  sols  secs  et  pauvres  qu'en 
sols  frais  et  fertiles. 

Dans  les  maigres  sables  de  Sologne,  on  lui  reconnaît  le  même  port  droit,  la 
végétation  vigoureuse,  le  fût  et  les  rameaux  dépourvus  de  lichens,  alors  que  le 
pédoncule  ordinaire  est  rabougri,  envahi  par  les  lichens  et  rendu  buissonneux  par 
les  gelées  printanières. 

La  variété  est  constante  et  se  reproduit  par  la  graine. 

C'est  donc  une  race  extrêmement  précieuse  pour  le  reboisement  des  terrains 
gélifs. 

Bois.  — -  Les  accroissements  annuels  du  pédoncule  sont,  en  général,  plus  épais 
que  ceux  du  rouvre.  Par  suite,  son  bois  est  plus  dense  (densité  moyenne  0,780), 
plus  tenace,  plus  nerveux,  plus  élastique  que  le  bois  du  rouvre. 

Comme  dans  le  rou\Te,  l'aubier  est  blanc,  bien  nettement  limité,  formé  d'un 
nombre  de  couches  d'autant  moins  considérable  que  la  végétation  est  plus  active. 

Produits.  —  C'est  le  premier  des  bois  de  service,  même  employé  dans  l'eau. 
Comme  pilotis,  sa  durée  est  très  longue. 

Comme  bois  d'industrie,  on  le  considère  comme  inférieur  à  celui  du  rouvre, 
notamment  pour  la  fente;  c'est  lui  cependant  qui  donne  les  beaux  merrains  de 
Hongrie. 

Le  chêne  pédoncule  de  Bayonne  est  très  recherché  dans  les  arsenaux  maritimes. 

C'est  un  excellent  bois  de  chauffage,  principalement  quand  il  a  poussé  en 
taillis. 

Son  charbon  est  extrêmement  apprécié. 

Son  écorce  donne  du  tan  de  très  bonne  qualité;  la  plus  estimée  est  celle  du 
taillis  de  20  à  3o  ans. 

Ses  glands  peuvent  être  consommés  par  les  porcs. 

Emploi  cultural.  —  C'est  l'arbre  de  choix  pour  la  création  de  bois  dans  les 
vallées  fraîches  et  même  humides,  dans  les  sols  argilo-siliceux  ou  siliceux. 
On  sème  en  plein  [\od^'^  à  600*^5  de  glands  par  hectare. 

11  est  préférable  de  mélanger  le  pédoncule  à  d'autres  essences,  afin  d'obtenir 
un  couvert  plus  complet. 

Chêne  chevelu  (Quercus  cerris,  Lin.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  atteignant  3o"^  à  35"^  de  hauteur,  sur  1^1^20  à  2^" 
de  diamètre;  branches  ascendantes  constituant  une  cime  étalée  ou  ovale.  Ra- 
meaux recouverts  de  poils  d'un  brun  roux. 
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Bourgeons  ovoïdes,  portant  à  leur  base  des  stipules  longues  et  sétacées. 

Feuilles  cadu({ues  de  8' '^  à  iC'"  de  longueur  sur  4'"'  à  S'*"  de  largeur,  assez 
longuement  péliolées,  oblongues,  diversement  incisées,  d'un  vert  soaibre  avec 
quelques  poils  fascicules  sur  la  face  supérieure,  d'un  vert  clair  avec  de  nombreux 
poils  étoiles  courts  sur  la  face  inférieure. 

Chatons  mâles  de  4""  à  6""  de  longueur,  portant  des  fleurs  sessiles  sur  un  axe 
court  et  pubescent,  5  sépales  pubescents,  avec  5  étamines  opposées  aux  sépales 
et  à  filets  poilus. 

Fleurs  femelles  par  2  à  4  sur  un  axe  presque  sessile. 

Glands  à  maturation  bisannuelle,  ovoïdes,  un  peu  côtelés,  de  3'^'"  de  longueur 
environ  sur  20"^"^  à  22"i"i  de  diamètre,  à  sommet  un  peu  aplati,  avec  une  pointe 
courte. 

Cupule  hérissée  de  grandes  écailles  linéaires,  réfléchies  ou  enroulées,  qui  lui 
donnent  l'aspect  d'une  sorte  de  che^-elure. 

Essence  à  couvert  léger  intermédiaire  entre  celui  du  rouvre  et  celui  du  pédon- 
cule, à  croissance  rapide  jusque  vtrs  l'âge  de  5o  ans  environ,  mais  sujet  à  ce 
moment  à  des  gélivures  qui  déprécient  sa  valeur. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Arbre  habitant  le  Sud-Est  de  l'Europe, 
l'Autriche,  la  Hongrie,  la  Grèce,  la  Turquie,  l'Asie  Mineure,  du  Liban  au  Nord-Est 
de  Damas,  l'Arménie,  la  Sicile,  la  Lombardie,  l'Espagne  centrale,  le  Portugal, 
les  régions  Est  de  la  France  et  le  Doubs  principalement. 

En  France,  il  est  à  la  limite  Nord-Ouest  de  son  aire  (forêt  de  Saint-Vit). 

Les  expositions  Est  et  Sud-Est  sont  celles  qui  lui  conviennent  le  mieux. 

Sols.  —  Essence  préférant  les  sols  siliceux,  frais  et  profonds,  mais  peu  exigeante 
sur  la  nature  du  terrain,  et  réussissant  même  sur  les  terres  calcaires,  où  lan- 
guissent les  chênes  rouvre  et  pédoncule. 

Races.  —  On  peut  citer  parmi  les  variétés  : 

jO  Le  chêne  d' Autriche,  qui  habite  l'iVutriche-Hongrie  et  se  distingue  par  ses 
feuilles  plus  blanches  en  dessous,  pointues  et  munies  de  5  à  7  lobes  triangulaires 
aigus,  par  son  gland  plus  pointu,  par  ses  écailles  de  cupule  plus  fauves,  par  l'apti- 
tude de  son  bois  à  la  fente  et  à  la  fabrication  des  merrains. 

2^  Le  chêne  de  Tournefort,  variété  d'Europe,  caractérisée  par  ses  feuilles  plus 
larges  et  plus  profondément  découpées  que  celles  du  type. 

3°  Le  chêne  de  Fkilhameti,  remarquable  par  ses  feuilles  crispées,  cotonneuses 
en  dessous,  très  décoratives,  variété  horticole  d'Angleterre  considérée  comme  un 
hybride  entre  le  chêne  chevelu  et  le  chêne-liège. 

Bois,  —  Aubier  beaucoup  plus  épais  et  moins  blanc  que  celui  des  chênes  rouvre 
et  pédoncule. 

Bois  parfait  d'un  brun  rougeâtre,  foncé,  contenant,  comme  celui  des  précédents, 
des  vaisseaux  inégaux,  dont  les  plus  gros  ne  forment,  sur  le  bord  interne  de  la 
couche  annuelle,  qu'une  zone  étroite. 

Rayons  médullaires  moins  larges  et  moins  hauts,  mais  plus  nombreux,  plus 
serrés,  plus  égaux  entre  eux,  donnant  des  maillures  fortement  colorées  comme 
celles  du  hêtre. 

Généralement  ce  bois  est  lourd,  compact,  dense  (densité  moyenne  0,925), 
nerveux,  difficile  à  fendre. 

Produits,  —  L'aubier  trop  abondant  nuit  à  la  valeur  de  cet  arbre. 
En  Orient  on  l'emploie  pour  les  constructions  navales,  et  dans  le  Doubs  pour 
la  menue  charpente. 

Son  chauffage  est  de  premier  ordre. 
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Son  écorce  contient  plus  de  tanin  que  celle  des  chênes  rouvre  et  pédoncule. 

Emploi  cultural.  —  En  raison  de  sa  croissance  rapide  jusque  vers  3o  à  5o  ans, 
on  peut  cultiver  avantageusement  ce  chêne  en  taillis,  sur  sols  médiocres,  pour  la 
production  du  chaufîage  et  de  l'écorce  à  tan. 

Il  est  ornemental  par  ses  feuilles  très  découpées;  l'une  de  ses  variétés,  foliis 
mriegatis,  produit,  dans  les  parcs,  un  joli  effet  par  son  feuillage  marginé  blanc. 

Chêne  à  feuilles  de  châtaignier  ou  Chêne  AfParez 

(Que/eus  castaneœ  folia,  Mey.). 

Caractères.  —  Arbre  de  25"^  environ  de  hauteur,  sur  i^^  de  diamètre,  à  rhyti- 
dome  rugueux,  d'un  rouge  biunâtre;  très  voisin  du  chêne  chevelu,  mais  s'en 
distinguant  par  ses  feuilles  plus  longues,  elliptiques,  lancéolées,  munies  de  lo  à 
i4  paires  de  nervures  parallèles  terminées  par  de  grosses  dents  aiguës  et  séparées 
par  des  sinus  arrondis.  Ces  feu. Iles  ressemblent  aux  feuilles  des  châtaigniers,  mais 
elles  sont  pubescentes  sur  la  face  inférieure. 

Fleurs  mâles  constituées  par  4  étamines  à  anthères  duveteuses. 

Écailles  de  la  cupule  moins  longues  que  celles  du  chêne  chevelu  et  terminées 
en  lanières  anguleuses. 

Aire  géographique.  —  Algérie  (Kabylie),  Perse,  Transcaucasie  (au-dessus  de 
la  région  du  chêne-liège). 

Sols.  —  Mêmes  sols  que  le  chêne  chevelu. 

Bois.  Produits.  —  Bois  rougeâtre,  dur,  lourd,  d'une  densité  moyenne  de  o,g38, 
employé  pour  les  constructions  et  la  fabrication  des  merrains,  et  donnant  un 
excellent  chauffage. 

Emploi  cultural.  —  Essence  à  employer  pour  les  reboisements  algériens,  dans 
les  régions  d'altitude  supérieure  à  celle  du  chêne-liège. 

Chêne  Tauzin  (Quercus  tozza,  Bosc.j. 

Caractères.  —  Petit  arbre  généralement  tortueux,  à  fût  peu  élevé,  dépassant 
rarement  20"^  de  hauteur  sur  1°^  de  diamètre,  à  grosses  branches  irrégulièrement 
ramifiées  constituant  une  cime  étalée. 

Feuilles  caduques,  longues  de  10'"°  à  17"",  obovales-oblongues  en  général, 
irrégulièrement  pennatifides,  ordinairement  prolongées  à  la  base  sur  le  pétiole, 
tomenieuses  sur  les  deux  faces  à  Vétat  jeune,  et  seulement  sur  la  face  inférieure  à 
Vétat  adulte. 

Glands  à  maturation  annuelle,  gros,  ovoïdes,  longs  de  1"^^  à  4"'"  portés  sur  un 
pédoncule  robuste  de  1'"'  à  5*^^"  de  longueur,  à  cupule  formée  d'écaillés  roussâtres, 
tomenteuses,  triangulaires,  allongées. 

Essence  à  feuillage  extrêmement  léger,  et  supportant  mal  le  couvert;  donc 
essence  essentiellement  de  lumière. 

Racines  traçantes  et  drageonnantes ;  ce  qui  est  exceptionnel  dans  le  groupe  des 
chênes,  et  permet  à  cet  arbre  de  constituer,  par  ses  rejets  de  souche  et  ses  dra- 
geons, des  taillis  très  fourrés. 

Aire  géographique,  climat,  station.  — On  trouve  le  Tauzin  sur  une  bande  étroite 
qui  borde  l'Océan  et  s'étend  du  Portugal  à  1  <  mbouchure  de  1a  Loire. 

En  France,  il  habite  les  régions  situées  entre  la  Loire,  le  Plateau  central,  les 
Pyrénées  et  l'Océan,  notamment  près  des  embouchures  de  la  Charente  et  de  la 
Gironde. 
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C'est  le  chêne  angoumois. 

Les  expositions  très  chaudes  lui  conviennent  particulièrement. 

Il  redoute  le  froid  et  gèle  le  plus  souvent  vers  i5°  au-dessous  de  zéro. 

Sols.  —  Essence  silicicole,  prospérant  sur  les  sables  frais  des  landes  de  Gascogne, 
et  des  anciennes  dunes,  poussant  aussi  sur  les  sables  mélangés  d'argile  et  les  sols 
secs,  mais  refusant  le  calcaire  et  Vargile  trop  compacts. 

Bois.  —  Le  bois  possède  à  peu  près  la  même  structure  que  celui  du  chêne  rouvre; 
mais  le  parenchyme  ligneux  est  plus  abondant,  les  rayons  médullaires  épais  plu^ 
nombreux,  l'aubier  plus  développé  et  moins  nettement  délimité. 

Ce  bois  est  sujet  aux  gerçures  et  à  la  vermoulure. 

Sa  densité  est  grande  (en  moyenne  o,86i). 

Produits.  —  Ses  faibles  dimensions  empêchent  le  tauzin  d'être  employé  aux 
constructions.  C'est  irailleurs  un  bois  d'œuvre  qui  est  de  qualité  inférieure,  en 
raison  de  sa  tendance  à  se  gercer  et  à  se  tourmenter;  de  plus,  comme  il  est  noueux, 
il  est  difficilement  utilisé  comme  bois  de  travail. 

Comme  combustible  et  comme  charbon,  il  est  parfait. 

Quant  à  son  écorce,  elle  est  supérieure  comme  qualité  et  quantité  de  tanin,  à 
celle  du  chêne  rouvre. 

Emploi  cultural.  —  Pour  le  boisement  des  landes  et  des  plus  mauvais  sols,  le 
chêne  tauzin  est  extrêmement  précieux;  il  possède  en  effet  au  plus  haut  degré  la 
faculté  de  drageonner  et  de  repousser  abondamment  de  souche. 

Il  fournit  ainsi  des  taillis  très  denses,  et  d'une  durée  indéfinie,  qui  donnent  un 
bois  de  chauffage  et  de  charbon  de  premier  ordre. 

Cette  essence  n'a  pas  seulement  l'avantage  de  croître  sur  les  sols  les  plus  arides 
aux  expositions  brûlantes;  elle  est  précieuse  par  ce  fait  qu'elle  est  en  général  peu 
atteinte  par  les  bestiaux  et  par  le  gibier. 

On  la  cultive  aussi  en  têtards,  taillés  à  une  harcteiir  de  3°^  à  4°^  au-dessus  du  sol, 
espacés  de  lo'^  à  20°^,  et  sous  lesquels  pousse  la  prairie. 

Chêne  Zeen  ou  Chêne  de  Mirbeck  {Ouercus  Mirbecki,  Dur.). 

Caractères.  —  Grand  chêne  à  feuilles  caduques  spécial  à  l'Algérie  et  à  la  Tunisie. 

Il  peut  atteindre  35°^  de  hauteur  sur  1^  de  diamètre,  et  ressemble  par  son  port 
et  ses  dimensions  au  chêne  ^ou^Te;  mais  il  s'en  distingue  par  ses  feuilles  plus 
grandes,  longues  de  i5'""  à  17''"  sur  S*""'  à  lo-"'  de  largeur,  persistantes  jusqu'à 
la  fin  de  l'hiver,  légèrement  cordiformes  ou  échancrées  à  la  base,  régulièrement 
crénelées  ou  lobées,  à  lobes  aigus  et  mucronés,  vertes  et  glabres  en  dessus,  recou- 
vertes d'un  duvet  tomenteux  en  dessous  dans  la  jeunesse,  quelques  poils  persistant 
à  l'état  adulte  le  long  de  la  nervure  principale. 

Fleurs  tomenteuses. 

Glands  subsessiles,  à  maturation  annuelle,  ovoïdes,  généralement  longs  de  3*^™ 
à  3*-'™, 5,  avec  cupule  courte  et  évasée,  à  écailles  triangulaires  et  planes  au  sommet. 

Essence  rejetant  ^■igoureusement  de  souche. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Littoral  des  départements  d'Alger  et  de 
Constantine,  et  de  la  Kroumirie,  entre  1000™  et  1400°^  d'altitude,  spécialement 
aux  expositions  Nord  et  Est. 

Sols.  —  Sols  siliceux  (gneiss  et  grès  del'éocène)  et  particulièrement  terrains 
substantiels  frais  et  profonds. 

Variétés.  —  Citons  parmi  les  variétés  :  angustifolia  à  feuilles  étroites,  micro- 
phylla  à  feuilles  petites. 
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Bois,  —  Bois  compact,  lourd,  d'une  densité  de  0,716  environ. 

Rayons  médullaires  larges,  droits,  rapprochés,  longs,  élevés  (plus  de  5"^"  fré- 
quemment). 

Tissu  fibreux,  dur  et  compact,  séparé  du  parenchyme  ligneux  en  petites  zones 
concentriques,  parallèles  et  blanches. 

Produits.  —  Bois  excellent  pour  les  constructions,  les  traverses,  les  pilotis, 
les  charpentes,  mais  trop  pesant  et  sujet  à  se  gercer,  par  suite  difficile  à  employer 
comme  bois  d'industrie. 

ChaufTage  et  charbon  parfaits. 

Ecorce  fournissant  un  tan  très  estimé. 

Emploi  cultural.  —  Essence  précieuse  pour  les  reboisements  des  sols  siliceux 
et  granitiques,  sur  le  littoral  algérien  et  tunisien. 

Chêne  yeuse  ou  Chêne  vert  (Quercus  £/er.  Lin.). 

Caractères.  —  Chêne  à  feuilles  persistantes,  pouvant  en  sol  fertile  atteindre  i5™ 
à  20°^  de  hauteur  sur  i°*  de  diamètre. 

Cime  d'abord  ovoïde,  puis  aplatie. 

Fût  généralement  i^eu  élevé,  comparativement  à  la  hauieur  totale  de  l'arbre. 

Rhytidome  noirâtre. 

Feuilles  persistant  jusqu'au  commencement  de  la  troisième  année  de  leur 
naissance,  plus  ou  moins  dentées-épineuses,  comme  celles  du  houx,  de  taille  va- 
riable, généralement  tcmenteuscs  en  dessous. 

Chatons  mâles  d'un  vert  jaunâtre;  4^6  sépales  avec  autant  d'étamines  par 
fleur. 

5  à  7  fleurs  femelles  sur  un  axe  court. 

Glands  à  maturation  annuelle,  longs  de  2'='^  à  4"'"  sur  i'=™,5  à  2"'^  de  diamètre, 
d'un  roux  noirâtre,  avec  une  pointe  raide  au  sommet. 

Cupule  un  peu  conique,  d'un  gris  tomenteux,  à  écailles  petites  et  triangu- 
laires. 

Enracinement  constitué  à  la  fois  par  un  pivot  et  par  des  racines  traçantes  et 
drageonnsfites. 

Couvert  relativement  épais. 

Arbre  fournissant  à  tout  âge  des  drageons,  et  repoussant  abondamment  de 
souche,  Cfuand  on  le  coupe  assez  jeune. 

Fructification  dès  l'âge  de  8  à  10  ans  en  général. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Europe  méridionale  et  Nord  de  l'Afrique. 

On  trouve  le  chêne  yeuse  du  Portugal  jusqu'à  la  mer  Noire  et  en  Crète,  au  Ma- 
roc, en  Algérie,  en  Tunisie  et  en  Tripolitaine.  Il  s'étend  au  Nord  juscrue  près 
de  Trieste  et  du  lac  de  Garde. 

En  France,  ses  stations  préférées  sont  les  départements  méditerranéens  et 
la  côte  occidentale  de  Corse. 

Dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  il  s'élève  aux  altitudes  de  700°^  à  1 100™. 

Le  Gulf-Stream  permet  sa  végétation,  mais  à  l'état  disséminé,  de  Bayonne  à 
Saint-Brieuc. 

Sols.  —  Essence  préférant  les  sols  calcaires  aux  sols  siliceux  ou  granitiques. 
Elle  prospère  même  sur  les  calcaires  médiocres  secs  et  peu  profonds,  et  se  con- 
tente de  terrains  rocailleux  et  rocheux. 

Races,  —  Il  faut  citer  en  première  ligne  la  variété  dite  hallote,  qui  possède  des 
feuilles  plus  blanches,  tomenteuses  sur  la  face  inférieure,  des  glands  plus  gros  et 
toujours  de  saveur  douce  et  agréable  {chêne  à  glands  doux  d'Algérie  et  d'Espagne). 
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Indiquons  encore  les  variétés  microphylla,  latifolia,  longifolia,  fastigiata,  ai^ella- 
nseformis  (à  glands  doux,  petits,  sub-inclus),  pendula. 

Bois.  —  Bois  très  dur,  lourd,  homogène,  extrêmement  dense  (densité  o,g5o 
à  1,200),  flexible  et  souple,  blanc  chez  les  individus  jeunes,  brun  rougeâtre  au 
cœur  des  vieux  arbres.  Aubier  non  distinct  du  bois  parfait. 

Gros  vaisseaux  groupés  en  bandes  étroites  qui  se  continuent  presque  sans 
interruption  dans  toute  la  masse,  comme  les  rayons  médullaires.  Ceux-ci  sont 
très  larges  (jusqu'à  i"^™,5),  irrcguliers,  d'une  teinte  rosée,  donnant  de  nombreuses 
et  larges  niaillures. 

Accroissements  annuels  peu  distincts. 

Produits.  —  L'yeuse,  de  dimensions  assez  grandes,  est  un  bon  bois  de  service, 
mais  cependant  considéré  comme  trop  lourd.  On  lui  reproche  aussi  de  se  gercer 
à  la  dessiccation;  mais  on  évite  cet  inconvénient  en  le  faisant  sécher  lentement 
ou  en  le  plongeant  dans  l'eau  pendant  quelque  temps. 

Il  donne  alors  des  produits  pouvant  servir  aux  mêmes  usages  que  le  chêne 
rouvre. 

Comme  bois  d'industrie,  il  fournit  des  essieux,  des  poulies,  des  dents  d'engre- 
nage, des  sciages  superbes  en  raison  des  maillures  et  utilisés  dans  la  menuiserie. 

Comme  il  est  susceptible  d'un  beau  poli,  l'ébénisterie  en  tire  de  magnifiques 
placages. 

Son  chauffage  et  son  charbon  sont  les  meilleurs  qui  existent.    ' 

Son  écorce  est  extrêmement  estimée  pour  le  tannage;  elle  contient  jusqu'à 
ÏL\  pour  100  de  tanin. 

Les  glands  de  la  variété  ballote  servent  à  l'alimentation. 

Emploi  cultural.  —  Le  chêne  yeuse  est  très  utile  pour  le  reboisement  des  sols 
arides  et  peu  profonds  du  bassin  méditerranéen;  il  y  réussit  sur  les  terrains  cal- 
caires les  plus  médiocres,  où  aucune  autre  culture  ne  poiu-rait  prospérer. 

C'est  aussi  un  arbre  employé  pour  l'ornementation  des  parcs. 

Enfin  son  rôle  dans  la  constitution  des  peuplements  trufTiers  de  Vaucluse  le 
rend  intéressant  dans  cet  le  région. 

Chêne  kermès  (Quercus  coccifera,  Lin.;. 

Caractères.  —  Chêne  arbrisseau,  à  feuilles  persistantes  et  à  maturation  bisan- 
nuelle, de  2™  à  3°^  de  hauteur,  d'aspect  buissonnant. 

Feuilles  petites,  courtement  pétiolées,  dentées-épineuses,  persistant  i  à  2  ans. 

Chatons  mâles  longs  de  i"",5  à  ^""',5  à  fleurs  presque  sessiles  à  l'aisselle  de 
bractées  aiguës  et  ciliées,  avec  5  sépales  et  5  étamines  à  sommet  pointu. 

Inflorescence  femelle  sur  un  axe  relativement  long;  stigmates  petits  et  recourbés 
en  arc. 

Glands  subsessiles  ou  courtement  pédoncules,  ovoïdes,  dans  une  cupule  géné- 
ralement hémisphérique  à  écailles  prolongées  en  pointes  rigides. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Europe  méridionale,  Espagne,  Italie, 
Dalmatie,  Albanie,  Grèce,  Corse,  Nord  de  l'Afrique,  France  (aire  de  l'olivier). 

Essence  du  climat  méditerranéen,  habitant  les  collines  calcaires  du  Midi,  notam- 
ment de  la  Provence. 

Sols.  —  Le  kermès  croît  en  France  sur  les  terrains  calcaires  les  plus  pau\Tes  et 
les  plus  secs;  mais,  en  Algérie,  on  le  voit  aussi  sur  de  maigres  sols  siliceux. 

Variétés.  —  Signalons  les  variétés  pseudococcifera  (de  la  Corse  et  de  l'Afrique  du 
Nord),  à  feuilles  plus  allongées  et  à  glands  plus  gros  que  ceux  du  type,  et  auzandei 
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(des  environs  de  Toulon)  remarquable  par  ses  très  petits  glands,  à  écailles  planes, 
lancéolées  et  dressées. 

Bois,  — Bois  très  dense  (densité  moyenne  i,o55),  compact,  homogène,  analogue 
à  celui  de  l'yeuse  et  aussi  dur,  mais  ne  possédant  pas  ses  belles  maillures. 

Vaisseaux  fins  et  égaux,  disposés  en  lignes  rayonnantes  onduléis. 

Grands  rayons  médullaires  rares  et  peu  épais. 

Aubier  peu  distinct. 

Produits.  —  Arbre  trop  petit  pour  fournir  du  bois  de  service  ou  d'industrie. 

Coupé  à  de  courtes  révolutions,  il  donne  du  chauffage  excellent,  ainsi  qu'une 
écorce  très  estimée  pour  le  tannage;  l'écorce  des  racines,  très  employée  pour  cet 
usage,  est  appelée  la  garrouille.  En  Algérie,  et  notamment  dans  la  province 
d'Oran,   de  nombreux  déboisements  ont  lieu  pour  l'extraction  de  ce  produit. 

C'est  sur  ce  cliêne  que  vit  un  insecte  voisin  des  cochenilles,  le  Kermès  du 
chêne  vert  {Kermès  ilicis),  dont  la  femelle,  d'un  noir  violacé  se  fixe  sur  les 
rameaux.  Avec  son  corps  desséché  et  pulvérisé,  on  obtient  une  belle  teinture 
écarlate.  Mais,  depuis  l'emploi  de  la  cochenille  du  cactus  nopal,  cette  industrie 
est  abandonnée. 

Emploi  cultural.  —  Le  kermès  est  très  peu  exigeant  sur  les  qualités  du  sol.  Il 
pousse  sur  les  pentes  calcaires  les  plus  arides,  sur  les  sols  les  plus  pauvres  de 
Provence,  de  Corse,  du  Nord  de  l'Algérie,  avec  les  romarins,  les  cistes,  les  lavandes; 
il  y  est  même  très  envahissant.  Comme  il  donne  un  chauffage  et  un  charbon 
appréciés,  il  est  précieux  pour  le  reboisement  des  mauvais  sols,  où  aucune  autre 
essence  ne  peut  prospérer,  et  pour  la  fixation  des  pentes  en  éboulement. 

Chêne  occidental  (Quercus  occide/iialis,  Gay). 

Caractères.  —  Chêne  à  feuilles  persistantes  et  à  maturation  bisannuelle.  Ce 
fait  d'une  maturation  bisannuelle  le  différencie  nettement  du  chêne-liège  à 
maturation  annuelle  et  contribue  à  en  faire  une  espèce  distincte. 

Feuilles  persistant  jusqu'au  complet  développement  de  celles  de  l'année  sui- 
vante, dentées-mucronées,  glabres  et  luisantes  en  dessus,  d'un  vert  un  peu  gri- 
sâtre et  tomenteuses  en  dessous. 

Glands  sur  pédoncules  peu  allongés,  avec  cupule  hémisphérique  à  écailles 
petites,  apprimées  et  d'un  gris  cendré. 

Arbre  de  taille  moyenne,  il  constitue  Varbre  à  liège  du  littoral  de  l'Ouest.  Son 
écorce  produit  lui  liège  abondant  et  apprécié. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Littoral  de  l'Atlantique  entre  l'embou- 
chure de  la  Garonne  et  celle  de  l'Adour;  spécialement  départements  des  Landes 
et  du  Lot-et-Garonne;  expositions  abritées  des  vents. 

Essence  de  climats  moins  chauds  que  le  chêne-liège. 

Sols.  —  Le  chêne  occidental  est  essentiellement  calcifuge. 

Il  affectionne  les  terrains  siliceux  ou  argileux,  et  se  trouve  bien  du  mélange 
avec  le  pin  maritime,  dont  le  couvert  léger  l'abrite  sans  lui  nuire. 

Bois.  —  Bois  à  vaisseaux  sensiblement  inégaux,  les  uns  assez  gros  au  bord 
interne  de  l'accroissement,  les  autres  petits  et  rares,  distribués  dans  le  tissu 
fibreux  dominant  d'automne,  en  séries  simples,  espacées,  rayonnantes.  Grands 
rayons  épais,  nombreux,  peu  élevés. 

Couches  annuelles  très  tranchées. 

Coloration  du  bois  plus  claire  que  celle  du  chêne-liège,  et  densité  inférieure 
(densité  moyenne  0,867). 

Croissance  assez  lente. 
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Produits.  —  Essence  donnant  d'excellent  liège. 

On  opère  le  démasclage  sur  une  hauteur  de  2"^,  vers  l'âge  de  3o  ans  (arbres  de 
o°^,3o  à  o™,35  de  diamètre). 

Les  levées  du  liège' ont  lieu  ensuite  tous  les  7  à  8  ans,  quand  l'épaisseur  de 
de  ce  liège  atteint  3o'""^. 

Chaulîage  et  charl)on  très  estimés. 

Comme  bois  d'œuvre,  le  chêne  occidental  est  exposé  à  se  tourmenter  beaucoup, 
et  résiste  difficilement  aux  alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité. 

Emploi  cultural.  - —  Il  est  très  recommandé  pour  la  mise  en  valeur  du  littoral 
de  l'Ouest  et  des  Landes,  en  mélange  avec  le  pin  maritime.  Les  produits  en  argent 
obtenus  avec  le  liège  fournissent,  par  pied  d'arbre,  un  revenu  triple  de  celui  du 
pin  maritime.  Son  liège  est  un  peu  plus  fin  que  celui  du  chêne-liège  proprement 
dit. 

Chêne-liège  \  Ouercus  suber\   Lin.). 

Caractères.  —  Le  chêne-liège  est  à  feuilles  persistantes  et  à  maturation  annuelle. 

Les  feuilles  persistent  jusqu'à  la  fin  de  la  deuxième  ou  troisième  année. 

C'est  un  arbre  trapu,  d'une  grande  longévité,  d'une  hauteur  maxima  de  10'^^ 
à  12™,  pouvant  atteindre  i'",3o  à  i°^,5o  de  diamètre  à  la  base. 

Les  feuilles  sont  ovales-oblongues,  entières  ou  dentées,  légèrement  cordiformes 
et  prolongées  sur  le  pétiole  à  la  base;  elles  sont  un  peu  luisantes  en  dessus,  grises 
tomenteuses  en  dessous. 

Glands  portés  par  de  courts  pédoncules,  ovoïdes,  surmontés  d'une  pointe 
courte  et  velue,  à  cupule  allongée-conique  inférieurement,  grise  tomenteuse, 
à  écailles  un  peu  saillantes  se  terminant  au  sommet  en  lanières  molles  et  fra- 
giles. 

La  fructification  commence  dès  l'âge  de  i5  ans  environ  et  devient  abondante 
vers  3o  ans  en  France  où  le  chêne-liège  est  à  sa  limite  septentrionale;  cette  fruc- 
tification est  le  plus  souvent  intermittente. 

Le  couvert  du  chêne-liège  est  léger,  parce  que  son  feuillage  est  grêle  et  rare, 
et  sa  ramification  peu  serrée. 

L'enracinement  reste  pivotant  ou  devient  traçant,  suivant  les  terrains. 

C'est  une  essence  qui  se  reproduit  abondamment  par  rejets  de  souche,  et  dont 
les  racines  ont  la  propriété  de  drageonner  quelque  peu,  spécialement  quand  la 
vitalité  des  souches  a  été  atteinte  par  les  incendies. 

La  croissance  est  assez  lente. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Le  chêne-liège  est  un  arbre  des  cHmats 
tempérés  et  chauds  du  bassin  méditerranéen. 

On  le  trouve  dans  les  Pyrénées-Orientales  jusqu'à  5oo°^  d'altitude,  dans 
l'Hérault,  dans  le  Gard,  sur  la  côte  de  Toulon  à  Nice,  sur  la  côte  orientale  de 
Corse  (région  des  maquis),  en  Algérie  (jusqu'à  i3oo™  d'altitude),  au  Maroc,  en 
Tunisie,  en  Espagne,  en  Italie,  en  Dalmatie. 

Sols.  —  Le  chêne-liège  est  essentiellement  calcifuge;  il  se  plaît  dans  les  sols  sili- 
ceux, schisteux,  granitiques. 

Bois.  —  Tissu  fibreux  dominant.  Vaisseaux  inégaux,  plus  abondants  et  plus 
gros  au  bord  interne  de  chaque  couche;  vaisseaux  petits  associés  à  du  paren- 
chyme et  groupés  en  lignes  flexueuses  rayonnantes  dans  la  zone  externe  de 
l'accroissement  ai-.nuel. 

Rayons  médullaires  inégaux,  nombreux,  assez  hauts,  donnant  de  larges  mail- 
lures  brunes  très  rapprochées. 

Aubier  peu  tranché. 


122  FLORE  FORESTIERE  GENERALE  DU  GLOBE. 

Bois  parfait  gris  brunâtre,  ou  brun  rougeâtre,  très  lourd  et  très  compact,  sans 
être  à  grain  aussi  fin  que  celui  de  l'yeuse,  d'une  densité  moyenne  de  0,916. 

Produits.  —  Le  bois  peut  convenir  à  la  menuiserie,  à  la  construction  des 
machines  et  à  bon  nombre  d'emplois.  Cependant  ces  emplois  sont  nécessairement 
restreints,  en  raison  des  dimensions  habituellement  faibles  de  l'essence,  de  son 
trop  grand  poids,  et  de  sa  disposition  aux  gerçures  et  à  la  pourriture. 

La  fente  est  difficile  et  ne  donne  pas  de  merrain  avantageux. 

Le  chauffage  et  le  charbon  sont  de  première  qualité. 

Le  principal  produit  est  le  liège. 

C'est  l'enveloppe  subéreuse  qui  produit  le  liège;  elle  apparaît  vers  i  an,  sous 
l'épiderme  du  jeune  plant,  sous  forme  de  quelques  couches  de  cellules  à  parois 
mdnces  pourvues  de  chlorophylle;  vers  3  à  4  ans,  l'épiderme  tombe  et  elle  se 
développe  rapidement;  sa  face  interne  donne  naissance  à  des  cellules  cubiques  de 
couleur  claire  ou  rosée  qui  constituent  le  liège;  les  dernières  de  ces  cellules  vers 
l'extérieur  sont  aplaties  et  d'un  rouge  brun  (cellules  tabulaires). 

L'épaisseur  du  liège  peut  atteindre  20*™  à  oo'"'^. 

Le  liège  vierge  ou  liège  mâle  est  inégal  et  crevassé.  On  l'enlève  quand  l'arbre 
atteint  lo"^"^  environ  de  diamètre.  C'est  l'opération  du  démasclage.  Le  liège  repro- 
duit après  le  démasclage  est  le  liège  femelle;  on  le  lève  dès  qu'il  atteint  une  épaisseur 
de  23™'^  à  27°^™;  il  faut  avoir  soin  de  ménager  l'écorce  intérieure,  c'est-à-dire  le 
liber,  le  parenchyme  vert,  et  la  zone  subéreuse  la  plus  récente  {la  mère  du  liège). 

Les  premières  levées  se  font  jusqu'à  2"^  au-dessus  de  la  base  de  l'arbre  et  se 
renouvellent  ordinairement  de  8  en  8  ans;  on  les  remonte  de  o"^,6o  environ  à 
chaque  exploitation,  pour  s'arrêter  à  i"^  environ  au-dessus  de  la  première  ramifi- 
cation de  la  tige. 

Le  liège  sert  à  une  foule  d'usages,  dont  le  principal  est  la  fabrication  des 
bouclions;  en  vase  clos,  il  produit  un  charbon  appelé  le  noir  d'Espagne;  on  en 
fait  aussi  du  noir  de  fumée. 

L'écorce  du  chêne-.iège  est  très  riche  en  tanin,    et  donne  un  tan  très  estimé. 

Emploi  cultural,  —  C'est  l' essence  de  choix,  essentiellement  rémunératrice, 
pour  les  sols  forestiers  siliceux,  schisteux  ou  gran  tiques  de  l'Algérie,  de  la 
Tunisie,  du  Maroc. 

Chêne  rouge  d'Amérique  (Quer-cus  rubra,  Lin.). 

Caractères.  —  Chêne  à  feuilles  caduques,  à  maturation  bisannuelle,  pouvant 
atteindre  3o°^  à  /|0°^  de  hauteur  sur  i'^^,2o  de  diamètre  à  la  base. 

Cime  généralement  arrondie. 

Ecorce  grise,  lisse,  ne  se  gerçurant  qu'à  un  âge  très  avancé  et  peu  profondé- 
ment. 

Feuilles  à  pétiole  allongé,  longues  de  lO*""  à  20'''°,  arrondies  à  la  base,  découpées 
en  5  à  7  lobes  arqués  ou  falciformes,  lâchement  dentées,  prenant  à  l'automne  une 
superbe  teinte  rouge. 

Glands  mûrissant  à  l'automne  de  la  seconde  année,  sessiles,  ovoïdes,  arrondis 
au  sommet,  longs  de  2*^'"  à  3'^™.  Cupule  aplatie,  épaisse,  en  forme  de  coupe,  à 
bords  un  peu  rentrants,  très  basse  et  enchâssant  à  peu  près  le  |  de  la  longueur  du 
gland. 

Arbre  très  rustique,  très  vigoureux,  à  croissance  bien  plus  rapide  que  celle  de 
nos  chênes  indigènes  et  résistant  généralement  à  l'oïdium. 

Jeunes  semis  supportant  bien  le  couvert. 

Aire  géographique,  climat,  station,  —  Essence  originaire  du  versant  atlantique 
du  Canada  et  des  provinces  Nord-Ouest    des  États-Unis.   Son   aire   s'étend  en 
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Amérique  du  /JS*^  degré  Nord  à  la  Gt^orgie  et  à  l'Alabama,  de  l'Est  à  l'Ouest  du 
Mississipi,  en  stations  de  plaines  ou  de  vallées. 

Sols.  —  Le  chêne  rouge  afTectionne  les  sols  siliceux,  légers,  profonds,  frais;  il 
redoute  les  calcaires  et  les  terrains  trop  humides  ou  argileux. 

Variétés.  —  On  signale,  parmi  les  variétés  horticoles,  la  variété  ruhra  aurea, 
à  joli  feuillage  jaune  doré,  et  la  variété  heterophylla  à  feuilles  très  découpées  et 
contournées. 

Bois.  —  Bois  rosé  ou  rougeâtre,  dur,  solide,  pas  irop  lourd  (densité  moyenne 
0,745),  à  grain  serré,  se  fendant  facilement  et  pouvant  prendre  im  beau  poli. 

Aubier  mince,  d'une  teinte  plus  claire,  mais  cependant  moins  distinct  que  celui 
de  nos  chênes  d'Europe. 

Zone  épaisse  de  gros  vaisseaux  au  commencement  de  chaque  accroissement 
annuel. 

Produits.  —  Excellents  merrains. 

Emplois  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  nos  chênes  d'Europe,  d'une  valeiu" 
et  d'une  durée  un  peu  inférieures,  mais  fournis  beaucoup  plus  vite  par  le  fait 
d'une  croissance  plus  rapide. 

Emploi  cultural.  —  Essence  s'éîevant  bien  en  massifs,  supportant  bien  le 
couvert,  fructifiant  vite,  très  ornementale,  pouvant  rendre  les  plus  grands  ser- 
vices pour  le  reboisement  des  dunes  et  surtout  pour  la  régénération  des  taillis 
de  chênes  indigènes,  dont  les  ensouchements  sont  perdus  par  les  gelées  de  1879- 
1880,  et  par  les  invasions  de  l'oïdium.  En  Sologne,  les  résultats  de  ces  reboise- 
ments ont  été  remarquables. 

Chêne  palustre  ou  Chêne  des  marais  {Quercus  palustris,  Muench.). 

Caractères,  —  Très  bel  arbre  atteignant  les  mêmes  dimensions  que  le  chêne 
rouge,  à  feuilles  caduques  et  maturation  bisannuelle. 

Tronc  droit,  continu  jusque  dans  la  cime  à  forme  pyramidale. 

Feuilles  oblongues,  moins  larges,  plus  finement  et  plus  profondément  découpées 
que  celles  du  chêne  rouge,  avec  des  lobes  plus  pointus. 

Ces  feuilles  prennent  à  l'automne  une  belle  teinte  d'un  rouge  écarlate. 

Glands  sans  pédoncule  ou  avec  pédoncule  court,  d'une  couleur  brunâtre 
claire,  souvent  striés,  presque  hémisphériques,  de  i'''"  à  i'^'",5  de  longueur,  plus 
larges  que  longs,  généralement  plus  épais  que  leur  cupule  dans  leur  diamètre 
médian.  Cupule  mince  en  forme  de  soucoupe,  enchâssant  seulement  la  base  du 
gland. 

Essence  d'une  croissance  rapide,  parvenant  vite  à  une  hauteur  de  3o™  sur  i°^ 
de  diamètre  à  la  base,  très  rustique,  et  d'une  fructification  abondante  en  Europe. 

Couvert   moyennement   épais. 

Arbre  jusqu'à  présent  complètement  réfractaire  à  l'oïdium  ou  blanc  du  chêne. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Amérique  du  Nord,  du  versant  atlan- 
tique du  Canada  jusqu'à  la  Virginie. 

Les  vallées  fraîches,  sans  être  trop  mouillées,  les  bords  des  rivières  et  des 
marais  constituent  ses  stations  préférées. 

Sols.  —  Sols  siliceux  ou  argilo-siliceux,  légers,  profonds  et  frais  de  préférence. 
Mais  la  croissance  est  encore  satisfaisante  dans  les  terrains  assez  secs  comme 
ceux  de  l'arboretum  des  Barres. 

Variétés.  —  Il  faut  citer  comme  variété  ornementale  la  variété  utnbracuUfera, 
qui  est  un  arbre  magnifique,  se  formant  naturellement  en  boule,  et  dont  les 
feuilles  d'un  vert  brillant  prennent  à  l'automne  la  plus  jolie  teinte  rouge. 
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Bois.  Produits.  —  Bois  d'un  brun  clair,  dur,  à  grain  assez  grossier,  se  tordant 
à  la  dessiccation. 

Aibi  r  mince  d'une  teir.te  plus  foncée. 

Les  emplois  sont  les  mêmes  que  ceux  du  chêne  rouge;  et,  si  la  qualité  des  pro- 
duits est  un  peu  inférieure  à  celle  des  chênes  européens,  la  croissance  a  l'avan- 
tage d'être  bien  plus  rapide  dans  les  premières  années. 

Emploi  cultural.  —  Ai  bre  poussant  bien  en  massifs,  se  reproduisant  spontané- 
ment et  facilement  par  graines,  d'une  végétation  vigoureuse  et  rustique,  d'une 
résistance  parfaite  à  l'oïdium  et  méritant,  à  ces  titres  divers,  d'être  expérimenté 
en  forêt  dans  les  sols  siliceux  ou  argilo-siliceux  frais,  spécialement  au  voisinage 
des  eaux. 

Chêne  quercitron  ou  Chêne  des  teinturiers  {Qaercus  tincloi-ia,  Bariram.). 

Caractères.  —  Chêne  de  la  plus  haute  taille,  atteignant  40^^  à  5o™  de  hauteur, 
sur  i^  à  2°i  de  diamètre  à  la  base,  à  feuilles  caduques  et  maturation  bisannuelle. 

Ecorce  brune  et  profondément  crevassée. 

Feuilles  ovales,  oblongues,  sinuées,  pubescentes  d'abord  à  la  face  inférieure, 
et  finalement  glabres,  à  lobes  oblongs,  obtus  et  mucronés. 

Glands  d'un  brun  rougeâtre  clair,  souvent  striés,  sans  pédoncule  ou  avec 
pédoncule  court,  solitaires  ou  disposés  par  paires,  ovoïdes,  globuleux  ou  déprimés, 
longs  de  i^'"  à  2'™. 

Cupule  mince,  hémisphérique,  plus  ou  moins  rétrécie  à  la  base,  écailleuse, 
recouvrant  environ  la  moitié  du  gland. 

Aire  géographique.  —  Essence  habitant  les  états  atlantiques  de  l'Amérique, 
jusqu'à  la  Floride;  on  la  trouve  de  préférence  dans  les  plaines  sèches  et  grave- 
leuses. 

Sols.  —  Terrains  secs  et  pauvres. 

Bois.  Produits.  —  Bois  brun,  teinté  de  rougeâtre,  à  grain  serré,  dur,  solide, 
lourd,  non  flexible,  durable  mais  se  tordant  à  la  dessiccation. 

Aubier  mince  d'une  coloration  plus  claire. 

Excellent  combustible.  Mêmes  emplois  industriels  que  les  chênes  précédents. 
L'écorce  renferme  beaucoup  de  tanin,  et  est  très  employée  pour  le  tannage  des 
peaux;  sa  partie  interne  contient  une  matière  jaune,  astringente,  très  utilisée 
pour  la  teinture  des  laines,  de  la  soie,  et  des  papiers;  elle  fait  l'objet  d'une  notable 
exportation  en  Europe. 

Emploi  cultural.  —  Essence  précieuse  pour  le  reboisement  des  terrains  secs 
dans  les  plaines  rocailleuses;  il  est  intéressant  de  l'expérimenter  en  France. 

Chêne  écarlate  ou  Chêne  cocciné  (Quercus  coccinca,  Wang.  ). 

Caractères.  —  Grand  arbre  de  mêmes  dimensions  que  le  chêne  quercitron, 
atteignant  comme  lui  sa  plus  haute  taille  dans  les  régions  Sud  de  son  aire.  Tronc 
continu  jusqu'au  sommet  de  la  cime  ovale  et  étroite,  qui  a  souvent  des  branches 
retombantes  à  leur  extrémité. 

Feuilles  caduques,  longuement  pétiolées,  ovales,  ou  oblongues,  profondément 
lobées  avec  des  sinus  larges,  à  lobes  divergents  et  denticulés.  Ces  feuilles,  glabres 
et  luisantes  sur  les  deux  faces,  sont  tronquées  à  la  base.  A  l'automne  elles 
deviennent  d'un  rouge  écarlate. 

Glands  ovoïdes  ou  globuleux,  de  i""  à  2"", 5  de  longueur,  d'un  brun  rougeâtre 
clair,  sans  pédoncule  ou  à  pédoncule  court,  solitaires  ou  disposés  par  paires, 
mûrissant  à  l'automne  de  la  seconde  année. 
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Cupule  mince,  pointue,  en  forme  de  tasse  arrondie,  enchâssant  le  gland  sur  un 
tiers  ou  la  moitié  de  sa  longueur. 

Aire  géographique.  —  Canada,  États-Unis  de  l'Est. 

Sols.  —  Essence  qu'on  trouve  fréquemment  dans  les  terrains  secs  et  sablon- 
neux, mais  qui  préfère  les  sols  meubles,  frais,  profonds,  riches  en  humus,  même 
s'ils  sont  calcaires. 

Variétés.  —  On  peut  citer  les  variétés  latlfolia  à  l'euillcs  très  larges,  et  splendens 
à  grandes  feuilles  d'un  rouge  encore  plus  vif  que  le  type. 

Bois  et  produits.  —  Bois  d'un  brun  rougeâtre,  dur,  lourd,  solide,  à  grain  serré, 
avec  aubier  épais  plus  foncé. 

Essence  moins  précieuse  que  le  chêne  rouge,  mais  servant  aux  mêmes  usages. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  végétant  sur  les  sols  sablonneux,  réussissant  par 
exemple  en  Sologne,  et  méritant  d'être  expérimenté  en  forêt. 

Chêne  prin  {Quercus  prinns,  Wild.). 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  généralement  élevée,  à  tronc  droit,  souvent  sans 
ramifications  jusqu'à  i5°^  à  20°^  de  hauteur,  à  cime  arrondie,  atteignant,  comme 
les  chênes  précédents,  ses  dimensions  les  plus  grandes  au  Sud  de  son  aire  (environ 
4o°^  de  hauteur). 

Feuilles  caduques,  longuement  pétiolées,  obovales,  aiguës,  pubescentes  à  la 
face  inférieure,  à  dents  inégales  terminées  par  une  sorte  de  callosité. 

Glands  à  maturation  annuelle,  brièvement  pédoncules,  ovales  ou  presque 
cylindriques,  gros,  longs  de  2*'"'  à  2'^'°,D,  de  couleur  marron,  à  saveur  sucrée. 

Cupule  mince,  hémisphérique,  souvent  atténuée  à  la  base,  recouvrant  un  tiers 
ou  la  moitié  du  gland. 

Aire  géographique.  —  Haut-Canada,  États-Unis  de  la  Nouvelle-Angleterre. 
Forêts  des  plaines,  collines  et  pentes  rocheuses. 

Sols.  —  De  préférence  terrains  d'alluvions. 

Bois.  Produits.  —  Bois  dur,  lourd,  solide,  à  grain  serré,  flexible,  d'une  longue 
durée  même  en  contact  avec  la  terre,  fournissant  de  bons  produits  de  service  et 
d'industrie,  notamment  d'excellentes  traverses,  un  parfait  combustible  et  une 
écorce  très  riche  en  tanin. 

Emploi  cultural.  —  Essence  apte  au  reboisement  des  plaines  basses  et  des 
alluvions,  et  qui  donne  un  bois  de  premier  ordre.  On  peut  la  planter  utilement 
au  bord  des  cours  d'eau  et  des  marécages. 

Chêne  prinoïde  ou  chincapin  (Quercus  pr-inoïdes,  Wild.). 

Caractères.  —  Arbrisseau  de  1°^  à  2"^  de  hauteur,  pouvant  parfois  atteindre  S*". 
Feuilles  caduques,  dentées,  grossièrement  ondulées. 

Glands  à  maturation  annuelle,  très  abondants,  sans  pédoncule  ou  à  pédoncule 
court,  d'une  teinte  marron  clair,  à  pointe  émoussée,  couverts  d'un  duvet  pâle, 
longs  de  i'^"',a  à  2''"', 5. 
~  Cupule  mince  recouvrant  au  moins  la  moitié  du  gland. 

Essence   remarquable  par  sa  faculté   d'émettre   des    quantités  de  drageons. 

Aire  géographique.  —  États-Unis  (Nouvelle-Angleterre). 
Sols.  —  Terrains  secs,  pentes  rocheuses,  sols  sablonneux. 
Bois.  —  Très  bon  combustible. 
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Emploi  cultural.  —  Essence  à  expérimenter,  en  raison  de  ses  nombreux  dra- 
geons, pour  la  fixation  des  pentes  sèches  et  rocailleuses. 

Cliène  à  feuilles  de  saule  (Çuer-cus  phellos,  L.). 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  20^  de  hauteur,  très  ornemental  par 
son  gracieux  et  léger  feuillage,  qui  devient  d'un  beau  rouge  à  l'automne. 

Feuilles  de  forme  allongée,  comme  celles  des  saules,  mesurant  en  moyenne  lo*"'" 
de  longueur  sur  2*^"  seulement  de  largeur,  à  bords  ni  lobés  ni  dentés,  mais  un 
peu  contournés.  Ces  feuilles  caractéristiques  se  terminent  par  un  petit  mucrou 
aigu  mais  non  vulnérant,  de  i"^™  h  2°^™  de  longueur. 

Dans  nos  régions  d'Europe,  on  dit  que  ce  chêne  a  l'inconvénient  d'être  sujet 
aux  gélivures,  sauf  dans  l'Ouest  et  le  Midi. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  États-Unis  de  l'Est,  spécialement 
stations  humides. 

Sols.  —  Terrains  frais,  même  très  mouillés.  En  France,  il  réussit  même  sur  les 
sols  secs. 

Emploi  cultural.  —  Essence  méritant  d'être  expérimentée,  au  point  de  vue 
forestier,  dans  les  parties  marécageuses  des  dunes  de  Gascogne,  et,  au  point  de 
vue  ornemental,  intéressante  à  planter  dans  les  parcs.  E  le  croît  très  vite  dans  'e 
jaune  âge. 

Chêne  de  Banister  ou  à  feuilles  d'yeuso  {Q.  Banisteri  vel  ilicifolia^  Wang.). 

Caractères.  —  Petit  arbre  ne  dépassant  guère  3^  à  4™  de  hauteur  moyenne, 
mais  pouvant  atteindre  parfois  8"^.  Tronc  covirt.  Branches  raides,  tortueuses, 
minces,  constituant  une  cime  arrondie,  large  ou  plate. 

Glands  mûrissant  à  l'automne  de  la  seconde  année,  produits  en  très  grande 
abondance,  groupés  généralement  par  paires,  sans  pédoncule  ou  à  pédoncule 
court,  d'une  forme  variable,  d'une  longueur  de  i^'"'  à  i'^",5,  d'une  teinte  brun  clair 
brillant,  plus  ou  moins  striés  dans  le  sens  de  leur  longueur. 

Essence  très  rustique,  qui  rejette  bien  de  souche,  et  peut  fournir  de  bons  fourrés 
de  chasse. 

A^ire  géographique.  —  Nord-Est  des  Etats-Unis,  en  coteaux  stériles. 

Sols.  —  Essence  poussant  dans  les  sols  les  plus  arides  et  les  plus  secs,  siliceux 
ou  rocheux,  mais  redoutant  le  calcaire. 

Bois.  —  Bois  sans  autre  valeur  que  le  chaufîagc. 

Emploi  cultural.  —  Chêne  utilisable  pour  repeupler  les  sables  les  plus  pauvres, 
où  aucune  autre  essence  ne  peut  végéter,  constituant  d'excellents  couverts  à 
gibier,  et  garnissant  bien  les  sous-bois. 

Ses  glands  produits  en  quantité  considérable  sont  très  appréciés  du  gibier, 
i:Otamment  du  faisan. 

Chêne  à  gros  frmts  {Quercus  macrocarpa,  Mich.). 

Caractères.  —  Le  chêne  à  gros  fruits  est  l'un  des  plus  grands  et  des  plus  beaux 
qui  existent.  Il  peut  atteindre  3o''*^  à  (^o°i  de  hauteur. 

Feuilles  profondément  découpées  en  5  à  7  lobes  arrondis. 

Gland  mûrissant  à  l'automne  de  la  première  année,  de  forme  variable,  généra- 
lement ovale,  long  de  2"^'"  à  S*"^,  à  sommet  arrondi  et  aplati,  couvert  d'un  duvet  pâle. 

Cupule  épaisse,  hémisphérique,  recouvrant  le  gland  au  moins  sur  un  tiers  de 
la  longueur. 
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Les  écailles  de  la  cupule  sont  pâles,  duveteuses,  épaissies  à  leur  hase,  à,  bouts 
pointus;  celles  du  haut  de  la  cupule  se  terminent  en  franges  plus  ou  moins  dis- 
tinctes. 

Aire  géographique.  —  Amérique  du  Nord,  spécialement  États-Unis  de  la 
Nouvelle-Angleterre. 

Sols.  —  Essence  affectionnant  les  sols  frais,  profonds,  fertiles  des  vallées,  cl 
supportant  assez  bien  le  calcaire. 

Bois.  Produits.  —  Bois  lourd,  dur,  souple,  à  grain  serré,  durable,  très  solide, 
d'une  couleur  brun  clair.  Aubier  mince,  plus  clair.  Arbre  des  plus  précieux  pour 
tous  travaux  de  construction  et  d'industrie,  aussi  estimé  que  le  chêne  blanc. 

Emploi  cultural.  —  Excellent  chêne  de  futaie,  en  bon  terrain. 

Chêne  blanc  (Çuercus  alba,  L.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  américain  atteignant  en  moyenne  3o"^  à  40°^^  de 
hauteur  sur  i'^^  à  2°^,5o  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris  clair,  presque  blanche,  très 
riche  en  tanin. 

Feuilles  généralement  découpées  en  7  lobes. 

Glands  mûrissant  à  l'automne  de  la  première  année,  solitaires  ou  groupés  par 
deux,  sessiles  ou  à  pédoncule  court,  ovales  ou  oblongs,  arrondis  au  sommet,  d'un 
brun  marron,  longs  de  i''"',5  à  2'"\5. 

Cupule  profonde  et  hémisphérique,  enchâssant  le  gland  sur  un  quart  ou  un 
tiers  de  ?a  longueur. 

Ecailles  de  la  cupule  d'un  blanc  laineux,  avec  de  nombreuses  bosses  à  la  base. 

Ces  glands  sont  doux  et  comestibles,  parfois  employés  comme  succédanés 
du  café,  et  mangés  comme  des  châtaignes  après  avoir  été  cuits  à  l'eau. 

Aire  géographique.  —  États-Unis  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

Sols.  —  Essence  croissant  bien  dans  les  terrains  les  plus  variés,  secs  ou  humides. 

Bois.  Produits.  —  Bois  soHde,  lourd,  dur,  souple,  à  grain  serré,  durable,  d'une 
teinte  brunâtre.  Aubier  mince,  plus  clair. 

Essence  employée  pour  la  construction  des  navires,  des  maisons,  des  voitures, 
des  instruments  agricoles,  la  fabrication  des  traverses,  etc.  Combustible  parfait. 
C'est  l'un  des  plus  précieux  chênes  américains. 

Emploi  cultural.  —  Essence  de  reboisement  de  premier  ordre  dans  l'Amérique 
du  Nord-Est. 

Chêne  bicolore  (Quercus  bicolor,  Wild.). 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  moyenne  (20°^  à  25^^^  de  hauteur)  à  tronc  droit, 
parfois  divisé. 

Feuilles  à  lobes  émoussés. 

Glands  mûrissant  dans  l'année,  solitaires  ou  disposés  par  groupes  de  trois, 
portés  sur  des  pédoncules  généralement  allongés  (2''™, 5  à  lo*^""),  d'une  teinte 
marron  clair,  arrondis  ou  pointus,  longs  de  2'''"  à  3*^°',  couverts  d'un  duvet  pâle 
au  sommet. 

Cupule  épaisse,  hémisphérique,  enchâssant  à  peu  près  le  tiers  du  gland. 

Aire  géographique.  —  États-Unis  de  l'Est  (Nouvelle-Angleterre). 

Sols.  —  Terrains  humides  en  bordure  des  rivières  et  des  marais. 

Bois.  —  Bois  ayant  les  qualités  moyennes  du  genre.  Aubier  mince,  difficile  à 
distinguer. 
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Emploi  cultural,  —  Essence  à  expérimenter  sur  les  sols  mouillés,  situés  dans 
le  voisinage  des  eaux. 

Chêne  de  Muhlenberg  {Quercus  Muhlenbergii,  Engelm.). 

Caractères.  —  Arbre  de  petite  ou  de  moyenne  taille  (lo"^  à  i5™  de  hauteur, 
svir  o"\3o  de  diamètre),  mais  atteignant  So^^  de  hauteur  dans  le  bassin  du 
Missi?sipi. 

Tronc  muni  de  contre-forts  à  sa  base. 

Feuilles  à  dents  larges,  recourbées  et  glanduleuses  au  sommet,  à  bords  on  Iules. 

Glands  mûrissant  dans  l'année,  sessiles  ou  à  pédoncule  court,  solitaires  ou 
disposés  par  paires,  ovales,  d'une  teinte  marron  clair,  longs  de  i'^™  à  s'""*,  rétrécis 
et  arrondis  à  leur  extrémité,  avec  un  duvet  pâle  au  sommet. 

Cupule  mince  recouvrant  environ  la  moitié  du  gland. 

Aire  géographique.  —  États-Unis  de  l'Est,  sur  les  pentes  sèches,  calcaires, 
rocheuse*  des  collines. 

Sols.  —  Essence  préférant  les  sols  fertiles  d'alluvions,  mais  se  contentant  de 
terrains  secs  et  calcaires,  même  rocheux. 

Bois.  Produits.  —  Bois  lourd,  très  dur,  solide,  à  grain  serré,  durable,  brunâtre, 
avec  aubier  mince  plus  clair. 

Ce  bois  est  employé  à  de  nombreux  usages,  notamment  à  la  fabrication  des 
tonneaux,  des  roues,  des  barrières,  des  traverses. 

Chêne  étoile  [Quercus  ste/lata,  Wang.). 

Caractères.  —  Petit  arbre  de  4™  à  12"^  de  hauteur  dans  les  régions  Nord  de  son 
aire,  de  30°^  à  35°^  dans  le  Sud. 

Feuilles  généralement  à  cinq  lobes  arrondis. 

Glands  mûrissant  à  l'automne  de  la  première  année,  solitaires  ou  disposés  par 
paires  ou  groupes,  sessiles  ou  à  pédoncule  court,  ovales  ou  oblongs,  de  i'^'",5 
à  2*^™  de  longueur,  généralement  couverts  d'un  duvet  pâle  au  sommet. 

Cupuie  enchâssant  le  tiers  ou  la  moitié  du  gland. 

Aire  géographique.  —  Essence  originaire  du  Sud  de  l'Ontario,  et  répandue  dans 
tous  les  États-Unis  de  la  Nouvelle-Angleterre, 

Bois.  Produits.  —  Bois  très  lourd,  à  grain  serré,  durable  même  en  contact  avec 
le  sol,  d'une  couleur  brunâtre,  avec  aubier  mince  plus  clair;  utilisable,  quand  la 
taille  de  l'arbre  le  permet,  pour  de  nombreux  usages  :  fabrication  des  traverses, 
des  barrières,  etc. 

Excellent  combustible. 

Chêne  de  Moru  (Quercus  dilatata,  Lindl.). 

Caractères.  —  Arbre  presque  toujours  vert,  de  taille  élevée  (30°^  à  35"^  de 
hauteur  sur  2^  à  3"^  de  diamètre),  à  tronc  droit. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Essence  habitant  l'intérieur  de  la  région 
de  l'Himalaya,  et  s'étendant  vers  l'Ouest,  du  Népaul  à  l'Afganistan.  Elle  forme 
une  ceinture  de  forêts  au-dessus  des  chênes  de  Ban  et  au-dessous  des  chênes  de 
Karshu,  à  des  altitudes  de  2000™  à  3ooo°^. 

Bois.  Produits.  —  Bois  brunâtre,  teinté  de  rouge,  très  dur,  assez  durable,  un 
peu  difficile  à  travailler,  se  courbant  et  se  fendant  à  la  dessiccation,  employé 
aux  constructions  et  à  la  fabrication  des  instruments  agricoles,  des  traîneaux, 
des  tonneaux,  fournissant  un  bon  chauffage  et  une  écorce  à  tan  appréciée. 
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Chêne  de  Ban  (Ouercus  incana,  Roxb.). 

Caractères.  —  Arbre  toujours  vert,  d'assez  grande  taille,  pouvant  atteindre 
25'"  à  3o'^  de  hauteur  sur  2"^  de  diamètre. 

Aire  géographique.  —  Essence  de  l'Himalaya,  s'étendant  du  Népaul  à 
rindus,  à  des  altitudes  de  1200"'  à  2500^",  se  rencontrant  encore  dans  les  collines 
de  Shan  en  Birmanie. 

Elle  forme  une  ceinture  de  forêts  au-dessous  du  chêne  de  Moru,  se  mélangeant 
avec  lui  à  la  limite  supérieure  de  son  aire. 

Bois.  Produits.  —  Bois  rouge,  très  dur,  sujet  à  se  fendiller  et  à  se  courber  à  la 
dessiccation,  mais  offrant  une  belle  section  radiale. 

En  raison  des  défauts  qu'il  présente  à  la  dessiccation,  il  est  peu  employé  dans 
les  constructions  et  l'on  s'eu  sert  principalement  pour  le  chauffage. 

Chêne  gris  (Quercus  Delavayi,  Fraiich.). 

Grand  chêne  du  Yunnan,  à  rameaux  gris  et  velus,  à  jeunes  feuilles  couvertes 
de  poils  fauves  sur  les  deux  faces,  à  feuilles  adultes  tomenteuses  seulement  en 
dessous,  à  pétiole  de  2'"'  à  2'''", 5  de  longueur  légèrement  pubescent,  à  limbe 
arrondi  à  la  base  et  atténué  au  sommet,  épais,  coriace,  long  de  S*^""  à  10"^'"  portant 
des  dents  sur  la  moitié  ou  le  tiers  inférieur. 

Le  gland  est  sessile,  avec  une  cupule  de  4"^^^^  à  5"^*^  de  hauteur,  légèrement 
velue. 

Ce  gland  est  légèrement  pubescent,  long  de  5°^"^  à  6°^°^  et  dépassant  à  peine  la 
cupule. 

Chêne  de  Tchen-Kéou  {Quercus  Fargesii,  Franc!!.). 

Arbre  du  Su-Tchuen,  qu'on  trouve  près  de  Tchen-Kéou-pin,  vers  i4oo™  d'alti- 
tude. 

L'écorce  est  glabre;  les  feuilles  ont  un  pétiole  long  de  3*^™,  un  limbe  de  12'''" 
à  i^y™,  épais,  papyracé,  rond  à  la  base,  aigu  à  l'extrémité,  à  dents  rigides,  glabre 
sur  la  face  inférieure, 

La  cupule  velue  a  'ymm  à  S'^^  de  longueur. 

Le  gland  est  ovoïde-globuléux,  d'un  diamètre  d'environ  i"^™. 

C'est  sur  le  tronc  de  cet  arbre  en  décomposition  que  les  Chinois  cultivent  le 
champignon  Hiang-Kun. 

Chêne  du  Su-tchuen  (Quercus  sutchuenensis,  Francli.). 

Petit  arbre  du  Su-tchven,  qu'on  trouve  aux  environs  de  Tchen-Kéou-tin,  et 
qui  se  rapproche  du  Quercus  lanuginosa  (Don);  mais  les  feuilles  sont  à  peine 
dentées  et  presque  glabres  sur  la  face  inférieure. 

Chêne  du  Yunnan  {Quercus yunnanensir^  Franch.). 

Très  bel  arbre  du  Yunnan,  qui  entre  dans  la  composition  des  forêts  de  Talong, 
près  Tapin-tze  et  de  Mon-gni-chan. 

Les  feuilles  sont  subsessiles,  obovales,  longues  de  18""  à  25*^"  sinuées-dentées, 
glabres  sur  la  face  supérieure,  tomenteuses  grisâtres  sur  la  face  inférieure,  avec 
des  nervures  secondaires  très  rapprochées,  spécialement  vers  le  milieu  du  limbe. 


G. 
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Chênes  du  Japon. 


Parmi  d'autres  chênes  qu'il  serait  intéressant  d'expérimenter,  citons  : 

Quercus  dentata  (Thun),  à  feuilles  caduques,  habitant  le  Japon. 

Ouercus  glauca,  à  feuilles  persistantes,  originaire  du  Japon  subtropical, 

Quercus  gil^a,  chêne  du  Japon,  à  essayer  dans  le  Sud  de  l'Europe,  en  raison 
des  qualités  d'élasticité  de  son  bois. 

Quercus  glandulifera,  essence  du  Japon  et  de  l'Asie  orientale,  à  feuilles  caduques, 
remarquable  par  sa  faculté  de  pouvoir  réussir  dans  les  terrains  secs  et  rocheux. 

Quercus  serrata  (Thun),  arbre  du  Japon. 

Quercus  mongolica  (Fisch.)  du  Japon  et  de  l'Asie  orientale. 

Diverses  espèces  ornementales  de  chênes. 

Parmi  les  diverses  espèces  de  chênes  pouvant  servir  à  l'ornementation  des  parcs, 
citons  les  suivants  : 

Quercus  imbricaria  (chêne  à  lattes),  à  feuilles  se  colorant  en  rouge  violet  à 
l'automne,  ayant  une  bonne  végétation  dans  les  régions  du  centre  de  la  France, 
notamment  en  terrains  frais  et  même  humides  où  il  peut  atteindre  20°^  de  hauteur. 

Quercus  egilops  (chêne  de  Vélani),  originaire  d'Orient  et  présentant  une  belle 
végétation. 

Quercus  falcata  (chêne  à  feuilles  en  faux),  espèce  américaine  qui  donne  à 
l'automne  les  feuilles  les  plus  rouges  et  peut  atteindre  plus  de  16^  de  hauteiu* 
dans  les  sols  frais  et  fertiles. 

Quercus  nigra  (chêne  noir  d'Amérique),  petit  arbre  de  10^  de  hauteur  au 
maximum,  se  contentant  de  sols  argilo-caillouteux,  et  dont  la  variété  atropur- 
purea  fournit  de  grandes  feuilles  pourpres  produisant  un  aussi  joli  effet  que  celles 
du  hêtre  pourpre. 

Quercus  cuneata,  de  l'Amérique  du  Nord,  remarquable  par  ses  belles  feuilles. 

Quercus  lyrata  (chêne  à  feuilles  en  lyre),'  qui  se  distingue  par  la  beauté  de  son 
feuiUage,  mais  est  peu  rustique  sous  le  climat  de  Paris. 

Quercus  r)iacranthera,  à  feuilles  très  larges,  d'un  beau  vert  foncé. 

Quercus  pannonica,  dont  les  grandes  feuilles,  très  découpées,  sont  d'un  vert 
brillant  en  dessus,  d'un  vert  argenté  en  dessous. 

Quercus  austriaca  sempervirens  (chêne  de  Turner),  chêne  vert,  vigoureux  et 
rustique,  à  grandes  feuilles  persistantes,  aussi  larges  que  celles  des  chênes  rouvre 
et  pédoncule;  il  peut  se  cultiver,  dans  les  parcs,  en  touffe  ou  en  tige. 


GENRE  PASANIA  [Pasania). 

Le  genre  Pasania,  qui  comprend  une  centaine  d'espèces,  est  très  voisin  du 
genre  chêne. 

On  le  trouve  dans  les  régions  Indo-Malaises  et  dans  les  forêts  voisines  de  l'Océan 
Pacifique. 

Une  espèce  de  la  Chine  occidentale  est  à  citer  particulièrement  :  c'est  le  Pasania 

variolosa. 

Pasania  variolosa  (  Franch.). 

Grand  arbre  du  Yunnan,  qu'on  trouve  vers  2500°^  d'altitude  dans  les  forêts 
de  Ma-cul-chan,  de  Kichan,  de  Hee-chanmen. 

Les  feuilles  sont  persistantes,  à  pétiole  long  de  i'^'",5  à  2'^'",  à  limbe  ovale-Ian- 
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céolé,  acuminé,  atténué  à  la  base,  entier,  épais,  luisant  et  un  peu  visqueux  sur  la 
face  supérieure,  glauque  sur  la  face  inférieure. 

Les  cupules,  dans  le  jeune  âge,  sont  couvertes  de  tubercules  arrondis,  repré- 
sentant les  soinuiels  des  écailles  et  s'oblitérant  par  la  suite. 

l'dsania  glabra. 

Originaire  des  régions  subtropicales  du  Japon,  fournissant  un  bois  très  dur, 
élastique,  excellent  pour  la  fabrication  des  manches  d'outils,  considéré  comme 
supérieur  aux  frênes  d'Europe,  apte  à  être  expérimenté  dans  le  Sud-Est  de  la 
France. 

Pasania   densijlora. 

Originaire  des  cô les  de  la   Californie;  acclimatation  intéressante. 

GENRE  HÊTRE  (F«gns). 

Caractères  du  genre  hêtre  (Fagus).  —  Feuilles  isolées,  simples,  pourvues  de 
stipules  libres  et  caduques,  à  limbe  penninerve  denté. 

Fleurs  mâles  au  nombre  de  6  à  i6  sur  un  chaton  globuleux  pendant  à  l'extrémité 
d'un  fin  pédoncule  allongé. 

Chaque  fleur  mâle  est  composée  d'un  calice  à  5  divisions  inégales  et  comprend 
lo  à  20  étamines  à  fdets  allongés  et  un  ovaire  rudimentaire. 

Fleurs  femelles  par  deux,  dans  un  involucre  à  4  lobes,  hérissé  de  pointes  molles 
et  poilues. 

Chaque  fleur  femelle  est  constituée  par  un  calice  de  4  à  9  sépales  plumeux  et 
par  un  ovaire  à  3  loges  biovulées  (3  carpelles)  surmontées  de  3  stigmates  allongés. 
Les  six  ovules  sont  anatropes  pendants  et  mimis  de  deux  téguments. 

Chacune  de  ces  fleurs  femelles  ne  donne,  par  suite  d'avortement,  qu'une  seule 
graine  ou  faine,  rarement  deux. 

Ces  faînes  sont  trigones,  à  péricarpe  mince,  sec  et  brun;  elles  sont  contenues 
dans  l'involucre  ligneux,  épineux  et  à  4  valves. 

Cotylédons  irrégulièrement  plissés,  féculents  et  huileux,  épigés  au  moment  de 
la  germination. 

Bois  lourd,  dur,  homogène,  formé  de  tissu  fibreux  à  parois  épaisses,  associé  à 
du  parenchyme  en  lignes  courtes  et  concentriques,  et  à  des  vaisseaux  plus  fins 
et  plus  espacés  au  bord  externe  de  chaque  couche  annuelle. 

Rayons  médullaires  inégaux,  minces,  hauts,  donnant  de  belles  maillures. 

Genre  constitué  par  des  arbres  habitant  l'Europe  moyenne,  les  régions  de 
l'Est  des  Etats-Unis,  le  Chili,  et  la  Terre  de  Feu;  la  principale  espèce  est  le  liêtre 
commun  [Fagus  sylvatica,  Lin.). 

Hêtre  conamun  (Fagus  sylvatica.,  Lin.), 

Caractères.  —  Un  des  arbres  forestiers  les  plus  importants  en  raison  de  l'étendue 
des  surfaces  qu'il  occupe. 

Essence  pouvant  atteindre  35°^  à  4o*^  de  hauteur  sur  i'"  à  2"^  de  diamètre; 
cime  ovale  ou  conique;  tronc  ordinairement  droit  et  cylindrique. 

Ecorce  d'abord  grise  verdâtre,  puis  grise  cendrée,  mais  restant  lisse  et  mince. 

Feuilles  caduques,  pétiolées,  ovales,  courtement  acuminées,  dentées,  ciliées  sur 
les  bords,  glabres,  d'un  vert  brillant  sur  les  deux  faces,  alternes. 

Bourgeons  allongés,  pointus,  distiques,  recouverts  de  nombreuses  écailles 
imbriquées. 
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Stipules  latérales  caduques. 

Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles  réunies  en  chatons  globuleux,  pendants  à  l'extrémité  d'un  long 
et  grêle  pédoncule;  chaque  fleur  mâle  a  un  périgone  campanule  à  5  divisions  et 
lo  à  20  étamines. 

Fleurs  femelles  disposées  par  deux,  dans  un  involucre  quadrilobé,  hérissé  de 
pointes  molles  et  duveteuses;  chaque  fleur  femelle  est  formée  d'un  périgone 
adhérent  à  limbe  divisé  en  4  à  9  filets  plumeux,  et  d'un  ovaire  triloculaire  (3  car- 
pelles), à  2  ovules  dans  chaque  loge,  avec  3  stigmates  allongés  (un  stigmate  au- 
dessus  de  chaque  loge). 

Fruit  constitué  par  i  ou  2  faines  trigones,  dans  un  involucre  péricarpoïde, 
ligneux,  épineux,  à  4  valves. 

Cotylédons  plissés,  féculents,  huileux,  épigés. 

Arbre  à  couvert  très  épais,  chez  lequel  la  production  foliacée  est  considérable; 
c'est,  par  suite,  une  espèce  essentiellement  améliorante  pour  le  sol. 

n  demande  un  abri  dans  son  jeune  âge;  car  il  redoute  alors  les  insolations  trop 
vives,  aussi  bien  que  les  gelées  printanières,  en  raison  de  la  précocité  de  ses  feuilles 
et  de  ses  fleurs.  C'est  par  excellence  une  essence  d'ombre. 

Ses  bourgeons  proventifs  sont  rares  et  ont  généralement  peu  de  vitalité. 

Les  bourgeons  qui  apparaissent  le  plus  souvent  sur  la  section,  entre  l'écorce 
et  le  bois,  sont  des  bourgeons  adventifs. 

En  revanche,  le  hêtre  est  peu  exposé  à  se  couvrir  de  branches  gourmandes. 
"  En  montagne,  dans  le  midi  de  la  France,  il  repousse  assez  bien  de  souche,  et 
ses  rejets  sont  d'autant  plus  abondants  que  la  lumière  est  plus  vive.  Dans  ces 
conditions,  il  y  a  en  efïet  plus  de  bourgeons  adventifs  et  même  proventifs. 

Enracinement  d'abord  pivotant  dans  les  premières  années,  puis  devenant 
traçant,  peu  profond  dans  les  sols  superficiels,  mais  très  étendu  en  surface. 

En  général  les  racines  fournissent  peu  de  drageons,  sauf  parfois  dans  les  terrains 
calcaires  peu  profonds. 

Fructification  vers  60  à  80  ans  en  massifs,  vers  4o  à  do  ans  chez  les  arbres 
isolés. 

Faînées  complètes  seulement  tous  les  5  à  6  ans,  pour  les  hêtres  placés  dans  les 
conditions  les  plus  favorables. 

La  faîne  se  conserve  difficilement  ;  il  faut  donc  la  semer  dès  l'automne,  à  moins 
de  la  conserver  en  silos. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Aire  s'étendant,  du  Sud  au  Nord  :  de  la 
Sicile  jusqu'au  delà  de  Christiania  en  Norvège;  et,  de  l'Est  à  l'Ouest  :  de  la  Cas- 
pienne au  littoral  de  l'Océan  Atlantique. 

Essence  s'élevant  en  montagne  jusqu'à  i^oo"^  dans  les  Vosges,  1600°^  dans 
le  Jura,  i65o°^  dans  les  Alpes,  1800°^  dans  les  Pyrénées. 

On  trouve  le  hêtre  partout  en  France,  sauf  dans  les  plaines  et  sur  les  coteaux 
brûlants  des  départements  du  Midi,  où  la  pluie  ne  tombe  que  dans  une  proportion 
insuffisante: 

C'est  seulement  dans  les  régions  du  Nord,  vers  les  côtes  de  la  Baltique,  qu'il 
devient  l'arbre  des  plaines. 

Les  expositions  du  Nord  et  du  Nord-Ouest  lui  conviennent  particulièrement. 

C'est  une  essence  des  climats  tempérés,  mais  qui  exige  une  atmosphère  assez 
humide. 

Sols.  —  Le  hêtre  affectionne  les  sols  meubles  et  frais,  quelle  que  soit  leur  com- 
position minéralogique;  il  végète  aussi  bien  sur  les  terrains  siliceux  des  Vosges  et 
granitiques  du  Morvan  que  sur  les  calcaires  du  Jura.  Cependant  ses  préférences 
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semblent  être  pour  les  sols  calcaires  filtrants,  même  pierreux.  Il  refuse  les  sols 
compacts  et  marécageux. 

Il  exige  une  grande  quantité  de  principes  minéraux. 

Races.  —  Parmi  les  variétés  intéressantes,  il  faut  signaler  les  suivantes  : 

Purpurea,  hêtre  à  feuilles  pourpres,  remarquable  par  son  beau  feuillage  d'un 
rouge  noir,  et  dont  les  semis  donnent  environ  3o  pour  loo  de  sujets  pourpres, 

Laciniata,  hêtre  à  feuilles  laciniées,  très  profondément  et  gracieusement  dé- 
coupées. 

Crispa,  hêtre  à  feuilles  crépues,  dont  le  limbe  est  ondulé. 

Pendula,  hêtre  pleureur,  à  raineaux  retombants,  d'un  effet  très  ornemental. 

Tortuosa,  hêtre  tortillard,  à  rameaux  à  la  fois  retombants  et  tortueux, 

Foliis  argenteis  (^ariegatis,  à  feuilles  panachées  de  blanc. 

Castaneifolia,  à  feuilles  de  châtaignier. 

Quercifolia,  à  feuilles  de  chêne. 

Rotundifolia,  à  feuilles  rondes. 

Zlatia,  à  superbes  feuilles  d'un  jaune  d'or. 

Bois.  —  Bois  d'une  teinte  blanchâtre  au  moment^  de  la  coupe,  devenant  ensuite 
rougeâtre  clair  (tout  à  fait  rouge  au  centre  sur  certains  exemplaires  âgés  et  de 
qualité  inférieure),  assez  homogène,  lourd,  d'une  densité  moyenne  de  o,75o,  à 
vaisseaux  égaux,  exposé  à  la  vermoulure,  résistant  mal  aux  intempéries,  man- 
quant de  souplesse;  aubier  non  distinct. 

Rayons  médullaires  inégaux,  les  uns  fins  et  nombreux,  les  autres  gros  et 
espacés;  ils  fournissent  de  jolies  maillures. 

Accroissements  annuels  irréguliers.  Les  premiers,  jusqu'à  l'âge  de  5  à  6  ans, 
sont  peu  épais;  puis  ils  augmentent  vers  4o  à  45  ans,  moment  où  l'arbre  atteint 
son  maximum  d'allongement;  à  loo  ans  le  hêtre,  en  général,  ne  croît  plus  en 
hauteur. 

Produits.  —  Le  bois,  se  travaillant  facilement  et  s'injectant  bien  par  les  anti- 
septiques, est  employé  à  de  nombreux  usages  :  meubles  de  cuisine,  brosses, 
chaises,  étaux  de  boucherie  et  de  charcuterie,  sabots,  boîtes  diverses  et  caisses , 
cuillers  et  fourchettes,  bois  de  soufflet,  objets  de  boissellerie,  arceaux  de  selle» 
jougs,  formes  de  cordonniers,  pelles,  merrains,  rames,  sciages  divers. 

Il  fournit  de  bonne  pâte  à  papier. 

Il  donne  des  charpentes  passables  et  se  conserve  assez  bien  dans  l'eau  et  comme 
étais  de  mines. 

Il  s'injecte  très  complètement  et  ses  traverses  de  chemins  de  fer  sont  alors  de 
longue  durée;  cependant  les  hêtres  au  cœur  rouge  font  exception  à  cette  règle  et 
s'injectent  mal. 

Le  chauffage  du  hêtre  est  de  bonne  qualité.  Il  brûle  avec  une  flamme  vive  et 
dégage  beaucoup  de  chaleur  rayonnante,    en  restant  longtemps  incandescent. 

Le  charbon  est  un  des  meilleurs  qui  existent. 

C'est  une  essence  avantageuse  à  distiller  pour  la  production  de  l'alcooLde  bois 
et  de  l'acide  pyroligneux. 

La  faîne  contient  environ  i6  pour  loo  en  poids  d'huile  grasse  non  siccative, 
comestible  quand  elle  est  exprimée  à  froid,  et  toujours  apte  h  servir  à  l'éclairage 
et  à  la  fabrication  des  savons  verts. 

La  faîne  est  aussi  utilisée  pour  l'alimentation  des  porcs. 

Emploi  cultural.  —  Essence  excellente  pour  la  création  des  futaies,  spécialement 
en  mélange  avec  le  chêne  rouvre. 

Ce  mélange  des  deux  essences,  l'une  de  lumière  (le  chêne),  Vautre  d'ombre  (le 
hêtre),  donne  les  résultats  les  meilleurs,  notamment  ceux-ci  : 
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Plus  grand  nombre  de  tiges  obtenues  à  l'hectare,  en  raison  de  la  différence  des 

enracinements. 
Détritus  abondants  fournis  par  un  feuillage  considérable,  et  maintien  de  la  fraî- 
cheur sur  le  sol. 
Protection  du  fût  des  chênes  contre  la  production  des  branches  gourmandes. 
Satisfaction  des  exigences  variées  de  la  consommation,  en  raison  de  la  différence 

d'emplois  des  deux  essences  associées. 

Cependant  le  couvert  épais  du  hêtre,  et  sa  faculté  de  vivre  longtemps  à 
l'ombre  en  font  une  essence  envahissante  ;  le  sylviculteur  doit  maintenir  dans  de 
justes  limites  cette  tendance  du  hêtre,  en  protégeant  les  essences  plus  précieuses. 

Ennemis  du  hêtre.  —  Le  hêtre  a  peu  d'ennemis  dangereux. 

Parmi  les  coléoptères,  nous  trouvons  : 

Dorcheste  du  hêtre,  petit  charançon  sauteur,  qui  ronge  les  bourgeons  ou  les 
feuilles,  et  dépose  dans  leur  parenchyme  sa  larve  produisant  des  taches  blanches, 
dues  aux  galeries  ouvertes  entre  deux  couches  d'épiderme. 

Les  hostriches  divers,  qui  peuvent  produire  la  vermoulure. 

Parmi  les  lépidoptères  : 

L'orgye  pudibonde,  chenille  qui,  à  la  fin  de  l'été,  peut  détruire  les  feuilles,  sans 
qu'il  en  résulte  un  dommage  important  en  raison  de  la  saison  avancée. 

Le  carpocapsa  grossara,  dont  la  larve  rend  la  faîne  véreuse. 

Parmi  les  hémiptères  : 

Le  kermès  du  hêtre,  insecte  revêtu  dun  duvet  blanchâtre  et  produisant  des 
sortes  de  pustules  sur  l'écorce. 

Deux  diptères,  la  cécydomie  du  hêtre,  et  la  cécydomie  annulipède,  peuvent 
occasionner,  en  pondant  sur  les  feuilles,  des  excroissances  habitées  par  leurs 
larves. 

Comme  champignons,  nous  pouvons  voir  le  phytophthora  omnivora,  destructeur 
des  cotylédons  et,  des  jeunes  feuilles,  Verysiphe  guttata  qui  produit  des  taches 
blanches,  et  le  sphserella  fagi  des  taches  brunes  sur  les  feuilles,  le  ncctria  ditissima 
causant  des  chancres  sur  l'écorce. 

Les  plaques  blanches  de  l'écorce  du  hêtre  sont  ducs  à  divers  lichens,  notam- 
ment au  graphys  scripta  et  au  rerrucaria  hiformis. 

Hêtre  à  grandes  feuilles. 

Fagas  grandifolia  {Warh.),  Fagus  ferruginea  (Ait.), 

Fagus  americqna  (Sweet.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  atteignant  20"^  à  3o"''  de  hauteur,  sur  o'",oo  à  i"',5o 
de  diamètre,  à  branches  nombreuses  constituant  une  large  cime  arrondie,  oblonguc 
ou  ovale. 

Feuilles  plus  grandes  que  celles  du  hêtre  conunun,  cl  prenant  à  Tautomne  une 
teinte  d'un  jaune  foncé. 

Enracinement  d'abord  pivotant,  puis  s'étendant  sur  une  vaste  superficie  près 
de  la  surface  du  sol. 

Faînes  de  i^"'  à  i*^"\5  de  longueur,  trigones,  pyramidales,  d'une  saveur  douce, 
comestibles. 

Aire  géographique.  —  Élats-L'nis,  spécialement  les  Etats  de  la  Nouvelle- 
Angleterre. 

Sols.  —  De  préférence  sols  rocailleux  et  frais,  même  humides. 

Bois.  Produits.  —  Bois  dur,  solide,  flexible,  à  grain  très  serré,  d'un  brun  clair 
ou  foncé,  peu  durable  à  l'extérieur,  à  moins  qu'il  ne  soit  injecté  aux  antiseptiques. 
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Oïl  l'utilise  en  menuiserie  commune,  notamment  pour  la  fabrication  des  chaises 
des  manches  d'outils. 

C'est  un  combustible  estimé. 

Parmi  les  hêtres  exotiques,  citons  fagus  japonica,  qu'on  trouve  au  Japon,  et 
dans  l'Asie  orientale. 

GENRE  NOTHOFAGUS. 

Le  genre  notho fagus  est  très  voisin  du  genre  fagus. 

Toutes  ses  espèces  appartiennent  à  l'hémisphère  Sud  (Nouvelle-Zélande,  Aus- 
tralie, Terre  de  Feu,  Chili,  Argentine  méridionale). 

Hêtre  antarctique  {Nothofagus  antarctica,  Frst.V  ("Nom  local  :  A'^tVre.  ) 

Arbre  à  feuilles  caduques,  atteignant  en  moyenne  i5"^  à  20™  de  hauteur,  sur 
o™,5o  à  i'^^  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris  rougeâtre,  assez  ridée  et  crevassée. 

Bois  blanc,  compact,  assez  élastique,  tendre,  léger,  d'une  durée  suffisante, 
très  employé  pour  les  travaux  de  charpente  et  de  menuiserie. 

On  le  trouve  dans  l'Argentine  méridionale  et  à  la  Terre  de  Feu.  Dans  cette 
dernière  contrée  on  découvre  des  variétés  sublobata,  palustris,  subalpina,  propres 
à  la  flore  fuégienne. 

Hêtre  Rauli  [Nothofagus  procera,  Poepp  et  Endl.  ).  (  Nom  local  :  Rauli.) 

Arbre  à  feuilles  caduques,  pouvant  atteindre  20^^^  à  20"^  de  hauteur  sur  0*^,70 
de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris  rougeâtre,  ridée  et  crevassée. 

Bois  rose  blanchâtre,  à  grain  fin,  compact,  élastique,  solide,  assez  tendre  et 
léger,  d'une  notable  durée,  excellent  pour  tous  travaux  de  construction  et  de 
menuiserie.  On  le  rencontre  dans  l'Argentine  méridionale  et  le  Chili. 

Hêtre  oblique  {Nothofagus  obliqua^  Mirb.).  (Nom  local  :  Roble.) 

Arbre  pouvant  atteindre  20'"  à  25^^^  de  hauteur  sur  o'^,do  à  i™  de  diamètre, 
à  écorce  d'un  gris  rougeâtre,  crevassée. 

Bois  blanc  rosé,  compact,  élastique,  tendre,  léger,  d'une  bonne  durée,  très- 
employé  pour  tous  travaux  de  charpente  et  de  menuiserie. 

On  le  trouve  dans  le  Sud  de  l'Argentine  et  les  provinces  méridionales  du 
Chili. 

Hêtre  Coihxie  {Nothofagus  Dombeyi,  Mirb.).  (Nom  local:  Coihue.) 

Arbre  atteignant  en  moyenne  20'^  à  25°^  de  hauteur  svir  o™,75  à  i"^  de  diamètre, 
à  écorce  rougeâtre,  assez  ridée  et  crevassée. 

Bois  blanc,  compact,  assez  élastique,  tendre,  léger,  d'une  bonne  durée,  excel- 
lent pour  tous  travaux  de  charpente  et  de  menuiserie. 

Il  habite  le  Chili  méridional  et  la  Patagonie. 

Hêtre  bétuloïde  {Nothofagus  betuioïdes,  Mirb.).  (Nom  local  :  Koigue.) 

Arbre  à  feuilles  toujours  vertes,  ayant  i5™  environ  de  hauteur  sur  o™,5o  de 
diamètre,  à  écorce  peu  épaisse,  d'un  gris  foncé,  peu  crevassée. 

Bois  blanchâtre,  compact,  élastique,  tendre,  léger,  dune  bonne  durée,  excel- 
lent pour  tous  travaux. 

Essence  spéciale  aux  forêts  de  la  Terre  de  Feu. 
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Hêtre  piunilio  {Nothofagus  pumilio,  Poepp  et  Endl.).  (Nom  local  :  Koyan.) 

Arbre  ne  dépassant  pas,  en  général,  8™  de  hauteur  sur  o™,3o  de  diamètre,  à 
écorce  mince,  grisâtre,  peu  crevassée. 

Bois  blanc,  compact,  non  élastique,  tendre,  léger,  d'une  durée  moyenne,  de 
qualité  ordinaire,  employé  comme  chauffage  ou  pour  les  travaux  rustiques. 

Essence  habitant  le  Chili  méridional  et  la  Patagonie. 

Hêtres  néo-zélandais  et  tasmaniens. 

Dans  le  genre  Nothofagus,  les  espèces  qui  habitent  la  Nouvelle-Zélande  et  la 
Tasmanie  sont  bien  différentes  de  celles  qui  appartiennent  aux  régions  méri- 
dionales de  l'Amérique  du  Sud  et  de  la  Terre  de  Feu.  On  peut,  parmi  elles,  citer 
les  suivantes  : 

N.  Cunninghami,  Gunnii,  Menziesii,  Solanderi,  Fusca,  Cliffortroïdes. 


GENRE    CHATAIGNIER    [Ca^tanea). 

Caractères  du  genre  châtaignier  {Castanea).  —  Feuilles  isolées,  simples, 
dentées. 

Fleurs  mâles  en  chatons  cylindriques  interrompus  et  dressés,  chaque  fleur  est 
constituée  par  un  calice  de  5  à  6  divisions  et  par  une  douzaine  d'étamines. 

Fleurs  femelles  par  trois,  dans  un  involucre  commun;  chaque  fleur  est  cons- 
tituée par  un  calice  de  5  à  8  dents  et  par  un  ovaire  à  6  ou  8  loges  biovulées,  sur- 
montées d'un  style  à  6  ou  8  stigmates. 

Fruit  formé  de  l'involucre  ligneux  et  épineux,  s'ouvrant  en  4  valves  et  conte- 
nant I  à  3  graines  ou  châtaignes. 

Cotylédons  adhérents  entre  eux,  féculents,  hypogés  à  .l'instant  de  la  germi- 
nation. 

Bois  formé  de  tissu  fibreux  à  parois  minces,  entremêlé  de  parenchyme  disposé 
eu  petites  lignes  courtes  et  concentriques,  et  de  vaisseaux  inégaux,  les  plus  gros 
au  bord  interne  de  chaque  accroissement,  les  plus  fins  dessinant  des  bandes 
]  blanchâtres,  rayonnantes  et  flexueuses. 

Bois  dépourvu  de  maillures;  ce  qui  le  différencie  du  genre  chêne. 

Aubier  mince,  mais  très  distinct. 

Châtaignier  commun  {Castanea  vulgaris,  La  m.) 

I.  Caractères.  —  Le  châtaignier  est  un  grand  arbre  pouvant  atteindre  3o" 
de  hauteur  environ  sur  4™  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  alternes,  simples,  longues  de  20'^"'  en  moyenne,  lancéolées, 
acuminées,  dentées,  accompagnées  de  petites  stipules  fugaces. 

Les  fleurs  mâles  sont  disposées  en  petits  glomérules  munis  d'une  bractée  et 
constituant  de  longs  chatons  cylindriques,  interrompus,  dressés.  Chaque  flein?  est 
formée  d'un  périgone  campanule,  à  5  ou  6  divsions,  entourant  10  à  12  étamines. 

Les  fleurs  femelles  sont  réunies  par  trois  dans  un  seul  involucre  composé  de 
bractées  soudées.  On  les  trouve  à  la  base  des  chatons  mâles  supérieurs.  Chaque 
fleur  femelle  est  constituée  par  un  périgone  adhérent,  de  5  à  8  dents,  compre- 
nant 6  à  8  étamines  généralement  stériles  et  un  ovaire  infère  de  6  à  8  loges  bio- 
vulées, surmonté  d'un  style  court  ayant  6  à  8  stigmates. 

L'involucre  fructifère  péricarpoïde,  de  consistance  presque  ligneuse,  s'ou^'Te 
en  4  valves  revêtues  d'épines;  il  contient  un  à  trois  fruits  arrondis  ou  tronqués, 
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à  péricarpe  mince,  sec  et  brun,  marqué  d'une  large  cicatrice  à  la  place  du  hile  : 
ce  sont  les  châtaignes. 

Graines  à  cotylédons  adhérents  entre  eux,  hypogés  à  la  germination. 

Elevé  en  massif,  le  châtaignier  possède  un  tronc  très  droit  et  une  ramification 
réduite;  il  fructifie  alors  vers  l'âge  de  4o  à  60  ans. 

A  l'état  isolé,  cette  essence  acquiert  peu  de  hauteur  et  fournit  une  cime  étalée; 
dans  ce  cas  sa  fructification  se  produit  vers  l'âge  de  i5  à  20  ans. 

Sa  croissance  est  rapide  jusqu'à  l'âge  de  5o  ans,  sa  longévité  remarquable;  son 
couvert  est  assez  épais,  en  raison  des  grandes  dimensions  des  feuilles  et  de  leur 
direction  horizontale. 

Les  bourgeons  proventifs  du  châtaignier  sont  très  nombreux;  par  suite  ils 
donnent  beaucoup  de  rejets,  et  forment  de  remarquables  cépées. 

L'enracinement  est  constitué  d'abord  par  un  pifot,  puis  par  de  fortes  racines 
latérales. 

IL  Aire  géographique,  climat,  station.  —  Le  châtaignier  est  un  arbre  des  cli- 
mats tempérés  et  un  peu  chauds  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Amérique. 

On  le  trouve  dans  l'Europe  méridionale,  depuis  les  régions  du  Caucase  jusqu'au 
Portugal.  Il  ne  dépasse  guère  le  52^  degré  de  latitude. 

Il  prospère  surtout  sur  les  coteaux  granitiques  du  Plateau  central,  du  Limousin, 
de  la  Corse. 

Il  pousse  bien  dans  toutes  les  régions  de  France,  sauf  dans  celles  du  Nord.  Les 
expositions  Est  et  Nord-Est  sont  celles  qu'il  affectionne  particulièrement. 

Les  grandes  gelées  sont  très  nuisibles  aux  châtaigniers;  celles  de  1 879-1830  a 
détruit  ou  lésé  presque  tous  ces  arbres  situés  au  Nord  de  la  Loire. 

III.  Sols.  —  Le  châtaignier  est  considéré  comme  étant  essentiellement  calci- 

En  fait,  il  redoute  généralement  les  terrains  calcaires. 

Cependant,  la  véritable  cause  de  ce  fait  ne  réside  pas  dans  le  calcium  lui-même) 
car  on  trouve  cet  arbre  sur  certains  calcaires  plus  ou  moins  modifiés;  il  croît  sur 
la  dolomie  ou  sur  les  terres  contenant  du  calcaire  à  l'état  de  rognons;  en  labora- 
toire, nous  l'avons  cultivé  en  solution  saturée  de  carbonate  de  chaux. 

En  pratique  sylvicole,  les  terres  siliceuses,  sablonneuses  même,  granitiques 
ou  schisteuses,  meubles  et  profondes,  sont  celles  qui  lui  conviennent  le  mieux. 

Il  se  plaît  dans  les  sols  qui  sont  frais,  sans  être  trop  humides. 

IV.  Propriétés  du  bois.  —  Le  bois,  blanc  chez  les  jeunes  sujets,  fauve  chez  les 
arbres  d'un  certain  âge,  est  dur  et  tenace,  léger,  facile  à  travailler,  flexible,  fissile, 
résistant  à  l'humidité. 

Il  est  formé  de  tissu  fibreux  associé  aux  vaisseaux  et  entremêlé  de  parenchyme 
ligneux  disposé  en  petites  lignes  courtes,  concentriques,  \àsibles  seulement  au 
microscope. 

Les  vaisseaux  sont  inégaux;  les  plus  gros  sont  situés  au  bord  interne  de  chaque 
accroissement.  Les  accroissements  annuels  sont  bien  distincts;  l'aubier  blanc, 
très  tranché,  est  toujours  mince  et  ne  comprend  que  deux  à  auatre  couches 
annuelles. 

La  densité  du  bois  parfait  varie  de  o,55o  à  0,7/^0. 

Le  bois  ne  contient  pas  de  rayons  médullaires  comme  celui  du  chêne,  et  par 
suite  est  dépourvu  de  maillures. 

Ce  fait  que  le  bois  du  châtaignier  n'est  pas  maillé  le  difîérencie  nettement 
de  celui  du  chêne, 

V.  Produits.  —  a.  Produits  ligneux.  —  Le  bois  du  châtaignier  est  apprécié 
pour  la  charpente.  Il  donne  de  bon  merrain.  Traité  en  taillis,  il  iournit  des  pièces 
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de  première  qualité  pour  la  fabrication  des  cercles,  des  lattes,  des  échalas;  et  cela 
se  conçoit,  puisque  l'aubier  est  d'une  faible  épaisseur. 

Le  chaulTage  est  de  bonne  qualité,  mais  inférieur  à  celui  du  chêne. 

Le  charbon,  léger,  est  médiocre  pour  les  usages  de  cuisine,  parce  qu'il  s'éteint 
vite  à  l'air;  au  contraire,  il  est  recherché  pour  les  forges  et  les  hauts  fourneaux. 

b.  Tcniin.  —  L'écorco  contient  une  assez  grande  quantité  de  tanin;  mais  la 
couleur  communiquée  au  cuir  est  peu  appréciée;  au  contraire  le  bois  lui-même 
fournit  les  extraits  tanniques  les  plus  recherchés;  aussi  cette  essence  est-elle  actuel- 
lement exploitée  à  outrance. 

100"^^  de  bois  de  châtaignier  donnent  en  moyenne  aS''*  d'extrait  brut  à 
20°  Banmé. 

Cet  extrait  est  utilisé  pour  colorer  les  soies  en  noir. 

Le  bois  de  châtaignier,  après  avoir  fourni  l'extrait  tannique,  peut  être  utilisé 
pour    divers   usages. 

On  en  fabrique  des  briquettes  pour  le  chauffage  des  chaudières.  On  peut  encore 
le  transformer  en  cellulose. 

c.  Alcool.  —  Les  copeaux  de  bois  de  châtaignier,  après  extraction  du  tanin, 
peuvent  être  employés  à  la  fabrication  de  V alcool  méthylique,  on  esprit  de  bois, 
par  distillation.  Cet  esprit  de  bois,  distillé  avec  du  chlorure  de  chaux,  fournit 
du  chloroforme.  Il  sert  aussi  pour  alcooliser  les  vins  artificiels. 

L'esprit  de  bois  brut,  moins  cher  que  l'alcool  ordinaire,  est  utilisé  pour  l'éclai- 
rage et  pour  la  fabrication  des  vernis. 

d.  Fruits.  —  La  châtaigne  améliorée  par  la  culture  constitue  en  France  une 
importante  production  du  sol,  spécialement  dans  h  Plateau  central  et  la  Corse. 
A  60  ans  environ,   un  châtaignier  fournit  en  moyenne  20''^  à  00"'^  de  fruits. 

e.  Fourrage.  —  Les  feuilles  vertes  et  les  ramilles  tendres  des  châtaigniers  sont 
une  précieuse  ressource  pour  le  bétail,  en  cas  de  disette  de  fourrage. 

VL  Races.  —  Parmi  les  variétés  les  plus  intéressantes  du  châtaignier  la  pre- 
mière place  appartient  à  la  variété  macrocarpa  ou  variété  de  Lusignan,  qui  fournit 
les  très  gros  fruits  appelés  marrons  de  Lyon. 

Les  variétés  foliis  alho  marginatis  ou  foliis  aureo  'marginatis  ont  des  feuilles 
marginées  de  blanc  ou  de  jaune;  ce  sont  des  panachures  constantes,  très  déco- 
ratives. 

On  produit  beaucoup  de  variétés  ornementales  à  feuilles  panachées  ou  décou- 
pées, que  l'on  multiplie  par  la  greffe. 

VII.  Emploi  sylvicole.  —  En  pratique  forestière,  le  châtaignier  forme  les  taillis 
simples  qui  donnent  les  plus  beaux  revenus. 

C'est  l'essence  de  choix  pour  les  sols  siliceux,  granitiques,  silico-argileux  per- 
méables, dans  les  régions  de  plaines  ou  de  montagnes  peu  élevées  de  la  France 
centrale. 

On  peut  boiser  de  suite  par  semis  en  forêt. 

Le  semis  en  forêt  est  exposé  aux  ravages  des  mulots  et  des  sangliers.  Il  est  donc 
préférable  dans  ce  cas  de  semer  au  printemps,  après  stratification  des  châtaignes 
pendant  l'hiver. 

Pour  le  semis,  on  choisit  les  petits  fruits  des  arbres  sauvages,  producteurs  de 
bois. 

On  sème  en  paquets,  espacés  généralement  d'un  mètre  en  tous  sens,  à  raison 
de  deux  châtaignes  par   trou,   ces  châtaignes  recouvertes  de  4''  ^  5'  de  terre. 

Deux  hectolitres  et  demi  de  fruits  suffisent  pour  le  boisement  d'un  hectare. 

Pendant  les  premières  années  du  semis,  on  peut  effectuer,  entre  les  lignes  des 
jeunes  plants,  des  cvdtures  sarclées  (au  grand  avantage  des  châtaigniers). 
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Finalemcul  on  ne  laisse  qu'un  arbre  par  poquet,  cl  Ton  éclaircit  de  manière 
que  les  plauls  se  Lrouvenl  à  2'^  les  uns  des  autres. 

Si  l'on  procède  non  plus  par  semis  mais  par  plantation,  on  prend  en  pépinière 
des  sujets  de  2  ou  3  ans,  ayant  i'"  environ  de  hauteur.  On  les  plante  à  2°^  les  uns 
des  autres,  en  tous  sens. 

VIII.  Emploi  en  arboriculture  fruitière.  —  En  arboriculture  fruitière,  les  châ- 
taigneraies consliluenl  une  des  richesses  de  notre  sol  français. 

On  multiplie  le  châtaignier  par  le  semis  ou  par  la  greffe;  par  cette  dernière 
méthode,  on  reproduit  toutes  les  variétés. 

Semis.  —  Pour  la  production  des  fruits,  on  doit  rechercher  surtout  les  grosses 
châtaignes. 

On  peut  semer  avant  ]'hi\er,  clans  les  terrains  élevés,  après  la  dissémination 
naturelle  des  graines.  Dans  les  sols  bas,  on  sème  habituellement  en  février  ou 
mars,  après  avoir  stratifié  les  graines.  Le  semis  est  elîectué,  généralemenl,  d"abord 
en  pépinière.  La  pépinière  est  établie  sur  un  terrain  siliceux,  meuble  et  frais.  Les 
châtaignes  sont  disposées  la  pointe  en  bas  à  4o'^'"  de  distance,  dans  des  raies 
séparées  les  unes  des  autres  par  un  intervalle  de  40*^"'.  A  l'automne  de  l'année 
qui  suit  celle  du  semis,  on  repique  les  jeunes  plants  à  i™  en  tous  sens. 

On  laisse  ces  plants  en  pépinière  pendant  4  ou  5  ans,  en  se  contentant  de  les 
émonder  avanl  la  sève  du  printemps  pour  former  la  tige.  Puis,  on  plante  à  demeure, 
en  châtaigneraie. 

Greffage.  —  La  grelle  en  flûte,  effectuée  au  mois  de  mai,  est  la  greffe  de  choix 
pour  le  châtaignier.  On  emploie  encore  la  greffe  en  fente. 

On  peut  pratiquer  aussi,  en  août  et  septembre,  la  greffe  en  écusso?i:  mais  elle 
a  donné  jusqu'à  présent  do  moins  bons  résultats. 

IX.  Ennemis  et  maladies.  —  Le  châtaignier  est  plus  sujet  t(ue  les  autres  arbres 
à  la  roulure  produite  par  les  gelées,  les  grands  vents,  les  mutilations. 

a.  Insectes.  —  Parmi  les  coléoptères  ennemis  du  châtaignier,  citons  d'abord  : 
le  hanneton  (melolontha  i'ulgaris,  Linn.),  assez  rare  d'ailleurs  chez  cette  essence, 
le  grand  capricorne  (cerambyx  héros)  et  le  calgue  hémiptère  {valgus  hemipterus) 
qui  creusent  des  galeries,  le  premier  dans  le  bois  vivant,  le  second  dans  le  bois 
abattu,  le  charançon  des  châtaignes  {balaainus  elephas),  qui  attaque  les  châtaignes 
vers  le  mois  d'août  pour  y  déposer  un  œuf  transformé  bientôt  en  ver  blanc, 
Vattelabe  [curculionide  [aitelabus  curculionioîdes),  qui  enroule  autour  de  son  œuf 
les  jeunes  feuilles  dont  il  empêche  ainsi  le  développement. 

Parmi  les  lépidoptères  mentionnons  : 

Le  bombyx  neustrien  [bombyx  neustria,  L.)  appelé  vulgairement  livrée,  dont  les 
chenilles  détruisent  les  feuilles  des  jeunes  bourgeons. 

Les  phalènes,  qui  s'attaquent  également  aux  feuilles  et  aux  jeunes  bourgeons. 

Le  cossus  gâte-bois  (cossus  ligniperda),  qui  pond  ses  œufs  sur  les  écorces,  dans 
la  région  inférieure  du  tronc  et  dont  les  larves  s'introduisent  dans  le  bois. 

La  noctuelle  des  moissons  (agrostis  segetum),  dont  la  chenille  appelée  ver  gris 
ronge  les  racines  des  jeunes  plants. 

La  carpocapse  des  châtaignes  (carpocapsa  splendana)  de  la  Iribu  des  pyrales, 
dont  la  larve  est  un  ver  de  fruit. 

Parmi  les  aphidiens  ou  pucerons,  nous  devons  indiquer  le  calypterus  castanea:. 

b.  Cryptogames.  —  Parmi  les  cryptogames  ennemis  du  châtaignier,  nous  pou- 
vons rencontrer  sur  les  feuilles  le  septoria  castaneœ,  qui  apparaît  sous  la  forme  de 
petites  taches  noires. 

Le  pourridié,  qui  produit  le  décollement  de  l'écorce  du  pied,  en  détruisant  les 
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racines,  est  causé  par  un  champignon  basidiomycète  de  la  famille  des  agaricinées, 
Varmillaire  de  miel  [armillaria  mellea). 

Le  polypore  soufré  (polyporus  sulfureus)  peut  attaquer  le  bois  du  châtaignier 
sur  les  lésions  faites  aux  branches  par  des  émondages  et  produire  la  pourriture 
rouge.  Il  faut  couper  le  rameau  atteint  et  recouvrir  de  coaltar  la  surface  de  sec- 
tion. 

La  maladie  des  taillis  de  châtaigniers,  appelée  Javard,  porte  sur  les  cépées 
coupées  trop  tard,  ou  d'une  manière  défectueuse.  Elle  est  due  à  une  sphœriacée,  le 
diplodina  castaneœ^  qui  attaque  l'écorce  des  jeunes  pousses,  sous  forme  de  taches 
brunes;  les  souches  meurent. 

Dans  les  régions  exposées  au  Javard,  il  faut  soufrer  ou  sulfater  ces  souches  et 
les  enduire  ensuite  de  goudron. 

Mais  la  maladie  redoutable  entre  toutes  pour  le  châtaignier  est  la  maladie  de 
Vencre,  ou  du  pied  noir.  Cette  maladie  a  détruit  en  Europe  d'énormes  quantités 
de  châtaigniers. 

Elle  est  due  à  un  champignon  parasite  des  racines. 

Les  feuilles  de  l'arbre  atteint  jaunissent  et  tombent  dès  le  mois  d'août;  les 
fruits  ne  mûrissent  pas;  les  racines  deviennent  molles,  spongieuses,  à  section  noi- 
râtre, et  laissent  suinter  un  liquide  astringent  à  odeur  empyreumatique.  L'arbre 
ne  tarde  pas  à  périr. 

Chez  les  arbres  restant  longtemps  malades,  des  plaques  noires  apparaissent 
souvent  sur  le  tronc  et  les  branches,  et  donnent  une  suppuration  noiz'e,  qui  tache 
le  pied  de  l'arbre;  d'où  le  nom  de  maladie  de  Vencre  ou  du  pied  noir. 

Poiir  remédier  au  fléau,  on  a  cherché  à  utiliser  comme  porte-greffe  le  chêne 
des  marais  {Quercus  palustris),  qui  affectionne  les  mêmes  terrains  que  le  châtai- 
gnier. On  a  pratiqué  aussi  la  greffe  souterraine  du  châtaignier  sur  le  chêne  pédon- 
cule; mais,  en  raison  de  la  différence  des  mises  en  sève,  on  n'a  pas  encore  obtenu 
à  ce  sujet  des  résultats  définitifs. 

D'après  les  expériences  actuelles,  on  pense  que  le  meilleur  porte-greffe  serait 
le  châtaignier  du  Japon  (Castanea  faponica). 

C'est  un  arbre  de  taille  moyenne,  plus  rustique  que  le  châtaignier  d'Europe, 
tout  à  fait  à  Vépreuve  de  la  maladie  de  Vencre;  mais  il  est  de  dimensions  inférieures; 
et  il  faudra  voir  s'il  peut  satisfaire  à  tous  les  besoins  de  l'industrie. 

C'est  une  série  d'expériences  intéressantes  à  établir.  _] 

Châtaignier  d'Amérique  {Castanea  americana). 

C'est  un  grand  arbre  de  l'Amérique  du  Nord,  pouvant  atteindre  20^  à  So*^  de 
hauteur  sur  i™  à  o,^  de  diamètre. 

L'écorce  est  d'une  couleur  bronzée  sur  les  jeunes  arbres;  elle  est  fendillée  peu 
profondément  sur  les  sujets  plus  âgés. 

Les  rameaux  sont  d'un  jaune  verdâtre  ou  d'un  rouge  brun. 

Les  lenticelles  sont  nombreuses. 

La  moelle  de  l'arbre  forme  une  étoile  à  cinq  pointes. 

Les  feuilles  sont  plus  grandes  que  celles  de  notre  châtaignier  commun. 

Le  fruit  s'ouvre  en  4  valves,  et  contient  généralement  3  châtaignes  ovales  d'un 
brun  foncé. 

Les  châtaignes  sont  petites,  mais  d'un  goût  exquis. 

La  fertilité  de  cet  arbre  est  remarquable. 

C'est  une  essence  extrêmement  robuste;  à  l'état  de  baliveau  de  i'",5o  à  2^  de 
hauteur,  il  réussit  dans  les  sols  les  plus  ingrats. 

Il  affectionne  les  terrains  dépourvus  d'humidité.  On  le  trouve  en  Amérique 
sur  les  collines  rocailleuses. 
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Il  est  commun  dans  les  régions  de  l'Ontario,  au  sud  du  Delaware,  jusqu'à 
l'Alabama,  On  le  trouve  à  l'Ouest  jusqu'au  Michigan  et  au  Tennessee.  Il  est 
répandu  aussi  dans  les  régions  du  Maine,  de  New-Hampshire,  de  Connecticut, 
et  surtout  dans  la  vallée  do  Merrimac. 

Le  bois  d'un  rouge  brun,  avec  aubier  plus  clair  composé  de  trois  à  quatre 
couches  annuelles  seulement,  est  de  bonne  qualité;  il  est  léger,  tendre,  solide, 
élastique,  fissile,  résistant  à  l'humidité;  mais  il  est  sujet  à  se  courber  et  à  se  fen- 
diller, si  on  ne  le  fait  pas  sécher  rapidement. 

On  l'utilise  pour  la  fabrication  de  meubles  à  bon  marché,  de  traverses,  de 
pilotis,  de  poteaux,  de  bardeaux. 

Les  châtaignes  sont  de  qualité  supérieure  à  celles  d'Europe.  On  en  récolte 
dans  les  forêts  des  quantités  considérables,  vendues  dans  les  villes  de  l'Amérique 
du  Nord. 

Châtaignier  du  Japon  {Castanea  japonica). 

Essence  de  taille  moyenne,  généralement  plus  petite  que  celle  du  châtaignier 
commun;  les  feuilles  sont  aussi  plus  petites.  Les  fruits  sont  de  grosseur  moyenne 
et  de  bonne  qualité. 

Cette  essence,  qui  habite  le  Japon  et  la  Chine,  est  plus  rustique  que  le  châtai- 
gnier d'Europe  et  supporte  facilement  de  très  basses  températures.  Elle  est 
réfractaire  à  la  maladie  de  l'encre,  et  doit  à  ce  titre  être  essayée  comme  porte- 
greffe. 

Châtaignier  chincapin  ou  Châtaignier  nain  {Castanea pumila). 

Petit  arbre  de  l'Amérique  du  Nord,  d'une  hauteur  de  i\^^  à  12™;  il  peut  être  utile 
pour  le  boisement  des  sols  sablonneux  très  secs. 

Les  fruits  épineux  s'ouvrent  en  2  valves  et  sont  réunis  par  groupes  de  5  à  6 
à  l'extrémité  des  rameaux.  Chaque  ii.volucre  ne  contient  qu'un  fruit  globuleux 
de  la  grosseur  d'une  noisette,  d'un  goût  parfait;  la  maturité  a  lieu  en  septembre. 

Les  feuilles  sont  velues  en  dessous. 

Le  châtaignier  nain  croît  entre  la  rivière  de  Delaware  et  celle  des  Arkansas. 

Il  fructifie  dans  tous  les  terrains. 

Le  bois  est  excellent  pour  la  fabrication  des  poteaux  et  des  clôtures.  Il  se 
conserve  longtemps  en  terre. 

Il  résiste  aux  grands  froids,  mais  redoute  les  chaleurs. 


GENRE  CASTANOPSIS. 

Les  Castanopsis  sont  des  arbres  à  ovaire  triloculaire  généralement,  contenant 
trois  graines,  à  déhiscence  irrégulière,  à  valves  qui  enveloppent  complètement 
les  fruits  et  sont  couvertes  d'aiguillons. 

Une  des  espèces  les  plus  importantes  du  genre  est  le  Maronnier  des  Indes 
{Castanopsis    hystrix). 

C'est  un  arbre  toujours  vert,  atteignant  une  taille  parfois  considérable,  et 
habitant  le  massif  de  l'Himalaya.  Son  bois  d'un  gris  brun  est  dur,  lourd,  assez 
durable.  Il  est  employé  pour  les  objets  qui  doivent  séjourner  dans  l'eau;  car  il 
est  d'une  résistance  remarquable  à  l'action  de  l'humidité.  On  l'utilise  aussi  pour 
la  construction  des  maisons,  les  piliers  soutenant  les  vérandas,  les  poutres,  les 
planchers,  la  carrosserie,  les  instruments  agricoles.  Son  charbon  est  estimé,  mais 
son  chauffage  produit  trop  d'étincelles.  Le  fruit  est  comestible. 

La  Chine  occidentale  possède  quelques  Castanopsis  qu'il  est  utile  de  signaler  : 

Castanopsis  Delavaiji  (Franch.). 
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Grand  arbre  à  icuilles  ovales,  coriaces,  à  dents  espacées,  d'un  vert  paie  en 
dessus,  blanchâtres  en  dessous.  La  cupule  est  couverte  d'épines  placées  en  cercles 
et  ne  contient  qu'une  seule  graine  qui  est  comestible.  C'est  une  essence  du  Yunnan, 
qu'on  trouve  dans  les  forêts  du  Col  Pi-iou-se  et  des  montagnes  de   Tapin-tze. 

Castanopsis  Fargesii  (Francli.). 

Arbre  à  feuilles  lancéolées-étroites,  coriaces,  d'un  vert  pâle  sur  la  face  supé- 
rieure, tomenteuses  rousses  sur  la  face  inférieure.  Graines  légèrement  pubescentes, 
petites  et  solitaires  dans  les  cupules. 

Essence  du  Su-tchuen,  notamment  des  foiêts  de  Tchen-Kéou-tin, 

Castanopsis  orlhacantha  (Franch.), 

Arbre  à  feuilles  lancéolées,  épaisses,  coriaces,  dentées,  glauques  en  dessus  et  en 
dessous,  à  cupule  couverte  d'aiguillons  droits  disposés  en  cercles  rapprochés. 

Essence  de  la  Chine  occidentale,  qu'on  trouve  aux  environs  de  Mao-kon-tchan. 

En  Californie  on  doit  mentionner  le  Castanopsis  chrysophylla,  qu'il  serait 
utile  d'essayer  dans  les  régions  subtropicales  du  Sud  de  l'Europe, 


2.   —   TRIBU   DES   CORYLEES. 

GENRE  CHARME  {Carpinus). 

Caractères  du  genre  Charme  [Carpinus).  —  Feuilles  caduques,  isolées,  alternes, 
dentées. 

Chatons  mâles  solitaires,  cylindriques,  pendants;  chaque  fleur  mâle  est  com- 
posée d'une  écaille  concave,  abritant  lo  à  i6  étamines  à  filets  courts  et  à  anthères 
uniloculaires. 

Chatons  femelles  composés  de  fleurs  disposées  par  deux  à  i 'aisselle  d'une 
écaille  représentant  2  stipules;  chaque  fleur  femelle  est  formée  d'une  grande 
bractée  foliacée,  d'un  calice  à  4  ou  5  dents,  adhérent  lors  de  la  floraison,  et  d'un 
ovaire  à  2  loges  uniovulées  (2  carpelles),  surmonté  de  2  styles  rouges  allongés. 

Glands  disposés  en  chatons  pendants  et  contenus  chacun  dans  un  im'olucre 
ouvert  au  sommet,  très  développé,  monophylle,  foliacé,  trilobé  et  à  lobe  médian 
allongé. 

Ces  glands  sont  surmontés  par  les  dents  libres  du  calice;  ils  sont  monospermes 
par  avortement,  et  à  péricarpe  crustacé  vert  muni  de  côtes  longitudinales. 

Graines  à  cotylédons  féculents,  huileux,  épigés  à  la  germination. 

Bois  généralement  dur,  lourd,  compact,  homogène,  avec  des  accroissements 

ondulés. 

Charme  commun  {Carpinus  belulus,  L.). 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  moyenne,  atteignant  rarement  20'^^  de  hauteur 
sur  o"\3o  de  diamètre,  se  distinguant  immédiatement  par  son  tronc  cannelé. 

Fût  couvert  d'une  écorce  lisse  et  mince. 

Branches  nombreuses  et  grêles,  formant  une  cime  ovale  ou  arrondie.  Bour- 
geons ovoïdes,  aigus  ou  oblongs,  recouverts  d'écaillés  poilues  à  leur  extrémité. 

Feuilles  larges  de  5""  à  6'™,  longues  de  8'™  à  10"",  pétiolées,  ovales,  acuminées, 
doublement  dentées,  inéquilatérales  et  cordiformes  à  leur  base,  vertes  et  glabres 
en  dessus,  plus  pâles  et  légèrement  pubescentes  eu  dessous,  à  limbe  plissé  et 
comme  gaufré  entre  les  nervures  secondaires  très  saillantes  et  au  nombre  de  10 
à  10  paires  par  feuille. 

Fleurs  apparaissant  en  avril  ou  mai. 

Graines  mûrissant  en  octobre. 
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Le  charme  commun  vil  ordinairement  de  loo  à  i5o  ans. 

Son  couvert  est  épais,  mais  à  un  degré  moindre  que  celui  du  hêlre. 

Ses  feuilles  se  décomposent  facilement  sur  la  terre  et  donnent  rapidement 
de  l'humus, 

Dans  sa  première  jeunesse  il  a  hesoin  d'ahil.  en  raison  du  faible  enracinement 
de  son  jeune  plant;  mais  il  demande  la  lumière  d'assez  bonne  heure. 

D  résiste  complètement  aux  gelées  du  printemps. 

Enracinement  formé  d'un  pivot  bientôt  oblitéré,  puis  de  nombreuses  racines 
latérales,   généralement   superficielles,   faibles,   traçantes,    dirigées    obliquement. 

Bourgeons  provenlifs  plus  nombreux  et  doués  de  ])lus  de  vitalité  que  ceux  du 
hêtre;  de  là  une  grande  facilité  à  rejeter  de  souche. 

Reproduction  abondante  par  semences. 

Dès  l'âge  de  20  ans,  et  même  au-dessous,  le  charme  produit  de  grandes  quan- 
tités de  graines. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Aire  géographique  analogue  à  celle  du 
hêtre,  mais  plus  resserrée  principalement  vers  le  Nord,  TOuest  et  le  Sud-Ouest^ 
et  marquée  par  les  points  suivants  : 

Toulouse,  embouchure  de  la  Tamise,  Copenhague,  régions  Sud  de  la  Suède, 
Riga  sur  la  Baltique,  cours  de  la  Duna  et  du  Dnieper,  Crimée,  Nord  du  Caucase, 
Caspieime,  Perse,  Asie  Mineure,  Sud  de  Tltalie,  Gênes. 

En  France,  on  trouve  le  charme  commun  en  massifs  dans  les  pays  de  plaines  et 
de  collines,  sauf  dans  le  Sud-Est,  où  il  ne  se  rencontre  qu'à  l'état  isolé. 

C'est  un  arbre  des  climats  tempérés,  ne  s'élevant  guère  à  plus  de  iioo^  d'alti- 
tude dans  notre  pays. 

Très  résistant  aux  gelées  du  printemps,  il  redoute  la  chaleur  et  les  expositions 
chaudes. 

Sols.  —  Essence  affectionnant  les  sols  argilo-siliceux,  ou  argilo-calcaires,  frais 
et  même  humides,  à  la  condition  qu'ils  soient  perméables,  et  redoutant  les  terrains 
très  compacts,  trop  secs,   marécageux  ou  tourbeux. 

Races.  —  Il  faut  signaler  les  variétés  pendula  et  pyramidalis,  très  ornemen- 
tales dans  les  parcs. 

Bois.  —  Bois  blanc,  dur,  tenace,  lourd,  d'une  densité  moyenne  de  0,800,  se 
fendant  difficilement,  ne  résistant  pas  longtemps  aux  intempéries,  très  exposé 
à  la  pourriture. 

Aubier  non  distinct. 

Accroissements  annuels  fexueiix,  terminés  à  l'extérieur  par  une  bande  de  tissu 
fibreux. 

Vaisseaux  assez  fins,  isolés  ou  groupés,  disposés  en  bandes  radiales,  droites  ou 
sinueuses. 

Rayons  médullaires  inégaux,  parfois  en  groupes  mélangés  de  libres,  et  donnant 
alors,  dans  le  débit  tangentiel,  de  longues  lignes  grisâtres. 

Produits.  —  Bois  de  service,  qui,  injecté,  peut  fournir  de  bonnes  traverses  et 
des  étais  de  mines. 

Employé,  en  raison  de  sa  dureté  et  de  sa  ténacité,  à  la  fabrication  des  pièces 
de  frottement,  des  dents  d'engrenage,  des  cannes. 

Teint  en  noir,  il  est  recherché  pour  la  confection  des  bois  noirs  dits  façon 
d'ébène,  utilisés  par  les  tourneurs  et  les  ébénistes. 

C'est  le  premier  de  nos  bois  de  chauffage. 

Son  charbon  est  aussi  des  plus  estimés. 

Ses  feuilles  desséchées  constituent  un  excellent  fourrage. 
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Emploi  cultural.  —  Le  charme  supporte  bien  l'ombrage.  On  le  mélange  très 
utilement  au  chêne  pédoncule  (4o''s  de  graines  par  hectare),  afin  de  maintenir 
le  couvert  et  la  fraîcheur  du  sol. 

Le  chêne  pédoncule,  à  couvert  plus  léger,  doit  être  dominant  au  point  de  vue 
de  la  taille  et  du  nombre. 

Les  deux  essences  aiment  les  mêmes  sols  et  les  mêmes  climats;  leurs  enracine- 
ments, qui  sont  différents  (l'un  pivotant,  l'autre  traçant),  permettent  de  mieux 
utiliser  le  terrain  et  d'obtenir  un  plus  grand  nombre  de  tiges  sur  une  même  surface. 

Le  charme  donne  au  sol  forestier,  en  même  temps  que  la  fraîcheur,  de  nom- 
breux détritus. 

Appliqué  près  du  fût  des  chênes,  ne  dépassant  pas  leurs  cimes  en  raison  de  sa 
petite  taille,  le  charme  a  l'avantage  d'empêcher  ainsi  le  développement  des  gour- 
mands sur  le  tronc  de  l'essence  précieuse. 

La  facile  reproduction  du  charme,  au  moyen  de  ses  rejets  et  de  ses  abon- 
dantes graines,  peut  suppléer  à  sa  faible  longévité  qui  ne  dépasse  guère  i5o  ans. 

Le  couvert  et  les  détritus  fournis  par  le  charme  ont  la  plus  favorable  influence 
sur  l'enracinement  du  chêne. 

Il  faut  recommander  le  mélange  du  charme  et  du  chêne  dans  les  boisements. 

Dans  les  jardins,  le  charme  peut  être  taillé  en  haiçs  et  former  des  charmilles. 

Ennemis  du  charme.  —  Peu  d'insectes  attaquent  le  charme.  Nous  ne  citerons 
que  les  hannetons  et  le  bombyx  processionnaire,  qui  détruisent  les  feuilles,  et  le 
cheimatobia  brumaria,  phalène,  qui  s'attaque  aux  bourgeons. 

Parmi  les  champignons,  Vexoascus  carpini  produit  sur  les  branches  un  afflux 
de  sève  donnant  une  sorte  de  balai  de  sorcier,  et  le  nectria  ditissima  est  la  cause 
des  chancres,  qu'on  remarque  parfois  sur  la  tige  ou  les  branches.  Les  campagnols 
et  les  lapins  rongent  souvent  l'écorce  des  jeunes  brins,  dont  ils  sont  friands. 

Charme  d'Amérique  {Carpinus  americana,  Michx.), 

Caractères.  —  Petit  arbre  de  4""  à  5^  de  hauteur. 

Écorce  grisâtre  £  longues  cannelures  longitudinales.  Feuilles  ovales-oblongues, 
acuminées,  inégalement  dentées,  à  pétiole  plus  ou  moins  velu,  le  plus  souvent 
rougeâtre. 

Ces  feuilles  deviennent  rouges  à  l'automne. 

Chatons  mâles  provenant  des  bourgeons  latéraux  de  l'année  précédente. 

Chatons  femelles  terminant,  au  contraire,  des  ramilles  feuillées  de  l'année  cou- 
rante. 

Fruit  à  côtes,  enfermé  dans  une  bractée  trilobée  d'environ  2  ,5  de  longueur, 
et  dentelée  sur  l'un  des  côtés  du  plus  grand  lobe;  souvent  l'un  des  deux  lobes 
latéraux  manque. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Canada,  Etats-Unis  de  l'Est. 
Essence  aimant  les  terrains   fertiles,  bas  et  humides,    situés  au  voisinage  des 
cours  d'eau  et  des  étangs. 

Bois.  Produits.  —  Aubier  presque  blanc.  Bois  brun  clair,  à  grain  très  fin  et 
compact,  servant  surtout  à  fabriquer  des  leviers,  des  manches  d'outils  et  autres 
menus  objets. 

Autres  espèces  de  charmes. 

Parmi  les  charmes  qui  habitent  l'Asie  du  Nord,  il  faut  mentionner  le  carpinus 
diunensis  et  le  carpinus  japonica. 
Nous  devons  citer  encore  deux  charmes  de  la  Chine  occidentale  : 
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Carpinus  Fargesii  (Franch.),  arbre  du  Su-tchuen,  qu'on  trouve  notamment  à 
Tchen-kéou-tin,  et  dont  les  feuilles  sont  cordées  à  la  base. 

Carpinus  polyneura  (Franch.),  qui  liabite]les  mêmes  régions  et  dont  les  feuilles 
sont  lancéolées,  obtuses  à  la  base,  longuement  acuminées,  et  à  dents  serrées. 


GENRE  OSTRYER  [Oslrya). 

Caractères  du  genre  Ostryer  [Ostrya).  —  Genre  comprenant  des  arbres  de  taille 
moyenne, 

Périgone  libre  lors  de  la  floraison,  adhérent  au  fruit. 

Fleurs  mâles  en  chatons  cylindriques;  chaque  fleur  mâle  est  composée  d'une 
écaille  stipulaire,  abritant  6  à  12  étamines,  à  anthères  uniloculaires,  barbues  au 
sommet. 

Fleurs  femelles  groupées  par  deux  à  l'aisselle  d'écaillés  stipulaires  et  disposées 
en   chatons  lâches,   linéaires,   dressés. 

Chaque  fleur  femelle  est  composée  d'un  involucre  clos  au  sommet  et  formé  de 
bractées  ovales  soudées  en  utricule.  Cet  involucre  renferme  un  périgone  libre  au 
moment  de  la  floraison  (adhérent  au  fruit),  et  un  ovaire  à  2  loges  uniovulées. 

Fruits  disposés  en  un  cône  pendant  et  semblable  à  celui  du  houblon;  chaque 
fruit  est  constitué  par  l'invokicre  foliacé  et  le  périgone  adhérent  au  gland  ovoïde, 
comprimé  et  dépourvu  de  côtes  longitudinales. 

Bois  à  vaisseaux  disposés  en  lignes  rayonnantes,  courtes  et  simples,  unifor- 
mément réparties,  et  à  rayons  médullaires  égaux  et  minces. 

Ostryer  à  feuilles  de  charme  i  Oslrya  carpinifolia,  Scop.). 

Caractères.  —  Petit  arbre  de  i5"^  à  20"^  de  hauteur,  en  moyenne,  sur  0°^  20 
à  o™,3o  de  diamètre,  ressemblant  au  charme  commun. 

Tronc  à  écorce  d'abord  lisse  et  d'un  brun  rougeâtre.  puis  devenant  un  rhyti- 
dome  gris  brun,  gerçuré-écailleux,  en  partie  caduc. 

Cime  en  général  ovale  ou  arrondie. 

Feuilles  ovales-acuminéss,  arrondies  à  la  base  ou  subcordiformes,  longues  de  7'^'" 
environ  sur  4""  de  largeur,  doublement  dentées,  à  10  ou  17  paires  de  nervures 
saillantes  en  dessous  et  légèrement  pubescentes. 

Cônes  de  3*^"^  à  5'^™  de  longueur. 

Involucre  du  fruit  de  12^^""  à  i8°^^^  de  longueur  sur  4°^^^  à  -^^  de  diamètre. 

Gland  petit,  comprimé,  grisâtre,  lisse. 

U  Ostryer  fructifie  vers  l'âge  de  20  ans  et  vit  généralement  jusque  vers  100  ans. 

Sa  croissance  est  lente. 

Il  repousse  parfaitement  de  souche. 

Son  enracinement  est  à  la  fois  pivotant  et  traçant. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Aire  géographique  partant  du  Sud-Est 
de  la  France  jusqu'en  Asie  Mineure,  sans  dépasser  le  47^  degré  de  latitude,  et 
limitée  au  Sud  par  la  Grèce,  l'Italie  méridionale,  la  Sicile  et  la  Corse. 

On  trouve  l'Ostryer  notamment  sur  le  littoral  de  la  Provence  et  de  la  région  de 
Nice,  dans  les  rochers  du  Var  et  des  Alpes-Maritimes  qui  bordent  la  Méditer- 
ranée. 

Sols.  —  Sols  rocheux  et  de  préférence  calcaires. 

Bois.  Produits.  —  Bois  rouge  clair  (ressemblant  à  celui  du  poirier),  homogène, 
compact,  tenace,  'ov.rd.  d'une  densité  de  0,910,  à  vaisseaux  Uns,  à  parenchyme 
C,  —  F. 
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et  tissu  fibreux  unilormcmcnl  repartis,  à  rayons  médullaires  égaux  et  invisibles 
à  l'œil  nu. 

Ce  bois  a  les  qualités  de  celui  du  charme. 

Emploi  cultural,  —  Essence  pouvant  jouer  le  rôle  du  cbarme  dans  nos  forêts 
du  Midi,  sjîécialement  sur  les  terrains  secs  calcaires,  refusés  par  le  charme. 
C'est  aussi  ime  espèce  ornementale,  apte  à  être  taillée  en  charmilles. 

Ostryer  de  Virginie  {Oslrya  virginica^  Wild.). 

Caractères.  —  Petit  arbre  de  8^^  à  i5"^  de  hauteur,  sur  un  diamètre  générale- 
ment inférieur  à  o'",3o;  écorce  assez  fine,  crevassée  dans  le  sens  longitudinal; 
branches  longues  et  minces,  celles  du  bas  s'ct«ndant  beaucoup  et  souvent  retom- 
bantes, mais  portant  des  rameaux  dirigés  vers  le  haut,  le  tout  constituant  une 
cime  ovale-oblongue,  souvent  aussi  large  que  haute,  hérissée  de  petites  branches 
minces  et  raides. 

Feuilles  grandes,  ovales-acumiuces,  dentées,  de  8"^"'  à  la'^"'  de  longueur  sur  4*^"',5 
de  largeur  en  moyenne,  à  base  cordiforme,  munies  de  ii  à  12  paires  de  nervures, 
souvent  garnies  de  glandulcs  stipitées. 

Cônes  longs  de  3""  à  7'^^''". 

Involucre  de  l'j^^^  à  •22'"'^  de  longueur  sur  6™"^  à  10'"™  de  largeur,  garni  de 
longs  poils  à  sa  base. 

Aire  géographique.  —  Amérique  du  Nord,  Canada,  Virginie  et  Etats-Unis  de 
l'Est. 

Sols.  —  Sols  fertiles  de  préférence. 

Bois.  Produits.  —  Bois  parfait  d'un  brun  clair,  teinté  de  rougeâtre,  et  parfois 
presque  blanc,  solide,  très  dur,  résistant,  très  employé  pour  la  fabrication  des 
poteaux,  des  barrières,  des  leviers,  des  maillets,  des  manches  d'outils,  des 
essieux,  etc. 

GENRE  COUDRIER  [Corylus). 

Le  genre  Coudrier  se  distingue  du  genre  Ostryer  par  son  périgone  adhérent  à 
l'ovaire  lors  de  la  floraison  (au  lieu  d'être  libre),  et  par  son  involucre  ouvert  au 
sommet  (au  lieu  d'être  clos). 

II  se  différencie  du  genre  charme  par  son  involucre  rormc  de  4  feuilles  (au  lieu 
d'une  seule  feuille  à  3  lobes),  et  par  son  gland  ovoïde  pointu  (au  lieu  d'être  ovoïde 
comprimé),  lisse  (au  lieu  d'être  muni  de  nervures  saillantes),  à  péricarpe  ligneux 
constituant  la  noisette  (au  lieu  d'un  péricarpe  crustacé). 

Nous  donnons  les  autres  caractères  du  genre  en  même  temps  que  ceux  de 
l'espèce  Coudrier  noisetier  {Corylus  avellana.  Lin.). 

Coudrier  noisetier  (Corylus  aveilana^  Lin.;. 

Caractères.  —  Arbrisseau  atteignant  au  plus  3""  à  4"^  de  hauteur,  ramifié  dès 
la  base  et  formant  des  toufi'es  fournies.  Souvent  les  maîtresses  tiges  se  courojment 
et  sont  remplacées  par  des  rejets  droits,  qui  partent  de  la  souche  ou  des  racines. 

Feuilles  pétiolées,  obovales-orbiculaires,  doublement  dentées,  pubescenles 
sur  leurs  deux  faces  dans  la  jeunesse. 

Fleurs  mâles  en  chatons  cylindriques  pendants,  paraissant  dès  l'automne  qui 
précède  l'année  de  la  floraison,  et  fleurissant  avant  la  foliaison. 

Chaque  fleur  mâle  est  composée  d'une  écaille  bractéale  à  la  face  interne  de 
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laquelle  sont  attachées  8  étamines  uniloculaires  extrorses,  longitudinalement 
déhiscentes. 

Chatons  femelles  ayant  la  forme  de  bourgeons  ne  se  différenciant  des  bour- 
geons à  feuilles  que  par  les  styles  rouges  saillants  au  sommet. 

Fleurs  femelles  disposées  par  deux  à  l'aisselle  d'une  écaille,  qui  est  formée  de 
2  stipules  soudées.  Chaque  fleur  femelle  est  composée  d'un  involucre  à  4  lobes 
inégaux,  d'un  périgone  adhérent  denticulé  au  sommet  et  d'un  ovaire  à  2  loges 
uniovulées,  surmonté  de  deux  longs  styles  rouges. 

Fruit  appelé  noisette,  ovoïde-pointu,  à  péricarpe  ligneux,  uniloculaire  par 
avortement,  contenu  dans  un  involucre  foliacé,  charnu  à  la  base,  ouvert  au 
sommet,  prolongé  en  lobes  irrégulièrement  découpés. 

Graines  à  cotylédons  huileux  et  amylacés,  hypogés  lors  de  la  germination. 

Fructification  vers  l'âge  de  lo  ans. 

Enracinement  d'abord  pivotant,  puis  devenant  longuement  traçant  à  l'âge 
de  3  ans  environ. 

Reproduction  facile  par  boui-geons  proventifs  et  adventifs,  et  par  drageons. 

Couvert  épais. 

Essence  supportant  bien  l'ombre  tout  d'abord,  mais  demandant  bientôt  de 
la  lumière  pour  se  développer. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Arbrisseau  habitant  toute  l'Europe  et 
s'élevant  en  montagne  au-dessus  du  hêtre,  jusqu'à  1400°^  d'altitude  dans  les 
Pyrénées. 

Sols.  —  Sols  frais  de  préférence,  quelle  que  soit  leur  composition  minéralo- 
gique. 

Raees.  —  Parmi  les  -sariétés  forestières,  citons  : 

Glom,eraia,  à  fruits  petits,  réunis  par  groupes  de  7  à  10. 

Elongata,    à    noisette    oblongue,    subcylindrique, 

Ovata,  à  noisette  ovoïde  plus  courte  que  l'involucre. 

Parmi  les  variétés  horticoles  : 

Maxima,  à  gros  fruits  (du  Piémont,  de  Sicile,  de  Provence), 

Foliis  aureis  et  Foliis  atropurpureis,  à  feuilles  très  décoratives  pour  les  parcs. 

Bois.  Produits.  —  Bois  blanc,  moyennement  lourd  et  dur,  d'une  densité  de 
0,674,  formé  d'accroissements  régulièrement  circulaires,  analogue  à  celui  du 
charme,  mais  ne  pouvant  fournir,  en  raison  des  faibles  dimensions  de  l'espèce, 
que  du  bon  chauffage  et  d'excellent  charbon. 

Jeunes  tiges  servant  à  faire  des  cercles,  des  tuteurs,  des  paniers  et  autres  objets 
de  vannerie. 

Amande  du  fruit  comestible  et  contenant  environ  60  pour  100  d'huile. 

Emploi  cultural.  —  Espèce  améliorante  en  raison  de  son  couvert  épais,  excel- 
lente pour  fixer  les  terres  en  pente,  à  l'aide  de  son  puissant  enracinement. 

En  montagne  le  coudrier  noisetier  peut  rendre  les  plus  grands  services  comme 
essence  transitoire,  pour  reboiser  finalement  en  sapin  pectine;  ce  dernier  est  pro- 
tégé par  l'ombrage  du  coudrier  et  réussit  bien  mieux  en  mélange  avec  lui. 

Ennemis.  —  Le  coudrier  a  peu  d'ennemis.  Parmi  les  insectes  on  peut  signaler  : 

Vapodère  du  coudrier,  charançon  rouge  qui  enroule  les  feuilles  en  un  cornet, 
dans  lequel  il  dépose  i  à  3  œufs. 

La  balanine  des  noisettes,  autre  charançon  qui  place  ses  œufs  dans  les  ovaires 
et  rend  la  noisette  véreuse. 

La  saperde  linéaire,  coléoptère  dont  la  larve  vit  dans  les  jeunes  pousses. 
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Parmi  les  champignons,  le  nectria  ditissima  peut  être  la  cause  de  chancres  sur 
les  branches. 

Entre  autres  coudriers  exotiques,  signalons  le  Coudrier  de  Chine  {Corylus  si- 
nensis,  Frahch.),  grand  arbre  qui  entre  dans  la  constitution  des  forêts  de  mon- 
ta<^nes  du  Yunnan  (Chine  occidentale),  et  qu'on  trouve  notamment  dans  les 
gorges  de  San-tchang-Kéou),  route  de  Tali  à  Ho-Kin,  vers  2200™  d'altitude. 

C'est  une  essence,  de  i5"^  de  hauteur  environ,  dont  le  port  est  analogue  à  celui 
du  tilleul;  cime  pyramidale;  très  grandes  feuilles  longues  de  S*^"  à  i5'",  ovales, 
inéquilatérales,  cordiformes,  acuminées,  d'un  vert  foncé,  à  dents  peu  profondes. 

Les  fruits  sont  agglomérés,  et  chacun  d'eux  est  enveloppé  complètement  par 
sa  bractée,  qui  se  prolonge  supérieurement  en  un  tube  court  à  lobes  divariqués. 


3.  —  TRIBU  DES  BETULEES. 


GENRE  BOULEAU  {Betula). 

Caractères  du  genre  Bouleau  {Betula).  —  Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  ca- 
duques, alternes,  stipulées,  à  inflorescences  monoïques  en  chatons. 

Chatons  mâles  pendants,  constitués  par  des  écailles  peltées  à  3  ou  5  lobes 
portant  à  leur  aisselle  trois  fleurs.  Chaque  fleur  est  accompagnée  d'une  bractéole 
abritant  2  à  4  étamines  diadelphes  à  anthères  biloculaires,  longitudinalement 
déhiscentes,  ou  bien  4  à  8  étamines  à  anthères  uniloculaires,  par  suite  de  la  divi- 
sion des  loges  et  des  filets. 

Chatons  femelles  comprenant  des  fleurs  disposées  de  même,  nues,  dépourvues 
de  périgone,  réduites  à  l'ovaire  biloculaire  surmonté  de  deux  stigmates  rouges; 
dans  chaque  loge  est  un  ovule  anatrope. 

Fruit  :  petite  samare  monosperme  par  avortement  d'une  loge  et  bordée  de 
chaque  côté  d'une  aile  membraneuse. 

Graine  à  embryon  droit,  charnu,  dépourvu  d'albumen. 

Inflorescence  femelle  :  cône  avec  écailles  à  3  lobes,  presque  membraneuses, 
caduques  à  la  maturité,  supportant  chacune  trois  samares. 

Bois  blanc,  très  homogène,  à  aubier  non  distinct. 

Fibres  et  cellules  ligneuses  uniformément  réparties,  sauf  à  la  limite  de  l'accrois- 
sement annuel,  limite  marquée  par  un  tissu  plus  serré. 

Vaisseaux  égaux,  moyens,  disposés  par  2  à  5  en  lignes  rayonnantes.  Ecorce 
généralement  blanche,  contenant  du  tanin  et  de  la  bétuline,  principe  balsamique 
qui  donne  au  cuir  de  Russie  son  cai-actère  spécial. 

Genre  comprenant  environ  3o  espèces  d'arbres,  qui  s'avancent  très  loin  vers 
le  pôle  et  s'élèvent  aux  plus  hautes  altitudes. 

Ennemis  du  genre  Bouleau.  —  Certains  insectes  peuvent  attaquer  les  feuilles. 

Parmi  les  coléoptères  : 

Le  rhynchite  du  bouleau,  petit  charançon  noir,  roulant  les  feuilles  après  y 
avoir  déposé  un  œuf. 

Le  rhynchite  métallique,  charançon  vert  doré,  ou  bleu  d'acier,  qui  enroule  plu- 
sieurs feuilles  dans  le  même  but. 

Parmi  les  hyménoptères  ; 

La  némate  septentrionale,  dont  la  fausse  chenille  ronge  les  feuilles. 

Parmi  les  lépidoptères  : 
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Le  bombyx  laineux,  dont  les  chenilles,  contenues  dans  une  même  bourse, 
défeuillent  les  branches. 

La  phalène  du  bouleau  et  la  phalène  virginale,  dont  les  chenilles  arpenteuses 
dévorent  aussi  les  feuilles. 

D'autres  insectes  attaquent  le  bois;  parmi  eux  le  scolyte  destructeur  qui  se 
développe  entre  l'écorce  et  le  bois  et  creuse  des  galeries  ovifères  droites  longitu- 
dinales, aérées  par  des  trous  ouverts  de  distance  en  distance. 

Parmi  les  champignons,  les  polypores,  notamment  le  polypore  du  bouleau, 
s'attaquent  aux  "arbres  dépérissants  ou  morts;  '  les  cxoascus,  spécialement 
l^exoascus  du  bouleau,  peuvent  produire  des  boursouflures  sur  la  surface  supé- 
rieure des  feuilles. 

Bouleau  blanc  {Betula  alba,  Lin.). 

Caractères.  —  Arbre  de  seconde  grandeur,  ne  dépassant  généralement  pas  25™ 
de  hauteur  sur  o"^,6o  de  diamètre. 

Eeorce  d'un  blanc  argenté,  s'exfoliant  en  lamelles  blanches. 

Branches  obliquement  ascendantes  et  rameaux  grêles  plus  ou  moins  pendants, 
donnant  une  cime  peu  ample,  ovoïde-aiguë. 

Jeunes  feuilles  et  bourgeons  enduits  d'une  résine  odorante,  qu'on  retrouve 
dans  les  glandes  verruqueuses  souvent  disséminées  à  la  surface  des  jeunes 
rameaux. 

Feuilles  adultes  pétiolées,  acuminées  au  sommet,  dentées,  d'un  vert  un  peu 
plus  foncé  en  dessus,  couvertes  en  dessous  de  glandes  résinifères. 

Chatons  mâles  cylindriques  et  pendants,  composés  d'écaillés  peltées  et  trilo- 
bées supportant  chacune  trois  fleurs;  chaque  fleur  mâle  est  constituée  par  un 
périgone  unifoliacé  et  2  étamines  à  filets  divisés  chacun  en  deux  parties,  en  somme 
4  étamines  à  anthères  uniloculaii'es. 

Chatons  femelles  dressés,  composés  d'écaillés  trilobées  dont  chacune  supporte 
trois  fleurs;  chaque  fleur  ridait",  à  un  ovaire  sans  périgone,  ayant  2  loges  uni- 
ovulées  et  surmonté  de  2  stigmates  filiformes. 

Cônes  à  petites  samares  lenticulaires. 

Essence  généralement  subordonnée,  d'une  croissance  rapide  jusque  vers  go  ans, 
et  pouvant  vivre  120  à  ido  ans. 

Feuillage  abondant,  mais  composé  de  feuilles  pendantes,  n'offrant  que  leur 
tranche  à  la  lumière  :  eu  conséquence  couvert  très  léger. 

Essence  de  lumière,  à  tempérament  très  robuste. 

Feuilles  se  décomposant  rapidement  sur  le  sol. 

Fructification  régulière  et  soutenue,  se  produisant  vers  10  ans  à  l'état  isolé, 
vers  20  ans  en  massif. 

Graines  très  légères,  fertiles  dans  la  proportion  d'un  quart  seulement  en 
moyenne  et  devant  être  seuiées  aussitôt  après  la  dissémination. 

Enracinement  d'abord  pivotant,  puis  devenant  bientôt  traçant. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Le  bouleau  blanc,  abondant  dans  l'Europe 
et  l'Asie  moyennes,  s'avance  au  Nord  jusque  vers  Saint-Pétersbourg  et  le 
45®  degré  de  latitude  en  Norwège,  au  Sud  jusqu'à  l'extrémité  de  l'Italie,  aux 
Apennins  et  aux  Alpes  Maritimes,  à  l'Occident  de  l'Espagne  jusqu'au  89®  degré 
de  latitude  et  au  Nord  du  Portugal. 

C'est  une  essence  accommodante  au  point  de  vue  du  climat,  mais  préférant 
les  régions  tempérées. 

Arbre  de  plaines  et  de  montagnes  peu  élevées,  il  atteint  cependant  i3oo"^  d'alti- 
tude dans  les  Vosges,  2000™  dans  les  PjTénées,  2770™  sur  l'Etna. 
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Il  résiste  à  des  froids  très  rigoureux,  se  contente  d'une  faible  somme  de  tempé- 
rature, tout  en  pouvant  en  supporter  une  considérable. 

Une  trop  grande  sécheresse  de  l'atmosphère  lui  est  nuisible. 

Sols.  —  Le  bovileau  est  la  moins  exigeante  des  essences;  il  préfère  les  sols  non 
calcaires,  mais  il  réussit  sur  tous  les  terrains,  qu'ils  soient  secs,  crayeux  ou 
mouillés,  à  la  condition  que  l'eau  n'y  séjourne  pas  d'une  manière  constante. 

Races.  —  Au  point  de  vue  forestier,  on  distingue  deux  variétés  que  leurs  carac- 
tères ont  pu  faire  considérer  comme  deux  espèces  distinctes  : 

Le  bovileau  verruqueux  (B.  a.  verrucosa), 

Le  bouleau  pubescent  (B.  ti.  pubescens). 

Le  bouleau  verruqueux  a  les  feuilles  glabres,  les  jeunes  pousses  verruqueuses 
et  rudes  au  toucher. 

Le  bouleau  pubescent  a  toujours  des  poils  à  la  face  inférieure  des  feuilles,  aux 
aisselles  des  nervures,  sur  les  pétioles  et  sur  les  jeunes  pousses. 

Cette  seconde  variété  a  une  prédilection  particulière  pour  les  terrains  tour- 
lieux  et  marécageux;  elle  s'avance  plus  vers  le  Nord  et  moins  vers  le  Sud.  Elle 
réclame  plus  spécialement  les  atmosphères  humides,  et  un  climat  suffisamment 
pluvieux.  Enfin  le  pubescent  exige  moins  de  lumière  et  a  un  couvert  plus  épais 
que  le  verruqueux. 

Les  variétés   horticoles  du  bouleau  blanc  sont  nombreuses;   citons  les  princi- 
pales : 
Pendula,  bouleau  pleureur,  à  rameaux  retombants,  très  décoratif  sur  les  pelouses, 

et  transmettant  cette  propriété  par  graines, 
Pyramidalis,  à  forme  pyramidale, 
Urticœfolia,  à  feuilles  découpées, 
Foliis  purpureis,  à  feuilles  rougeâtres, 
Foliis  marginatis  aureis,  à  feuilles  larges  et  marginées  de  jaune,  et  à  branches 

retombantes  (panachiu'e  constante  du  plus  gracieux  effet), 
Laciniata,  à  feuilles  très  découpées,  portant  peu  d'ombre,  et  très  gracieuses, 
Japonica,  variété  importée  du   Japon,   à  grandes  et  belles  feuilles,   paraissant 

eiviion  i5  jours  plus  tôt  au  printemps. 

Bois.  —  Bois  blanc,  moyennement  dur  et  moyennement  lourd,  d'une  densité 
de  o,€42,  contenant  des  taches  médullaires  plus  ou  moins  nombreuses,  pas  très 
fort,  peu  résistant  aux  intempéries,  exposé  à  la  vermoulure,  ne  se  tourmentant 
pas  à  la  dessiccation,  se  fendant  et  se  travaillant  bien. 

Produits.  —  Le  principal  emploi  du  bois  de  bouleau  dans  l'industrie  est  la 
fabrication  des  sabots;  car  la  fibre  est  dure  et  non  cassante. 

Il  est  excellent  pour  la  pâte  à  papier. 

On  l'emploie  aussi  comme  étais  de  mines. 

Les  jeunes  pousses  servent  à  faire  des  cercles  et  les  ramilles  des  balais. 

Il  est  très  estimé  pour  le  chauffage  des  fours,  parce  qu'il  dégage  rapidement 
de  la  chaleur;  mais  il  a  l'inconvénient  de  laisser  peu  de  braise;  son  charbon  est 
d    bonne  qualité,  quoique  bien  inférieure  à  celui  du  chêne. 

Son  écorce  est  employée  en  Russie  pour  le  tannage  des  peaux,  et  la  béluline 
qu'elle  contient  communique  à  ces  cuirs  la  faculté  de  se  conserver  longtemps  à 
l'eau. 

La  sève  du  bouleau  renferme  environ  8  pour  loo  de  sucre;  extraite  par  des 
trous  creusés  dans  le  tronc,  elle  est  utilisée,  dans  certains  pays  du  Nord,  à  la 
fabrication  de  boissons  spiritueuses. 

Les  feuilles  de  cette  essence  constituent  un  bon  fourrage. 
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Emploi  CHltural.  —  Le  bouleau  est  extrêmement  utile  pour  le  reboisement  des 
sols  sablonneux  frais,  même  les  plus  pauvres  en  substances  minérales. 

II  pousse  sur  les  terrains  les  plus  arides,  et  réussit  particulièrement  bien  en 
mélange  avec  le  pin  sylvestre,  aussi  frugal  que  lui. 

Si  l'on  procède  par  senu's  en  plein,  il  faut  par  hectare  environ  ?,5''»  de  graines 
semées  aussitôt  après  leur  maturité. 

Bouleau  à  papier  on  Bouleau  à  canot  yUeiula  papyrlfera,  Ait.  ciiMarsb.). 

Caractères.  —  Arbre  pijuvant  aLleiudre  Jo'"  ù  Ci.j'"  de  hauteur,  voisin  du  bou- 
leau blanc,  à  cime  arrondie,  contenant  de  nombreuses  petites  branches  dressées. 

Ecorce  de  la  tige  d'un  blanc  de  neige,  se  détachant  facilement  en  larges  bandes 
liorizonlales,  minces  flexibles,  et  d'ime  grande  lénacité;  l'écorce  des  branches  est 
brunâtre. 

Feuilles  larges,  ovales,  en  cœur  à  la  base,  acuminées,  à  dents  un  peu  inégales, 
pubescentes  sur  les  nervures  de  la  lace  inférieure. 

Jeunes  pousses  également  pubescentes  et  parsemées  de  lenticelles. 

Chatons  fructifères  pendants,  pédoncules,  cylindriques,  allongés.  Ecailles 
légèrement  pubescentes  en  dessus,  à  lobes  latéraux  courts  et  arrondis. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Essence  habitant  le  Canada,  où  elle 
constitue  de  vastes  massifs,  et  les  Etats-Unis  de  la  Nouvelle-Angleterre.  On  la 
trouve  depuis  la  baie  d'IIudson  jusqu'aux  environs  de  New- York,  et  particu- 
lièrement au  nord  de  Québec. 

Elle  affectionne  les  penchants  des  collines  et  les  bords  des  rivières. 

Sols.  —  Sols  frais  et  fertiles,  profonds,  argileux  de  préférence. 

Bois.  Produits.  —  Bois  d'un  brun  clair,  teinté  de  rouge,  léger,  solide,  dur. 
souple,  à  grain  serré,  mais  exposé  à  la  pourriture. 

Aubier  épais,  presque  blanc. 

Arbre  utilisé  pour  la  pâte  à  papier,  la  fabrication  des  bobines,  des  porte- 
manteaux, et  autres  menus  objets.  C'est  un  bon  combustible. 

L'écorce,  d'une  durée  presque  indéfinie,  est  très  précieuse  pour  la  confection 
de  canots  légers^  de  boîtes,  de  vases,  de  paniers,  etc.  ;  on  l'utilise  aussi  pour  couvrir 
jes  habitations. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  rustique,  vigoiu-eux,  d'une  croissance  rapide, 
méritant  d'être  expérimenté  dans  nos  forêts  en  sols  argileux. 

Bouleau  rouge  ou  Bouleau  noir  { Betula  rubra.  Michx.  vel  nigra,  L.). 

Caractères.  —  x\rbre  de  taille  moyenne,  (lo'"  à  iS'"  de  hauteur  sur  o"',3oà  o'^,/io 
de  diamètre),  de  dimensions  plus  grandes  vers  le  Sud  de  son  aire,  comme  beaucoup 
d'essences  américaines;  tronc  souvent  divisé  vers  le  bas  en  plusieurs  tiges  secon- 
daires, 

Écorce  rougeâtre  dans  la  jeunesse,  crevassée  avec  l'âge  et  se  détachant  en 
lamelles  enroulées  et  pendantes. 

Branches  grêles  et  arquées. 

Feuilles  rhomboïdales,  ovales,  atténuées  à  chaque  extrémité,  doublement 
dentées,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  glauque  en  dessous,  à  pétiole  pubes- 
cent. 

Ces  feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'aune,  et  sont  ponctuées  et  glanduleuses; 
elles  deviennent  d'un  pourpre  noir  à  l'automne. 

Chatons  mâles  sessiles,  dressés,  ovoïdes,  à  écailles  poilues. 

Fruit  mûrissant  à  la  fin  du  printemps  ou  en  été. 
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Aire  géographique,  climat,  station,  —  Essence  originaire  du  Canada,  répandue 
dans  les  États-Unis  de  l'Est,  du  Canada  jusqu'à  la  Caroline,  et  habitant  de 
préférence  les  bords  des  rivières  et  des  étangs,  ainsi  que  les  terrains  inondés  une 
partie  de  l'année. 

Sols.  —  Sols  humides  et  temporairement  couverts  d'eau. 

Bois.  Produits.  —  Bois  d'un  brun  clair,  à  aubier  plus  pâle,  à  grain  serré,  léger, 
assez  dur,  solide,  servant  à  de  nombreux  usages,  notamment  à  la  fabrication  des 
meubles,  des  sabots,  etc. 

Emploi  cultural.  —  Essence  précieuse  pour  le  reboisement  des  terrains 
mouillés,  et  très  ornementale  dans  les  parcs.  Sa  végétation,  dans  les  premières 
années,  est  extrêmement  rapide;  elle  permet  de  mettre  rapidement  en  valeur 
les  terres  incultes. 

Bouleau  merisier  {Betula  lenla,  L.,  vel  carpinifolia.,  Michx.). 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  moyenne  (20'^^  à  25^^  de  hauteur,  sur  o^,3o 
à  I™  de  diamètre). 

Branches  du  haut  ascendantes  et  formant  un  angle  aigu  avec  la  tige,  branches 
du  bas  horizontales  ou  retombantes;  rameaux  divariqués,  grêles,  flexibles;  cime 
pyramidale. 

Êcorce  brune,  ressemblant  à  celle  du  merisier  dans  la  jeunesse,  et  parsemée  de 
nombreuses  lenticelles. 

Feuilles  lancéolées  ovi  ovales-acuminées,  régulièrement  et  finement  dentées, 
à  nervures  pennées,  fines  et  rapprochées,  ressemblant  à  celles  du  charme,  blan- 
châtres cotonneuses  à  la  face  inférieure  dans  le  jeune  âge. 

Strobiles  fructifères  très  'gros,  presque  sessiles,  ovales-oblongs,  dressés,  à 
écailles  ciliées  et  trilobées,  ne  se  désagrégeant  que  très  tard. 

Graines  obovoïdes,  à  ailes  s'élargissant  vers  le  haut. 

Arbre  de  croissance  plus  lente  en  Europe  que  le  bouleau  blanc. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Canada  et  États-Unis  de  l'Est. 
Essence  très  commune  en  Géorgie,  et  qu'on  trouve  particulièrement  sur  les 
terrains  bordant  les  rivières  et  sur  les  coteaux  fertiles. 

Sols.  —  Sols  humides  et  alluvions  de  préférence. 

Bois,  Produits.  —  Aubier  mince,  d'un  brun  clair. 

Bois  parfait  brun  foncé,  teinté  de  rose,  dur,  très  fort,  compact,  lourd,  à  grain 
serré,  prenant  un  beau  poli,  très  recherché  en  ébénisterie  et  en  menuiserie. 

Les  jeunes  pousses  et  l'écorce  sont  aromatiques  et  de  saveur  agréable.  La  sève 
passe  pour  être  vulnéraire  et  antiscorbutique.  C'est  avec  cette  sève  qu'on  fabrique 
une  liqueur  imitant  le  Champagne. 

Emploi  cultural.  —  Essence  rustique,  qui  en  raison  de  ses  qualités  mérite  d'être 
expérimentée  en  forêt  dans  les  sols  frais  et  voisins  des  eaux. 
Elle  est  aussi  très  ornementale  pour  les  parcs. 

Bouleau  à  feuilles  de  Peuplier  (Betu/a  populifolia,' Mavsh.), 

Caractères.  —  Petit  arbre  dépassant  rarement  10™  de  hauteur  sur  o''^,2o  de 
diamètre,  à  cime  étroite,  pyramidale  et  pointue.  Ecorce  presque  aussi  blanche 
que  celle  du  bouleau  à  papier,  mais  se  divisant  difficilement  en  feuillets  minces. 

Branches  s'étalant  plus  ou  moins  et  finissantjpar  devenir  pendantes  avec  l'âge. 
Rameaux  grêles,  flexibles,  couverts  de  lenticelles  à  leur  surface. 

Feuilles  deltoïdes,  longuement  acuminées,  doublement  et  inégalement  dentées^ 
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très  glabres  de  même  que  les  pétioles,  tronquées  vers  la  base,  ponctuées-glandu- 
leuses  dans  le  jeune  âge. 

Strobiles  fructifères  pédoncules  et  pendants,  'cylindriques,  étroits,  de  i'°',5 
à  3 '^"',5  de  longueur,  à  écailles  très  petites  (i°ini  ^  ^mm  (jg  longueur). 

Samares  à  ailis  peu  élevres. 

Aire  géographique.  —  Aire  s'étendant  'du  Canada  à  la  Pensylvanie,  États- 
Unis  de  l'Est. 

Sols.  —  Sols  frais  et  caillouteux.  Essence  s'installant  facilement  dans  les  champs 
négligés  ou  dans  les  bois  incendiés. 

Bois.  Produits.  —  Aubier  épais,  presque  blanc. 

Bois  parfait  léger,  tendre,  à  grain  serré,  ni  solide,  ni  durable,  mais  pouvant 
servir  à  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier,  des  cercles,  des  formes  de  chaussures 
et  autres  menus  objets. 

Bon  combustible. 

Emploi  cultural.  —  Essence  de  trop  faibles  dimensions  pour  être  plantée  en 
forêt,  mais  très  ornementale  pour  les  parcs. 

Les  feuilles,  en  raison  de  leurs  pétioles  grêles,  sont  presque  toujours  agitées 
par  le  vent  comme  celles  du  peuplier  tremble. 

La  variété  Foliis  purpureis  est  très  jolie  et  particulièrement  vigoureuse. 

Bouleau  jaune  {Belula  lutea,  Michx.». 

Caiactères.  —  Arbre  le  plus  élevé  du  genre  en  Amérique,  atteignant  en  moyenne 
20°^  à  35™  de  hauteur  sur  o™,6o  à  i°^,3o  de  diamètre;  les  plus  grands  exemplaires 
se  trouvent  dans  le  Nord  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

Cime  ovale,  devenant  presque  hémisphérique. 

Rameaux  grêles  et  flexibles. 

Ecorce  jaunâtre,  se  divisant  souvent  spontanément  en  feuillets  minces  qui 
s'enroulent  sur  eux-mêmes. 

Feuilles  ovales-acuminées,  légèrement  en  cœur  à  la  base,  [doublement  dentées, 
à  pétioles  un  peu  pubescents. 

Chatons  fructifères  ovales-oblongs,  de  2*^™  à  4""  de  longueur  sur  onim  ^g  jg^p. 
geur,  avec  des  écailles  de  S^^  à  lo™™  de  longueur. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Essence  habitant  le  Canada  et  l'Amé- 
rique du  Nord,  aimant  les  plaines  basses  et  les  flancs  des  montagnes. 

Sols,  —  De  préférence  sols  d'alluvions  fertiles. 

Bois.  Produits.  —  Aubier  mince,  presque  blanc. 

Bois  parfait  d'un  brun  clair,  teinté  de  rouge,  très  fort,  lourd,  dur,  à  gi'ain  serré. 

Il  sert  à  la  fabrication  des  meubles,  des  moyeux  de  voitures,  des  caisses,  etc. 

Emploi  cultural.  —  Essence  à  recommander  dans  les  boisements  américains 
du  Nord,  pour  les  terrains  d'alluvions. 

Bouleau  de  Koutouin  (Betula  Delavayi,  Franch.). 

Arbre  de  la  Chine  occidentale,  qui  se  trouve  dans  les  forêts  du  Yunnan,  notam- 
ment à  Koutouin,  au-dessus  de  Mo-So-Yu,  vers  2800"^  d'altitude. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  atténuées  à  la  base,  inégalement  et  fortement 
dentées,  glabres  sur  la  face  supérieure,  portant  des  poils  soyeux  près  des  nervures 
de  la  face  inférieure. 

Strobiles  à  courts  pédoncules. 


1  Ï4  PLORE   FORESTIÈRK   GENERALE   DU   GLOBE. 

Bouleau  du  Su-tchuen  (Betula  Farg-esiî,  Franch.). 

Grand  arbre  du  Su-îchuen  (Chine  occidentale),  croissant  vers  2200^^  d'alti- 
tude, se  distinguant  par  ses  feuilles  longues  de  3''™  environ,  ovales,  arrondies 
à  la  base,  aiguës  au  sommet,  et  par  ses  chatons  femelles  courts  et  presque  ovales. 

Bouleau  remarquable  (Betula  inst\^nis,  Franch.), 

Arbre  superbe,  habitant  le  Su-lchuen  en  Chine,  vers  1000™  d'altitude  eî.  pré- 
sentant un  port  différent  de  celui  des  autres  bouleaux. 

L'écorce  est  brune,  lisse,  avec  des  îenticelles. 

Les  feuilles  ont  un  pétiole  long  de  i'^^'",5  environ,  un  limbe  épais,  ovaîe-lancéolé, 
légèrement  inéquilatéral  à  la  base,  aigu  à  l'extrémité,  finement  denté. 

Les  strobiles   très  grands   ont  jusqu'à  ô*^""  de  longueur  sur  i'"',5  de  largeur, 

GENRE  AUNE  [Alnus). 

Caractères  du  genre  Aune  (Alnus).  —  Arbres  et  arbrisseaux  à  feuilles  simples, 
stipulées,  penninervées,  caduques,  spiralées  suivant  l'indice  3 . 

Chatons  mâles  cylindriques,  formés  d'écaillés  peltées  à  5  lobes,  qui  supportent 
chacune  3  fleurs. 

Chaque  fleur  mâle  est  composée  d'un  périgone  quadripartite,  et  de  4  étamines 
opposées,  à  filets  courts  entiers  et  à  anthères  biloculaires. 

Chatons  femelles,  composés  d'écaillés  épaisses,  à  4  bractéoles;  chaque  écaille 
porte  2  fleurs. 

Chaque  fleur  femelle  est  formée  d'un  ovaire  à  2  loges  uniovulées,  surmonté 
de  2  styles  filiformes. 

Cônes  ovoïdes,  à  écailles  de  [\  à  5  lobes,  ligneuses,  persistantes,  et  supportant 
chacune  2  samares,  à  leur  base.  Ces  deux  fruits  sont  monospermes,  comprimés, 
polygonaux,  bordés  d'une  aile  soit  opaque  soit  pellucide. 

Bois  moyennement  lourd,  cassant,  d'abord  blanc,  puis  rougeâtre  à  l'état  sec, 
à  canal  médullaire  triangulaire,  à  aubier  non  distinct. 

Tissu  ligneux  composé  de  fibres  assez  longues,  d'un  parenchyme  visible  au 
microscope,  et  de  vaisseaux  égaux,  fins,  isolés  ou  réunis  par  deux  à  dix  en  séries 
radiales. 

Rayons  médullaires  fins  et  nombreux,  soit  isolés  soit  réunis  par  groupes  en 
mélange  avec  des  lames  de  tissu  fondamental. 

Taches  médullaires  parfris  assez  nombreuses,  composées  de  minces  lames  de 
tissu  subéreux. 

Accroissements  annuels  rendus  bien  visibles  par  le  fait  que  le  tissu  fondamental 
fibreux  et  parenchymateux  est  plus  serré  et  plus  coloré  au  bord  externe  qu'au 
bord  interne  de  chaque  accroissement. 

Le  bois  des  aunes  ne  résiste  pas  longtemps  aux  intempéries;  mais,  plongé  dans 
l'eau  pour  les  travaux  hydrauliques,  il  a  une  durée  remarquable. 

Le  genre  aune  comprend  environ  i5  espèces,  en  général  subordonnées,  aimant 
le  bord  des  eaux,  et  habitant  les  régions  tempérées  et  froides  de  l'hémisphère 
boréal. 

Ennemis  du  genre  aune.  —  Peu  d'insectes  sont  nuisibles  aux  aunes:  citons  : 
Lagaléruque  de  Vaune,  coléoptère  qui,  par  lui-même  ou  par  sa  larve  hexapode, 

d'un  vert  noir,  dévore  le  parenchyme  des  feuilles  et  les  dissèque  entièrement. 
Le  cryptorhincus  lapathi,  petit  charançon  dont  la  larve  creuse  le  bois  et  forme 

des  nodosités  sur  les  rameaux. 
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Parmi  les  champignons,  plusieurs  c.voascus  produisent,  des  boursouflures  sur 
les  feuilles;  le  nectria  dittssùna  peut  causer  des  chancres  sur  les  rameaux;  le  poly- 
pore  soufré  peut  amener  la  pourriture  rouge  de  la  tige;  le  schinzia  alni,  sorte  de 
myxomycète,  est  la  cause  des  excroissances  qu'on  remarque  sur  les  racines. 

Aline  gluiineviT^  ( Alnus  f>lutinosa^  Goertn.). 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  3o™  à  35"^  de  hauteur  sur  o"\5o  à  i"^ 
de  diamètre,  à  cime  conique  qui  s'élargit  avec  le  temps. 

Ecorce  des  jeunes  rameaux  verte  et  lisse,  garnie  de  lenticelles  et  de  glandes 
résinifères. 

L'écorce  des  tiges  âgées  est  d'un  brun  rougeiàtre. 

Bourgeons  gros,  ovoïdes,  obtus,  glabres,  glauques,  visqueux,  stipités. 

Feuilles  vertes  sur  les  deux  faces,  obovales,  obtuses,  un  peu  aiguës,  ondulées,  à 
bords  entiers  dans  leur  tiers  inférieur,  irrégulièrement  dentées  vers  le  haut,  plus  ou 
moins  visqueuses,  avec  des  faisceaux  de  poils  jaunâtres  aux  aisselles  des  ner- 
vures inférieures. 

Floraison  précoce,  en  février  ou  mars. 

Chatons  maies  par  3  à  6,  réunis  aux  chatons  femelles  rougeâtres  en  une  seule 
inflorescence  paniculée;  les  uns  et  les  autres  sont  libres  dès  l'automne. 

Cônes  de  la  grosseur  d'une  noisette,  d'abord  verts,  puis  bruns,  ovoïdes. 

Samares  pentagonales  dans  levir  ensemble,  d'un  brun  rougeâtre,  avec  aile 
coriace  et  opaque,  plus  étroite  que  le  noyau. 

Essence  croissant  rapidement  jusque  vers  5o  à  "o  ans,  et  vivant  rarement  plus 
de  loo  ans. 

Couvert  léger,  en  raison  de  la  ramification  peu  serrée. 

Enracinement  d'autant  plus  ti'açant  que  le  terrain  est  plus  humide. 

La  fructification  chez  les  arbres  isolés  a  lieu  vers  i5  à  50  ans,  et  en  massif  vers 
35  à  4o  ans. 

Graine  disséminée  au  printemps,  quelquefois  même  en  automne. 

Espèce  ne  drageonnant  pas,  mais  possédant  beaucoup  de  bourgeons  proven- 
tiis  et  donnant  de  nombreux  rejets  de  souche,  très  élancés  et  vigoureux. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Aire  s'étendant  au  Nord  en  Suède  jusque 
vers  le  65*^  degré  de  latitude,  au  Sud  jusqu'au  bord  oriental  de  la  Caspienne,  en 
Asie  Mineure,  en  Grèce,  en  Sicile,  en  Algérie,  en  Espagne,  et  comprenant  en 
somme  presque  toute  l'Europe,  le  Nord  de  l'Afrique  et  la  Sibérie. 

Les  stations  préférées  sont  les  bords  des  eaux  et  les  marais,  jusque  vers  1800™ 
et  plus  d'altitude. 

Sols.  —  Sols  humides,  de  préférence  siliceux  ou  granitiques,  et  même  terrains 
mouillés,  à  la  condition  que  les  eaux  ne  soient  pas  trop  longtemps  stagnantes. 

Raees.  —  On  distingue,  entre  autres,  les  variétés  : 
Deniiculata.,  à  feuilles  presque  également  denticulées, 
Quercifolia,  à  feuilles  oblongues  à  lobes  arrondis, 
Oxyacanthœfolia,  à  feuilles  petites,  à  lobes  également  arrondis, 
Lacîniata,  à  feuilles  très  profondément  découpées  et  d'un  effet  gracieux. 

Bols.  —  Bois  à  aubier  non  distinct,  rougeâtre,  ocreux,  à  vaisseaux  égaux, 
tendre,  cassant,  assez  lourd,  d'une  densité  moyenne  de  o,55i,  i^econnaissable  à 
ses  taches  d'un  rouge  brun  formées  par  de  petites  plaques  de  tissu  subéreux 
parallèles  aux  accroissements  annuels.  On  le  range  dans  la  catégorie  des  bois 
blancs. 

Produits.  —  A  l'air  le  bois  d'aune  pourrit  rapidement.  Sous  l'eau  il  fournit  des 
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charpentes  d'une  durée  égale  à  celles  du  chêne:  à  ce  titre  on  l'emploie  comme 
pilotis. 

On  s'en  sert  aussi  comme  bois  de  mines. 

Il  a  l'avantage  de  craquer  avant  de  se  rompre,  et  par  conséquent  de  prévenir 
du  danger  les  ouvriers  travaillant  dans  le  voisinage. 

Dans  l'industrie  on  l'utilise  pour  la  fabrication  des  meubles  à  bon  marché; 
il  est  considéré  comme  un  bois  tendre,  cassant,  exposé  à  se  tourmenter  à  l'air  sec 
et  à  se  gercer. 

Son  bois  et  son  charbon  sont  peu  estimés;  cependant,  comme  il  brûle  vite,  il 
peut  convenir  à  la  boulangerie  et  à  la  verrerie,  comme  au  chauffage  rapide  des 
appartements. 

Son  charbon  peut  être  utilisé  pour  la  forge  et  pour  la  fabrication  de  la  poudre. 

Son  écorce  contient  beaucoup  de  tanin,  plus  que  celle  du  chêne;  unie  au  sul- 
fate de  fer  elle  sert  à  teindre  en  noir  ;  on  l'emploie  également  pour  la  fabrication 
des  filets  de  pêche,  auxquels  elle  communique  une  couleur  rougeâtre. 

Les  feuilles  d'aune,  grâce  à  leur  grande  richesse  en  azote,  constituent  un  four- 
rage remarquable. 

Emploi  cultural.  —  L'aune  est  une  essence  précieuse  pour  le  reboisement  des 
terrains  humides  de  toute  nature,  quelle  que  soit  leur  composition  minéralogique. 
Sa  croissance  est  très  rapide,  dans  les  premières  années  particulièrement.  De  plus 
il  a  l'avantage  de  n'être  généralement  pas  atteint  par  la  dent  du  gibier. 

Pour  boiser,  on  sème  en  plein  8'''  environ  de  graines  par  hectare. 

Axine  blanc  (Alnus  incana,  Wilc!.*. 

Caractères,  —  Arbre  généralement  plus  petit  que  l'aune  glutineux,  dépassant 
rarement  lo"^  à  iS"^  de  hauteur,  se  distinguant  immédiatement  du  premier  par 
ses  feuilles  blanches  sur  la  face  inférieure  et  plus  aiguës. 

Il  a  aussi  une  ramification  plus  serrée,  un  feuillage  plus  touffu,  et  un  couvert 
plus  complet. 

Ecorce  lisse,  d'un  gris  argenté. 

Feuilles  ovales-aiguës  ou  légèrement  acuminées,  d'abord  pubescentes,  puis 
■glabres  en  dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous,  de  même  qvie  les  jeunes 
pousses. 

Cônes  plus  gros  et  à  pédicelles  moins  longs  que  ceux  du  glutineux. 

Samares  plus  grosses  que  celles  du  glutineux,  et  à  aile  presque  aussi  large  que 
le  noyau. 

Espèce  repoussant  abondamment  et  vigoureusement  de  souche,  se  boutu- 
rant facilement,  possédant  au  plus  haut  point  la  faculté  de  drageonner,  même 
loin  de  la  souche  mère. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Aire  s'étendant  du  Nord  de  TAmérique, 
de  l'Asie,  de  l'Europe  (70^  degré)  jusqu'aux  montagnes  du  Sud  de  l'Italie. 

Arbre  des  stations  humides  et  du  bord  de  l'eau;  il  est  spontané,  en  France,  dans 
le  Jura  et  les  Alpes,  dans  les  vallées  du  Rhône,  de  l'Isère,  de  la  Drôme,  de  ia 
Durance,  du  Var;  et  il  s'élève  jusque  vers  1800™  à  2000™  d'altitude  dans  les 
Alpes. 

Sols.  —  L'aune  blanc  aime  les  sols  frais  et  humides,  spécialement  les  terrains 
calcaires,  situés  en  montagne  jusqu'à  2000°^  d'altitude  en  France. 

Il  abonde  dans  le  lit  des  torrents  des  Alpes,  et  sur  leurs  cônes  de  déjection, 
partout  où  le  sol  est  arrosé. 

Cependant  il  est  moins  exigeant  que  le  glutineux  à  l'égard  de  l'eau;  il  pousse 
même  bien  sur  les  terres  sablonneuses  et  relativement  sèches  des  versants. 
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Sa  prédilection  pour  le  calcaire  explique  qu'on  ne  le  trouve  pas  dans  les 
Vosges,  le  Plateau  central,  les  Pyrénées. 

Races.  —  On  rencontre  les  mêmes  variétés  que  chez  le  glutineux,  notamment 
la  variété  laciniata  à  feuilles  très  découpées. 

Il  faut  également  citer  Vaune  pubescent,  très  voisin  de  l'aune  blanc  et  qui  n'est 
probablement  qu'un  hybride  de  l'aune  glutineux  et  de  l'aune  blanc.  Il  se  dis- 
tingue de  l'aune  blanc  par  ses  feuilles  obtuses  ou  moins  aiguës,  et  de  l'aune  gluti- 
neux par  ses  feuilles  tomenteuses  en  dessous. 

Bois.  —  Le  bois  de  l'aune  blanc  est  analogue  à  celui  de  l'aune  commun,  mais 
il  est  moins  cassant;  sa  densité  moyenne  est  de  0,489. 

Produits.  —  Les  produits  sont  les  mêmes  que  ceux  de  l'aune  glutineux;  comme 
le  bois  est  moins  cassant,  on  peut  l'employer  à  la  fabrication  des  cercles  de 
futailles. 

Emploi  cultural.  —  L'aune  blanc  est  une  précieuse  essence  pour  les  reboise- 
ments en  montagne.  Son  aptitude  à  repousser  de  souche,  à  se  marcotter,  à  se 
bouturer,  et  surtout  à  drageonner  très  vigoureusement,  le  fait  rechercher  pour 
la  fixation  des  terres  en  pente,  et  leur  défense  contre  les  afïouillements.  On  l'emploie 
non  seulement  dans  les  sols  frais  ou  humides,  mais  même  sur  les  terres  sèches 
où  il  maintient  sa  végétation. 

Il  est  d'autant  plus  utile  que  sa  croissance,  dans  les  premières  années,  est  plus 
rapide  que  celle  du  glutineux. 

Aune  cordiforme  (Alnus  conlifolia,  Ten,). 

Caractères.  —  Arbre  de  10™  à  20°^  de  hauteur,  ressemblant  aux  aunes  glutineux 
et  blanc,  mais  s'en  distinguant  facilement  par  ses  belles  feuilles  cordiformes  à 
la  base,  ses  bourgeons  aigus  au  lieu  d'être  obtus,  la  grosseur  de  ses  cônes  attei- 
gnant les  dimensions  d'une  noix,  au  lieu  de  celles  d'une  noisette. 

Samare  à  aile  moins  large  que  le  noyau. 

Croissance  extrêmement  rapide  dans  le  jeune  âge. 

Espèce  pouvant  supporter  des  froids  de  20°  au-dessous  de  zéro. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Aire  géograpliique  comprenant  les  mon- 
tagnes de  Corse,  le  Sud  de  l'Italie,  le  Caucase.  Essence  s'accUmatant  bien  en 
France.  Suitions  fraîches,  de  préférence. 

Sols.  — Arbre  affectionnant  les  sols  frais,  mais  poussant  aussi,  remarquablement, 

sur  les  sols  secs,  même  argileuii. 

Bois.  Produits.  —  Bois  rougeâtre,  assez  foncé,  d'une  densité  moyenne  de  o,638. 
Vaisseaux  isolés  ou  groupés  en  séries  rayonnantes  affectant  dans  chaque  couche 
annuelle  une  disposition  en  zones  concentriques  très  apparentes.  Grands  rayons 
médullaires. 

Mêmes  produits  que  l'aune  glutineux. 

Emploi  cultural.  —  L'aune  cordiforme,  réussissant  même  sur  les  sols  secs,  par 
exemple  sur  les  terrains  calcaires  arides  de  la  Champagne,  peut  y  être  employé 
pour  le  reboisement  en  même  temps  que  le  pin  noir  d'Autriche.  Il  aura  l'avan- 
tage de  fournir  en  sous-étage  un  taillis  rémunérateur  à  courte  révolution.  La 
végétation  de  cette  essence  est,  pendant  les  premières  années  sixrtout,  extrê- 
mement rapide. 

Aune  vert  (Alnus   viridis,  D.  G.). 

Caractères.  —  Arbrisseau  ou  petit  arbre  dépassant  rarement  4*"  de  hauteur 
sur  o"",i5  de  diamètre. 
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Rameaux  divergents,  Poasses  sillonnées,  anguleuses,  glabres,  ponctuées  de 
petites  verrues  blanches. 

Bourgeons  non  stipités,  sessiles. 

Feuilles  ovales,  arrondies  ou  légèrement  cordiformes  à  la  base,  dentées,  d'un 
vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  clair  en  dessous. 

Chatons  mâles  non  réunis  aux  chatons  femelles  dans  la  même  inflorescence  et 
seuls  libres  dès  l'automne. 

Chatons  femelles  naissant  au  printemps  et  disposés  en  grappes  qui  portent 
deux  à  trois  petites  feuilles  à  la  base. 

Cônes  à  écailles  à  peine  ligneuses. 

Samares  bordées  d'ailes  membraneuses  et  pellucides,  au  lieu  d'être  coriaces  et 
opaques  comme  dans  les  espèces  précédentes.  Ces  samares  sont  presque  sem- 
blables à  celles  du  bouleau. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Aire  comprenant  Jes  régions  les  plus 
froides  de  l'Europe,  de  l'Asie,  de  l'Amérique  du  Nord,  s'étendant  jusqu'au 
71^  degré  de  latitude  Nord  et  englobant  au  Sud  les  montagnes  élevées.  En  France 
l'aune  vert  est  une  espèce  des  régions  alpines  et  s'élève  sur  les  pentes  les  plus 
rapides,  de  1800°*  à  2000"^  d'altitude,  avec  le  pin  cembro,  le  pin  de  montagne, 
le  mélèze.  On  le  trouve  aussi  dans  les  hautes  montagnes  de  la  Corse. 

Sols.  —  De  préférence  sols  siliceux  frais  et  humides. 

Bois.  Produits.  —  Bois  se  différenciant  de  celui  des  autres  aunes  par  Vahsence 
de  larges  et  faux  rayons  médullaires,  composés  de  rayons  simples  réunis  par  du 
parenchyme. 

L'essence,  en  raison  de  sa  petite  taille  est  utilisée  surtout  pour  le  chauffage. 

Emploi  cultural.  —  L'aune  vert  est  précieux  dans  les  reboisements  des  hautes 
montagnes  en  raison  de  sa  faculté  de  se  marcotter  et  de  se  bouturer  comme  l'aune 
blanc. 

Il  sert  ainsi  à  fixer  le  sol,  à  empêcher  les  affouillements  et  les  éboulements  ;  et 
il  réussit  sur  les  pentes  les  plus  abruptes. 

Autres   espèces    d'aunes. 

Parmi  les  autres  espèces  d'aunes,  il  faut  citer  V aune  de  l'Orégon  {Alnus  ore- 
gona),  qui  habite  l'Amérique  du  Nord,  et  l'aune  de  l'Argentine  {Alnus  Spachii). 
^iCette  dernière  espèce  est  un  petit  arbre  des  régions  méridionales  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  pouvant  atteindre  8™  de  hauteur  sur  o"i,35  de  diamètre,  à  écorce 
d'un  gris  foncé  et  presque  lisse.  Son  bois  blanc  jaunâtre,  tendre,  compact, 
moyennement  lourd,  assez  élastique,  d'une  bonne  durée,  est  utilisé  pour  la  fabri- 
cation des  tonneaux. 

Parmi  les  aunes  du  Mexique,  qui  croissent  en  forêt,  mélangés  avec  les  chênes, 
mentionnons  : 

Alnus  Jorullensis  (II.  B.  K.)  et  Alnus  firmifolia  (Fern.),  qu'on  trouve  dans  la 
zone  froide  et  assez  humide  du  pays. 


FAMILLE  DES   JUGLANDEES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Feuilles  composées  et  dépourvues  de  stipules. 

Fleurs  mâles  réunies  en  chatons  denses  et  cylindriques. 

Fleurs  femelles  solitaires,  ou  en  petit  nombre  formant  des  épis  ou  des  grappes. 
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Pistil  composé  d'un  seul  carpelle  renfermant  un  seul  ovule  orlhotrope;  un  style 
à  deux  branches. 

Fruit  :  drupe  appelée  noix. 

Graines  sans  albumen,  à  cotylédons  plissés  et  cérébr  if  ormes. 


GENRE  NOYER  (Juglam). 

Caractères  du  genre  Noyer  (Juglans).  —  Fleurs  mâles  en: curées  par  une 
bractée  soudée  à  un  périgone  de  6  lobes.  Androcée  comprenant  6  à  36  étaraines 
à  filets  courts,  pétaloïdes. 

Fleurs  femelles  constituées  par  deux  périgones  soudés  à  un  ovaii-e.  Pistil  for; né 
de  deux  carpelles  |médians.  Deux  larges  stigmates  correspondant  au  dcis  des 
tar  pelles. 

Fruit  bi\>alve  non  ailé. 

Moelle  des  rameaux  fistuleuse. 

Fibres  libériennes  de  la  tige  disposées  en  bandes  ou  massifs  tangentielleH»ent 
dans  la  moitié  interne  du  liber. 

Poils  foliaires  unicellulaires  simples. 

Noyer  commun  (Juglans  regia,  Lii:.:. 

Car&ctèsres.  —  Arbre  pouvant  atteindre  20"^  de  bauteur  sur  2'^  de  diamètre 
à  la  base,  originaire  de  l'Asie  Mineure,  et  cultivé  pour  son  fruit  (la  noix)  dans 
toute  l'Europe  tempérée. 

Ecorce  d'abord  lisse,  grise,  argentée,  ne  se  crevassant  que  tardivement. 

Cime  ample  et  arrondie. 

Bourgeons  d'un  brun  clair. 

Feuilles  grandes,  alternes,  composées-pennées,  de  5  à  7  folioles  ovales-aiguës 
poilues  en  dessous  aux  aisselles  des  nervi^ires,  dégageant  une  forte  odeur  spéciale 
quand  on  les  froisse. 

Fleurs  monoïques. 

Chatons  mâles  très  allongés,  provenant  de  bourgeons  situés  sur  les  pousses 
de  Tannée  précédente.  Chaque  fleur  mâle  est  formée  d'une  écaille  adhérente  à 
un  périanthe  de  5  à  6  divisions,  renfermant  i4  à  36  étamines  à  filet  court  et  à 
anthère  dressée,  longitudinalement  déhiscente. 

Fleurs  femelles  sohtaires  ou  par  2  k  l^  k  l'extrémité  des  pousses  de  l'année. 
Chaque  fleur  femelle  est  formée  par  une  écaille  adhérente  au  réceptacle  et  par 
un  périgone  àe3  k  4  dents,  qui  contient  un  ovaire  infère  uniovulé,  à  deux  branches 
stigmatiîères  papilleuses. 

Fruit  :  drupe  ou  noix,  constituée  par  un  péricarpe  formé  de  deux  couches  :  une 
extérieure,  verte  et  molle  {brou  de  noix),  qui  se  détache  en  se  desséchant,  et  une 
intérieure,  qui  enveloppe  la  graine  ou  amande. 

L'enveloppe  intérieure  lignifère  est  à  deux  valves  irrégulièrement  sillonnée>. 

La  graine  dépourvue  d'albumen,  partagée  en  bas  et  sur  les  côtés  par  de  fausses 
cloisons,  comprend,  sous  ses  téguments,  un  embryon  et  de  gros  cotylédons  lobés 
et  à  surface  sillonnée,  qui  contiennent  des  réserves  féculentes  et  oléagineuses. 

Essence  à  couvert  épais,  ne  poussant  pas  bien  en  massif,  rejetant  mal  de 
souche,  et  ne  drageonnant  pas. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Essence  originaire  du  Caucase,  du  Nord 
de  la  Perse,  de  la  Clune  et  du  Japon,  du  Nord  et  du  Nord-Est  de  l'Inde  et  de  la 
Birmanie,  et  aujourd'hui  cultivée  dans  toute  l'Europe,  dans  l'Amérique  du  Sud 
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(Argentine)  et  dans  tout  l'univers,  spécialement  partout  où  les  climats  sont  doux 
et  tempérés. 

Sols.  —  Arbre  préférant  les  terres  profondes,  perméables,  moyennement 
fertilei,  mais  poussant  sur  tous  les  sois,  sauf  sur  cuex  qui  sont  trop  humiies,  ou 
trop  compacts,  ou  trop  sces. 

Races.  —  Parmi  les  variétés  industrielles  les  plus  estimées,  citons  : 
Le  noyer  Mayet,  du  Daupliiné,  qui  fournit  une  des  meilleures  noix  de  table, 
Le  noyer  de  Parry  ou  noyer  parisien,  de  qualité  à  peu  près  semblable, 
Les  noyers  de  Vourey  et  Franquet,  qui  donnent  des  noix  plus  petites  et  plus  rus- 
tiques, 
Le  noyer  petite-ronde,  à  fruit  utilisé  pour  la  confiserie, 
Le  noyer  à  grappes,  à  fruits  petits  et  groupés  en  grappes. 
Le  noyer  gourlande,  à  noix  très  grosse,  recherchée  en  Auvergne, 
Le  noyer  Marbot,  donnant  les  plus  gros  fruits  du  Lot, 
Le  noyer  commun,  utilisé  comme  porte-greffe. 

Parmi  les  variétés  horticoles  les  plus  joHes,  indiquons  :  pendula  à  branches 
pendantes,  et  lacianata  à  grandes  feuilles  découpées  et  à  fruits  excellents. 
Les  meilleures  altitudes  pour  la  cultm-e  du  noyer  ne  dépassent  pas  4oo°^. 
Les  expositions  Sud-Ouest,  Ouest  et  Nord-Ouest  sont  celles  qui  lui  conviennent 
le  mieux. 

Bois,  —  Bois  gris  à  cœur  brun,  plus  ou  moins  veiné,  homogène,  assez  lourd, 
d'une  densité  moyenne  de  0,690,  susceptible  d'un  beau  poli. 

Aubier  blanc. 

Tissu  fibreux  divisé  par  du  parenchyme  qui  est  disposé  en  lames  minces,  con- 
centriques, sinueuses,  rapprochées  et  plus  foncées,  visibles  à  la  loupe. 

Vaisseaux  assez  gros,  légèrement  inégaux,  isolés  ou  par  groupes  de  deux  à  trois, 
répartis  à  peu  près  uniformément. 

Rayons  médullaires  égaux,';minces,  assez  serrés,  très  peu  longs  et  très  peu  hauts. 

Moelle  brune  disposée  en  disques  régulièrement  espacés. 

Produits.  —  Essence  extrêmement  recherchée  en  ébénisterie,  en  menuiserie,  en 
carrosserie,  et  siirtout  en  armurerie,  pour  la  fabrication  des  crosses  de  fusils;  elle 
n'a  pas  d'égale  sous  ce  rapport,  en  raison  des  nuances  remarquablement  variées 
de  son  bois,  qui  d'ailleiu"s  ne  travaille  pas  et  ne  se  déforme  pas  à  la  dessiccation. 

Combustible  et  charbon  des  plus  estimés. 

La  noix  fournit  une  huile  alimentaire  quand  elle  est  extraite  à  froid,  mais  qui 
a  l'inconvénient  de  rancir  rapidement. 

L'écorce  contient  beaucoup  de  tanin;  le  brou  de  noix,  macéré  dans  l'eau  donne 
une  matière  brune  employée  pour  colorer  les  meubles. 

Emploi  cultural,  —  Le  noyer  est  avantageux  à  planter  à  l'état  isolé  dans  tous 
les  départements  de  la  France,  sauf  généralement  ceux  du  Nord  et  du  Nord- 
Ouest,  où  il  est  gélif;  son  bois  atteint  des  valeurs  de  plus  en  plus  considérables, 
en  raison  des  demandes  de  l'armurerie. 

Ennemis.  —  On  peut  mentionner  parmi  les  insectes  : 
Le  pyrochroa  coccinea,  coléoptère  hétéromère,  dont  les  larves  s'alimentent  dans 

l'écorce. 
Le  balaninus  nucum,  curculionide  dont  la  larve  vit  dans  la  noix. 
Vorgie  pudibonde,  lépidoptère  dont  la  chenille  peut  ronger  les  feuilles. 
Le  cossus  gâte-bois,  dont  la  chenille  ouvre  des  galeries  dans  le  bois. 
La  teigne  mineuse  du  noyer,  dont  la  chenille  roule  d'abord,  puis  dévore  les  feuilles. 
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Le  hoslriche  bicolore,  coléoptère  brunâtre  de  i"^™  de  longueur  environ,  qui  creuse 

des  galeries  sous  i'écorce. 

Parmi  les  cliampignons,  nous  pouvons  voir  : 
Le  marsonia  juglandis,  formant  sous  Tépiderme  des  feuilles  des  conceptacles  noirs 

qui  amènent  leur  chute  prématurée  (anlrachnose  du  noyer.) 
Le  microslroma  juglandis,  qui  produit  des  cloques  sur  les  feuilles. 
Le  polypore  soufré,  qui  catse  la  pourriture  rouge  des  arbres  morts. 
L'armillaire  de  miel,  qui  peut  amener  le  pourridié  des  racines. 

Noyer  d'Amérique  {Jaglans  nigra,  Lin.). 

Caractères.  —  Arbre  superbe,  pouvant  atteindre  en  Amérique  3o"^  à  45°^  de 
hauteur  sur  2'"^  à  S'"  de  diamètre,  à  cime  ample  et  ovale,  à  fût  très  élancé,  à  écorce 
fendillée  et  presque  noire,  à  rameaux  brunâtres,  avec  des  pousses  tomenteuses 
rousses. 

Feuilles  longues  de  40*^™  à  So*^'"  composées  de  i5  ù  17  folioles  subelliptiques, 
lancéolées,  dentelées,  glabres,  de  10""  de  longueur  environ  sur  4'"^  de  largeur, 
acuminées-afguës,  sessiles  ou  à  peine  pétiolées. 

Fruits  sphériques,  chagrinés,  ponctués,  portés  sur  un  pédoncule  court  {1"^  à  4'^"'). 

Noyau  ovoïde,  finement  et  profondément  sillonné;  4  cloisons  internes  ligneuses 
et  très  épaisses. 

Amande  comestible,  mais  non  utilisable  industriellement  en  raison  de  l'épais- 
seur et  de  la  dureté  des  cloisons  internes. 

Brou  indéhiscent. 

Essence  à  croissance  rapide,  réussissant  en  massif  fructifiant  vers  l'âge  de 
i5  à  20  ans  et  se  propageant  bien  par  semis. 

Aire  géographique.  —  Aire  géographique  s'étendant  du  Canada  à  la  Louisiane 
et  comprenant  spécialement  les  monts  Alléghanys. 

Sols.  —  Sols  légers,  meubles,  frais  et  profonds. 

Bois.  —  Aubier  mince  et  blanchâtre. 

Bois  parfait  d'abord  violet  à  l'instant  de  la  coupe,  puis  devenant  presque  noir 
après  dessiccation,  très  résistant  à  l'humidité,  prenant  un  beau  poli,  très  gracieu- 
sement veiné,  lourd,  d'une  densité  moyenne  de  0,610,  dur  et  fort. 

Produits.  —  Bois  très  recherché  pour  l'ébénisterie,  la  carrosserie,  la  marque- 
terie, le  îour,  la  sculpture,  la  menuiserie  fine,  les  constructions  navales.  Les  noyers 
d'Amérique  sont  importés  en  Europe  sous  le  nom  d'Hickory. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  qui,  par  les  qualités  de  son  bois  précieux,  et  par  son 
aptitude  à  réussir  en  massif,  mérite  d'être  expérimenté  dans  nos  forêts  et  planté 
dans  nos  avenu'^s. 

Noyer   cendré  {Jaglans  cinera,   L.). 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  i5°^  de  hauteur  sur  o'",oo  de  diamètre, 
à  branches  étendues  dans  le  sens  horizontal,  et  constituant  une  large  cime  arrondie. 
Écorce  analogue  à  celle  du  noyer  noir. 

Feuilles  composées  de  i5  à  17  grandes  folioles,  ovales-lancéolées,  acuminées, 
dentées,  tomenteuses  et  blanchâtres  en  dessous,  glabres  en  dessus,  de  forme  à 
peu  près  semblable  à  celles  du  noyer  noir. 

Fruits  pointus  à  hrou  très  visqueux  et  couvert  de  poils  glanduleux,  gris,  com- 
prenant une  noix  intérieure  bi-cloisonnée  et  creusée  à  sa  surface  de  nombreuses 
a  nfractuosités  remplies  par  une  amande  oléagineuse  d'un  goût  agréable. 

C.  -F.  II 


102  ri.ORE    KORESTIKRE   GÉNÉRALE    DU    GLOBB- 

'Aire  géographique,  climat,  station.  —  Amérique  du  Nord  :  du  Canada  aux 
régions  de  TOliio. 

Vallées,  pentes  et  collines  fraîches,  bords  des  rivières. 

Sols.  —  De  préférence  sols  profonds  et  fertiles. 

Bois.  Produits.  —  Bois  d'un  brun  clair,  se  fonçant  à  l'air,  léger,  tendre,  à  aubier 
mince  et  blanchâtre,  recherché  en  ébénisterie  et  en  menviiserie,  Ecorce  contenant 
beaucoup  de  tanin.  Sève  sucrée.  Brou  pouvant  être  utilisé  pour  teindre  les  étoffes 
en  jaiuie  ou  orange. 

Emploi  cultural.  —  Essence  de  taille  moindre  que  celle  du  noyer  noir,  mais 
pouvant  être  plantée  aux  bords  des  cours  d'eau. 

Autres  espèces  de  noyers. 

Parmi  les  autres  espèces  de  noyers  ayant  un  bois  et  des  propriétés  analogues 

on  peut  citer  : 

Juglans  sinensis,  de  la  Chine,  à  joli  feuillage  et  gi'osses  noix, 

Juglans  Sieboldiana,  de  l'Asie  orientale,  à  belles  folioles  et  à  très  grosses  noix. 

Juglans  cordi/ormis,  Juglans  sigillata,  à  coque  très  dure. 

Juglans  rupestris,  à  petites  folioles  et  petits  fruits. 

Juglans  australis  (Grisb.),  arbre  vigoureux,  très  précieux  en  Argentine,  attei- 
gnant i5^  de  hauteur  sur  0^^,80  de  diamètre,  à  feuilles  terminales  très  longues 
et  à  folioles  dépassant  iS*^^""  de  longueur,  à  écorce  peu  épaisse,  peu  crevassée, 
d'un  gris  plombé,  à  bois  grisâtre,  assez  compact,  élastique,  fort,  moyennement 
dur  et  lourd,  d'une  notable  durée  et  pouvant  être  utilisé  pour  tous  les  travaux 
délicats. 

JugLns  cathayensis,  remarquable  par  ses  grandes  feuilles  de  i'^^  environ  de  lon- 
gueur, composées  de  8  paires  de  folioles  longues  chacune  de  j^lus  de  o™,20. 

Juglans  mandshurica  (Maxim.),  qui  habite  l'Asie  orientale. 


GENRE  CARYA  {Carya). 

Caractères  du  genre  Carya.  ■ —  Les  Caryas  sont  de  grands  arbi'es  de  l'Amérique 
du  Nord,  pouvant  dépasser  3oi^^  de  hauteur  sur  i""  à  i™,3o  de  diamètre. 

Ils  sont  voisins  des  noyers,  mais  en  diffèrent  notamment  par  leur  fruit  qui 
s'ouvre  en  quatre  valves. 

Tige  droite,  à  écorce  d'abord  lisse,  puis  écailleuse  et  sillonnée;  moelle  des 
rameaux  pleine. 

Feuilles  alternes,  grandes,  composées,  à  nervation  pennée. 

Fleurs  sortant  des  mêmes  bourgeons  que  les  feuilles. 

Chatons  mâles  disposés  par  trois  sur  vui  même  pédoncule,  ordinairement  à  fleurs 
composées  d'une  écaille  bractéale,  d'un  périanthe  trilobé  et  de  3  à  10  étamines,  à 
anthères  velues,  biloculaires,  longitudinalement  déhiscentes,  dépassées  par  les 
connectifs,  et  disposées  sur  deux  rangs. 

Chatons  femelles  à  fleurs  formées  d'un  périgone  à  quatre  divisions  dont  une 
bractéale,  d'un  stigmate  verruqueux  subsessile  et  d'un  ovaire  infère  biovulé. 

Fruit  {drupe  ou  noix)  non  ailé,  déhiscent  par  quatre  valves,  à  brou  devenant 
dur  et  ligneux,  à  coque  ligneuse,  lisse  ou  faiblement  ridée,  de  à  2  à  4  loges. 

Amande  exalburainée,  à  cotylédons  féculents  et  oléagineux,  divisés  par  des 
cloisons  ligneuses,  plus  ou  moins  épaisses. 

Bois  à  aubier  blanc,  à  duramen  de  couleur  brunâtre,  très  lourd,  fort,  tenace. 
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flexible,  élasliijue,  facile  à  travailler  et  ù  fendre,  trop  sujet  aux  altaques  des 
insBctes  et  à  la  pourriture  pour  être  employé  aux  constructions,  mais  très  pré- 
cieux pour  rindustrie  (essieux,  roues,  brancards,  manches  d'oulils,  chaises, 
cercles,  etc.). 

Exporté  d'Anu'ri(|uo  sons  la  déiiouiinalioa  d'IIickorij,  il  a  des  (pialilés  ana- 
logues à  celles  du  frêne. 

Excellent  chaulïage  et  charbon  estimé. 

Les  caryas,  au  nombre  de  dix  espèces  environ,  habitent  l'Est  et  le  centre  du 
Canada  et  dos  Etats-Unis.  Ce  sont  des  arbres  de  forêt  pouvant  vivre  en  massif; 
mais,  comme  ils  rejettent  peu  de  souche,  leur  «lestination  la  meilleure  est  la 
futaie;  d'autant  plus  (ju'ils  fructifient  de  bonne  heure  en  donnant  une  abondante 
semence. 

Ils  aiment  les  sols  silico-argileux,  légers,  profonds  et  frais  des  vallées. 

La  chaleur  leur  convient;  mais  ils  résistent  bien  aux  fortes  gelées,  sauf  dans  le 
jeune  Age. 

Leur  croissance  est  lente;  mais  en  raison  de  la  valeur  industrielle  de  leur  bois 
et  de  leur  faculté  de  croître  en  massif  ils  méritent  d'être  expérimentés  en  forêt. 
Il  faut,  autant  que  possible,  les  semer  sur  place;  car  les  plants  retirés  des  pépi- 
nières ont  généralement  un  pivot  trop  allongé. 

Carya  blanc   [Carra  alha,  Nutt.). 

Caractères.  —  Arbre  forestier  atteignant  3o"i  de  hauteur,  à  tronc  droit,  sans 
branches  souvent  jusqu'aux  trois  quarts  de  sa  hauteur  en  massif. 

A  l'état  isolé,  il  se  partage  généralement  assez  bas  en  plusieurs  grosses  branches, 
qui  forment  une  cime  oblongue  ou  arrondie. 

Écorce  fendillée  en  bandes  étroites  et  assez  longues,  n'adhérant  à  l'arbre  que 
par  leur  milieu. 

Bourgeons  gros,  formés  de  deux  écailles  noires  divergentes  et  tombant  au  prin- 
temps. Pousses  tomenteuses.  Feuilles  de  5  à  7  folioles  pétiolulées,  oblongues, 
lancéolées,  acuminées,  dentées,  pubescentes  en  dessous;  la  foliole  terminale  est 
sessile. 

Fruits  ordinairement  solitaires,  presque  sphériques,  de  3""  à  5^'"  de  longueur, 
avec  une  dépression  au  sommet,  à  épicarpe  brun,  glabre,  devenant  ligneux,  se 
détachant  en  t[uatre  valves  à  la  maturité.  Noyau  blanchâtre  svibquadrangulaire, 
à  coquille  et  cloisons  épaisses  et  dures.  Amande  à  saveur  douce,  comestible. 

Essence  peu  sensible  aux  gelées,  se  propageant  facilement  et  de  bonne  heure 
par  semis,  réussissant  en  massif,  mais  d'une  croissance  lente  au  début. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Amérique,  du  Canada  à  la  Caroline, 
spécialement  au  Sud-Est  ihi  Canada,  et,  sur  le  jversant  de  l'Atlantique,  du 
Maine  à  la  Géorgie  et  la  Floride. 

Stations  préférées  :  collines  fertiles  ou  rocheuses,  bords  des  rivières. 

Sols.  —  De  préférence  sols  légers,  profonds,  frais,  fertiles. 

Bois.  Produits.  —  Bois  d'un  brun  clair,  fort,  résistant,  flexible,  à  grain  serré, 
compact.  Aubier  mince,  presque  blauc. 

On  appelle  cet  arbre  le  noyer  tendre. 

C'est  un  bois  d'industrie  ]de  premier  ordre  et  un  chauffage  supérieur.  Il  est 
employé  pour  uneHoule  d'usages,  tels  que  les  quilles' de  vaisseaux,  les  instruments 
agricoles,  les  voitures,  les  tonneaux,  les  manches  d'outils. 

La  noix  est  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  noix  d' Amérique. 

Emploi  cultural.  —  Essence  méritant  d'être  expérimentée  dans  nos  forêts  de 
plaine,  soit  en  massif  pur,  soit  en  mélange  avec  le  chêne  ou  le  hêtre. 

Bel  arbre  d'avenue  et  d'ornement. 
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Carya  tomenteux  {Carya   tomentosa,  '!\uU.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  de  3o™  de  hauteur  sur  i"^  de  diamètre,  à  branches 
du  bas  plus  ou  moins  retombantes,  à  branches  du  haut  relevées  à  angle  aigu  avec 
la  tige,  le  tout  constituant  une  cime  oblongue  ou  arrondie. 

Tronc  un  peu  renflé  à  la  base,  à  écorce  épaisse  et  rude,  mais  non  écailleuse. 

Rameaux  tomenteux.  Pousses  fortes.  Bourgeons  gros  et  arrondis. 

Feuilles  de  7  à  9  folioles,  oblongues-lancéolces,  acuminées,  légèrement  dentées, 
pubescentes  en  dessous,  de  même  que  le  pétiole;  la  foliole  terminale  est  subpétiolée. 

Chatons  filiformes  et  tomenteux. 

Fruits  subglobuleux,  de  f\''"^  à  ô*""'  de  longueur,  à  épicarpe  ou  brou  glabre,  épais, 
se  séparant  presque  jusqu'à  la  base.  Noyau  subhexagone,  à  coque  très  épaisse  et 
très  dure.  Amande  petite,  d'une  extraction  diflicile,  à  saveur  non  amère,  mais  peu 
comestible. 

Essence  ù  croissance  très  lente,  sensible  aux  gelées,  mais  pouvant  fructifier 
en  France. 

Aire  géographique,  —  Amérique  du  Nord,  du  Canada  jusqu'à  la  Géorgie  et  au 
Kentucky,  notamment  Etats-Unis  de  l'Est. 

Sols.  —  Essence  pouvant  réussir  sur  les  terrains  même  médiocres. 
Bois.  Produits.  — •  Bois  brunâtre,  très  lourd,  dur,  résistant,  soHde,  flexible,  à 
grain  fin,  à  aubier  épais  presque  blanc,  employé  aux  mêmes  usages  que  le  carya 
blanc,  mais  inférieur  à  lui  comme  bois  d'industrie,  et  plus  exposé  à  la  vermoulure 
et  à  la  pourriture. 

Emploi  CulturaJ.  —  Arbre  utilisable  pour  le  reboisement  des  sols  pauvres  dans 
l'Amérique  du  Nord. 

Carya  ou  Noyer  pacanier  (Car/a  olivœformis,  Nutt.). 

Caractères.  —  Arbre  superbe  atteignant  35^'^  à  55"^^  de  hauteur  sur  2^  de  dia- 
mètre, à  cime  étroite  en  massif,  pyramidale  à  l'état  isolé.  Bourgeons  bruns. 
Pousses  velues.  Racliis  tomenteux. 

Feuilles  composées  de  i3  à  17  folioles,  constituant  une  belle  frondaison  d'un 
vert  jaune. 

Noix  disposées  par  groupe  de  3  à  11. 

Amande  comestible,  savoureuse,  aussi  recherchée  aux  Etats-Unis  que  la  noix 
en  France. 

Essence  ne  donnant  pas  de  fruits  sous  le  climat  de  Paris. 

Aire  géographique.  —  Haute  Louisiane,  bords  du  Missouri,  Illinois,  Saint- 
François,  Arkansas. 

Sols,  —  Sols  fertiles,  frais,  même  humides. 

Bois.  Produits.  —  Bois  d'un  brun  clair,  teinté  de  rouge,  lourd,  dur,  à  grain 
serré,  cassant;  aubier  mince  plus  clair. 

Le  pacanier,  d'une  qualité  inférieure  aux  bois  précédents,  sert  cependant  à  la 
construction  des  wagons  et  des  instruments  agricoles,  et  fournit  un  excellent 
chaufï'age. 

Emploi  cultural.  —  Essence  à  expérimenter  dans  le  bassin  méditerranéen. 

Carya  amer  {Carya  aniara,  P^fult.,  vel  cordiformis,  Wang.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  atteignant  3o"^  de  hauteur  sur  i"^^  de  diamètre. 
Tronc  droit,  se  divisant  souvent  en  plusieurs  grosses  branches  ascendantes  et 
un  peu  divergentes. 
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Cime  généralement  plus  large  au  sommet. 

Rameaux  bruns  pendant  l'hiver,  grêles,  terminés  par  des  bourgeons  d'un  jaune 
d'or. 

Pousses  glabres  et  menues. 

Feuilles  composées  de  7  à  9  folioles  sessiles,  ovales,  acuminées,  dentées  en  scie; 
la  foliole  terminale  est  plus  petite  et  brièvement  pétiolée. 

Chatons  mâles  disposés  par  deux  à  la  naissance  des  pousses  de  Tannée,  qui 
portent  à  leur  extrémité  les  fleurs  femelles. 

Fruit  petit,  presque  globuleux,  marqué  dans  sa  partie  supérieure  de  quatre 
lignes  saillantes  en  ailes;  péricarpe  jaune,  glanduleux,  s'ouvrant  au  milieu  en 
i;ualie  valves.  Noix  presque  globuleuse,  'à  suture]  saillante  supérieurement, 
blanche,  lisse,  à  coque  assez  mince  pour  être  cassée  entre  les  doigts.  Amande  à 
saveur  très  amère  et  creusée  de  nombreuses  sinuosités. 

Essence  à  croissance  plus  rapide  que  celle  des  autres  caryas. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Aire  s'étendant  du  Canada  à  l'Oliio,  avec 
la  région  des  Trois-Rivières  comme  limite  Nord,  sur  le  bord  des  eaux,  dans  les 
plaines  et  les  vallées  fraîches,  même  dans  les  régions  élevées. 

C'est  l'espèce  de  carya  que  l'on  trouve  à  la  plus  grande  altitude  septentrionale. 

Sols,  —  Sols  frais  et  même  humides. 

Bois.  Produits.  —  Bois  d'u»  brun  foncé,  très  dur,  lourd,  fort,  élastique,  résis- 
tant, à  grain  fin  et  serré,  avec  aubier  épais  et  blanchâtre. 

Ce  bois  est  très  employé  pour  fabriquer  des  jantes,  des  jougs,  des  essieux,  des 
manches  d'outils,  des  cercles  et  autres  objets. 

Chauffage  de  première  qualité. 

Emploi  cultural.  —  Le  carya  amer  est  un  des  plus  beaux  arbres  forestiers  de 
l'Amérique  du  Nord.  C'est  aussi  celui  des  caryas  qui  réussit  le  mieux  dans  nos 
climats.  Il  mérite  d'être  essayé  en  forêt  et  d'être  planté  dans  les  parcs  comme 
espèce  ornementale. 

Carya  des  pourceaux  ou  Carya  glabre  (Car;^a/>orcî/ia,Nutt,,vcl  5 Za6/a,Torr.). 

Caractères.  —  Très  bel  arbre  atteignant  3o™  de  hauteur  sur  i™,3o  de  diamètre, 
à  tige  droite,  à  écorce  sillonnée  mais  ne  s'exfoliant  pas. 

Branches  minces,  plus  ou  moins  contournées,  particulièrement  celles  du  bas, 
qui  sont  généralement  retombantes.  Cime  étroite  et  oblongue. 

Pousses  grêles.  Bom-geons  terminaux  petits. 

Rachis  glabre  et  rougeâtre. 

Feuilles  composées  de  5  à  7  folioles  lancéolées,  acuminées,  dentées,  glabres  sur 
les  deux  faces;  la  foliole  terminale  est  subsessile. 

Fruit  pyriforme  à  péricarpe  ou  brou  peu  épais,  s'ouvrant  par  le  sommet  en 
quatre  valves,  dans  la  moitié  supérieure.  Amande  petite,  douce  ou  un  peu  amère, 
non  comestible. 

Essence  fructifiant  dans  la  région  parisienne,  comme  le  carya  blanc,  mais  assez 
sensible  aux  gelées  tardives. 

Aire  géographique.  —  Versant  atlantique  du  Canada  et  des  États-Unis,  du  New- 
Hampshire  jusqu'à  la  Floride,  vers  l'Ouest  jusqu'au  Texas  et  à  l'Arkansas. 

Sols.  —  Arbre  aimant  les  sols  frais,  fertiles  et  profonds  des  vallées,  mais 
s'accommodant  aussi  des  sols  sableux  et  pierreux  secs. 

Races.  —  Il  faut  signaler  la  variété  microcarpa,  carya  à  petits  fruits,  qui  atteint 
environ  20™  de  hauteur,  à  feuilles  glanduleuses  et  pubescentes  en  dessous  au 
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niveau  des  nervures,  à  fruil   ovoïde,  arrondi,  plus  petit  que  le  type,  el  à  noix 
légèrement  téti-agone. 

Cette  variété  se  rencontre  dans  le  haut  Canada  et  les  Etats-Unis  de  l'Est. 

Bois.  Produits.  —  Bois  brunâtre,  lourd,  dur,  résistant,  flexible,  remarqual^ie 
par  sa  force  et  sa  ténacité,  de  premier  ordre  pour  l'industrie  et  le  chaufifage,  et 
d'une  valeur  presque  égale  à  celle  du  carya  blanc. 

Aubier  épais  et  blanchâtre. 

Bois  très  employé  pour  les  voitures,  les  instruments  agricoles  el  quantité 
d'autres  usages. 

Emploi  culturaî.  —  Essence  méritant  dètre  introduite  eu  forêt,  en  raison  des 
excellentes  qualités  de  son  bois,  de  son  peu  d'exigences  pour  le  sol,  de  sa  rusti- 
cité, de  sa  propagation  facile  par  semis,  et  de  sa  bonne  végétation  en  massifs. 

C'est  aussi  un  arbre  très  décoratif  en  avenues  ou  en  parcs. 

Carya  silloné  ou  lacinié  X  C'a/- k^  sulcata,  iXutt.i. 

Caractères.  —  Arbre  aussi  grand  que  le  carya  blanc,  à  écorce  s^exfoliani,  à 
pousses  fortes,  à  gros  bourgeons. 

Feuilles  composées  de  7  à  9  folioles;  rachis  vert  jaunâtre  parfois  persistant. 
Brou  épais,  ligneux,  se  détachant  complètement  de  la  noix  à  la  maturité. 
Amande  à  saveur  amère. 
Essence  rustique,  mais  à  croissance  très  lente. 

Aire  géographique.  —  Etats-Unis  de  l'Est,  de  la  Pensylvanic  jusqu'aux 
régions  uu  Wiseonsin,  de  l' Illinois,  du  KenLucky. 

Sols.  —  Sols  frais  et  fertiles  des  plaines  et  des  vallées. 

Bois.  —  Bois  de  même  qualité  que  celui  du  carya  blanc. 

Carya  velu   {Carya  villosa,  Ashe.). 

Caractères.  —  Arbre  de  7"^  à  10"^  de  hauteur,  à  tronc  court,  à  ran'icaux,  rachis  et 
pétioles  velus,  à  pousses  grêles,  à  petits  bourgeons,  à  feuilles  composées  do  5 
à  9  folioles,  à  brou  peu  épais,  ne  se  détachant  que  jusque  vers  le  milieu  du  fruit 
à  la  maturité,  à  noix  munie  d'une  coque  mince. 

Essence  fructifiant  de  bonne  heure. 

Aire  géographique,  —  Aire  s'étcndanl  du  Sud  de  New- Jersey  jusqu'à  l'Est  de 
la  Floride,  dans  le  Missouri,  jusqu'à  l'Est  du   Texas. 

Sois.  —  Sols  sablonneux  des  plaines  ou  rocailleux  stériles  des  collines. 

Bois.  —  Bois  d'un  brun  foncé,  dur,  tenace,  cassant,  avec  aubier  épais  prestjue 
blanc. 

Carya  aquatique  (  Carya  aquatica,  Autt.  1. 

Caractères.  ■ —  Arbre  de  20"^  à  3o"^  de  hauteur  sur  o'",7o  de  diamètre,  à  branches 
dressées  formant  une  cime  étroite. 
Bourgeons  d'un  gris  jaunâtre. 

Feuilles  composées  de  7  à  i3  folioles,  à  dents  |îetitcs  et  espacées. 
Brou  ne  se  détachant  que  jusque  vers  le  milieu  de  la  noix. 
Amande  à  saveur  amère. 

Aire  géographique.  —  Virginie,  Floride,  Arkansas,  Louisiane. 

Sols.  —  Sols  marécageux  et  terrains  souvent  inondés  des  plaines  et  des  vallées. 
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Bois.  —  Bois  lourd,  à  grain  serré,  cassanl. 
Aubier  blanchâtre. 
Bon  chaufrage. 

Carya   muscade  iCarya  myristicœ/ormis,  Nult.j, 

Caractères.  —  Grand  arbre  de  îto'"  à  35"^  de  hauteur  sur  o"\70  de  diamètre, 
tronc  droit,  à  branches  un  peu  étalées. 

Feuilles  composées  de  5  à  ii  folioles,  brillantes  et  blanches  en  dessous  à  la 
maturité,  puis  passant  au  brun  bronzé. 

Brou  peu  épais,  se  détachant  complètement  de  la  noix  à  la  maturité.  Noix  à 
coque  épaisse  et  dure. 

Aire  géographique.  —  Caroline,  Alabama,  Mexique. 

Sols.  —  Sols  riches  et  (rais  des  vallées,  aux  bords  des  rivières  et  des  marais. 

Bois.  —  Bois  brunâtre,  lom:'d,  dur,  fort,  tenace,  à  grain  serré,  avec  aubier  plus 
clair. 

Emploi  cultural.  —  Essence  très  ornementale  pour  les  parcs  en  raison  de  son 
beau  feuillage. 

Carya   du   Texas  (Carya  texana,  C.  de  Gand.). 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  3o"^  de  hauteur  sur  i"^  de  diamètre 
en  bon  terrain  d'alluvions,  plus  petit  sur  les  sols  humides. 

Pousses  tomenteuses. 

Bourgeons  d'un  jaune  clair. 

Feuilles  composées  de  7  à  11  folioles.  Pétiole  et  rachis  velus. 

Brou  se  détachant  complètement  de  la  noix  à  la  maturité.  Amande  à  saveu.' 
amère. 

Aire  géographique.  —  Texas. 

Sols.  —  Essence  aimant  les  alluvions,  mais  poussant  aussi  sur  les  bords  des 
prairies  humides  du  Texas. 

Bois.  —  Bois  d'un  brun  rougeâtre,  dur,  fort,  à  grain  fin,  avec  aubier  plus  pâle. 

Carya  de  la  Caroline  du  fiord  (Carya  Carolinœ  septentrionalis,  Xshe.). 

Caractères.  —  Arbre  atteignant  20^  à  3o"^  de  hauteur  sur  i"^  de  diamètre 
dans  les  terrains  humides,  6™  à  10'^^  de  hautevir  sur  o^",3o  de  diamètre  dans  les 
sols  secs  des  collines. 

Ecorce  s'exfoliant. 

Bourgeons  glalDres  el  petits. 

Feuillts  composées  de  3  à  7  folioles  qui,  à  l'automne,  prennent  une  couleur 
brune  avant  leur  chute. 

Brou  peu  épais,  se  détachant  complet»,  nient  de  la  noix  à  la  maturité.  Noix  à 
coque  mince. 

Aire  géographique.  —  Aire  s'étendant  du  Nord  de  la  Caroline  au  Nord  de 
la  Géorgie. 

Sols.  —  Sols  humides,  et  aussi  sols  calcaires  secs  des  collines. 

Bois.  —  Bois  d'un  brun  rougeâtre  clair,  dur,  fort,  très  tenace,  à  aubier  mince 
et  blanchâtre. 
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Carya  de  Chine  (Carya  sincnsls^  Dode.). 

Espèce  nouvelle,  signalée  par  M,  Dode,  originaire  de  Chine  (Kyou-Tchéou)  et 
voisine  da  carya  alba  de  l'Amérique  du  Nord.  Elle  est  caractérisée  par  sa  noix 
de  ^"^  de  longueur  sur  ^""îS  de  largeur,  subglobuleuse,  apiculéc,  à  3  ou  L\  côtes 
peu  prononcées,  à  surface  d'un  brun  clair  marquée  de  stries  peu  profondes  et 
sinueuses;  il  n'y  a  pas  de  cavités  dans  la  coque;  la  cloison  monte  dans  le  centre 
de  la  noix  jusqu'à  2'^^'",5  environ  de  la  base  extérieure  de  cette  noix;  la  base 
est  déprimée,  avec  partie  sclérifiée  adhérente  d'un  contour  plus  ou  moins 
ovale;  les  cotylédons  remplissent  la  coque  à  peu  près  complètement. 


GENRE  PTÉROCA.RYA  {Pterocanja). 

Ce  genre  comprend  des  arbres  voisins  des  caryas  de  Transcaucasie;  leur 
androcée  comprend  8  à  i6  étamines;  leur  pistil  est  formé  de  deux  carpelles 
médians,  ouverts  et  concrescents  en  un  ovaire  uniloculaire  et  à  un  seul  ovule 
orthotrope;  les  stigmates  correspondent  au  dos  des  carpelles. 

Fruit  :  drupe  pourvue  de  deux  ailes  provenant  de  deux  bractées  latérales  con- 
cescentes. 

Ptérocarya  du  Caucase  iPterocarya  caucasien  \c\  fraxlnifolia). 

Bel  arbre  ornemental,  de  i5^  environ  de  hauteur,  originaire  du  Caucase,  à  joli 
feuillage  d'un  vert  foncé  luisant,  demandant  des  sols  frais  et  même  humides, 
fournissant  un  bois  coloré  et  dur,  méritant  d'être  expérimenté  en  Europe. 

Ptérocarya  à  feuilles  de  sorbier  {Ptérocarya  rhoïfolia  vel  sorbifolia,  S.  et  Z.). 

Arbre  se  distinguant  par  ses  feuilles  composées  de  8  à  9  paires  de  folioles 
scssiles,  arrondies  à  la  base,  oblongues,  lancéolées,  à  dents  arquées,  glabres  en 
dessus  et  mollement  pubescentes  sur  les  nervure?  de  la  face  inférieure  ainsi  que 
sur  les  pétioles. 

Ptérocarya  du  Yunnan  (Ptérocarya   Delavayi,  Franc!).). 

Grand  arbre  du  Yunnan  (Chine  occidentale);  on  le  trouve  notamment  à  la  base 
du  Ma-cul-Chan,  vers  28001"  d'altitude.  Il  est  analogue  au  Ptérocarya  rhoïfolia; 
mais  ses  fruits  sont  couverts  de  poils  brillants,  courts,  entremêlés  de  glandes 
rouges;  ces  poils  recouvrent  également  les  ailes  d'vme  longueur  de  i  "'  sur  une 
égale  largeur. 

Ptérocarj'^a  du  Japon  {Ptérocarya  japonica). 

Arbre  très  beau  et  très  rustique,  habitant  le  Japon  et  méritant  d'être  essayé 
en  Europe. 

GENRE   PLAT YG ARIA  {Plaly caria). 

Genre  comprenant  des  arbres  analogues  aux  caryas. 

Les  deux  bractées  latérales  et  le  calice  des  juglandées  ordinaires  manquent 
dans  les  platycaryas. 

Le  pistil  est  formé  de  deux  carpelles  latéraux  ouverts,  ou  concrescents  en  un 
ovaire  uniloculaire  et  uniovulé;  les  stigmates  correspondent  au  dos  des  carpelles. 
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GENRE   ENGELHARDTIA  {Engclhardlia). 

Genre  représenté  par  des  juglandées  qui  liabilent  les  îles  Moluques  et  qui 
ressemblent  au  noyers  et  aux  caryas. 

Pistil  formé  de  deux  carpelles  médians,  ouverts  et  concrescents  en  un  ovaire 
uniloculaire  et  uniovulé. 

Deux  styles  étalés  en  lames  stigmatiques  hijurquées. 

Ces  stigmates  correspondent  à  la  commissure  des  carpelles, 

La  bractée  mère  et  les  deux  bractées  latérales  du  fruit  se  réunissent  en  formant 
un  invoîucre  trilobé,  semblable  à  la  cupule  du  charme. 


FAMILLi:  DES  ARISTOLOGHIÉES. 

La  famille  des  Aristolocliiées  est  caractérisée  par  ses  graines  albuminées,  par 
son  ovaire  à  4  ou  6  loges,  à  placentation  axile,  par  ses  fleurs  stamino-pistillées. 
Elle  comprend  des  berbes  et  sous-arbrisseaux,  souvent  à  tiges  voluhiles. 

Parmi  ces  derniers  il  faut  citer  V Aristoloche  clématite  [Aristolochia  clematitis) 
plante  vivace  commune  en  France,  V Aristoloche  sipho  {Aristolochia  sipho)  plante 
ornementale  grimpante  à  larges  feuilles,  V  Aristoloche  serpentaire  de  Virginie 
[Aristolochia  serpentarius)  utilisée  contre  la  morsure  des  serpents,  V Aristoloche 
ornementale  du  Brésil  [Cipo-Florao  du  pays)  {Aristolochia  ornementalis),  liane 
énorme  atteignant  o"\6o  à  o"^,75  de  diamètre,  et  dont  le  bois  est  recherché  en 
ébénisterie. 

FAIVULLE  DES  SANTALACÉES. 

La  famille  des  Santalacées  a  un  périgone  Je  3  à  5  divisions  avec  autant  d'éta- 
mines  opposées,  à  anthères  bilocuîaires  longitudinalement  déhiscentes,  un  ovaire 
infère,  adhérent,  uniloculaire,  avec  2  à  5  ovules,  un  fruit  monosperme,  ordinaire- 
ment surmonté  par  nn  limbe  persistant. 

Elle  ne  comprend,  en  France,  que  l'Osyris  blanc  {Osyris  alba,  L.),  sous- 
arbrisseau  atteignant  i'"  de  hauteur,  habitant  les  sols  sablonneux  et  secs  de  la 
région  de  l'olivier;  il  est  caractérisé  par  des  feuilles  persistantes,  aiguës,  uni- 
nerves,  par  des  fleurs  dioïques,  petites  et  jaunâtres,  disposées  au  sommet  des 
rameaux,  les  mâles  en  faisceaux,  les  femelles  solitaires,  par  un  périgone  à  3 
divisions  avec  3  étamines  ou  3  stigmates,  par  un  fruit  rouge  de  la  grosseur  d'un 
pois. 

C'est  à   cette  famille   qu'appartient  le    Santal,   arbre   des  régions   tropicales. 

Santal  blanc  {Sanlalum  album,  ]j.  ). 

Caractères.  —  Petit  arbre  de  8™  à  12™  de  hauteur,  à  feuilles  persistantes,  à 
fleurs  brunâtres  et  petites,  à  fruits  rougeâtres. 

Aire  géographique.  —  Essence  habitant  l'Inde,  la  Malaisie,  la  Chine,  aux  alti- 
tudes de  600™  à  goo™. 

Bois.  —  Aubier  blanc,  épais,  tendce. 

Bois  parfait  jaune  brun,  à  saveur  amère,  dur,  à  grain  serré,  très  dense,  d'une 
fente  difficile,  à  odeur  forte  et  persistante,  non  attaqué  par  les  insectes,  contenant 
une  huile  essentielle  très  recherchée. 
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Produits,  —  L'huiJe  essentielle  du  santal  blanc  est  obtenue  par  distillation  du 
bois  et  est  utilisée  en  médecine  et  en  parfumerie. 

Le  bois  de  santal  est  brûlé,  aux  Indes,  dans  les  cérémonies  religieuses. 

Il  sert  à  la  sculpture,  à  la  confection  des  cadres,  des  boîtes,  des  cofïrets  incrustés 
d'ivoire,  à  la  fabrication  des  cercueils.  C'est,  avec  le  sassafras,  le  squine,  et  le 
gayac,  un  des  quatre  bois  sudorifiqucs. 

Emploi  cultural.  —  Le  santal  blanc  est  très  utilisé  aux  Indes;  comme  il  est 
délicat,  on  l'entoure  de  haies  protectrices. 

Des  Indes  on  exporte  beaucoup  de  bois  de  sanlal  en  Chine  et  en  Europe: 
Bombay  est  le  principal, marché  de  cette  essence. 

Osyris  à  feuiiies  ténues  {Osyi-is \tenuifolia.   En£;l.i. 

Arbuste  ou  petit  arbre,  abondant  dans  les  régions  montagneuses  de  l'Afrique 
orientale,  ayant,  comme  le  santal  blanc,  des  fleurs  à  sépales  libres  au-dessus  de 
l'ovaire  infère  et  des  fruits  qui  sont  des  drupes. 

Le  bois  est  très  voisin  de  celui  du  santal  blanc,  et  possède  les  mêmes  carac- 
tères. Il  est  exporté  de  Zanzibar. 

Santalacées  de  la  République  Argentine. 

Parmi  les  Santalacées  de  la  République  Argentine,  il  faut  mentionner  les  deux 
arbres  suivants  : 

Jodina  rhonibifoJia  (II.  et  Arii.).  Nom  local  :  Sombra  de  torri  ou  Pej«. 

Arbre  de  8"^  de  hauteur  en  moyenne  sur  o'^^,35  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris 
jaunâtre,  très  ridée  e|  crevassée,  à  bois  blanc,  compact,  tendre,  élastique,  assez 
léger,  d'une  bonne  durée,  employé  pour  les  travaux  ordinaires  de  charpente  et 
donnant  un  combustible  estimé. 

Acanthosyrls  falcata  (Grisb."!.  Nom  local  :  Sombra  de  torri  hembra  ou  Sacha-pea. 

x'Vrbre  de  12"^  de  hauteur  en  moyenne  sur  o"^,4o  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris 
foncé,  couverte  de  petites  crevasses,  à  bois  jaunâtre,  compact,  élastique,  fort,  très 
tendre,  léger,  d'une  bonne  durée,  utilisé  pour  tous  les  travaux  de  charpente. 


FAiAlîLLh:  DES  LORANÏH AGEES. 

La  famille  des  Loranthacées  a  des  fleurs  dioïques  (Gui)  ou  hermaphrodites 
(Loranthe). 

Fleurs  mâles  composées  d'un  calice  charnu  comprenan  l  2  à  6  divisions,  de  2  à  6 
étamines  introrses,  opposées  aux  divisions  du  calice. 

Fleurs  femelles  forniées  d'un  calice  à  [\  divisions  et  d'un  ovaire  infère,  uni- 
carpellé  et  uniovulé;  chez  le  gui,  Tovaire  est  nul  et  l'ovule  est  contenu  dans  l'axe 
floral.  I 

Fruit  charnu  et  mucilugineux. 

Graine  albuminée. 

Feuilles  épaisses  et  coriaces  généralement. 

La  famille  comprend  des  arbrisseaux  toujours  verts,  à  tiges  dichotomes  et 
rameaux  articulés,  parasites  des  arbres. 

Parmi  les  principaux  de  ces  arbrisseaux,  il  faut  citer  le  loranthe,  qui  vit  surtout 
sur  des  essences  tropicales,  le  gui,  qu'on   trouve  en  Europe  principalement  sur 
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le  peuplier,  Varceulobie,  qui  est  parasite  du  genévrier  oxycèdre  et  du  genévrier 
commun. 

GENRE  GUi    {Viscum), 

Caractères  du  genre  Gui  (r/sc^m),  —  Fleurs  mâles  :  calice  à  /|  divisions,  con- 
tenant 4  étamines,  à  anthères  pluriloculaires,  sessiles,  appliquées  sur  les  sépales 
et  s'ouvrant  par  de  nombreux  pores. 

Fleurs  femelles  :  4  sépales  élargis  à  leur  base,  charnus,  'fixés  sur  le  bord  supé- 
rieur d'un  axe  floral  évidé  ([ui  contient  l'ovule. 

Gui  blanc  (  Viscum  album.  L.). 

Caractères.  —  Sous-arbrisseau  à  feuilles  persistantes,  sessiles,  coriaces,  oblon- 
gues,  entières,  à  tiges  dichotomes  et  articulées,  parasites  sous  forme  de  touffes 
vertes  arrondies. 

Fleurs  jaunâtres  en  petits  capitules. 

Fruits  globuleux,  blancs,  translucides,  à  suc  visqueux  et  sucré. 

Espèce  se  propageant  par  ses  graines  disséminées  par  les  oiseaux,  notamment 
par  la  grive. 

La  graine  germe,  sa  racine  perce  l'écorce  et  s'applique  sur  le  bois;  pendant 
deux  ans  la  plante  est  réduite  à  ses  cotylédons;  puis  elle  fournit  des  racines  tra- 
çantes et  drageonnantes. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Plante  commune  en  France,  rare  en 
Algérie,  vivant  surtout  sur  les  peupliers  et  les  fruitiers,  peu  souvent  sur  les 
épicéas,  les  pins  et  les  chênes. 

Produits.  —  Les  feuilles  peuvent  être  uliiisées  pour  l'engraissement  du  bétail, 
et  le  fruit  pour  la  fabrication  de  la  glu.  Mais  la  plante  est  très  nuisible  aux  arbres, 
en  empêchant  leur  croissance,  et  en  produisant  des  trous  dans  les  tissus  du  bois. 
Il  y  a  symbiose  profitant  surtout  au  gui,  et,  par  conséquent,  plutôt  parasitisme 
de  ce  dernier. 


2'""  Ordre.  —  Apétales  à  ovaire  libre. 

Cet  ordre  comprend  les  familles  des  Polygonées,  Pipéracées,  Urticées,  Marées, 
Protéacées,  Celtidées,  Ulmacées,  Platanées,  Casuarinées,  Myj'icées,  Salicinées, 
Phytolaccées,  Nyctaginées,  Chénopodées. 


FA^ilLLE  DES  POLYGONEES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Feuilles  alternes  dépourvues  de  stipules  vraies, 
mais  souvent  nmnies  à  leur  base,  d'une  gaine  dilatée  en  ligule  {ochrea). 

Fleurs  hermaphrodites. 

Calice  ordinairement  formé  de  six  pièces. 

3  à  9  étamines. 

Ovaire  libre,  uniloeulaire,  formé  de  trois  carpelles  concrescents,  à  placenta- 
tion  pariétale  basilaire,  avec  un  seul  ovule  orthotrope. 

Fruit  :  akène  enveloppé  habituellement  d'un  étui  triangulaire  constitué  par 
les  trois  pièces  les  plus  internes  du  calice,  et  contenant  une  graine  à  albumen 
amylacé. 


FLORE   FORESTIKUE   GENERALE   DU    GLOBE. 


Les  polygonées   n'ont   que   peu   d'espèces   arborescentes;   il   faut   mentionner 
cependant  les  genres  Coecoloba,  Ruprechtia,  Xanthophyllum,  Trigoniastrum. 


GENRE  COCCOLOBA. 

Coccoloha  uvifera  L. 

Caractères.  —  C'est  îe  raisinier  à  grappes,  appelé  encore  peuplier  cV  Amérique. 

Grand  et  bel  arbre  pouvant  atteindre  Q,o^  à  "20^  de  hauteur  sur  o™,3o  à  o"^,4o 
de  diamètre,  à  tronc  droit  seulement  jusque  vers  3"^  du  soi. 

Feuilles  alternes,  entières,    cordées,  coriaces,  glabres    sur   la  face  supérieure. 

Fleurs  en  grappes,  à  odeur  agréable. 

Fruits  appelés  manglcs  rouges,  akènes  trigones,  de  la  grosseur  d'une  petite 
cerise,  disposés  en  grappes,  entourés  d'une  pulpe  acidulée  et  sucrée. 

Aire  géographique.  —  Antilles  {raisinier  à  fruits),  Cuba  [Ubero  de  playa),  Sal- 
vador [Papatorro),  Amérique  centrale,  Guadeloupe,  Martinique. 

Sols.  —  Essence  affectionnant  les  sables  maritimes  du  littoral. 

Bois  et  produits.  —  Bois  rougeâtre,  veiné,  dur,  homogène,  très  estimé  pour  le 
charronnage  et  la  menuisei'ie.  On  en  fait  de  très  jolis  meubles. 

Le  charbon  est  très  estimé. 

L'écorce  sert  au  tannage  et  à  la  teinture  en  noir. 

Par  ébullition  dans  l'eau,  le  bois  fournit  une  belle  couleur  rouge  brun,  opaque, 
à  cassure  noire  et  luisante;  c'est  un  astringent  employé  en  médecine,  un  des  Kinos 
du  commerce. 

En  Europe  cette  espèce  ne  peut  vivre  qu'en  serre  chaude, 

'  Coecoloba  pubescens  L. 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  20^"  à  25^  de  hauteur,  à  tronc  droit 
sur  une  grande  hauteur,  à  feuilles  extrêmement  larges,  subsessiles,  arrondies  en 
cœur  à  la  base,  rudes  au  toucher,    coriaces,  légèrement  i>elues  sur  les  deux  faces. 

Aire  géographique.  —  Antiîles,  Guadeloupe,  Martinique. 

Bois  et  produits.  —  Bois  rouge  foncé,  très  dur,  lourd,  d'une  densité  de  0,890, 
Hexible,  élastique,  considéré  comme  incorruptible,  excellent  pour  les  construc- 
iions,  la  menuiseri  et  l'ébénisterie,  mais  assez  difficile  à  travailler  n  raison  de 
sa  dureté. 

Fruits  comestibles, 

Coecoloba   paraguayensis,   Lind, 

Arbrisseau  de  6^''^  de  hauteur  environ  sur  o"i,20  de  diamètre,  à  écorce  mince, 
rougeâtre,  liégeuse,  fiùable,  habitant  le  Paraguay  et  la  République  Argentine, 
où  il  est  connu  sous  /e  nom  de  Viraro-blanco,  ou  Ibirari-moroti. 

Essence  à  aubier  blanc,  à  bois  parfait  foncé,  assez  compact,  assez  élastique, 
tendre,  léger,  peu  durable,  utilisable  comme  combustible  et  pour  la  fabrication 
de  la  pâte  à  papier. 

;GENRE  RUPRECHTIA. 

Nous  citerons  quelques  espèces  de  la  République  Argentine  qui  présentent  une 
certaine  importance. 
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Ruprechlia  fagifolia  Grisb.   (Nom  local  :  Palo  barroso.) 

Arbre  de  lo'"  environ  de  hauteur  sur  o"^,20  de  diamètre,  à  écorce  mince,  lisse, 
d'un  gris  plombé  avec  taches  plus  claires. 

Bois  d'une  teinte  rosée,  compact,  élastique,  dur,  assez  lourd,  d'une  durée  très 
limitée,  et  employé  seulement  comme  chauiïage  et  comme  charbon, 

Ruprechlia  excelsa  Grisb.   [Duraznillo  Colorado). 

Arbre  de  lo"^  de  hauteur  sur  o"\5o  de  diamètre,  à  écorce  peu  épaisse,  presque 
lisse,   d'un  gris  foncé. 

Bois  blanc  rougeâtre,  compact,  élastique,  fort,  assez  dur  et  léger,  utilisable    ' 
pour  tous  travaux  de  charpente. 

Ruprechlia  triflora  Grisb.   [Virari  Colorado). 

Arbre  de  i5°^  de  hauteur  sur  o™,75  de  diamètre,  à  écorce  assez  épaisse,  d'un 
gris  plombé,  presque  lisse. 

Bois  blanc,  compact,  élastique,  se  fendillant  beaucoup  à  la  dessiccation,  assez 
mou,  léger,  pouvant  servir  aux  charpentes  rustiques. 

Ruprechlia  viraru  Grisb.   {Viraro). 

Arbre  de  i5"^  de  hauteur  sur  o'",7o  de  diamètre,  à  écorce  mince,  presque  lisse, 
d'un  gris  foncé. 

Bois  rougeâtre,  compact,  très  élastique,  assez  dur  et  lourd,  d'une  durée  notable, 
pouvant  être  utilisé  pour  tous  les  travaux  de  charpente. 

Ruprechlia  polystachia  Grisb.   {Ibira  hembra). 

Arbre  de  lo"^^  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre,  à  écorce  peu  épaisse,  d'un  gris 
foncé,  presque  lisse. 

Bois  blanc,  compact,  élastique,  tenace,  assez  dur,  peu  lourd,  excellent  pour 
tous  les  travaux  de  charpente. 

Ruprechlia  laxiflora  Meisn.    [Marmelero). 

Arbre  de  i8™  à  20™  de  hauteur  sur  o"\75  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris  foncé, 
moyennement  épaisse,  très  ridée,  contenant  d'assez  nombreuses  nodosités. 

Bois  rosé,  compact,  très  élastique,  non  cassant,  tendre,  léger,  d'une  durée  assez 
longue,  spécialement  dans  les  endroits  secs,  utilisable  pour  tous  travaux  en 
général. 

GENRE   XANTOPHYLLUM. 

Nous  citerons  quelques  espèces  qu'on  trouve  en  Malaisie,  en  Cochinchine  et 
dans  les  régions  voisines  de  même  climat. 

Xanlhophyllum  flavescens  Roxb. 

Arbre  de  20°^  à  25^  de  hauteur  sur  0^^,30  à  o"^,.?.?  de  diamètre,  à  feuilles  alternes, 
coriaces,  glabres,  qui  entre  dans  les  peuplements  des  forêts  de  Cochinchine. 

Bois  d'un  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin  et  serré,  utilisable  pour  les  travaux  de 
tour. 

Xanlhophyllum  Griffilhii  Hook.   (Nom  malais  :  Limah  Broh.) 

Arbre  toujours  vert,  de  même  taille  que  le  précédent. 

Bois  d'un  blanc  jaunâtre,  tendre,  sujet  à  se  fendiller  à  la  dessiccation. 
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Xanthoplnjllum  ru/um  A.-W.  Benn.   (En  malais  :  Krahoo.) 

Arbre  de  haute  futaie,  à  bois  blanchâtre  strié  de  veines  brunes,  dur,  à  grain 
moyen. 

Xanthophyllum  \<ltellinum  Bl.   (En  malais  :  Kitelor.) 

Arbre  fournissant  un  bon  bois  de  charpente,  à  fibres  entre-croisées,  très  durable. 

GENRE    TRIGONIASTRUM. 

Nous  ne  mentionnons  qu'une  seule  espèce,  habitant  les  régions  malaises. 
Trigoniastruin  hijpoleucurn  Miq.  (Eii  malais  :  Mala  passeh.) 

Petit  arbre,  dont  le  bois  est  d'une  couleur  jaune  citron,  très  pâle,  dur,  se 
fendant  à  la  dessiccation,  mais  pouvant  servir  à  fabriquer  des  objets  de  menui- 
serie, quand  on  le  fait  sécher  lentement  et  à  l'ombre. 

FAMILLE  DES  PIPÉRACÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Feuilles  isolées,  engainantes,  pourvues  de  stipules 
concrescenles,  à  limbe  ordinairement  entier  et  penninerve. 

Fleurs  habituellement  hermaphrodites,  nues,  sessiles,  disposées  en  épis. 

4  ou  6  étamines,  ordinairement  à  i  sacs  polliniques  s'ouvrant  par  deux  fentes 
longitudinales. 

Pistil  formé  d'un  nombre  variable  de  carpelles,  libres,  à  ovules  orthotropes. 

Fruit  :  baie  ou  capsule. 

Graine  à  embryon  droil,  avec  petit  albumen  charnu  et  périsperme  amylacé 
abondant. 

Cette  famille  ne  comprend  que  très  peu  de  végétaux  ligneux.  Nous  devons 
cependant  signaler  une  essence  remarquable  en  ce  que  son  bois  peut  se  substituer 
au  liège  dans  plusieurs  de  ses  emplois  : 

Piper  fulçescens  C.  D.  C,   (Nom  local  :   Lata  de  pobre.) 

C'est  un  arbuste  de  3"^  de  hauteur  environ  sur  o^^^io  de  diamètre  environ,  à 
écorce  très  mince,  verte,  lisse,  à  bois  blanc,  poreux,  non  élastique,  se  fendant  à 
la  dessiccation,  très  mou  et  léger. 

On  le  trouve  dans  la  République  Argentine. 


FAMILLE  DES  URTICEES. 

Caractères  de  la  famille.  —  F^euilles  habituellement  isolées  et  munies  de  petites 
stipules. 

Fleurs  polygames,  monoïques  ou  dioïques. 

Fleurs  mâles  formées  d'un  périgone  à  4  divisions,  et  de  4  étamines  opposées 
aux  divisions  du  périgone,  et  à  anthères  biloculaires  introrses. 

Fleurs  femelles  ayant  un  périgone  persistant  à  4  sépales  inégaux,  un  ovaire 
libre,  sessile,  formé  d'un  seul  carpelle  uniovulé,  et  surmonté  d'un  style  court  à 
stigmate  capité  ou  en  pinceau. 

Fruit  :  akène  indéhiscent,  contenant  un  albumen  charnu. 
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Urera  grundi/olia  P.  D.  I.    (Nom  local   :    Orliga   hrcwa.) 

C'est  un  arbuste  de  l'Argealine,  atteignant  environ  G"'  de  liaiileur  t:;ur  o"',3o 
de  diamètre,  à  écorce  extrêmement  mince,  d'un  vert  cendré. 

Bois  blanchâtre,  constitué  par  des  couclies  aussi  minces  (|u'une  feuille  de  papier, 
mou  et  se  pourrissant  très  vite,  mais  pouvant  être  utilisé  pour  la  fabricalion  des 
pâtes  à  carton. 

Bœhmeria  rugulosa  Weed.  (Nom  local  :  Bois  de  Geii  ou  Dar.) 

Arbre  de  moyennes  ou  de  petites  dimensions,  toujours  vert,  qui  croît  sur  les 
pentes  sèches  de  l'Himalaya,  jusque  vers  looo™  d'altitude,  dans  la  région  située 
entre  Sutlej  et  Bhutan.  Il  est  répandu  aussi  dans  les  provinces  unies  et  sur  les 
collines  de  Burma. 

Bois  d'un  rouge  foncé,  à  grain  régulier,  moyennement  dur,  d'un  travail  facile, 
résistant  bien  aux  intempéries  sans  se  fendiller  ni  se  déformer. 

C'est  ime  essence  de  valeur  et  de  dimensions  suffisantes  pour  de  nombreux 
emplois. 

On  l'utilise  surtout  pour  le  tour,  la  fabrication  des  écuelles,  des  plats,  des  coupes, 
des  assiettes,  des  boites.  Il  peut  servir  également  pour  la  sculpture, 

Parasolier  (Musanga  Srnithii  K.  Br.). 
Noms  vernac  :  Loho.  Amoiya,  Djuna,  Egui.  Comho. 

Essence  de  l'Afrique  occidentale  (Gabon.  Cùte  d'Ivoire),  atteignant  20"^  à  aS'^^ 
de  hauteur  sur  3o""  à  60'^^™  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  5™  à  iS'^^  sous  branches. 

De  grosses  racines  adventives  partent  de  la  base  du  tronc.  La  cime  est  dis- 
posée en  forme  de  parasol. 

L'écorce  est  de  couleur  cendrée,  presque  lisse;  elle  porte  de  fines  fentes  dans  le 
sens  longitudinal. 

Le  bois  est  blanc  légèrement  rosé,  très  tendre,  d'une  densité  de  0,260. 

On  l'emploie  pour  la  menuiserie  légère. 

Cette  essence  est  très  commune  dans  les  forêts  de  la  Côte  d'Ivoire,  notamment 
sur  les  anciennes  places  cultivées. 


FA3IILLE  DES  MORÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Fleurs  diclines  et  monoïques. 

Etamines  en  même  nombre  que  les  sépales  (4  sépales  et  4  étamines  opposées 
chez  le  mûrier,  3  sépales  et  3  étamines  chez  le  figuier). 

Les  fleurs  femelles  ont  4  à  5  sépales,  et  i  à  2  carpelles  à  un  seul  ovule  géné- 
ralement campylotrope. 

Fruits  secs  ou  charnus,  souveiU  composés  (baies  agrtgéeù  du  mûrier).  L'axe 
de  l'inf.'orescence,  développé  après  la  fécondation,  est  souvent  comestible  (arbre 
à  pain,  figuier). 

La  famille  des  Morées  est  voisine  de  la  famille  des  Urticées,  mais  se  distingue 
nettement  de  cette  dernière  par  des  laticifères  abondants  qui  manquent  chez  les 
Urticées;  ces  laticifères  sont  ramifiés,  non  cloisonnés,  analogues  à  ceux  des 
euphorbes. 
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GENRE  MÛRIER  {Morus), 

Caractères  du  genre  Mûrier  (Morus).  —  Feuilles  alternes,  simples,  dentée?, 
diversement  incisées-lobées,  à  nervation  palmée  avec  nervure  médiane  prédo- 
minante, à  stipules  libres,  écailleuses,  caduques. 

Fleurs  en  épis  cylindriques. 

Fleurs  mâles  formées  chacune  de  4  étamines  opposées  à  4  sépales. 

Fleurs  femelles  constituées  chacune  par  4  sépales  et  2  carpelles  soudés  en  un 
ovaire  à  2  loges  inégales,  surmonté  de  2  stigmates;  chacune  des  2  loges  contient 
un  ovule  campylotrope  inséré  à  la  partie  supérieure;  l'ovule  de  la  plus  petite  des 
loges  ne  se  développe  pas. 

Fruit  :  akène,  contenant  une  graine  ayant  un  albumen  charnu  et  un  embryon 
courbe  ;  les  sépales  deviennent  charnus,  et  leur  ensemble  constitue  la  mûre. 

Bois  à  tissu  fibreux  dominant  et  de  parois  épaisses,  à  rayons  médullaires  égaux 
peu  serrés,  à  vaisseaux  inégaux,  ceux  du  bord  interne  de  la  couche  annuelle  gros 
et  serrés,  ceux  du  bord  externe  petits,  espacés,  et  disposés  en  lignes  claires,  courtes 
et  concentriques.  ' 

Mûrier  blanc  (Morus  alba,  Touni.). 

Caractères.  —  Arbre  de  moyenne  grandeur  (i5'^  à  20^^^  de  hauteur  sur  1°^  de 
diamètre  environ),  cultivé  surtout  pour  ses  feuilles  qui  servent  à  nourrir  les  vers 
à  soie,  originaire  de  Chine,  et  introduit  en  France  en  même  temps  que  le  ver  à 
soie,  à  la  fin  du  xv^  siècle,  à  la  suite  des  guerres  d'Italie,  sous  Charles  VIII. 

Feuilles  d'un  vert  clair,  à  peu  près  glabres,  ovales-aiguës,  cordiformes  à  la  base, 
dentées,  minces,  herbacées,  luisantes. 

Fruits  petits,  longuement  pédoncules,  blancs,  rosés  ou  noirs,  fades  et  sucrés. 

Le  mûrier  se  bouture  facilement  et  rejette  bien  de  souche,  mais  ne  drageonne 
pas. 

Aire  géographique.  —  Chine,  Inde,  Perse,  Europe  méridionale,  région  médi- 
terranéenne. 

Sols,  —  Essence  recherchant  les  sols  légers,  et  craignant  les  terrains  humides 
et  tenaces. 

Races,  —  On  peut  citer  parmi  les  variétés  : 
Fructu  nigro,  à  fruits  noirs, \       , 
Fructu  roseo,  à  fruits  roses, 
Japonica,  originaire^du  Japon, 
Rosea,  à  feuilles  roses, 

Pendula,  à  rameaux  pleureurs,  d'un  gracieux  elîet, 
Morettiana,  à  feuilles  très  larges  et  particulièrement  appréciées   pour  l'élevage 

des  vers  à  soie. 

Bois,  —  Aubier  blanc,  très  peu  épais  (3  à  5  couches). 

Bois  parfait  analogue  à  celui  du  robinier,  d'un  jaune  clair,  mais  devenant 
brun  rougeâtre  avec  le  temps,  tandis  que  le  robinier  devient  brun  jaunâtre. 

Il  se  distingue  encore  de  celui  du  robinier  par  ses  rayons  médullaires  plus  gros, 
par  le  réseau  plus  fin  dessiné  sur  la  section  transversale  par  les  petits  vaisseaux 
de  la  zone  externe  de  l'accroissement  annuel. 

Ce  bois  est  dur,  très  résistant  aux  intempéries,  d'une  densité  moyenne  de  0,677, 
susceptible  d'un  beau  poli. 

Produits.  —  On  emploie  le  mûrier  blanc  pour  la  boissellerie,  le  charronnage, 
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la  menuiserie,  les  échalas,  les  constructions  navales,  la  fabrication  des  tonneaux. 

Le  liber  de  l'écorce  peut  fournir  des  fibres  textiles,  les  racines  une  teinture 
jaune. 

Les  fruits  passent  pour  diurétiques  et  rafraîchissants  et  sont  appréciés  par  les 
volailles. 

Emploi  cultural.  —  Le  feuillage  du  mûrier  blanc  est  la  principale  nourriture 
du  ver  à  soie;  il  est  également  alimentaire  pour  les  animaux  domestiques. 

C'est  une  essence  qui  se  taille  facilement  et  qui  est  très  décorative  en  avenues} 
dans  les  régions  du  centre  de  la  France,  il  est  bon  de  l'abriter. 

Mûrier  noir  {Morus  iiigra,  L.). 

Caractères.  —  Arbre  de  mêmes  dimensions  que  le  mûrier  blanc,  originaire  de 
Perse    et    d'Asie-Mineure. 

Feuilles  d^un  vert  foncé,  pubescentes  sur  les  deux  faces,  plus  grandes  que  celles 
du  mûrier  blanc,  ovales-aiguës,  profondément  cordiformes  à  la  base. 

Fruits  gros,  courtement  pédoncules,  noirs,  sucrés. 

Aire  géographique,  —  Perse,  Asie,  Arménie,  Europe  méridionale,  région  médi- 
terranéenne. 

Sols.  —  Sols  légers,  secs,  rocailleux. 

Bois  et  produits.  —  Bois  et  produits  semblables  à  ceux  du  mûrier  blanc. 
Feuillage  pouvant  être  utilisé  pour  la  nourriture  du  ver  à  soie. 

Emploi  cultural.  —  Essence  décorative  et  cultivée  aussi  pour  son  fruit  sucré, 
qui  sert  à  fabriquer  des  sirops  (sirop  de  mûres). 

Dans  le  centre  de  la  France,  il  est  préférable  d'abriter  ce  mûrier,  comme  le 
précédent. 

Mûrier  rouge  (Mo/us  rubro,  L.). 

Caractères.  —  Petit  arbre  de  PAniérique  du  Nord  pouvant  atteindre  6^  à  io°^ 
de  hauteur,  mais  de  taille  plus  grande  dans  les  régions  de  l'Ohio  et  du  Mississipi. 

Tronc  court,  divisé  en  plusieurs  grosses  branches. 

Cime  large,  arrondie,  compacte,  avec  de  nombreux  rameaux,  ressemblant  à 
celle  du  pommier. 

Fruit  rouge. 

Aire  géographique,  cUmat,  statioD.  —  États-Unis  de  la  Nouvelle- Angleterre, 
Amérique  du  Nord. 

Essence  affectionnant  le  bord  des  rivières  et  les  terrains  d'alluvions. 

Bois  et  produits.  —  Bois  de  couleur  orangée,  léger,  tendre,  flexible,  à  grain 
serré,  très  durable,  à  aubier  épais  et  d'une  teinte  plus  claire. 

On  l'emploie  à  de  nombreux  usages  :  construction  des  bateaux,  barrières,  etc. 

Parmi  les  autres  espèces  de  mûriers,  signalons  : 

Morus  tatarica,  mûrier  de  Tartarie,  essence  ayant  l'avantage  d'être  très  rus- 
tique dans  nos  climats. 

GENRE  FIGUIER   [Ficus]:-^ 

Caractères  du  genre  Figuier  [Ficus],  —  Feuilles  très  grandes,  alternes,  simples, 
dentées,  diversement  lobées,  rudes  au  toucher,  à  stipules  libres  et  caduques 
abritant  les  feuilles  dans  le  bourgeon. 

Fleurs  mâles  et  fleurs  femelles  réunies  sur  la  même  inflorescence  qui  est  uh 
capitule  de  forme  spéciale,  constitué  par  le  réceptacle  élargi  et  relevé  en  une  sorte 
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de  cavité  ou  utriculc.  Près  de  l'orifice  de  rulricule  se  trouvent  les  fleurs  mâles, 
dont  chacune  est  composée  de  3  sépales  et  de  3  étamines.  A  la  partie  inférieure 
sont  placées  les  fleurs  femelles,  dont  chacune  a  5  sépales  et  un  seul  carpelle  con- 
tenant un  ovule  campylotrope,  avec  un  style  très  long  inséré  sur  les  côtés  de 
l'ovaire, 

Fruil  :  akène  renfermant  une  graine  avec  un  albumen  charnu  et  un  embryon 
courbe. 

Le  réceptacle  devient  charnu  et  constitue  la  figue. 

Bois  formé  des  éléments  suivants  : 

Vaisseaux  peu  nombreux,  égaux,  uniformément  répartis,  isolés  ou  par  groupes 
de  2  à  4  fiii  petites  lignes  rayonnantes. 

Rayons  médullaires  égaux  et  asse^i  minces. 

Parenchyme  ligneux  disposé  en  lignes  blanchâtres  et  concentri(jues,  parallèles 
ou  ondulées  et  anastomosées:  ce  qui  rend  dilficile  la  distinction  des  couches 
annuelles,  à  moins  que  le  tissu  fibreux  d'automne  ne  soit  très  serré. 

Les  figuiers  contiennent,  dans  leurs  tissus,  des  sucs  laiteux,  caustiques,  ren- 
fermant du  caoutchouc. 

Figuier  commua  (Ficus  carica.  Lii!.). 

Caractères.  —  Arbuste  pouvant  atteindre  4"^  à  6"^  de  hauteur  sur  o'^,4o  de  dia- 
mètre, originaire  des  régions  méditerranéennes  orientales  et  méridionales. 

l^euilles  caduques,  pétiolées,  de  forme  variable,  épaisses,  pubcsccntes  en  dessus,^ 
subtomenteuses  et  plus  claires  en  dessous. 

Fruit  :  figue. 

Essence  rejetant  bien  de  souche  et  réussissant  par  bouturcj^. 

Aire  géographique,  —  France  méridionale,  Corse,  Algérie. 

Sols,  —  De  préférence  sols  légers. 

Bois  et  produits,  — Bois  blanc  jaunâtre,  mou,  spongieux,  très  parenchymateux, 
gorgé  de  sucs  laiteux,  de  qualité  médiocre,  et  peu  apprécié  même  pour  le  chauf- 
fage. 

Emploi  cultural.  —  Essence  cultivée  pour  son  fruit  qui,  frais  ou  sec,  est  très 
estimé  cl  rend  les  plus  grands  services  dans  l'alimentation  des  indigènes  algé- 
riens. 

Les  figues  torréfiées  et  réduites  en  poudre  fournissent  un  succédané  du  café,  qui 
est  supérieur   à   la   chicorée. 

Elles  constituent,  avec  les  dattes,  les  jujubes  et  les  raisins  secs,  la  tisane  émoi- 
lien  te  et  laxative  des  quatre  fruits. 

Figuier  du  Bengale  1  Ficus  bengalensis^  Lin.). 

Caractères.  —  Très  grand  arbre  cju'on  trouve  partout  aux  Indes  et  en  Birmanie 
et  qui  est  très  souvent  cultivé  et  planté  en  magnifiques  avenues,  notamment  au 
Jardin  botanique  de  Calcutta. 

Bois  et  produits.  —  Bois  d'une  teinte  grise,  peu  dur,  d'un  grain  assez  beau  sur 
les  sections  radiales,  d'une  faible  durée,  mais  cependant  plus  résistant  dans  l'eau 
que  dans  l'air. 

On  l'utilise  pour  les  boiseries  des  puits,  pour  la  construction  des  huttes  d'indi- 
gènes. 

Les  racines  aériennes,  plus  dm'es  que  la  tige,  servent  à  fabriquer  des  timons  de 
voitures,  des  jougs,  des  piquets  de  tentes. 
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Figuier  sycomore  (Ficus  sycomorus,  Constancia). 

Caractères.  —  Arbre  du  Soudan,  pouvant  atteindre  7"^  de  hauteur  sur  o"\(ki 
de  diamètre,  à  cime  régulière,  dense,  un  peu  arrondie. 

Ecorce  noince  (6°""  d'épaisseur  environ),  d'un  gris  verdàtre,  noirâtre  ù  l'inté- 
rieur, rugueuse,  se  détachant  par  plaques. 

Feuilles  opposées,  cordiformes,  polymorphes,  à  long  pétiole,  d'un  vert  bleuâtre 
et  velouté,  blanches  en  dessous,  à  nervure  médiane  saillante,  à  nervures  secon- 
daires  fourchues   et   épaisses. 

Fruits  ronds,  disposés  par  paires  à  l'aisselle  des  feuilles,  à  pédoncule  assez 
allongé,  comestibles  et  analogues  à  la  figue  ordinaire,  mais  plus  petits. 

Aire  géographique.  —  Soudan,  Sénégal,  Egypte,  Afrique  tropicale. 

Sols.  —  Essence  croissant  de  préférence  au  voisinage  des  eaux. 

Bois  et  produits.  —  Bois  se  travaillant  bien,  pesant  f\%o^s  au  mètre  cube, 
résistant  aux  attaques  des  vers  et  des  termites,  utilisé  pour  la  fabrication  des 
caisses  d'emballage. 

Les  feuilles  passent  pour  stimulantes  et  favorisent  la  sécrétion  du  lait. 

Figuier  élastique  {Ficus  elastica,  L.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  originaire  de  Sumatra,  remarquable  par  ses  énormes 
racines  plates  qui  rampent  sur  le  sol  et  par  ses  fortes  racines  aériennes  qui  partent 
des  grosses  branches  pour  s'enfoncer  dans  le  sol. 

En  Europe  il  est  cultivé  comme  plante  d'appartement,  en  raison  de  ses  jolies 
feuilles,  si  connues  de  tous. 

■>!^Dans  son  pays  d'origine  il  fournit  du  caoutchouc,  par  incisions  de  sa  tige  et 
de  ses  branches.  C'est  un  des  meilleurs  caoutchouquiers  de  l'Asie  (caoutchouc 
d'Assam,  de  Birmanie,  de  Singapour  et  des  Indes  néerlandaises). 

Il  croît  également  dans  l'Afrique  tropicale  et  le  Centre-Amérique;  on  l'a  déco« 
vert  au  Honiuras,  dans  \i  département  d'Yoro. 

Figuier  Sa  (Ficus  Sclileohteri). 

Caractères.  —  Grand  arbre  atteignant  20"^  de  hauteur,  à  feuilles  très  larges, 
à  racines  aériennes  analogues  à  celles  du  Ficus  elastica.,  à  écorce  rougeâtre. 

C'est,  en  Nouvelle-Calédonie,  l'arbre  à  caoutchouc  par  excellence. 

Un  arrêté  du  20  février  igoi  règle  les  concessions  relatives  aux  forêts  de  cette 
essence,  dans  cette  colonie. 

Cet  arrêté  réduit  les  concessions  à  une  contenance  inférieure  à  10  000  hectares 
et  à  une  durée  maxima  de  six  ans,  interdit  l'usage  de  la  hachette,  prescrit  la 
griffe  pour  les  incisions,  oblige  chaque  concessionnaire  à  replanter  un  nombre  de 
pieds  au  moins  égal  au  dixième  des  arbres  exploités,  et  n'autorise  la  récolte  que 
du  i^^  mai  au  3i  août. 

Autres  espèces  de  figuiers. 

Ficus  Vogelii,  localisé  en  Casamance,  prodviit  le  caoutchouc  Dop  du  Sénégal. 

Ficus  laccifera,  attaqué  par  un  puceron  spécial,  laisse  écovder  de  la  gomme 
laque. 

Ficus  benjamina,  de  l'Inde  orientale,  est  une  essence  grimpante,  qui  enveloppe 
les  autres  arbres. 

Ficus  religiosa  est  le  Figuier  des  Pagodes,  qui  est  cultivé  au  voisinage  des 
temples  bouddhistes. 
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Ficus  guineensis  (Miq.),  est  un  iietit  arbre  de  i5»"  de  hauteur  environ  sur  o^SSo 
de  diamètre,  à  écorce  d'un  blanc  grisâtre,  mince  et  un  peu  rugueuse,  à  bois  d'un 
blanc  noirâtre,  avec  des  reflets  plus  clairs,  d'une  densité  de  o,486. 
Habitat  :  Côte  d'Ivoire,  Afrique  tropicale. 

Ficus  goliath  (A.  Chev.),  est  un  grand  arbre  de  3o^  à  35°^  de  hauteur  sur  o™,8o 
à  iHi  (Je  diamètre,  à  écorce  grisâtre  avec  petits  points  roussâtres,  épaisse,  un  peu 
rugueuse,  non  fendillée,  à  bois  d'un  blanc  jaunâtre,  un  peu  maillé,  d'une  densité 
de  0,621. 

Habitat  :  Côte  d'Ivoire,  Afrique  tropicale,  notamment  lagune  Potou. 
Ficus  Melleri  (Baker),  arbre  de  10°^  de  hauteur  sur  o™,4o  de  diamètre,  habi- 
tant Madagascar,  et  fournissant  un  caoutchouc  de  qualité  moyenne. 

Ficus  tricophoba  (Baker),  arbre  de  ?vladagascar,  atteignant  iS'^'^  à  iS"^  de 
hauteur  sur  i™,5o  de  diamètre,  et  ne  donnant  qu'un  bois  médiocre. 

Ficus  tricophlebia  (Baker),  figuier  de  Madagascar,  dont  les  sucs  sont  utilisés 
aux  mêmes  usages  que  la  glu. 

Ficus  tinctoria  (Tussac),  arbre  des  Antilles,  qui  atteint  lo^"  de  hauteur,  L'écorce 
est  d'un  brun  rougeâtre.  Les  feuilles  sont  ovales-cblongues,  obtuses,  glabres, 
d'un  vert  sombre.  Les  fruits  sont  d'un  rouge  brun,  turbines,  de  la  grosseur  d'vme 
cerise.  Ils  sont  utilisés  pour  la  fabrication  d'une  teinture  violette.  C'est  un  joli 
arbre  d'avenues,  qu'on  peut  reproduire  par  graines  et  par  boutures. 

Jacquier  incisé  ou  Arbre  à  pain  (Arfocarpus  incisa,  \..). 

Arbre  de  moyenne  grandeur  qui  habite  les  Antilies,  le  Centre-Amérique,  les 
îles  de  la  Sonde. 

Le  tronc  est  droit,  l' écorce  de  couleur  cendrée;  la  cime  a  dis  rameaux  dirigés 
horizontalement. 

Les  feuilles  sont  très  grandes  (12  à  20  pouces  de  longueur  sur  12  à  i5  de 
largeur);  elles  sont  alternes,  pétiolées,  ovales,  très  profondément  divisées  en 
plusiem^s  lobes  à  sinuosités  arrondies,  glabres  en  dessus,  garnies  de  poils  blancs 
sur  les  nervures  saillantes  de  la  face  inférieure. 

Les  fleurs  mâles  et  femelles  sont  disposées  en  chatons,  ordinairement  renfermés 
dans  une  spathe  s'ouvrant  en  deux  valves. 

Les  fleurs  mâles  sont  en  chaton  allongé,  trèo  pressées  les  unes  contre  les  autres; 
leur  calice  est  tubuleux,  trigone,  tronqué  au  sommet;  elles  sont  dépourvues  de 
corolle;  elles  ont  une  étamine  à  anthère  biloculaire. 

Les  fleurs  femelles  se  trouvent  sur  un  chaton  beaucoup  plus  court  (sorte  de 
capitule),  enveloppé  par  une  spathe  bivalve;  leur  calice  est  composé  de  petits 
corps  charnus,  soudés  par  leur  base;  les  ovaires  se  trouvent  au  fond  de  ce  calice; 
le  style  est  divisé  en  dfux  stigmates  divergents. 

Le  fruit,  de  la  grosseur  d'un  melon  ordinaire,  est  une  grosse  baie  arrondie 
composée  de  nombreuses  petites  baies;  chaque  petite  baie  contient  une  gr&ine 
enveloppée  d'un  péricarpe  charnu;  l'embryon  est  droit  et  dépourvu  de  périsperme. 

Ces  baies  sont  formées  des  sépales  devenus  charnus  et  du  réceptacle  dévuloppé. 

Le  fruit  de  cet  arbre,  quand  il  est  grillé,  possède  la  saveur  du  pain,  et  peut  le 
remplacer  dans  les  régiois  tropicales. 

Cette  essence  a  été  introduite  des  îles  de  la  mer  du  Sud  à  La"  Jamaïque.  On  peut 
obtenir,  par  le  bouturage,  des  variétés  dont  les  fruits,  de  quaHté  supérieure,  sont 
dépourvus  de  graines;  ils  ont  une  saveur  plus  agréable,  des  propriétés  plus  nutri- 
tives. 

On  cultive  ces  vu i^' tes  à  Taïti  et  aux  Antilles. 

On  les  reproduit  par  boutures,  par  drageons,  par  graines. 
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L'écorce  préparée  peut  fournir  des  tissus  pour  vêtements:  par  des  incisions 
elle  laisse  exsuder  une  sorte  de  glu. 

Les  chatons  mâles  peuvent  être  utilisés  comme  amadou. 
Le  bois  donne  de  bonnes  charpentes. 

Bois  de  dhau  [Ai  locarpus  Lakoocha^  Koxh.). 

Grand  arbre  atteignant  une  taille  très  élevée,  lu-.biiant  1er-  Indes  anglaises, 
l'Est  de  Kumaun  en  Assam,  l'Est  du  Bengale,  les  régions  de  Burma,  Orissaf 
Circars,  i'Oucst  de  Ghats  où  il  est  très  réjiandu  spécialement  dans  les  forêts  de 
Yellapur  et  d'Andamans. 

Bois  jaunâtre,  brunissant  à  l'air,  assez  dur  et  résistant,  ne  craignant  ni  les 
attaques  des  termites,  ni  même  celles  des  tareis,  se  travaillant  facilement, 
prenant  un  beau  poli,  mais  dégageant  au  sciage  une  odeur  désagréable  due 
à  sa  résine. 

Il  est  plus  léger  que  le  bois  de  Teck  (poids  :  l\o  livres  par  pied  cube  anglais),  et 
très  apprécié  pour  de  nombreux  usages  (construction  des  maisons,  cano's, 
meubles,  étais,  poteaux). 

Jacquier  à  feuilles  entières  ou  Bois  Jacques  [Ariocarpus  iategrifolia  \j.). 

Grand  arbre  toujours  vert,  qui  habite  les  Antilles  et  les  Indes  anglaises  et  qui 
est  cultivé  pour  son  fruit,  à  pulpe  jaunâtre,  sucrée,  comestible. 

On  Fa  introduit  à  la  Jamaïque  et  à  Saint-Domingue.  On  le  trouve  aussi  à 
Ceylan. 

La  cjme  est  touffue  et  à  forme  pyramidale. 

Les  feuilles  sont  ovales,  alternes,  entières,  glabres,  épaisses,  luisantes  en  dessus. 

Les  fleurs  mâles  sont  disposées  en  chaton  cylindrique  enveloppé  de  deux 
spathes  roussâtres.  Il  en  est  de  même  des  fleurs  femelles. 

Le  fruit  arrondi,  énorme,  peut  peser  jusqu'à  25''°. 

Le  bois  est  brun  jaunâtre,  devenant  plus  foncé  à  l'air.  Il  se  travaille  facilement 
et  se  polit  bien.  Il  est  assez  résistant.  On  l'estime  beaucoup  pour  la  fabrication 
des  meubles,  les  constructions,  les  canots  de  pêche,  la  carrosserie.  On  l'exploite 
parfois  pour  l'ébénisterie.  Râpé  et  réduit  en  poudre,  il  est  utilisé  pour  la  teinture. 

Artocorpus  chaplasha  (Roxb.), 

Arbre  de  grandes  dimensions,  habitant  les  Indes  anglaises,  plus  spéciale- 
ment les  Andamans,   la  Birmanie,  le  Bengale,  Chittagony, 

Bois  jaunâtre  ou  brunâtre,  moyennement  dur,  suffisamment  résistant  spéciale 
ment  à  couvert,  léger  (34  livres  par  pied  cube  anglais),  se  travaillant  facilement. 

Il  sert  à  fabriquer  des  roues  de  voitures,  des  boîtes  à  thé,  des  caisses  d'embal- 
lage. 

On  l'utilise  pour  les  constructions,  la  menuiserie,  le  tour,  la  sculpture. 

Pour  les  meubles  il  donne  de  meilleurs  résultats  que  le  bois  de  Teck. 

Mûrier  à  papier  [Broussonelia  papyri/era,  l,]. 

Caractères.  —  Arbre  de  lo'"  à  12"^  de  hauteur,  remarquable  par  ses  feuilles 
cotonneuses  polymorphes,  entières  ou  découpées. 

Les  fleurs  mâles  sont  disposées  en  chatons  pendants. 

Les  fleurs  femelles  forment  des  agglomérations  serrées  et  hérissées  de  poils. 

Les  fruits  sont  doux  et  charnus;  ils  sont  recherchés  par  les  oiseaux. 
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Aire  géographique.  —  Essence  indigène  en  Chine  et  très  répandue  au  Japon, 
au  Siam,  en  Birmanie,  à  Formose,  en  Malaisie,  en  Polynésie. 

Produits.  —  Les  feuilles  sont  précieuses  pour  l'élevage  des  vers  à  soie. 

La  fibre  retirée  de  l'écorce  sert  à  fabriquer  des  tissus  et  du  papier;  ce  papier 
est  fabriqué  en  Chine. 

En  Europe  le  mûrier  à  papier  est  une  espèce  cultivée  à  titre  ornemental, 

Maclure  à  feuilles  d'oranger  ou  Oranger  des  Osages. 

{Maclura  aurantiaca,   Nutt.) 

Caractères.  —  Arbre  atteignant  lo^^^  environ  de  hauteur  sur  oii\5o  de  dia- 
mètre, à  écorce  roussâtre  et  très  crevassée  avec  l'âge,  à  branches  assez  nombreuses 
constituant  une  cime  obovale  touffue. 

Rameaux  portant  des  épines  longues  de  a*^"'  à  3'^^'". 

Feuilles  ovales,  acuminées,  arrondies  ou  un  peu  cordiformes  à  la  base,  entières, 
les  jeunes  pubescentes,  les  adultes  glabres,  à  limbe  de  S™  à  16'^"'  de  longueur 
sur  a*^""  à  lo*^"'  de  largeur,  avec  pétiole  canaliculé  en  dessus  et  long  de  S''"  à  4*^'")5. 

Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles  à  périanthe  de  l\  segments  imbriqués  et  étalés,  avec  4  étamines 
à  filets  filiformes. 

Fleurs  femelles  en  capitules  de  la  dimension  d'une  cerise,  Périgone  à  4  divi- 
sions. Ovaire  uniloculaire  surmonté  d'un  style  simple  saillant. 

Fruits  :  petites  drupes,  recouvertes  chacune  de  levu'  périgone  développé,  et 
enchâssées  dans  le  réceptacle  accru  après  la  fécondation;  l'ensemble  de  ces  petites 
drupes  constitue  un  fruit  composé  de  la  grosseur  d'une  orange. 

Le  noyau  de  chaque  petite  drupe  est  coriace,  les  graines  peu  nombreuses  et 
blanches  avec  embryon  dépourvu  d'albumen. 

Aire   géographique.    —  Essence  habitant  les   États-Unis,   princii>alement  la 

vallée  de  la  rivière  Arkansas,  le  Sud-Est  du  territoire  indien,  le  Nord  du  Texas. 

Elle  est  cultivée  aussi  dans  l'Amérique  du  Sud,  notamment  dans  l'Argentine. 

Sols.  —  Arbre  croissant  à  peu  près  dans  les  mêmes  sols  que  le  robinier,  mais 
supportant  même  les  calcaires  médiocres. 

Bois  et  produits.  —  Aubier  blanc  jaunâtre. 

Bois  jaunâtre,  compact,  satiné,  fort,  flexible  et  élastique,  assez  tendre,  lourd 
(densité   0,778),  durable,  excellent  pour  le  charronnage  et  l'industrie. 

On  peut  en  extraire  une  couleur  jaune,  dont  une  tribu  indienne  (les  Osages)  se 
sert  pour  se  teindre  la  figure  en  temps  de  guerre. 

Les  feuilles  sont  alimentaires  pour  les  vers  à  soie. 

Emploi  cultural.  —  Essence  résistant  à  22°  au-dessous  de  zéro,  poussant  bien 
en  massif,  à  croissance  moins  rapide  que  celle  du  robinier,  mais  à  bois  plus  pré- 
cieux, supportant  bien  la  taille,  pouvant  être  plantée  en  haies  ou  en  avenues  sans 
drageonner  dans  les  champs,  très  ornementale  par  ses  fruits  et  son  feuillage. 

En  raison  des  qualités  de  son  bois,  elle  mérite  d'être  expérimentée  en  forêt, 
spécialement  dans  nos  régions  méridionales. 

Maclure  du  Brésil  [Maclura  brasilieusis,  Endi.). 
(Nom  local  :  Tatajuba.) 

Arbre  de  10™  environ  de  hauteur  sur  o"^,5o  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris 
verdâtre,  assez  épaisse,  presque  lisse. 
Aubier  jaunâtre. 
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Bois   rouge    jaunâtre,    compacl,   de    qualité    excellente    pour   la  menuiserie, 
fournissant,  ainsi  que  l'écorce,  une  belle  teinture  jaune. 
Croissance  plus  rapide  que  celle  du  Maclura  aurantiaca. 

Chlorophora  élevé  ou  Rokko  [Chlorophora  excelsa,  Henth.). 

Caractères,  —  Arbre  atteignant  4o"^  à  45'"  de  hauteur  sur  i'^,7o  de  diamètre, 
à  tronc  régulier,  presque  cylindrique,  et  pouvant  mesurer  25"^  sous  branches, 
à  écorce  blanchâtre,  marbrée  de  gris,  rugueuse,  laissant  exsuder  un  latex  b'anc 
jaunâlrr-. 

Jeunes  rameaux  glabres,  d'un  vert  glauque. 

Feuilles  alternes,  distiques,  entières  ou  très  légèrement  ondulées,  glabres,  à 
pétiole  long  de  3'"'  à  /i*"™,  à  limbe  ovale  arrondi  aux  deux  bouts,  long  de  is*""* 
à  iD*^""  sur  6''",o  à  8'"'  de  largeur. 

Nervure  médiane  jaunâtre,  saillante  en  dessous;  i2  à  i8  paires  de  nervures 
secondaires  pennées. 

Face  supérieure  de  la  feuille  luisante;  face  inférieure  glaucescente. 

Aire  géographique.  —  Aire  s'étendant  de  la  Guinée  jusqu'à  l'Angola,  de  l'Océan 
au  Nil,  notamment  dans  les  forêts  de  la  Côte  d'Ivoire  et  du  Gabon. 

Bois  et  produits.  —  Aubier  d'un  jaune  pâle.  Bois  d'un  jaune  clair  veiné  de 
brun,  dur  mais  facile  à  travailler,  à  la  fois  léger  et  résistant,  de  qualité  parfaite, 
et  d'une  valeur  égale  à  celle  ou  Teck  de  Birmanie;  le  grain  de  ce  bois  est  analogue 
à  celui  du  chêne  de  Hongrie. 

On  peut  l'employer  pour  la  construction  des  wagons  et  pour  tous  les  usages 
où  l'on  utilise  le  chêne;  il  est  aussi  durable,  même  sans  être  créosote;  on 
doit  le  leoommaîiler  ]iour  l'ébénisterie  et  !a  menuiserie. 

Chlorophora  tinctorial  ou  Bois  jaune  [Chlorophora  tinctoiia  L.). 

Caractères,  —  Arbre  souvent  tortueux,  mais  pouvant  atteindre  20"^  de  hauteur 
sur  i"^  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gTis  foncé,  d'abord  fine,  lisse  et  épineuse,  puis 
épaisse  et  crevassée  avec  l'âge. 

Peu  de  rameaux  et  feuillage  clairsemé. 

Feuilles  grandes,  ovales,  épaisses. 

Aire  géographique,  ■ —  Essence  habitant  les  Indes  occidentales,  l'Amérique 
tropicale,  notamment  l'État  de  Saint-Paul  et  les  États  voisins  du  Brésil  (nom 
local  :  Tayuvo),  et  aussi  la  République  Argentine  (où  on  l'appelle  il/ora  Colorado). 

Bois  et  produits,  —  Aubier  jaunâtre  assez  épais. 

Bois  jaune  rougeâtre,  compact,  fort,  à  surface  satinée,  dur  et  en  même  temps 
pas  très  lourd  (densité  0,900),  élastique  (résistance  à  la  flexion,  i468^'S). 

Excellent  pour  toutes  les  catégories  de  travaux,  poutres,  pieux  placés  dans  les 
endroits  humides,  menuiserie,  tour,  sculpture. 

On  l'utilise  aussi  pour  la  teinture  en  jaune.  Les  extraits  secs  du  commerce  sont 
dits  extrait!^  dp  Cuba;  les  extraits  humides  marquent  80°  Baume. 

Autres  espèces  de  Chlorophora. 

Chlorophora  xanthoxylon  (Endl.) 

Essence  de  la  République  Argentine,  de  taille  très  élevée,  atteignant  3o°^  de 
hauteur  sur  i™,20  de  diamètre. 

Écorce  d'un  vert  cendré,  mince  et  presque  lisse. 
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Bois  jaune  foncé  compact,  lourd,  très  durable  surtout  à  couvert,  utilisé  pour  la 
menuiserie  et  pour  la  teinture.  ^ 

Chlorophora  mora  (Grisb,). 

Essence  de  la  République  Argentine,  pouvant  avoir  20^  de  hauteur  sur  o™  80 
de  diamètre.  '  _. 

Écorce  jaune  rougeâtre,  assez  épaisse,  très  ridée  et  crevassée 
Bois  jaune  rougeâtre    compact,  élastique,  demi-dur,  assez  épkis,  d'une  lon<.ue 
durée,  d'excellente  qualité  pour  tous  les  travaux.  ° 

Antiar  [Antiaris  ioxicaria,  Lesch.). 
Noms  vernac  :  Ako,  Bofi,  Mhopon. 

Côfe  dToif  '"""  ^""  '"  "'""'  ''°P"^^"'  ^""^  ^^^"  ^  J^-  q-  «-  J- 

A  Java  les  indigènes  empoisonnent  leurs  flèches  avec  le  latex  très  vénéneux 
qu'on  obtient,  par  incision,  du  tronc  et  des  branches  vénéneux 

En  Afrique,  c'est  un  arbre  de  35'"  à  /ion^  de  hauteur  sur  o'«,qo  à  i^  3o  d.  dia- 
mètre, avec  contreforts  sur  2^  environ  à  la  base. 

Ecorce  d'un  gris  roussâtre  s'exfohant  par  plaques 

Jeunes  rameaux  roussâtres  finement  pubescents   ' 

sui  8-^ro-""'''  '^"*^^"'''  'T'^'^'  '''^'''  ^  ^^  ^^^^'  ^<^"g"-  de  I3-.  à  i5  ■" 
.11!  t      %'  ^-"gueuses,  réticulées  sur  les  deux  faces,  à  réticulum  jaunâtre  et 
saillant  en  dessous,  à  pétiole  de  6--  à  8-m  tomenteui-jaunâtre 
tJourgeons  roussâtres  tomenteux. 

Castilloa  élastique  [CastiNoa  elaxtica  J.  ) 

du  t.o„c.  le  co.u.kou.  désigné  .„„.  „  ieZi?:::izt:  iz""'  ""  "•^■'■""^ 

Les  fruns,  également  agglomérés,  on,  un  diamélre  Àol^UtT'Z:,-  , 

une  substance  grasse,  et  sont  alimentaires  pour  les  animaux  de  la'fôrVt     '    "" 

M^:;eTS^a7ietrj;:,ti^^^^^^^^^^        -  -<•.- 
=7;ar:  r  irer'ï^r  .^lt^r:/"i"-«^^ 

Produits.  —  Le  caoutchouc  caucho  est  noir  extéripnrpmA^t    ;^      -,      ■  .-  ■ 
rement,  d'une  odeur  désagréable,  criblé  de  cIvtlT^r •'/"'''''' '"f-^^^- 
l'He^ea  brasiliensis  et  des  Lan^oVu".    De  pks     e  jlv  d     "  rn  '  ''^"-  ^' 
envi^  a^pour  100  de  caoutcliL,  alo^  ^^  j^Jft  ^he^f  ^r  i:^^ 

unoTei^nce^'leTr'^'' "  ''"^T'^^'}^  '^''''^^  '^''  ^*-  ^^^^^-^  — 

technique  dars"AnéH^eC:;:X^illf'r  f  ^^^^^*'  T  ^"^""^  P''^^^^^^" 
técrer    S«  P,.lf       '''"*^"4"'^  centrale,  il  devient  plus  rare,  et  il  sera  t  bon  de  le  nro" 

4  d  abr,.  On  obtient  ams,  une  culture  doublement  rémunératrice.  ' 


à 


*^ 
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Bois  de  cîiat  {Piratinera  guyanensis,  Aul>1.). 

C'est  l'une  des  deux  essences  qui  donne  le  bois  d'amourette  moucheté  ou  lois  de 
lettres  de  Chine;  l'autre  est  une  légumineuse,  le  Macherium  Schomburgkii  (Benth), 

Cet  arbre  de  l'Amérique  tropicale,  appelé  Gateado  (bois  de  chat)  au  Brésil, 
possède  un  aubier  blanc,  compact,  excellent  pour  tous  les  usages  auxquels  est 
employé  le  bois. 

Le  bois  parfait  est  rouge,  marqué  de  lâches  noires  imitant,  en  coupe  longitu- 
dinale, les  caractères  chinois  ou  le  pelage  zébré  du  chat;  il  est  très  lourd,  à  grain 
fin,  à  surface  lustrée,  extrêmement  dur;  les  cellules  des  rayons  médullaires  sont 
remplies  de  cristaux,  et  les  autres  éléments  du  bois  ont  des  parois  épaisses  et  dures 
comme  la  pierre. 

Ce  bois  est  susceptible  d'un  admirable  poli  satiné;  il  est  d'une  valeur  remar- 
quable pour  l'ébénisterie  et  sert  à  fabriquer  de  précieux  meubles. 

Mais  il  devient  de  plus  en  plus  rare,  et  mérite  d'être  protégé  et  cultivé. 

Urostigma  suhtriplincrve  (Miq.). 

Arbre  de  la  République  Argentine  (nom  local  :  Ibapoi,  ou  Higuera  del  Chaco) 
atteignant  lo""^  de  hauteur  sur  i"^  de  diamètre,  croissant  à  l'état  isolé,  à  écorce 
presque  lisse,  avec  de  minces  sillons  longitudinaux  à  peine  marqués. 

Bois  blanc,  fragile,  non  élastique,  un  peu  poreux,  mou,  léger,  peu  durable,  uti- 
lisable pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Urostigma  quintuplinerve  (Speg.). 

Arbre  de  la  République  Argentine  (nom  local  :  Higuera  blanca)  de  20™  de 
hauteur  sur  i°\20  de  diamètre,  croissant  à  l'état  isolé,  à  écorce  jaune  verdâtre, 
lisse,  assez  épaisse. 

Feuilles  largement  pétiolées,  elliptiques,  obtuses,  entières,   quintiplinerviées. 

Fruits  de  grandes  dimensions,  d'un  blanc  verdâtre,  à  l'extérieur,  d'un  blanc 
rosé  à  l'intérieur. 

Bois  très  blanc,  très  poreux,  non  élastique,  d'une  fente  facile,  très  mou  et 
extrêmement  léger,  pouvant  $e  substituer  au  liège  dans  bon  nombre  d'emplois, 
et  être  utilisé  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier, 

Urostigma  cestrifolivra  (Schott.). 

Arbre  d'abord  épiphyte,  puis  indépendant,  liabitant  la  République  Argen- 
tine (nom  local  :  Ihapoi-say  ou  Higuera  morada),  pouvant  atteindre  i5™  de 
hauteur  sur  i^^  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris  verdâtre,  assez  mince,  lisse. 

Bois  blanc  rosé,  légèrement  poreux,  peu  élastique,  mou,  léger,  assez  durable, 
utilisé  pour  la  fabrication  des  caisses  et  pour  ia  pâte  à  papier. 

Galactodendron  utile  L. 

Arbre  de  la  Colombie,  dont  le  tronc  ]  eut  atteindre  i5°^  de  hauteur,  et  qui 
fournit  le  lait  végétal,  latex  abondant  qui  a  l'aspect  et  les  qualités  alimentaires 
du  lait  véritable.  Aussi  cette  essence  est-elle  appelée  Arbre  à  la  iache. 

Brosimum^  discolor  L. 

Arbi'e  du  Brésil  (nom  local  :  Palo  tartaruga),  qui  donne  un  bois  couleur  chocolat 
avec  des  veines  noires,  un  des  plus  beaux  de  l'Amérique  du  Sud,  utilisé  pour 
l'ébénisterie. 
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Brosimimi  Gaudichaudii  (Trec). 

Arbre  de  l'Argentine  (nom  local  :  Yatita)  ayant  lo^^  de  hauteur  sur  o"\3o  de 

diamètre,  à  écorce  grise,  assez  épaisse,  presque  lisse,  à  bois  d'un  blanc  jaunâtre, 

un  peu  foncé  au  centre,  cassant,  mou,  léger,  peu  durable,  utilisable  surtout  pour 

la  pâte  à  papier, 

Brosimum  alicastruîn  (de  Tussac). 

Arbre  des  Antilles  et  de  l'Amérique  tropicale,  qui  peut  atteindre  une  grande 
hauteur  et  un  gros  diamètre.  Il  ressemble  aux  grands  figuiers  de  l'Amérique  du 
Sud.  On  le  trouve  surtout  dans  le  Nord  de  la  Jamaïque. 

La  cime  est  très  toufTue,  l'écorce  blanchâtre. 

Les  feuilles  sont  alternes,  ovales-lancéolées,  pétiolées,  entières,  pointues, 
glabres,  persistantes. 

L'essence  est  dioïque. 

Les  fleurs  mâles  sont  disposées  en  petits  chatons  globuleux,  portés  par  un 
pédoncule   très   court;   les   anthères  rondes   sont   transversalement  déhiscentes. 

Les  fleurs  femelles  forment  des  chatons  plus  allongés;  leurs  stigmates  sont 
bilobés. 

Le  fruit  sphérique  a  les  dimensions  d'une  châtaigne;  son  amande  farineuse  est 
comestible. 

Les  feuilles  constituent  pour  les  animaux  un  fourrage  précieux;  on  lempioie 
pour  la  nourriture  des  bœui's  et  des  chevaux. 

C'est  un  arbre  qui  croît  même  dans  les  régions  arides. 

On  le  multiplie  par  boutures  et  par  graines. 

Il  faut  le  propager;  car  il  sert  à  la  fois  à  l'alimentation  des  hommes  et  à  celle 
du  bétail;  ajoutons  C[ue  son  feuillage  très  touffu  en  fait  un  arbre  d'ornement  à 
recommander  pour  les  avenues, 

Sorocea  ilicifolia  (Miq.). 

Arbrisseau  de  l'Argentine  (nom  local  :  Maria  molle)  de  8°^  de  hauteur  au  plus 
sur  o™.20  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris  verdâtre,  mince,  prescjue  lisse,  à  bois 
blanc,  assez  compact,  tenace,  élastique,  mou,  assez  léger,  ne  pouvant  être  utilisé 
que  pour  la  menue  charpente  ou  le  chauffage.  ; 

Sorocea  saxicola  (H.   I.). 

Arbre  de  l'Argentine  (nom  local  :  Nanclipa)  atteignant  i5'"  de  hauteur  sur 
o'",5o  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris  plombé,  assez  mince,  lisse,  à  bois  jaunâtre 
foncé,  compact,  très  élastiqvie,  fort,  se  fendillant  à  la  dessiccation,  assez  dur  et 
léger,  d'une  durée  satisfaisante,  ayant  les  qualités  ordinaires  qui  suffisent  pour 
les  emplois  rustiques. 

Cecropia  adenopus  (Mrt.). 

Arbre  de  l'Argentine  (nom  local  :  Palo  de  liha),  à  tronc  droit,  de  12'"  de  hauteur 
environ  sur  o"i,5o  de  diamètre,  à  écorce  grise,  tachetée  de  blanc,  moyennement 
épaisse,  lisse,  avec  des  anneaux  de  petites  perforations,  à  bois  blanchâtre,  poreux, 
non  élastique,  très  cassant,  se  fendillant  à  la  dessiccation,  mou,  léger,  peu  durable, 
pouvant  être  employé  pour  la  pâte  à  papier. 

Pontya  excelsa  (A.  Chev.). 

Arbre  de  la  Côte  d'Ivoire,  atteignant  20™  à  25'"  de  hauteur  sur  o^^,?j5  à  o'",/i5 
de  diamètre. 
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Ecorce  grise,  rugueuse,  finement  fendillée,  laissant  cxsudev  un  latex  brunâtre, 
qui  sert  à  falsifier  le  caoutchouc. 

Bois  blanc,  avec  taches  rosées  au  centre,  doini-dur. 

Musanga  Stnithil  (R.  Br.). 

Arbre  de  la  Côte  d'Ivoire  et  du  Gabon,  atteignant  20"^  à  c>o"^  de  hauteur  sur 
o"\3o  à  o"^,6o  de  diamètre,  avec  grosses  racines  adventives  à  la  base, 

Ecorce  cendrée,  portant  de  fines  fentes  longitudinales. 

Bois  blanc  rosé,  très  tendre,  d'un  travail  facile,  extrêmement  léger  (densité  : 
0,262),  pouvant  remplacer  le  liège  dans  beaucoup  de  ses  emplois  et  être  utilisé 
pour  la  pâte  à  papier. 

Essence  d'une  croissance  rapide,  poussant  de  préférence  sur  l'emplacement 
des  cidtures  abandonnées,  notamment  sur  les  terrains  défrichés  pour  le  manioc. 

Myrionthus  orhoreus  (Pal.  Beauv.). 

Arbre  de  la  Côte  d'Ivoire,  de  10'"  à  20"^  de  hauteur  sur  o"^,3o  à  o"\5o  de  dia- 
mètre,  avec  racines  adventives  à  la  base,  à  ecorce  grisâtre,  presque  lisse. 

Bois  blanc  jaunâtre,  demi-dur,  mais  difficile  à  travailler,  en  raison  de  Pal  ter- 
nance  de  ses  plages  de  fibres  et  de  cellules.  Densité  :  0,680. 

Myrianthus  serratus  (Benth.  et  Hook.). 

Arbre  de  la  Côte  d'Ivoire,  de  i5"^  à  25°^  de  hauteur  sur  o'",3o  à  o"\oo  de  dia- 
mètre, avec  5""  à  10™  sans  branches,  à  ecorce  d'im  gris  roussâtre,  très  mince, 
prescpie  lisse. 

Bois  blanc  jaunâtre,  tendre,  à  aubier  non  difi'érencié,  d'une  densité  de  o,543. 

Treculia  africana  (L,). 

C'est  Vorbre  à  paiti  d^ Afrique,  arbre  habitant  la  Côte  d'Ivoire  notamment, 
pouvant  atteindre  20^"  à  26°^  de  hauteur  sur  o'",5o  à  o'^,8o  de  diamètre,  à  tronc 
muni  de  côtes  très  accentuées,  à  ecorce  grise  presque  lisse,  à  bois  blanc,  d'un  grain 
fin. 

FAMILLE  DES  PROTÉACÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Les  protéacées  sont  en  général  des  arbres  ou  des 
arbustes  remarquablement  adaptés  aux  endroits  secs.  Ils  habitent  l'Australie, 
le  Cap,  l'Amérique  du  Sud,  l'Asie  tropicale. 

Feuilles  dépourvues  de  stipules,  simples,  à  limbe  penninerve  entier,  denté  ou 
lobé. 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  polygames  dioïques.  régulières  le  plus  souvent. 

Calice  formé  de  4  sépales  pétaloïdes,  deux  médians  et  deux  latéraux. 

4  étamines  superposées  aux  sépales,  généralement  concrescentes  avec  eux 
dans  toute  la  longueur  des  filets.  Anthères  introi-ses  à  4  sacs  polliniques,  s'ouvrant 
par  deux  fentes  longitudinales. 

Pistil  formé  d'un  seul  carpelle  libre.  Ovaire  comprenant  i,  2,  4  ou  un  plus  grand 
nombre  d'ovules. 

Fruit  soit  indéhiscent  et  formant  un  akène  ou  une  drupe  (tribu  des  Protéées),  soit 
déhiscent  et  constituant  un  jollicule  (tribu  des  Grévilléées), 

Graine  sans  albumen,  contenant  un  embryon  droit  à  cotylédons  souvent  iné- 
gaux, dont  le  plan  médian  est  perpendiculaire  au  plan  de  symétrie  du  tégument. 
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Beaucoup  d'arbres  de  cette  famille  fournissent  des  bois  de  construction, 
d'autres  des  graines  alimentaires;  un  certain  nombre  sont  utilisés  en  Europe, 
comme  végétaux  d'ornement;  il  en  est  ainsi  du  Leucadendron  argenteiim  (arbre 
d'argent),  du  Grevillea.  du  Protea,  du  Banksia,  du  Hahea. 

Banksia  serrata  L. 

Arbre  d'Austraiie,  à  feuilles  alternes  simples  et  dentées,  à  f leurs  mêlées  de 
bractées  et  disposées  en  épi  compact. 

Chaque  fleur  comprend  4  sépales   abritant   cliacvui  une  ctamine  à  filet  court. 

Pistil  d'un  seul  carpelle,  à  style  allongé,  entouré  de  4  écailles  nectarifères 
alternes  avec  les  sépales.  Ovaire  à  2  ovules  anatropes. 

Fruit  :  follicule  à  deux  graines  sans  albumen. 

Bois  employé  à  de  nombreux  usages. 

Essence  ornementale, 

Grevillea  robusta  L, 

Grand  arbre  originaire  d'Australie,  pouvant  y  atteindre  So^i^  à  4o"^  de  hauteur. 
Dans  ia  région  de  Nice  et  en  Provence,  il  arrive  à    io"\ 

Son  joli  feuillage  en  fait  une  essence  très  ornementale  pour  les  parcs  et  jardins. 
Il  mérite  d'être  expérimenté,  au  point  de  vue  forestier,  dans  le  Midi  de  la 
France. 

Grevillea  gillivrayi   (Hooker), 

Grand  arbre  de  la  Nouvelle-Calédonie,  qui  fournit  un  bois  de  bonne  qualité, 
désigné  sous  le  nomfde  hêtre  gris. 

Rhopala  brasiliensis. 

Arbre  du  Brésil  (nom  local  :  Carvalho  nacional)  donnant  un  beau  bois  rougeâtre 
parsemé  de  points  jaunâtres  et  de  dessins  noirs,  peu  compact,  d'un  poids  spéci- 
fique de  674^",  d'vm  coefficient  de  résistance  à  l'écrasement  de  33  2''^  et  à  la  flexion 
de  695''fi^, 

Essence  des  terrains  secs,  d'excellente  qualité  pour  les  constructions  navales, 
l'ébénisterie,  le  tour,  la  menuiserie,  la  fabrication  des*^ parquets. 

Rhopala  elegans. 

Arbre  du  Brésil  (nom  local  :  Carne  de  vacca),  de  petite  taille,  dont  le  tronc  ne 
dépasse  guère  4™  à  6^  de  longueur  sur  o°^,5o  à  o™,6o  de  diamètre,  à  écorce  rou- 
geâtre, à  feuilles  régulières,  dures,  au  limbe  découpé. 

Bois  blanchâtre  d'abord  avec  des  ponctuations  jaunâtres,  puis  devenant 
bientôt,  après  la  coupe,  rouge  foncé  avec  taches  claires,  à  fibres  grosses  et  irré- 
gulières, à  tissus  mous,  d'un  poids  spécifique  de  858''  à  1124''^  avec  aubier  plus 
clair. 

Essence  habitant  spécialement  les  vallées  des  fleuves  Parahyba  et  Mogy- 
guassu,  et  donnant  un  bois  très  estimé  pour  la  menuiserie,  l'ébénisterie  et  le  tour. 

Rhopala  glabrata. 

Arbre  du  Brésil  (nom  local  :  Catucahem)  à  cime  régulière,  à  écorce  jaune  et 
Imsante,  à  feuilles  simples,  dentées,  dures,  à  fleurs  petites  et  blanches. 

Le  tronc  peut  mesurer  6"^  à  8'^  de  longueur  sur  o°^,4o  à  o^'",6o  de  diamètre. 

Bois  jaune  clair  ou  rougeâtre  avec  des  taches  blanchâtres,  à  fibres  grosses  et 
tortueuses,  à  tissus  tendres,  d'un  poids  spécifique  de  967' «  à  iia/i'^s,  avec  aubier 
plus  clair. 
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Résistance  à  l'écrasement  /j72''*o,  à  !a  flexion  i382ky. 

Essence  habitant  spécialement  le  Nord  de  l'Etat  de  Marinka,  et  employée,  en 
raison  de  son  aptitude  à  prendre  an  beau  poli,  pour  les  travaux  de  menuiserie 
;^t  de  tour. 

Rhopala  edulis. 

Arbre  du  Brésil,  fournissant  un  bois  excellent  pour  les  travaux  d'ébénisterie 
et  de  charpente. 

Embolhrium  lanceolatum   (R.  et  P.). 

Arbuste  du  Chili  et  de  Patagonie  (nom  local  :  Ciruelillo)  dont  le  tronc  atteint 
en  moyenne  5'"  de  hauteur  sur  o"^,25  de  diamètre,  à  écorce  grisâtre,  mince  et 
très  peu  crevassée,  à  bois  d'une  couleur  dorée  avec  veines  midrées,  compact, 
élastique,  moyennement  dur  et  lourd,  d'une  durée  satisfaisante,  très  recherché 
pour  la  fabrication  des  meubles,  le  placage  et  le  tour. 

Embothrium  cocclneum  (Frst.). 

Arbuste  du  pays  des  Fuégiens  (nom  local  :  Laurel  ou  Ciruelillo)  mesurant  6°^ 
de  hauteur  environ  sur  o°^,25  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris  foncé,  mince, 
presque  lisse,  à  bois  d'une  couleur  dorée  avec  de  jolies  veines,  compact,  élastique, 
moyennement  tendre  et  lourd,  excellent  pour  les  travaux  de  tour  et  le  placage, 

Windmannia  trichosperma   (Ctvv.). 

Arbre  de  Chili  et  de  Patagonie  (nom  local  :  Tinel  ou  Tineo),  dont  le  tronc 
mesure  environ  lo"^  de  hauteur  sur  o™,3o  de  diamètre,  à  écorce  grisâtre,  mince, 
peu  crevassée,  à  bois  blanc  rosé,  élégamment  veiné,  compact,  peu  élastique, 
moyennement  tendre  et  lourd,  peu  durable  à  l'extérieur,  mais  pouvant  être  uti- 
hsé  avantageusement  pour  les  meubles  et  le  placage, 

ïLomatia  obliqua  (R,  Br.). 

Essence  constituant  de  beaux  arbres  dans  les  forêts  du  Chili  (nom  local  :  Raral), 
des  arbustes  en  Patagonie,  où  leur  tronc  dépasse  rarement  5°^  de  hauteur  sur 
o"*,3o  de  diamètre. 

Ecorce  grise,  mince,  un  peu  ridée  et  crevassée. 

Bois  jaunâtre  rosé,  très  veiné,  compact,  élastique,  moyennement  dur  et  lourd, 
d'une  bonne  durée,  excellent  pour  la  menuiserie  et  le  tour. 

Lomatia  dentata  (nom  local  :  Açellanillo)  et  Lomatia  ferruginea  (nom  local  : 
Huinque)  constituent  encore  des  arbres  entrant  dans  la  composition  des  forêts 
chiliennes,  et  donnant  de  bons  bois. 

Dilobeia  madagascariensisj 

C'est  un  ai'bre  de  Madagascar  (nom  local  s  FiVao/ia)  de  taille  élevée,  qu'on 
rencontre  dans  les  forêts  centrales  de  l'île;  son  bois  est  dur  et  lourd;  il  a  l'incon- 
vénient de  se  fendiller  quand  on  le  fait  sécher  au  soleil;  il  peut,  quand  il  est 
soumis  à  une  dessiccation  lente  à  l'ombre,  fournir  un  bois  d'excellente  qualité, 
utilisé  pour  les  constructions  et  la  menuiserie. 

Ses  graines  donnent  une  huile  aromatique,  employée  pour  l'entretien  de  la 
chevelure. 
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I  AMJLLK  DES  CELTIDÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Arbres  à  feuilles  simples,  alternes,  dentées,  rudes 
au  toucher,  iné  iuilatérales,  à  nervures  pennées,  à,  stipules  caduques. 

Fleurs  polygames  monoïques,  à  périgone  caduc  de  5  divisions  avec  5  éta- 
mines  opposées,  à  filets  se  redressant  au  moment  de  la  floraison,  à  anthères 
introrses,  biloculaires,  longitudinalement  déhiscentes. 

Ovaire  libre,  imiloculaire,  formé  de  2  carpelles  réunis;  un  seul  ovule  fixé  en 
haut  de  l'ovaire;  stigmate  bifide. 

Fruit  :  drupe  h  peine  cliarnue,  à  noyau  monosperme. 

Graine  albuminée. 

Pas  de  latex  dans  les  tissus. 

Bois  blanc  ou  grisâtre,  sans  aubier  distinct,  lourd,  élastique,  contenant  des 
fibres  épaisses  serrées  au  bord  externe  de  chaque  couche  annuelle,  des  rayons 
négaux,  des  vaisseaux  gros  et  rapprochés  dans  le  bois  de  printemps,  plus  fins 
et  plus  disséminés  dans  le  bois  d'automne,  unis  par  un  parencliyme  abondant 
en  lignes  fiiies,  ondulées  et  concentriques. 

Micocoulier  de  Prorence  [Celiis  ausfralis.  Lin.). 

Caractères.  —  Arbre  atteignant  20™  à  20™  de  hauteur  sur  i"^  à  i'^,3o  de  dia- 
mètre, à  tronc  peu  élevé,  cannelé,  à  écorce  grise  et  lisse,  ressemblant  à  celle  du 
hêtre,  à  cime  ample  et  arrondie,  avec  des  rameaux  grêles  et  souvent  pendants. 

Feuilles  distiques,  ovales-lancéolées,  iné-juilatérales  à  la  base,  très  longuement 
et  finement  acuminées,  cVun  vert  foncé  et  scabres  siw  la  face  supérieure,  d'un 
vert  grisâtre  et  suhtomenleuses  sur  la  face  inférieure. 

Bourgeons  bruns,  pointus. 

l^'leurs  vertes,  disposées  en  jjetites  grappes,  hermaphrodites,  rarement  poly- 
games, à  long  pédoncule.  Périanthe  caduc  à  5  divisions,  avec  autant  d'étamines 
opposées,  à  filet  courbé,  à  anthères  biloculaires  introrses. 

Ovaire  libre  à  une  seule  loge  et  un  seul  ovule  campylotrope.  Style  à  stigmate 
divisé  en  deux  grosses  branches  étalées. 

Fruit  :  drupe  globuleuse  de  la  dimension  d'un  gros  pois,  presque  sèche,  bru- 
nâtre, portée  par  un  pédoncule  grêle,  deux  à  trois  fois  plus  long  que  les  pétioles. 
Noyau  rugueux,  caréné,  contenant  une  graine  ayant  peu  d'albumen  et  des  coty- 
lédons condu^jliqués. 

Eni'acinement  solide,  à  la  fois  pivotant  et  traçant.  Racines  drageonnantes. 
Souches  fournissant  des  rejets  abondants. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Aire  comprenant  la  Perse  boréale,  le 
Sud  de  l'Europe,  la  région  méditerranéenne:  Provence,  Languedoc,  Corse,  Algérie, 
Nord  de  l'Afrique,  Asie  Mineure. 

Essence  croissant  à  l'état  disséminé  dans  les  bois  et  les  haies,  s'élevant  jusqu'à 
900*"  d'altitude  et  réussissant  à  toutes  les  expositions. 

Sols.  —  Tous  les  sols,  à  la  condition  qu'ils  ne  soient  ni  trop  légers,  ni  trop 
humides,  mais  de  préférence  les  sables  gras  et  frais. 

Bois.  —  Bois  blanc  grisâtre  ou  verdâtre,  possédant  à  peu  près  la  structure  du 
bois  des  ormes,  mais  à  vaisseaux  d'été  plus  gros;  il  ressemble  à  celui  du  frêne  sans 
en  avoir  le  satiné;  sa  densité  varie  de  o,6o5  à  0,788. 

Produits.  —  Essence  recherchée  pour  l'industrie,  en  raison  de  sa  souplesse  et 
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de  sa  ténacité;  carrosserie,  charronnage,  manches  d'outils  et  de  fouets  (appelés 
perpignans),  fourches,  attelles,  chevilles,  cannes,  bois  de  chaises. 

Excellent  chauffage. 

Drupes  comestibles  mais  fades. 

Graines  contenant  une  huile  douce. 

Racines  et  écorce  fournissant  une  teinture  jaune. 

Feuilles  constituant  un  excellent  fourrage. 

Emploi  cultural,  —  C'est  une  espèce  qui  est  très  décorative  en  avenues,  et  qui, 
traitée  ou  taillis,  donne  des  produits  industriels  très  rémunérateurs. 

Micocoulier  occidental  [Celtis  occidentalis,  Lin.). 

Caractères.  —  Arbre  de  petite  ou  moyenne  taille,  pouvant  atteindre  i5"^  à  3o"^ 
de  hauteur  sur  o'^,6o  à  i"\4o  de  diamètre.  En  Amérique  septentrionale  ses  dimen- 
sions augmentent  du  Nord  au  Sud  de  son  aire. 

Tronc  grisâtre  et  lisse  tout  d'abord,  puis  muni  de  saillies  étroites  formant  un 
réticule  grossier. 

Cime  arrondie  ou  étalée,  à  branches  grêles,  horizontales,  légèrement  pendantes. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  acuminées,  réticulées,  \clues,  d"un  vert-glauque 
en  dessous,  peu  ou  pas  rugueuses,  entières  à  la  base  et  un  peu  atténuées. 

Fruit  :  drupe  petite,  rougeâtre,  plus  ou  moins  sphérique,  à  noyau  réduit,  faible- 
ment bicaréné.  Pédicelle  fructifère  d'une  longueur  de  6""'^  à  lo™"^.  Ce  fruit  est 
sucré  et  comestible. 

Aire  géographique.  —  Amérique  du  Nord,  région  atlantique  du  Saint-Laurent 
à  la  Floride,  notamment  États-Unis  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

Sols.  —  Arbre  préférant  les  terrains  frais  et  fertiles  situés  au  bord  des  rivières, 
et  près  des  marais  salants,  mais  acceptant  aussi  les  sols  maigres  et  secs. 

Bois  et  produits.  —  Bois  blanc  jaunâtre  analogue  à  celui  du  micocoulier  de 
Provence,  mais  se  tourmentant  plus  à  la  dessiccation. 

Emploi  cultural.  — •  Essence  bien  plus  résistante  aux  froids  que  notre  espèce 
du  Midi,  et  méritant  d'être  expérimentée  dans  nos  régions  du  Nord. 

Micocoulier  du  Brésil  [Cellis  brasiliensis,  Grd.). 

Petit  arbre  tortueux,  pouvant  atteindre  6*^  environ  de  hauteur  sur  o"^,25  de 
diamètre,  à  écorce  d'un  gris  olive,  assez  épaisse,  parsemée  de  petites  verrues. 

Bois  blanc,  poreux,  élastique,  mou,  léger,  d'mie  faible  durée,  mais  utiHsable 
pour  la  fabrication  des  chaises  et  des  instruments  agricoles. 

On  le  trouve  dans  le  Sud  du  Brésil  et  dans  la  Piépublique  Argentine  (nom  local  : 
Tda). 

Micocoulier  de  VA.rgÇ)n%in.e  {Celtis  sellowiana,  Micq.). 

Arbre  assez  droit,  atteignant  environ  i3^  de  hauteur  sur  o°\5o  de  diamètre, 
à  écorce  d'un  gris  pâle  ou  légèrement  rougeâtre,  assez  épaisse,  très  ridée  et  cre- 
vassée. 

Bois  blanc,  compact,  élastique,  mou,  assez  léger,  d'une  bonne  durée,  très  em- 
ployé pour  tous  les  travaux  rustiques  et  donnant  un  bon  combustible. 

Il  est  assez  répandu  dans  la  République  Argentine,  où  on  le  désigne  sous  le  nom 
de  Tala  blanco. 
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Micocoulier  diffus   [Celtis  diffusa,  PI.). 

Arbuste  ou  arbrisseau  très  tortueux  de  la  République  Argentine,  où  il  est 
désigné  sous  le  nom  de  Tala  pispa  ou  Tala  ema.  Dans  les  bons  sols,  il  atteint  6"^ 
de  hauteur  sur  o"^,2o  de  diamètre.  L'écorce  est  d'un  gris  verdâtre  ou  rougeâtre, 
avec  des  rides  fines  et  menues. 

Le  bois  est  jaunâtre,  compact,  élastique,  assez  dur  et  léger,  employé  seulement 
pour  le  chauffage,  en  raison  de  la  petite  taille  et  de  la  conformation  de  l'espèce. 

Tréma  micrantha  (DC). 

Arbre  de  la  République  Argentine  (noms  locaux  :  Palo  polvora^  Fruia  de  paloma, 
Afata  Colorado)  pouvant  s'élever,  dans  les  circonstances  favorables,  à  i5"^  de 
hauteur  sur  6^,^o  de  diamètre. 

Ecorce  d'un  gris  verdâtre,  mince  et  lisse. 

Bois  blanc,  compact,  fragile,  se  fendant  facilement,  léger,  mou,  sans  aucune 
durée  dans  l'humidité,  utilisable  seulement  pour  le  chauffage  et  la  fabrication 
de  la  pâte  à  papier. 

Tréma  grisœa. 

C'est  un  arbre  de  petite  taille  qui  habite  Madagascar,  et  dont  l'écorce  peut  être 
utilisée  comme  fébrifuge  (nom  local  :  Andrarezina). 


FAMILLE  DES  ULMACEES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Feuilles  alternes,  munies  de  stipules. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  composées  d'un  périgone  régulier,  cam- 
panule, de  4  à  8  lobes,  renfermant  4  à  8  étamines  opposées  à  ces  lobes,  et  un  ovaire 
supère  à  2  loges  monospermes,  surmonté  de  2  styles. 

Fruit  :  samare,  monosperme  par  avortement,  ailée  dans  toute  sa  longueur. 

Embryon  charnu  sans  albumen. 

Cette  famille  se  distingue  anatomiquement  de  la  famille  des  Urticées  par 
l'ovule  inséré  au  sommet  de  la  loge  ovarienne,  et  de  la  famille  des  Celtidées  par 
l'ovule  anatrope  et  l'embryon  droit. 

Elle  comprend  environ  20  espèces  toutes  arborescentes  et  habitant  les  régions 
tempérées  de  l'hémisphère  Nord.  En  forêt  ce  sont  des  essences  disséminées,  ne 
croissant  pas  en  massif. 

Il  n'y  a  qu'un  seul  genre  en  France,  le  genre  Orme, 


GENRE  ORME^Ulmus). 

Caractères  du  genre  Orme  {Ulmus).  —  Arbre  à  feuilles  distiques,  penninerves, 
inéquilatérales  à  la  base,  à  grandes  stipules  caduques,  à  fleurs  précoces  parais- 
sant avant  les  feuilles,  à  périgone  rouge  verdâtre  et  anthères  biloculaires  d'un 
pourpre  foncé. 

Aubier  blanc  jaunâtre,  plus  ou  moins  abondant. 

Bois  parfait  rougeâtre,  dur,  lourd,  élastique,  apte  à  la  fente,  composé  de  fibres 
Hues,  de  rayons  médullaires  fins,  inégaux,  nombreux,  de  vaisseaux  inégaux,  gros 
dans  le  bois  de  printemps,  plus  petits  dans  le  bois  d'automne,  où  ils  forment  des 
arcs  et  des  lignes  flexueuses  concentriques  au  milieu  du  parenchyme. 
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Écorce  fibreuse  donnant,  après  le  rouissage,  des  cordages  et  des  nattes, 
Feuilles  constituant  un  bon  fourrage. 

Ennemis  de  l'Orme.  —  Dans  la  tige  on  peut  trouver  : 

L'Hylésine  à  bandelettes,  creusant  des  galeries  horizontales,  d'où  partent 
d'autres  galeries  verticales,  qui  contiennent  les  larves. 

Le  Scolyte  destructeur,  dont  les  larves  ouvrent,  sous  l'écorce,  des  galeries 
rayonnantes  partant  d'une  galerie  ovifère  longitudinale. 

Le  Scolyte  multistrié,  plus  petit,  qui  habite  les  branches. 

Le  Cossus  gâte-bois,  qui  perfore  tous  les  tissus  ligneux. 

Dans  les  feuilles  peuvent  se  rencontrer  : 

Des  Hannetons,  la  Galéruque  de  V  Orme,  les  chenilles  de  la  Vanesse  grande 
tortue,  des  Liparis,  VOrgye,  des  Géomètres  [effeuillante  et  hyémale)  qui  rongent 
le  parenchyme  foliaire. 

Comme  insecte  piquant  le  limbe  de  la  feuille  et  formant  des  galles  vésiculaix'es, 
il  faut  citer  le  Puceron  de  l'Orme. 

\J Exoascus  ulmi  produit  de  grandes  cloques  sur  les  feuilles. 

Orme  champêtre  [Ulmus  campestris.  Lin.). 

Caractères.  —  Grand  et  bel  arbre,  d'une  croissance  rapide,  pouvant  atteindre 
45°*  de  hauteur  sur  2™,5o  de  diamètre  à  la  base. 

Tronc  droit,  lisse  jusque  vers  i5  à  20  ans,  puis  se  gerçant  longitudinalement. 

Cime  conique,  fournie,  formée  de  grosses  branches  ascendantes  terminées  par 
des  rameaux  rapprochés  garnis  de  ramules  serrés  et  régulièrement  distiques. 

Bourgeons  petits,  ovoïdes,  écailleux,  noirâtres. 

Feuilles  ovales-aiguës,  inégales  à  la  base,  doublement  dentées,  d'un  vert  luisant 
et  rudes  en  dessus,  poilues  en  dessous  à  l'aisselle  des  nervures,  petites,  d'une  lon- 
gueur de  8*^'"  à  lo*^"^  sur  4*''"  à  5'''"  de  largeur  (d'où  le  nom  d'orme  à  petites  feuilles). 

Fleurs  brièvement  pédicellées,  comprenant  4  à  5  étamines. 

Samarc  sessile,  non  ciliée,  à  graine  rapprochée  du  sommet. 

Fructification  intense  et  continue,  mais  ne  donnant  pas  plus  d'un  quart  de 
bonnes  graines. 

Enracinement  composé  d'un  faible  pivot  qui,  vers  l'âge  de  6  à  10  ans,  s'atténue 
et  fait  place  à  quelques  grosses  racines  ramifiées  en  nombreuses  racines  latérales 
traçantes,  superficielles,   très  divisées,  souvent  drageonnantes. 

Essence   craignant  le  couvert. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Aire  comprenant  l'Europe  jusqu'au 
cercle  polaire  arctique,  la  Sibérie  méridionale,  l'Himalaya,  le  Japon,  le  Nord  de 
l'Afrique. 

Arbre  aimant  les  vallées  fraîches  et  les  plaines  fertiles,  où  il  croît  à  l'état  isolé 
ou  en  groupes  peu  nombreux. 

Les  climats  doux  de  son  aire  sont  ceux  qui  lui  conviennent  le  mieux. 

Sols,  —  De  préférence  les  sols  fertiles,  sains,  mais  assez  frais,  quelle  que  soit 
leur  composition  minéralogique. 

Races.  —  Les  variétés  de  l'orme  champêtre  sont  très  nombreuses:  on  peut  citer 
entre  autres  les  variétés  forestières  suivantes  : 

Fastigiata  v     Pyramidalis,  à  cime  pyramidale  compacte, 
Tortuosu,  à  petite  tige  tortueuse,  donnant  un  bois  tenace, 
Suberosa,  orme  des  régions  sèches,  à  rameaux  très  sui  éreux, 
Carpinifolia,  à  feuilles  glabres  et  luisantes, 
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Coryli/olia,  à  feuilles  cordif ormes,  brusquement  acuminées, 
Microphylla,  orme  à  rameaux  érigés  et  à  feuilles  très  petites. 

Parmi  les  variétés  horticoles,  indiquons  : 
Pendula,  à  branches  retombantes, 
Umbraculifcra,  à  cime  ronde  et  compacte, 
Glohosa  nana,  naine  et  compacte, 

Dampieri  aurea,  à  forme  pyramidale  et  à  feuilles  dorées, 
Van  Houtte  (de  Belgique),  à  larges  feuilles  jaunes, 
Foliis  albo  dentatis,  à  feuilles  dentées  de  blanc, 
Foliis  picturatis,   à  feuilles  mouchetées  de  blanc. 

Bois.  —  L'orme  champêtre,  par  suite  de  sa  rapide  croissance  et  de  sa  vigueur 
fournit  les  pièces  des  plus  grandes  dimensions. 

Son  bois  excellent  a  une  coloration  rougeâtre  au  cœur;  ce  qui  Ta  fait  désigner 
sous  le  nom  d'orme  rouge. 

Ce  bois  est  dur,  élastique,  tenace,  lourd  (d'une  densité  de  0,728),  difficile  à 
fendre,  d'une  durée  indéfinie  dans  l'eau. 

Produits.  —  Les  qualités  du  bois  font  qu'il  est  employé  de  préférence  au  chêne 
pour  la  construction  des  p  its,  pour  les  caves,  pour  les  pièces  de  mines. 

C'est  un  des  meilleurs  bois  pour  le  charronnage,  pour  les  affûts  de  canons, 
pour  les  jantes  de  roues. 

Emondé  souvent,  il  donne,  grâce  aux  broussins,  un  beau  bois  ronceux  recherché 
par  les  ébénistes,  les  tourneurs,  les  armuriers  (bois  moucheté). 

La  variété  tortillard  a  des  fibres  entrelacées,  constituant  un  tissu  excellent  pour 
la  fabrication  des  moyeux  de  roues,  des  poulies,  des  treuils. 

Mais  il  faut  toujours  rejeter  l'aubier,  trop  exposé  à  la  vermoulure,  et  n'employer 
le  bois  parfait  que  longtenips  après  l'exploitation,  en  raison  de  sa  lenteur  à  se 
dessécher. 

Le  liber  de  l'orme  est  fibreux  et  tenace;  on  peut  l'utiliser  à  la  confection  des 
nattes  et  des  cordages  grossiers. 

Les  feuilles  desséchées,  à  l'air  libre,  sont  presque  aussi  riches  en  azote  que  la 
luzerne,  et  constituent  un  très  bon  fom-rage. 

Le  chauffage  et  le  charbon  sont  regardés  comme  de  bonne  qualité,  mais  infé- 
rieurs à  ceux  du  chêne. 

Emploi  cultural.  —  Essence  à  planter,  à  l'état  disséminé  ou  par  bouquets,  dans 
tous  les  endroits  fertiles  qui  peuvent  se  rencontrer  en  forêt,  en  raison  des  qualités 
de  son  bois  et  de  la  vigueur  de  sa  végétation. 

Il  réussit  en  avenue,  en  bordure  des  routes,  sur  les  terrains  sains  au  voisinage 
des  cours  d'eau. 

Par  son  ombrage,  il  est  précieux  dans  les  parcs  et  les  jardins  des  grandes  %dlles; 
car  il  résiste  bien  aux  poussières  et  n'exige  pas  des  arrosages  répétés. 

C'est  aussi  une  essence  qui  ne  redoute  pas  le  vent  et  peut  être  introduite  près 
des  rivages  de  la  mer. 

Orme  de  montagne  [Ulmus  montana,  Smith.). 

Caractères.  —  Grand  arbre,  à  cime  ample  et  peu  fournie,  atteignant  aS"*  environ 
de  hauteur  sur  o°^,8o  de  diamètre,  à  branches  étalées  et  rameaux  écartés. 

Feuilles  plus  grandes  que  celles  de  l'orme  champêtre,  et  mesurant  is*^'"  à  i5 
de  longueur  sur  6'""  à  8*^'"  de  largeur  (d'où  le  nom  d'orme  à  grandes  feuilles). 

Jeunes  pousses  velues. 

Fleurs  brièvement  pédicellées  et  munies  de  5  à  8  étamines. 
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Samare  plus  grande  que  celle  de  l'orme  champêtre,  et  à  graine  centrale;  cette 
samare  est  sessile  et  non  ciliée  comme  celle  de  la  précédente  espèce. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Même  aire  que  celle  de  l'orme  champêtre, 
mais  comprenant  plus  spécialement  les  régions  montagneuses. 

Sols.  —  Essence  préférant  les  sols  frais  et  légers,  mais  végétant  assez  bien  sur 
les  terrains  secs  du  calcaire  jurassique. 

Races.  —  Parmi  les  variétés  signalons  : 
Hollandica,  à  grandes  feuilles  très  rudes,  pubescentes  et  grisâtres  en-dessous, 
Pendilla,  à  rameaux  pendants, 
Dovei,  à  cime  pyramidale, 
Atropurpurea,  variété  pourpre  à  larges  feuilles  ornementales. 

Bois  et  produits.  —  Aubier  jaunâtre,  épais. 

Bois  jaune  brunâtre,  à  vaisseaux  gros  et  nombreux,  plus  léger  (d'une  densité 
de  o,6i3),  plus  mou,  moins  durable  que  celui  de  l'orme  champêtre. 
Sa  coloration  plus  claire  le  fait  désigner  sous  le  nom  d'orme  blanc. 
Il  fournit  un  chauffage  médiocre  et  un  charbon  trop  léger. 

Orme  pédoncule  [Ulnms  pedunculata,  Fougeroux). 

Caractères.  —  Grand  arbre  à  port  diffus  (d'où  son  nom  ancien  d'orme  diffus), 
à  cime  étalée  et  irrégulière,  à  tige  pourvue,  au  pied,  de  côtes  relevées  en  lame  de 
couteau. 

Feuilles  ovales,  acuminées,  molles,  munies  de  poils  fins  à  la  face   inférieure. 

Fleurs  pendantes  à  l'extrémité  d'un  long  pédicelle  et  munies  de  8  étamines 
rouges  comme  le  périanthe. 

Samare  plus  petite  que  celle  des  deux  espèces  précédentes,  échancrée  et  ciliée 
sur  les  bords,  portée  à  l'extrémité  d'un  long  pédoncule  de  8'^'"  à  iS'"'". 

Les  racines  fournissent  des  drageons  abondants. 

La  tige  se  couvre  facilement  de  broussins. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Est  de  la  France,  Danemark,  Allemagne 
centrale,  Suisse,  vallée  du  Danube,  Sud  de  la  Russie,  dans  les  plaines  et  les  vallées. 

Sols.  —  Mêmes  sols  que  l'orme  champêtre. 

Bols  et  produits.  —  Aubier  jaunâtre,  très  épais. 

Bois  parfait  d'une  densité  moyenne  de  o,6i3,  contenant  encore  plus  de  vais- 
seaux que  le  précédent,  de  même  coloration  brunâtre-claire,  à  fibres  moins  droites, 
plus  mou,  de  qualité  inférieure,  et  donnant  à  la  fois  un  mauvais  bois  d'oeuvre  et 
un  mauvais  combustible. 

Orme  blanc  d'Amérique  [Uimus  americana,  VVild.). 

Caractères.  —  Grand  et  bel  arbre  pouvant  atteindre  35°^  de  hauteur  sur  i™ 
de  diamètre,  à  tronc  plus  ou  moins  relevé  de  côtes  à  la  base,  à  branches  verticales 
puis  étalées  et  constituant  une  cime  arrondie  ou  aplatie.  Ecorce  blanchâtre  et 
crevassée. 

Feuilles  oblongues  ou  ovales-lancéolées,  acuminées,  luisantes  en  dessus,  légè- 
rement inégales  à  la  base,  plus  grandes  que  celles  de  l'orme  champêtre,  à  nervures 
médianes  obliques,  à  bords  découpés  de  grandes  dents  qui  sont  elles-mêmes 
dentées. 

Périgone  campanule,  un  peu  obliqua,  généralement  à  8  segments  ciliés  et  se 
découvrant  par  les  bords. 


igô  FLORE  FORESTIÈRE  GÉNÉRALE  DU  GLOBE. 

Samares  petites,  ovales,  inéquilatérales,   bordées  de  cils  serrés;  pédicelle  court. 

Essence  d'une  croissance  très  rapide,  préférant  l'état  disséminé  plutôt  que  le 
groupement  en  massif. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Canada,  Etats-Unis  de  l'Est  (du  lac 
Saint- Jean  à  la  Louisiane),  particulièrement  au  voisinage  des  rivières  et  en 
avenues. 

Essence  introduite  et  cultivée  dans  la  République  Argentine, 

Sols.  —  Arbre  aimant  les  sols  riches  et  frais,  quelle  que  soit  leur  base  minéra- 

îogique. 

Races.  —  Parmi  les  variétés,  indiquons  : 

Pendula,  à  rameaux  retombants, 

Pyramidalis,  à  cime  pyramidale, 

Macrophylla  aurea,  variété  très  vigoureuse,  à  grandes  feuilles  et  à  pousses  jau- 
nâtres. 

Bois  et  produits.  —  Bois  brunâtre  clair,  lourd,  dur,  solide,  élastique,  léger,  à 
grain  serré,  durable,  difficile  à  fendre. 

Â.ubier  d'une  teinte  plus  claire. 

Ce  bois  est  utilisé  pour  tous  les  travaux  de  charpente,  la  construction  des 
navires,  le  charronnage  et  spécialement  la  fabrication  des  moyeux  et  des  jantes 
des  roues. 

Emploi  cultural.  —  Essence  non  attaquée  par  la  galéruque  des  ormes  d'Europe, 
plus  vigoureuse  que  ceux-ci,  et  à  feuillage  plus  ornemental. 

Elle  mérite  d'être  expérimentée  en  forêt  à  l'état  disséminé,  et  plantée  en 
avenues,  notamment  dans  les  terrains  fertiles,  sains  et  frais,  situés  au  voisinage 
des  eaux. 

Orme  rouge  [Ulmus  rubra,  Michx.). 

Caractères.  —  Arbre  approximativement  de  mêmes  dimensions  que  l'orme 
blanc  d'Amérique,  à  écorce  d'un  brun  plus  foncé,  à  feuilles  plus  grandes,  plus 
épaisses  et  plus  rudes. 

Ces  feuilles  sont  odorantes,  ovales-oblongues,  acuminées,  échancrées  inégale- 
ment à  leur  base,  doublement  dentées  en  scie. 

Bourgeons  gros  et  arrondis,  avec  des  écailles  intérieures  couvertes  de  poils  roux. 

Fleurs  disposées  en  capitules  serrés,  à  l'extrémité  des  jeunes  rameaux, 

Périgone  cotonneux, 

Samares  oblongues,  brièvement  pédonculées,  à  ailes  presque  égales,  à  disque 
couvert  d'un  duvet  court,  mais  sans  franges  poilues. 

Aire  géographique.  —  Canada,  États-Unis  de  l'Est  (Nouvelle-Angleterre), 

Sols,  —  Essence  affectionnant  les  terrains  riches  et  fertiles  des  vallées,  mais 
pouvant  aussi  végéter  sur  les  sols  rocheux  des  collines. 

Bois  et  produits.  —  Aubier  généralement  peu  épais  et  de  teinte  claire. 

Bois  parfait  d'un  brun  rougeâtre,  à  grain  serré,  lourd,  dur,  fort,  facile  à  fendre, 
durable,  de  qualité  supérieure  à  celle  de  l'orme  blanc. 

Très  résistant  à  la  pourriture,  on  l'emploie  pour  les  travaux  de  marine,  pour 
les  traverses  de  chemins  de  fer,  les  jantes  de  roues,  les  instruments  agricoles,  et 
de  nombreux  usages. 

Les  fibres  du  liber  sont  utilisées  pour  la  fabrication  de  cordages  grossiers. 

L'écorce  interne  et  les  feuilles,  macérées  dans  l'eau,  fournissent  un  mucilage 
employé  comme  succédané  de  la  guimauve. 
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Orme  de  Thomas    [Uhnus  racemosa,  Thomas). 

Caractères.  —  Grand  arbre  de  20"^  à  3o°^  de  hauteur  sur  o'",6o  à  i™  de  àia- 
mètre  dans  les  Etats-Unis  de  l'Est,  mais  atteignant  des  dimensions  plus  grandes 
dans  le  Sud  du  Michigan. 

Tronc  mince  et  continu,  portant  à  angle  droit  de  nombreuses  branches  rigides, 
dont  celles  du  bas  sont  pendantes  à  l'extrémité. 

Cime  étroite,  oblongue  ou  arrondie. 

Rameaux  couverts  de  liège, 

Samare  plate,  ovale,  un  peu  duveteuse,  frangée  sur  ses  bords. 

Aire  géographique.  —  Versant  atlantique  de  l'Amérique  du  Nord. 

Sols.  —  Terrains  secs  et  graveleux,  comme  aussi  sols  fertiles  et  frais  des  vallées 
et  du  bord  des  rivières. 

Bois  et  produits.  —  Aubier  assez  épais  et  de  couleur  claire. 

Bois  parfait  brunâtre,  souvent  teinté  de  rouge,  à  grain  serré,  lourd,  dur,  très 
fort,  flexible,  difficile  à  fendre. 

Il  est  d'excellente  qualité,  notamment  pour  la  fabrication  des  instruments 
agricoles,  des  chaises,  des  jantes  de  roues,  des  seuils  de  maisons,  des  traverses. 

Zelkowa  à  feuilles  crénelées  ou  Orme   de   Sibérie. 

{Zelkowa  crenata,  Spach.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  3o°^  de  hauteur  sur  i"^  de  dia- 
mètre, à  tronc  sillonné  profondément,  cannelé  à  la  base,  et  souvent  ramifié  à  une 
faible  hauteur. 

Ecorce  d'abord  verdâtre  et  lisse,  puis  gerçurée-écailleuse,  analogue  à  celle  du 
platane. 

Cime  obovale-allongée,  touffue,  ramifiée,  constituée  par  des  branches  à  angle 
aigu  avec  la  tige. 

Jeunes  rameaux  pubescents. 

Feuilles  oblongues,  pointues  à  l'extrémité,  arrondies  ou  cordiformes  à  la  base, 
crénelées,  dentées,  longues  de  S''™  à  S*^"^  sur  2cm  à  S^na  de  largeur,  pubescentes 
en  dessous  sur  la  nervure,  à  pétiole  de  3"^'"  de  longueur  environ. 

Périgone  glabre,  scarieux,  de  4  à  5  lobes. 

4  à  5  étamines  à  anthères  jaunes. 

Ovaire  turbiné  à  2  loges  avec  2  stigmates  divergents. 

Fruit  :  nuculaine  brunâtre,  de  la  grosseur  d'un  gi'ain  de  poivre,  à  graine  ovoïde- 
pointue,  violette. 

Arbre  qui  drageonne  en  abondance. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Essence  des  forêts  montagneuses  du 
Nord-Est  de  la  Perse,  du  Caucase,  de  la  Géorgie  russe,  du  littoral  de  la  mer  Noire, 
et  habitant  surtout  les  vallées  fraîches  et  fertiles  et  le  voisinage  des  eaux. 

Sols.  —  Sols  frais  et  fertiles. 

Races.  —  Notons  la  variété  repens  à  branches  étalées  et  diffuses. 

Bois  et  produits.  —  Aubier  blanc. 

Bois  parfait  d'un  brun  rosé  ou  rougeâtre,  d'une  densité  de  0,806,  de  structure 
analogue  et  de  qualité  supérieure  à  celle  des  ormes,  très  recherché  notamment 
pour  le  charronnage  et  les  charpentes. 

Emploi  cultural.  —  Essence  supportant  des  températures  de  23°  au-dessous  de 
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zéro,  et  méritant  d'être  introduite  dans  nos  plantations  en  avenues,  spécialement 
dans  le  Midi  et  le  Centre,  en  raison  de  la  valeur  de  son  bois  et  de  la  rapidité  de 
sa  croissance. 

Zelkowa  à  feuilles  acuminées  [Zelkowa  acuminata). 

Grand  arbre  à  croissance  très  rapide,  qui  habite  l'île  japonaise  de  Kiou-Siou. 

Il  diffère  du  précédent  notamment  par  ses  feuilles  acuminées  au  lieu  d'être 
crénelées. 

Son  bois  dur,  souple,  tenace,  passe  pour  un  des  meilleurs  du  Japon  et  on  l'uti- 
lise spécialement  pour  la  construction  des  navires. 

Holoptelea  integrifolia  (Planch.). 

Grand  arbre  à  feuilles  caduques,  qu'on  trouve  disséminé  dans  les  forêts  sous- 
himalayennes,  du  Cachemire  au  Népaul,  dans  toute  la  péninsule  des  Indes 
anglaises,  jusque  vers  700'^  d'altitude. 

Il  est  rare  dans  les  régions  de  l'Ouest,  dans  la  Birmanie  supérieure  et  dans  les 
parties  sèches  de  Ceylan, 

Le  bois  d'un  jaune  clair,  assez  dur,  facile  à  travailler,  peu  résistant,  suscep- 
tible d'un  beau  poli,  est  quelquefois  utilisé  pour  la  construction  des  maisons  et 
des  voitures,  pour  la  sculpture;  mais  son  emploi  le  plus  fréquent  est  la  fabrica- 
ion  des  allumettes,  des  boîtes  et  des  montures  de  brosses. 

\Phyllostyliim  rhamnoïdes  (Poiss.). 

Arbre  croissant  dans  l'Amérique  du  Sud  et  notamment  dans  la  République 
Argentine,  où  il  peut  atteindre  i5™  environ  de  hauteur  sur  o'^,75  de  diamètre 
(nom  local  :  Ihira-Katu  ou  Polo  lanza). 

Ecorce  ridée,  parsemée  de  petites  taches  cendrées. 

Bois  jaunâtre,  compact,  très  élastique,  résistant,  ass  z  dur  et  lourd,  d'une 
durée  notable. 

Excellente  essence  pour  la  fabrication  des  instruments  agricoles  et  des  chaises. 


FAMILLE  DES  PLATANEES. 

f 
Un  seul  genre  et  une  seule  espèce  forestière. 

Platane  commun  {Platanus  vulgaris,  Sp.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  40°^  et  plus  de  hauteur  sur  3'" 
de  diamètre,  à  tige  droite  et  cylindrique  avec  une  vaste  cime  arrondie  et  un  abon- 
dant feuillage. 

Feuilles  larges,  alternes  et  palmées,  à  peu  près  aussi  larges  que  longues  (18'™ 
à  25*^°')  avec  pétiole  de  /i*"'"  à  S*""^  et  stipules  soudées  entre  elles  pour  constituer 
une  collerette  complète  autour  de  la  tige. 

Rhytidonie  se  détachant  par  plaques  minces. 

Fleurs  monoïques,  groupées  en  capitules  arrondis,  dont  les  uns  portent  seulc- 
Aient  des  étamines,  les  autres  seulement  des  pistils. 

Ces  fleurs  sont  dépourvues  de  périanthe. 

Chaque  fleur  mâle  est  formée  d'une  étamine  fixée  à  l'aisselle  d'une  écaille. 

Chaque  fleur  femelle  est  constituée  par  un  seul  carpelle  contenant  un  ovule 
orthotrope,  et  muni  de  nombreux  poils  à  sa  base. 
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Fruits  :  akènes  serrés  les  uns  contre  les  autres  et  disposés  en  boule. 

La  fructification  est  abondante  chaque  année:  mais  un  quart  seulement  des 
graines  est  apte  à  germer. 

Arbre  d'une  grande  longévité,  repoussant  bien  de  souche,  supportant  la  taille, 
se  reproduisant  par  boutures  et  marcottes,  mais  ne  réussissant  pas  en  massif. 
'      Enracinement  profond  et  longuement  traçant. 

Aire  géographique,  climat,  station. —  Essence  d'origine  asiatique  et  américaine, 
dont  l'aire  comprend  l'Orient,  l'Afghanistan,  la  Perse  boréale,  la  Macédoine, 
la  Grèce,  la  Thrace,  l'Asie  Mineure,  tout  le  Sud-Est  de  l'Europe,  les  îles  de  la  Médi- 
terranée orientale,  jusque  vers  1700"^  d'altitude,  et  aussi  les  états  atlantiques 
de  l'Amérique  du  Nord,  notamment  les  régions  de  l'Ohio  et  du  Mississipi;  le  plus 
souvent  au  bord  des  cours  d'eau  et  des  torrents. 

Sols.  —  Essence  ayant  une  croissance  extrêmement  rapide  dans  les  sols  légers, 
fertiles,  frais  et  même  humides,  au  contraire  très  lente  dans  les  terrains  secs. 

Races.  —  En  raison  de  ses  deux  origines  très  différentes,  Asie  et  Amérique  du 
Nord,  on  distinguait  autrefois  deux  espèces,  qui  ne  sont  en  réalité  que  deux  races 
de  platanes  :  l'une  a.pY>G\ée  platane  d'Orient,  Vautre  appelée  platane  d'Occident,  ce 
dernier  à  lobes  foliaires  séparés  par  des  sinus  plus  ouverts  que  ceux  du  premier. 
On  ne  peut  baser  une  différence  spécifique  sur  un  organe  aussi  variable  que  la 
feuille. 

Parmi  les  variétés  secondaires,  signalons  : 

Insularis,^à.  feuilles  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  d'vm  vert  brillant  en 
dessus,  légèrement  roussâtre  en  dessous,  avec  pétiole  grêle  (îles  de  Chypre  et 
de  Crète). 

Acerifolia,  à  feuilles  suborbiculaires  ou  cordiformes,  à  sinus  peu  profonds  et 
très  ouverts,  avec  trois  nervures  principales  partant  toutes  de  la  base  du  limbe 
(variété  utilisée  le  plus  souvent  dans  les  plantations). 

Flahellifolia,  à  très  grandes  feuilles  (jusqu'à  25'''"  de  longueur  sur  presque 
autant  de  largeur)  dont  le  parenchyme  se  prolonge  sur  le  pétiole  au-dessous  des 
nervures  latérales. 

Foliis  argenteo  variegatis,  à  feuilles  pointillées  de  blanc  et  très  décoratives. 

Laciniata,  à  feuilles  gracieusement  découpées, 

Umbraculifera,  jolie  variété  naine. 

Bois.  —  Vaisseaux  égaux,  assez  fins,  épars;  rayons  médullaires  nombreux, 
assez  épais,  à  peu  près  égaux. 

Bois  brunâtre,  dur,  lourd,  d'une  densité  moyenne  de  0,712,  résistant  à  la  pour- 
riture, ressemblant  à  celui  du  hêtre,  mais  moins  souple  et  muni  de  rayons  médul- 
laires plus  nombreux;  celui  qui  a  crû  îtntement  est  rec   er  hé  en    Li^nuiseri  . 

On  l'emploie  comme  le  hêtre,  sauf  pour  les  usages  qui  demandent  de  la  sou- 
plesse, et  il  fournit  les  mêmes  produits,  notamment  un  bon  bois  de  chauffage. 

Emploi  cultural.  —  Essence  ne  pouvant  être  plantée  en  massif,  mais  très 
décorative  en  avenues,  en  bordure  des  routes,  dans  les  parcs  et  près  des  cours 
d'eau,  particulièrement  en  terrains  fertiles  et  frais.  Dans  les  parcs  à  sols  secs, 
elle  exige  de  fréquents  arrosages;  et,  dans  ces  circonstances;  on  lui  préfère  l'orme. 

Elle  a  été  introduite  en  Argentine,  où  elle  réussit  bien. 

Ennemis  du  Platane.  —  Le  platane  redoute  peu  d'ennemis;  il  faut  cependant 
citer  un  petit  champignon  parasite,  le  Glœosporium  nervisequum,  qui  apparaît 
sous  forme  de  points  noirs  sur  les  feuilles  et  les  fait  sécher. 
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FAMILLE  DES  CASUARINÉES. 


Un   seul   genre,   le   genre    Casuarina   (ou    Filao)    comprenant   une   vingtaine 
d'espèces,  qui  habitent  l'Australie,  les  Indes,  Madagascar  et  l'Océanie. 


GENRE   CASUARINA  (Forst.). 

Caractères  du  genre  Casuarina.  —  Arbres  ou  arbrisseaux,  à  port  analogue  à 
celui  des  prêles,  à  jeunes  rameaux  verticillés,  ressemblant  aux  tiges  de  ces  der- 
nières plantes,  avec  des  cannelures  analogues.  ^ 

Feuilles  réduites  à  des  écailles  verticillées  qui   correspondent  aux  cannelures. 

Fleurs  le  plus  souvent  monoïques. 

Fleurs  mâles  en  chatons  simples  terminant  certains  rameaux  à  entre-nœuds 
plus  courts,  chacune  constituée  par  une  étamine  accompagnée  de  2  à  4  bractées 
imbriquées,  parfois  entraînées  par  l'anthère  au  moment  de  la  floraison. 

Fleurs  femelles  en  chatons  coniques  ou  ovoïdes,  chacune  née  à  l'aisselle  d'une 
dent  des  gaines  et  accompagnée  de  2  bractéoles  accrescentes. 

Un  ovaire  libre  à  une  loge  contenant  2  à  4  ovules  anatropes,  dont  un  seul  se 
développe. 

Un  style  à  deux  branches  allongées. 

Fécondation  par  chalazo garnie.  Sac  embryonnaire  dépourvu  de  noyau  secon- 
daire et  d'antipodes. 

Fruit  :  akène  renfermant  une  graine  sans  albumen,  et  entouré  de  2  bractées 
latérales  lignifiées,  qui  s'écartent  l'une  de  l'autre  à  la  maturité. 

Essence  se  multipliant  facilement  par  bouturage. 

Aire  géographique.  —  Australie,  trchipel  Malais,  îles  de  l'océan  Pacifique, 
Asie  tropicale,  îles  Mascareignes,  Madagascar,  Brésil  (vallée  du  fleuve  Tiété  et 
territoire  de  Mogy-Das-Cruzes). 

Sols.  —  Terres  franches  de  bonne  qualité,  sols  tourbeux  ou  relativement 
humides. 

Bois,  —  Aubier  blanc  grisâtre. 

Bois  parfait  brun  rougeâtre,  à  rayons  médullaires  les  uns  gros,  les  autres  fins, 
donnant  de  belles  maillures.  Parenchyme  ligneux  en  zones  arquées  et  concen- 
triques, d'une  teinte  rousse. 

Accroissements  annuels  peu  visibles,  en  raison  de  la  végétation  continue  de  ces 
arbres. 

Ce  bois  est  homogène,  lourd,  dur,  fort,  très  résistant  à  l'humidité. 

Produits.  —  Essences  très  précieuses  pour  les  constructions  et  l'industrie,  et 
pouvant  être  utilisées  aux  mêmes  usages  que  le  chêne. 

Emploi  cultural.  —  Les  casuarinas  sont  à  recommander  pour  les  reboisements 
dans  la  région  de  l'oranger,  en  Algérie,  en  Corse,  à  Madagascar,  à  la  Réunion,  et 
aussi  comme  arbres  d'ornement. 

On  les  cultive  beaucoup  en  Argentine  et  au  Brésil. 

Sur  le  littoral  de  la  Provence,  ils  atteignent  20™  de  hauteur  sur  i'^  de  diamètre 
à  hauteur  d'homme. 
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Casuarina  à  feuille  de  prêle  [Casuarina  eguisetifolia,  Forst.). 

Caractères.  —  Arbre  atteignant  So'"  de  hauteur  sur  i"i  de  diamètre,  à  tronc 
droit,  à  cime  étalée,  ovoïde,  à  rameaux  retombants,  à  verticilles  de  g  feuilles 

Ecorce  d'un  gris  cendré,  devenant  gerçurée  et  noirâtre. 

Chatons  mâles  roussâtres,  de  5''"  à  9''"  de  longueur,  comprenant  20  à  25  verti- 
cilles de  fleurs. 

Chatons  femelles  brunâtres,  disposés  en  boules  de  3'"'  à  5*^'"  de  diamètre. 

Graine  rougeâtre  de  S'^'"  de  longueur,  comprise  dans  des  bractées  blanchâtres 
qui  la  dépassent  d'autant. 

Aire  géographique.  —  Aire  comprenant  l'Australie,  l'Océanie,  Madagascar, 
les  îles  Mascareignes,  les  Philippines,  Ceylan,  Sumatra,  l'Asie  méridionale.  A 
Madagascar  on  en  distingue  une  trentaine  de  variétés  près  du  littoral. 

Sois,  —  Essence  affectionnant,  aux  Indes  anglaises  notamment,  les  terrains 
sableux  des  côtes. 

Bois  et  produits.  —  Bois  d'un  brun  pâle,  à  fibres  longues,  sujet  à  se  fendiller, 
s'il  n'est  pas  desséché  lentement,  très  dur,  difficile  à  travailler,  peu  durable  à 
l'extérieur,  utilisé  surtout  comme  bois  de  feu,  et  parfois  pour  les  constructions, 
les  mâts,  les  jougs,  les  roues  de  chariots. 

Ecorce  souvent  employée  pour  le  tannage  et  la  teinture  des  filets  de  pêche. 

Casuarina  à  rameaux  ténus  ou  Filao  de  la  Nouvelle-Hollande 

[Casuarina  tenuissima,  Hort.). 

Arbre  de  grandes  dimensions,  à  port  élégant  et  analogue  à  celui  de  certains 
pins  à  longues  feuilles,  à  tronc  gerçure,  brun,  à  vaste  cime  conique. 

Rameaux  extrêmement  ténus,  longs  de  io<="*  à  iS""'",  à  verticilles  distants  de 
5mm  ^  gmm  avec  6  à  10  écailles  courtes  et  pointues. 

Fleurs  dioïques. 

Chatons  mâles  petits  (5°^"^  à  ô"^"^  de  longueur)  avec  7  à  10  verticilles  de  fleurs. 

Chatons  femelles  arrondis,  roussâtres,  de  i*^™  de  diamètre  environ. 

Graines  de  2°^'^,5  de  longueur  avec  bractées  roussâtres  de  5°^°^. 

La  croissance  de  cette  essence  est  rapide;  son  bois  rougeâtre,  résistant,  à  grain 
serré,  lourd,  d'une  densité  de  o,8go,  peut  prendre  un  beau  poli  et  dure  longtemps. 

A  Madagascar  on  constate  qu'il  pousse  bien  aux  altitudes  élevées  et  on  l'intro- 
duit dans  les  reboisements  du  plateau  central  de  l'île. 

En  Provence,  c'est  une  belle  essence  d'ornement,  supportant  bien  les  séche- 
resses de  l'été,  croissant  même  sur  les  mauvais  sols  calcaires,  et  résistant  à  des 
températures  de  7°  au-dessous  de  zéro. 

Casuarina  quadrlvaive  [Casuarina  quadrivalvis). 

Essence  à  cime  large  et  rameuse,  à  fruits  plus  gros  (5'"'''  à  6"^^''  de  longueur), 
formant  avec  les  2  bractéoles  une  sorte  de  capsule  à  4  valves,  bois  apprécié; 
espècj  o.na  ogu8  à  la  précédente. 

Casuarina  de  l'Argentine  {Casuarina  stricta^  Ait.)- 

Essence  cultivée  dans  la  République  Argentine  et  pouvant  atteindre  i5°^ 
de  hauteur  sur  o°^,5o  de  diamètre. 

Ecorce  grise,  peu  épaisse,  assez  ridée. 

Bois  blanc  grisâtre,  compact,  tenace,  élastique,  ni  très  dur,  ni  très  lourd,  d'une 
bonne  durée,  employé  pour  les  travaux  rustiques  et  comme  combustible. 


202  FLORK    FOUESTIKIîR    GENERALE    DU    (ILOBE. 

Signalons  encore  le  casuarina  torulosa  et  le  casuarina  montana,  ce  dernier  ori- 
ginaire des  montagnes  de  Java;  ces  deux  espèces  peuvent  vivre  sous  le  chraat 
du  littoral  de  Provence, 

FAMILLE  DES  MYRICÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Famille  ne  comprenant  qu'un  genre,  le  genre 
Myrica  qui  renferme  environ  [\0  espèces,  dont  une  est  indigène  en  Europe,  le 
Myrica  gale. 

Ce  sont  des  arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  simples,  sans  stipules,  à 
une  seule  nervure,. 

Ils  sont  couverts,  sur  tous  leurs  organes,  de  glandes  cérifères  ou  résinifères. 

Fleurs  dioïques  ou  monoïques,  en  chatons  dressés,  cylindriques  ou  ovoïdes. 

Chatons  mâles  dont  chaque  fleur  comprend,  à  l'aisselle  de  bractéol  s,  -i  à 
i6  étamines  à  anthères  extrorses,   biioculaires,   longitudinalement  déhiscentes. 

Chatons  femelles  dont  chaque  fleur  présente,  à  l'aisselle  de  bractéoles,  un 
pistil  formé  de  2  carpelles  réunis  en  un  ovaire  uniloculaire,  uniovulé  (à  ovule 
anatrope),  que  surmontent  2  stigmates  grêles  et  allongés. 

Fruit  sec,  indéhiscent,  monosperme,  entouré  des  bractéoles  devenues  charn\ies 
et  glanduleuses  et  lui  donnant  l'aspect  d'une  drupe. 

Graine   dépourvue   d'albumen. 

Myrica  gale  [Myrica  gale  L.). 

Caractères.  —  Arbrisseau  de  o™,5o  à  2°^  de  hauteur,  ponctué,  sur  presque 
toutes  ses  parties,  de  gouttelettes  résineuses  jaunâtres  et  brillantes. 

Feuilles  alternes,  coriaces,  oblongues,  d'un  vert  glauque  sur  la  face  supérieure, 
jaunâtres  et  pubescentes  sur  la  face  inférieure. 

Chatons  ovoïdes,  petits,  dressés,  disposés  en  grappe  à  l'extrémité  des  rameaux. 
•Chaque  fleur  mâle  est  formée  de  4  étamines. 

Chaque  fleur  femelle  est  munie  de  2  bractéoles  latérales,  soudées  à  la  base 
de  l'ovaire,  et  entourant  le  fruit  en  deux  ailes  opposées. 

Jeunes  pousses  pubescentes  et  anguleuses. 

Racines  traçantes  et  drageonnantes. 

Aire  géographique.  —  Plante  des  forêts  du  Nord,  de  l'Ouest  et  du  Sud-Ouest  de 
la  France. 

Sols.  —  Sols  marécageux  ou  tourbeux. 

Bois  et  produits.  —  Tissus  fibreux  homogènes.  Rayons  médullaires  un  peu  iné- 
gaux. Vaisseaux  fins  groupés  généralement  suivant  le  rayon  de  la  tige. 

Bois  grisâtre,  dur,  ne  pouvant  être  employé  que  pour  le  chauffage,  en  raison 
de  ses  faibles  dimensions. 

Emploi  cultural.  —  Arbrisseau  pouvant  être  utilisé,  en  raison  de  ses  racines 
traçantes  et  drageonnantes,  pour  la  fixation  des  sols  marécageux  ou  tourbeux. 

Cirier  de  la  Louisiane  [Myrica  ceri/era  L.). 

Caractères,  —  Arcrisseau  de  0'",5o  à  2°^  de  hauteur  environ,  très  rameux,  à 
écorce  grisâtre,  à  feuilles  luisantes  d'un  vert  tendre,  glabres,  oblongues-cunéi- 
formes,  à  bords  entiers  ou  légèrement  denticulés  au  sommet. 

Chatons  apparaissant  en  même  temps  que  les  feuilles. 

Fruits  sphériques,  disposés  en  grappes,  recouverts  d'une  couche  de  cire  llan- 
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châtre.  On  isole  cette  cire  en  faisant  bouillir  les  fruits  dans  l'eau;  elle  est  utilisée 
pour  la  fabrication  de  bougies  d'excellente  qualité. 

Aire  géographique.  —  On  trouve  le  cirier  sur  le  versant  atlantique  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  du  Canada  à  la  Floride,  notamment  sur  les  bords  du  lac  Erié, 
dans  la  Louisiane  et  la  Caroline. 


FAMILLE  DES  SALICINEES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Arbres  ou  arbrisseaux  à  fleurs  dioïques,  disposées 
en  chatons,  à  feuilles  caduques,  simples,  alternes,  généralement  penninerves, 
stipulées. 

La  famille  comprend  deux  g^ires  : 

Le  genre  Peuplier  avec  i8  espèces, 

Le  genre  Saule  avec  i6o  espèces  environ. 

Fleurs  dépourvues  de  périanthe  et  situées  à  l'aisselle  de  bractées. 

Chaque  fleur  mâle  du  peuplier  comprend  8  à  3o  étamines;  chaque  fleur  mâle 
du  saule  en  comprend  2  à  5. 

Les  anthères  sont  toujours  biloculaires  et  longitudinalement  déhiscentes. 

Dans  les  deux  genres,  chaque  fleur  femelle  est  constituée  par  2  carpelles  soudés 
en  un  ovaire  à  une  loge  contenant  plusieurs  ovules  anatropes  sur  des  placentas 
pariétaux  opposés;  cet  ovaire  est  surmonté  de  2  stigmates.  Le  fruit  est  une  capsule 
s'ouvrant  par  deux  fentes;  les  graines,  dépourvues  d'albumen,  portent,  près  du 
hile,  une  touffe  de  poils  soyeux. 

Les  essences  de  cette  famille,  sauf  quelques  espèces  tropicales,  habitent  les 
régions  tempérées  ou  froides  de  l'hémisphère  Nord;  elles  aiment,  en  généralj 
les  endroits  frais  et  le  bord  des  eaux;  cependant  plusieurs  espèces  sont  alpines,  par 
exemple  les  Salix  herbacea,  pyrenaïca,  reticulata. 

Leur  croissance  est  rapide  dans  la  jeunesse,  leur  longévité  le  plus  souvent 
restreinte,  leur  bois  mou  et  léger. 


GENRE  PEUPLIER  {Populus). 

Caractères  du  genre  Peuplier  (Populus).  — Arbres  généralement  de  grande  taille, 
à  feuilles  presque  aussi  larges  que  longues,  munies  d'un  long  pétiole.  Le  pétiole, 
aplati  dans  un  plan  perpendiculaire  à  celui  du  limbe,  donne  à  ce  limbe  une  grande 
mobilité;  cette  disposition  n'existe  pas  chez  le  saule. 

Bourgeon  recouvert  de  plusieurs  écailles  imbriquées. 

Bractées  florales  divisées. 

8  à  3o  étamines  par  chaque  fleur  mâle. 

Genre  remarquable  par  la  rapidité  de  sa  croissance,  surtout  dans  les  sols  légers 
et  fertiles  voisins  des  cours  d'eau. 

Enracinement  superficiel  et  longuement  traçant. 

Arbres  ayant  besoin  de  lumière  et  n'aimant  pas  le  groupement  en  massif, 
souvent  exploités  en  têtards  ou  en  tiges  d'émonde,  repoussant  bien  de  souche  et 
drageonnant  avec  une  extrême  facilité;  mais  les  drageons,  très  vigoureux  pendant 
les  premières  années,  ne  tardent  pas  à  s'arrêter  dans  leur  croissance  et  à  dépérir. 

Le  couvert  est  léger;  mais  les  racines  traçantes  et  drageonnantes  peuvent, 
dans  certains  cas,  nuire  aux  cultures  voisines. 

Les  peupliers  fructifient  de  bonne  heure  et  en  abondance,  mais  peu  de  graines 


204  FLORE    FOUESTIÈRE    GÉNÉRALE    DU    GLOBE. 

sont  aptes  à  la  germination;  c'est  pourquoi  l'on  préfère  généralement  les  multiplier 
par  boutures  et  plançons. 

Bois  à  vaisseaux  assez  gros,  groupés  par  2  à  7  en  s  'ries  dendritiques,  à  aubier 
et  bois  parfait  généralement  distincts,  ce  dernier  d'un  blanc  rosé,  léger,  peu  élas- 
tique, assez  résistant  à  couvert,  brûlant  trop  rapidement  et  donnant  un  charbon 
trop  léger,  mais  très  employé  pour  sciages  divers,  caisses  d'emballage,  cloisons, 
chevrons,  meubles  en  placage,  pâte  à  papier. 

Les  peupliers  constituent  de  beaux  arbres  d'avenues. 

Leurs  feuilles  peuvent  entrer  dans  l'alimentation  du  bétail. 

Ennemis  du  Peuplier.  —  Parmi  les  insectes  pouvant  ronger  les  feuilles,  citons  : 

Les  hannetons, 

Les  chenilles  du  Bombyx  livrée,  des  Liparis  du  saule  et  Liparis  disparate, 

Les  larves  des  Chiysomèle  du  peuplier  et  Chrysomèle  du  tremble. 

Dans  les  feuilles  enroulées,  on  trouve  les  pontes  des  Rhynchites  du  peuplier  et 
du  bouleau. 

Des  excroissances  peuvent  être  produites  sur  les  feuilles  par  le  Puceron  du 
peuplier. 

Dans  la  tige  peuvent  vivre  : 

La  Saperde  du  peuplier,  coléoptère  longicorne,  dont  la  larve  apode  creuse  les 
jeunes  rameaux  du  tremble  et  les  tuméfie, 

La  Saperde  chagrinée,  dont  la  larve  plus  grosse  établit  ses  galeries  dans  la  tige 
du  peuplier  noir  et  du  peuplier  du  Canada, 

La  Sésie  apiforme,  petit  lépidoptère  dont  la  chenille  jaune,  à  16  pattes,  produit 
les  mêmes  dégâts  dans  les  parties  inférieures  de  la  tige, 

Le  Cossus  gâte-bois,  dont  la  grosse  chenille,  au  dos  rouge,  sillonne  le  bois  de 
longues  galeries  sinueuses. 

Parmi  les  parasites  végétaux,  le  gui  est  l'un  des  plus  nuisibles,  spécialement 
au  peuplier  noir  et  au  peuplier  du  Canada. 

Plusieurs  champignons  peuvent  se  développer  sur  le  peuplier;  indiquons 
notamment  : 

Melampsora  tremulse,  qui  se  manifeste  par  de  petites  taches  noires  sur  les  feuilles, 
Exoascus  populi,  qui  produit  des  cloques  sur  les  feuilles  et  les  ovaires, 
Didymesphseria    populina,    cause    des    taches    brunes    suivies     du     dépérisse- 
ment des  jeunes  rameaux, 

Napicladium  tremulse,  forme  conidienne  du  précédent  qui  noircit  et  dessèche 
les  feuilles, 

Polyporus  nigricans,  qui  décompose  le  cœur  du  peuplier  blanc, 
Agaricus  destruens,  qui  montre  sur  les  tiges  ses  chapeaux  jaunâtres. 

Peuplier  tremble  (Populas  tremuJa  L.). 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  moyenne,  pouvant  atteindre  20°^  de  hauteur  sur 
o^^/jo  de  diamètre,  à  cime  formée  de  branches  grêles  et  peu  nombreuses. 

Tronc  généralement  lisse,  dénudé,  cylindrique. 

Feuilles  suborbiculaires,  lobées  ou  sinuées-dentées,  poilues  dans  le  jeune  âge, 
glabres  sur  les  deux  faces  à  l'état  adulte,  à  pétiole  long,  grêle,  aplati  perpendiculai- 
rement au  limbe;  ce  qui  fait  que  ce  dernier  est  toujours  en  mouvement  au  moindre 
soufiQe  d'air  :  d'où  le  nom  de  peuplier  tremble. 

Les  feuilles  des  rejets  ou  drageons  sont  plus  grandes,  ovales-aiguës  ou  cordi- 
f  or  mes,  tomenteuses  grisâtres  en  dessous. 
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Bourgeons  visqueux  à  écailles  ciliées,  très  nettement  distincts  des  bourgeons 
secs  et  poilus  du  peuplier  blanc. 

Chatons   cylindriques  à  écailles  profondément  incisées. 

Fleurs  mâles  de  8  étamines  à  anthères  pourpres. 

Fleurs  femelles  à  stigmates  bifides  et  à  lobes  en  croix. 

Fruit  :  capsule  ovoïde  et  glabre,  contenant  des  graines  noirâtres. 

Enracinement  extrêmement  superficiel,  longuement  traçant  et  abondamment 
drageonnant,  surtout  après  les  exploitations  :  d'où  sa  tendance  envahissante 
dans  les  taillis. 

Le  drageonnement  est  rendu  très  facile  par  la  présence  sur  les  racines  d'excrois- 
sances ou  broussins  formés  de  bourgeons  agglomérés,  qui  se  développent  après 
la  coupe  de  la  tige. 

Les  drageons  de  tremble  poussent  tout  d'abord  avec  une  vigueur  extraordi- 
naire; mais  après  quelques  années  leur  croissance  se  ralentit,  et  ils  ne  tardent 
pas  à  périr  en  laissant  vides  les  nombreuses  places  qu'ils  ont  occupées.  Ce  fait 
tient  à  ce  qu'ils  ne  constituent  pas  de  nouvel  enracinement,  comme  nous  l'avons 
démontré   par   des   expériences    directes. 

Deux  coléoptères,  la  Chrysomèle  du  tremble  et  la  Chrysomèle  du  peuplier,  au 
corps  bronzé  et  aux  élytres  rouges,  contribuent  à  les  détruire,  en  absorbant  le 
parenchyme  des  feuilles. 

Si  le  tremble  donne  beaucoup  de  drageons,  il  possède  peu  de  bourgeons  pro- 
ventifs  et  fournit  peu  de  rejets  de  souche;  aussi  n'est-il  pas  exploité  en  têtards. 

Il  se  multiplie  difficilement  par  boutures. 

La  fructification  est  extrêmement  abondante;  mais  une  faible  proportion 
de  ses  graines  est  apte  à  la  germination;  ces  graines  perdent  d'ailleurs  en  quelques 
jours  leur  faculté  germinative;  il  faut  les  semer  aussitôt  après  la  dissémination; 
la  germination  a  lieu  rapidement,  si  les  circonstances  sont  favorables. 

Le  tremble  a  le  couvert  très  léger,  et  le  tempérament  très  robuste;  il  ne  supporte 
aucun  abri.  Malgré  ce  couvert  très  léger,  il  doit  être  surveillé  dans  les  forêts, 
en  raison  de  son  excessif  drageonnement. 

La  longévité  du  tremble  est  peu  élevée  :  il  dépasse  rarement  l'âge  de  70  à  80  ans. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Aire  très  vaste  s'étendant,  du  Sud  au 
Nord,  du  35*^  degré  en  Algérie  jusqu'au  71®  près  du  cap  Nord,  en  Laponie,  et,  de 
l'Ouest  à  l'Est,  de  l'Atlantique  au  Japon. 

Le  tremble  manque  dans  le  Sud  de  l'Espagne,  en  Sicile  et  en  Corse.  Il  est  très 
répandu  en  Sibérie. 

On  le  trouve  à  toutes  les  expositions,  mais  de  préférence  à  celles  du  Nord  et 
de  l'Est. 

Il  s'élève,  dans  la  région  alpestre,  jusqvie  vers  1700°^  d'altitude. 

Sols.  —  Essence  affectionnant  les  sols  siliceux  ou  silico-argileux  humides, 
mais  non  marécageux,  et  refusant  les  terrains  trop  secs  ou  calcaires;  elle  n'est 
longévive  que  dans  les  terres  fertiles. 

Bois.  —  Bois  à  vaisseaux  petits  et  uniformément  répartis,  à  grain  fin,  blanc, 
très  homogène,  flexible. 

Produits.  —  Le  tremble  sert  à  fabriquer  des  chevrons  et  de  la  menue  charpente. 

Il  est  précieux  comme  étais  de  mines;  car,  de  même  que  l'aune  et  le  s  ule,  il 
craque  avant  de  se  rompre,  en  permettant  aux  ouvriers  de  fuir  le  danger  de  la 
rupture. 

On  l'emploie  comme  perches  à  houblon,  en  sciages  pour  caisses  d'emballage  et 
intérieurs  de  meubles,  en  échalas,  en  merrains  pour  doubles  fûts. 

Mais  ses  emplois  principaux  consistent  dans  la  fabrication  des  allumettes  et 
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surtout  de  la  pâte  à  papier:  c'est  cette  essence  qui  fournit  la  pâte  la  plus  blanche 
et  la  meilleure  pour  les  papiers  fins. 

Gomme  bois  de  chauffage,  il  donne  rapidement  beaucoup  de  clialeur;  mais 
il  passe  trop  vite  au  feu;  on  l'utilise  pour  les  fours  de  boulangerie;  mais  il  est 
moins  apprécié  que  le  bouleau,  et  surtout  moins  que  les  résineux  pour  cet  usage. 

Le  charbon  est  également  peu  recherché,  mais  on  s'en  sert  pour  la  fabrication 
de  la  poudre  de  mine. 

Emploi  cultural.  —  Il  faut  conduire  'e  tremb;e,  en  sylviculture,  pour  la  menue 
charpente,  et  pour  la  fabrication  des  allumettes  et  de  la  pâte  à  papier,  en  évitant 
le  danger  de  son  drageonnement.  Pour  cela,  il  est  nécessaire  de  le  garder  comme 
réserve  dans  les  taillis  et  futaies  jusqu'à  son  complet  développement,  jusqu'à 
sa  maturité;  dans  ces  conditions,  en  raison  de  son  couvert  très  léger,  il  se  main- 
tient sans  nuire  au  sous-bois  et  sans  lancer  tous  ses  drageons;  on  l'exploite  ensuite 
par  extraction  de  souches  et  de  racines;  il  donne  ainsi  son  maximum  d'utilité 
dans  les  sols  frais  et  humides. 

Peuplier  blanc  [Populus  alba  L.). 

Caractères,  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre,  vers  5o  ans,  So"^  de  hauteur 
sur   I™  de  diamètre,  à  cime  ample,  ovale-conique,  assez  fournie  en  branches. 

Tronc  droit  et  cylindrique,  à  écorce  se  crevassant  avec  l'âge. 

Feuilles  de  deux  formes  :  celles  des  jeunes  rejets  et  drageons,  ou  de  l'extrémité 
des  rameaux,  sont  robustes,  grandes,  palmati-lobées  :  celles  des  rameaux  moins 
vigoureux  ou  des  arbres  âgés  so  t  plus  pe^  ites  et  sinuées-dentées;  dans  les  deux  cas, 
elles  sont  tomenteuses-blanches  en  dessous. 

Pétioles  allongés  et  arrondis. 

Bourgeons  secs  et  poilus. 

Chatons  mâles  oblongs,  courts,  fournis,  à  écailles  crénelées  et  barbues,  chaque 
fleur  mâle  a  8  étamines  et  anthères  pourpres. 

Chatons  femelles  plus  longs  et  grêles,  à  écailles  dentées,  presque  glabres. 

Stigmates  jaunes,  allongés,  bipartites,  à  lobes  en  croix. 

Fruit  :  capsule  ovoïde  et  glabre,  comme  celle  du  tremble. 

Enracinement  d'abord  pivotant,  puis  composé  de  longues  et  nombreuses 
racines,  superficielles,   traçantes  et  drageonnantes. 

Essence  se  multipliant  bien  par  boutures  et  plançons. 

Fructification  très  abondante,  régulière  et  annuelle;  mais  peu  de  graines  fer- 
tiles; il  faut  semer  aussitôt  après  dissémination. 

Couvert  moyen. 

Arbre  d'une  grande  longévité,  et  pouvant  acquérir  des  dimensions  énormes. 

Aire  géographique,  climat,  station.  — Aire  géographique  comprenant  l'Europe 
moyenne,  l'Afrique  du  Nord,  l'Angleterre,  le  Danemark,  la  Suède  méridionale 
(jusqu'au  6i^  degré),  la  Russie  (jusqu'au  76^  degré),  l'Oural  sibérien. 

Le  peuplier  blanc  s'élève  peu  en  montagne. 

On  ne  le  trouve  qu'exceptionnellement  en  forêt.  C'est  une  essence  de  bordures, 
d'avenues,  de  talus  de  fossés,  aimant  le  bord  des  eaux  et  les  parties  fraîches  des 
bois. 

Sols.  —  Le  peuplier  blanc  afifectionne  les  sols  humides  et  même  aquatiques 
argilo-sablonneux  et  profonds.  Cependant  sur  les  bordures  des  fossés  et  sur  les 
alluvions  il  accepte  même  les  terrains  secs. 

Races.  —  Une  variété  remarquable,  le  Populus  alba  Bolleana  (Peuplier  de  BoU, 
ou  Peuplier  du  Tiu-kestan),  est  originaire  d'Asie  et  a  été  introduite  au  MusTum 
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vers  1875.  Elle  possède  une  jolie  forme  pyramidale,  analogue  à  celle  du  Peuplier 
d'Italie,  C'est  un  arbre  très  rustique,  extrêmement  vigoureux,  à  feuilles  larges  et 
argentées,  qui  mérite  d'être  introduit  dans  les  parcs  et  jardins  et  cultivé  en  bor- 
dures de  routes  et  d'avenues. 

Citons  encore  la  variété  nwea  (argentée)  qui  a  les  feuilles  très  blanches,  et  croît 
avec  une  grande  vigueur  en  sols  siliceux  même  secs. 

Bois.  —  Le  peuplier  blanc  possède  un  bois  qui  se  distingue  bien  de  celui  des 
autres  espèces  du  genre  par  un  aubier  blanc  ou  blanc  jaunâtre  très  tranché  et 
très  différencié  du  bois  parfait  rougeûtre  clair. 

Le  bois  est  mou,  à  grain  fin,  léger,  d'une  densité  moyenne  de  0,577;  ^^  ^^^  P'"^ 
dense  et  plus  coloré  dans  le  Midi;  ses  qualités  les  meilleures  sont  acquises  en  Corse 
et  en  Algérie. 

I!  a,  dans  tous  les  cas,  l'avantage  de  se  travailler  facilement;  car  il  est  généra- 
lement dépourvu  de  nœuds  et  de  taches  médullaires. 

Produits.  —  Il  fournit  des  charpentes  légères,  se  conservant  bien  à  l'abri  des 
influences  atmosphériques,  de  bons  chevrons,  des  sciages  employés  à  de  nom- 
breux usages,  des  planches  pour  caisses  d'emballage,  des  bois  pour  allumettes  et 
pour  pâte  à  papier. 

Emploi  cultural.  —  On  l'emploie  très  avantageusement  en  le  plantant,  en  forêt 
ou  en  parc,  en  bordures  d'allées  ou  sur  les  talusdes  fossés.  Sa  croissance  très  rapide 
fournit  vite  une  grande  quantité  de  matière  ligneuse,  se  vendant  bien  quand 
l'exploitation  a  lieu  aux  premiers  signes  de  dépérissement,  c'est-à-dire  dès  qu'on 
voit,  dans  la  cime,  quelques  branches  sèches.   Il  est  très  décoratif  en  avenues. 

So<>  couvert  léger  a  le  grand  avantage  de  ne  pas  nuire  à  la  croissance  des  peuple- 
ments voisins. 

Peuplier  grisaille  [Populux  canescens,  Smith.). 

Le  peuplier  grisaille,  ou  grisart,  a  des  caractères  intermédiaires  entre  ceux  du 
peuplier  tremble  et  du  peuplier  blanc.  Il  est  considéré  comme  un  hybride  fertile 
de  ces  deux  espèces. 

On  le  trouve  surtout  dans  le  centre  de  la  France  et  le  Dauphiné,  à  l'état  dissé- 
miné au  bord  des  eaux,  dans  les  stations  où  se  rencontrent  ses  parents. 

Les  chatons  femelle?  sont  plus  fournis  que  ceux  du  peuplier  blanc,  plus  courts 
que  ceux  du  peuplier  tremble.  Les  stigmates  sont  quadrilobés  au  lieu  d'être 
bilobés  comme  ceux  du  peuplier  blanc. 

Les  feuilles  sont  sinuées-dentées  et  pubescentes- grises  en  dessous,  au  lieu  d'être 
soit  échancrées-dentées,  soit  palmatilobées  et  tomenteuses-blanches  en  dessous 
comme  celles  du  peuplier  blanc. 

Les  bourgeons  sont  secs  et  poilus,  au  lieu  d'être  visqueux  et  à  écailles  ciliées 
comme  ceux  du  peuplier  tremble. 

La  taille  de  cet  arbre  est  plus  grande  que  celle  du  tremble,  plus  petite  que  celle 
du  peuplier  blanc. 

Il  végète  mieux  que  le  peuplier  blanc  sur  les  calcaires  secs. 

Son  bois  est  l'un  des  plus  appréciés  du  genre  peuplier. 

Peuplier  noir  [Populus  nigra  L.). 

Caractères.  —  Grand  arbre  atteignant  ordinairement  3o^  de  hauteur  sur  i^ 
de  diamètre,  à  cime  ovoïde-conique,  ample  mais  inégale,  avec  des  branches 
étalées. 

Jeunes  pousses  arrondies. 
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Bourgeons  apprîmes,  glabres  et  visqueux. 

Feuilles  pnement  dentées  et  glabres,  triangulaires-subrhomboïdales  ou  ovales- 
acuininées,  presque  concolores  sur  les  deux  faces,  visqueuses  à  l'état  jeune  comme 
les  bourgeons.  Les  pétioles  sont  plus  courts  que  le  limbe  et  comprimés. 

Chatons  cylindriques  et  à  écailles  glabres. 

Chaque  fleur  mâle  porte  6  à  8  étamines  à  anthères  rouges. 

Chaque  fleur  femelle  contient  un  ovaire  ovoïde-conique  à  4  sillons,  à  stigmates 
hilohés  et  à  lobes  jaunâtres. 

Fruit  :  Capsule  ovoïde  biç>alve. 

Essence  très  longévive,  pouvant  acquérir  des  dimensions  considérables  à  l'état 
isolé. 

Enracinement  constitué  par  quelques  grosses  racines  profondes  et  par  de 
longues  racines  superficielles  traçantes  et  drageonnantes. 

Arbre  repoussant  bien  de  souche  et  se  multipliant  facilement  par  boutures. 

L'abondance  de  ses  bourgeons  proventifs  le  fait  traiter  souvent  en  têtard  ou 
en  tige  d'émonde. 

Il  a  un  tempérament  robuste  et  demande  l'insolation  directe.  Il  ne  peut  être 
cultivé  en  massifs. 

En  avenues,  sur  les  bordures  de  routes,  sur  les  talus  des  fossés,  il  réussit  parfai- 
tement. 

Son  couvert  est  léger,  mais  cependant  plus  complet  que  celui  du  peuplier  blanc 
ou  du  tremble. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Arbre  des  régions  tempérées  et  méri- 
dionales de  l'Europe,  propagé  par  la  culture  jusqu'en  Suède  et  en  Norwège  et 
aussi  dans  l'Amérique  du  Sud,  notamment  dans  la  République  Argentine. 

On  le  trouve  dans  le  Sud  de  la  Russie,  l'Oural,  la  Sibérie,  le  Nord  de  l'Afrique. 

Les  plaines  basses  et  les  vallées  lui  conviennent. 

Dans  les  Alpes,  au  bord  des  torrents,  il  croît  jusqu'à  des  altitudes  de  1800°^ 
environ. 

Dans  les  vallées  de  la  Savoie  et  particulièrement  dans  celles  de  la  Maurienne, 
il  est  spontané. 

Sols.  —  C'est  une  essence  aimant  les  terrains  légers,  profonds,  humides,  riches 
en  détritus,  terrains  des  plaines  basses  et  des  grandes  vallées. 

Races.  —  La  principale  variété  est  le  peuplier  noir  d' Italie  {Populus  nigra  fas- 
tigiata)  ou  peuplier  pyramidal. 

Il  est  caractérisé  par  son  fût  droit  garni  dès  la  base  de  branches  dressées,  et 
muni  vers  le  pied  de  côtes  saillantes,  séparées  par  de  larges  sillons.  Cette  cime 
longue  et  fusiforme  le  fait  reconnaître  de  loin. 

Il  est  originaire  d'Asie,  du  Caucase,  ou  de  l'Himalaya,  et  a  été  introduit  d'Italie 
en  France  en  1749. 

On  le  trouve  planté  le  long  des  routes,  des  canaux,  des  cours  d'eau;  il  n'y  a 
que  des  pieds  mâles,  toujours  propagés  par  bouturage. 

En  bordure  des  prés,  on  le  redoute  à  juste  titre  en  raison  de  ses  racines  longues 
et  traçantes;  il  nuit  de  plus  à  la  pousse  des  herbages  par  le  tannin  de  ses  feuilles 
mortes. 

Il  atteint  des  hauteurs  un  peu  supérieures  à  celles  du  peuplier  noir  commun 
mais  ses  cannelures  qui  occasionnent  un  grand  déchet  dans  le  débit,  la  trop  grande 
légèreté  de  son  bois,  d'une  densité  moyenne  de  o,349,  la  dimension  excessive  de 
ses  vaisseaux  en  font  le  plus  mauvais  des  peupliers. 

Son  seul  avantage  est  de  donner  le  minimum  de  couvert  sur  les  routes,  en  bor- 
dure desquelles  on  le  plante. 
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Une  variété  de  peuplier  noir,  appelée  morolina,  donne  de  beaux  arbres  d'orne- 
ment. 

Bois.  —  Le  bois  du  peuplier  noir  est  mou,  poreux,  léger,  d'une  densité  moyenne 
de  o,494)  souvent  noueux,  en  raison  de  ses  branches  gourmandes,  et  de  son  exploi- 
tation en  émonde. 

Sa  coloration  est  blanche  avec  des  veines  noirâtres  au  cœur. 

Il  se  travaille  moins  facilement  et  est  moins  estimé  que  le  peuplier  blanc. 

Produits.  —  Le  peuplier  noir  fournit  des  chevrons  très  souvent  employés  et 
des  sciages  vitilisés  pour  de  nombreux  usages,  notamment  pour  la  fabrication 
des  caisses  d'emballage  et  de  la  pâte  à  papier, 

La  résine  de  ses  jeunes  bourgeons  fournit  l'onguent  populeum. 

Les  feuilles,  comme  celles  de  tous  les  peupliers,  donnent  un  fourrage  apprécié. 

Emploi  cultural.  —  La  rapidité  de  croissance  de  cette  essence  rend  sa  plan- 
tation très  avantageuse  en  bordure  des  avenues,  des  canaux,  des  cours  d'eau.  En 
certaines  régions,  chaque  pied  peut  donner  un  revenu  moyen  d'un  franc  par 
année. 

Peuplier  du  Canada  [Populus  canadensis,  Michx.). 

Caractères.  —  Arbre  superbe  et  de  taille  élevée,  atteignant  5o"^  de  hauteur 
sur  2™  de  diamètre  dans  son  pays  d'origine,  l'Amérique  du  Nord. 

Fût  élevé,   cylindrique,  régulier,  prenant  vite  des  dimensions  remarquables. 

Cime  ample,  ovoïde-conique,  avec  des  branches  étalées  et  ramifiées. 

Comme  chez  le  peuplier  noir,  les  feuilles  sont  finement  dentées  et  glabres,  les 
écailles  des  chatons  également  glabres,  et  les  bourgeons  bruns  et  visqueux;  mais 
les  jeunes  pousses  sont  anguleuses,  au  lieu  d'être  arrondies,  les  capsules  globuleuses 
et  trii^ali'es  ou  quaclrivalves,  au  lieu  d'être  of^oïdes  et  hivali'es,  les  stigmates  entiers, 
au  lieu   d'être    hilohés. 

Le  pied  mâle,  connu  sous  le  nom  de  peuplier  de  Virginie,  ou  peuplier  suisse, 
arrive  à  une  taille  encore  supérieure. 

Le  peuplier  du  Canada  n'est  pas  un  arbre  de  massif. 

Il  se  bouture  facilement,  n'a  pas  de  grandes  tendances  au  drageonnement  et 
ne  se  garnit  ordinairement  pas  de  branches  gourmandes. 

Aire  géographique.  —  On  trouve  ce  peuplier  dans  l'Amérique  du  Nord,  au 
bord  des  rivières,  à  l'Est  depuis  le  Canada  méridional  jusqu'au  Sud  de  la  Caroline, 
à  l'Ouest  depuis  le  lac  Ontario  jusqu'au  pied  des  Montagnes  Rocheuses,  de  l'Etat 
de  Montana  jusqu'au  Colorado  et  au  Nouveau-Mexique. 

Il  est  très  cultivé  en  Europe. 

Sols.  —  Essence  aimant  les  sols  frais  de  préférence;  mais  le  peuplier  de  Virginie 
ou  peuplier  suisse  peut  réussir  aussi  en  terrains  secs,  comme  on  le  voit  sur  la 
lisière  de  la  forêt  de  Compiègne. 

Races.  —  Trois  variétés  de  peuplier  du  Canada  sont  surtout  remarquables  : 

i^  Le  peuplier  de  la  Caroline  [Populus  angulata)  est  un  arbre  admirable,  à 
feuilles  très  larges,  à  végétation  extrêmement  rapide.  On  dit  que  c'est  le  plus 
vigoureux  de  tous  les  peupliers. 

Il  affectionne  les  sols  siliceux  frais  et  le  climat  constant  du  Sud-Ouest  de  la 
France.  On  le  trouve  dans  les  Landes  et  les  Basses-Pyrénées,  aux  environs  de 
Biarritz  et  de  Dax. 

2°  Le  peuplier  régénéré.  C'est  un  hybride  du  peuplier  de  la  ^Caroline,  et  du 
peuplier  de  Virginie. 

Il  recherche  les  sols  argileux  bas  et  hamides  des  régions  de  l'Est  et  du  Nord- 
Est,  spécialement  dans  le  Soissonnais. 

C.  —  F.  i4 
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Il  diffère  du  peuplier  du  Canada  type,  en  ce  que  son  bois  est  rougeâtrc  au 
centre  et  sa  croissance  encore  plus  rapide. 

On  peut  l'abattre  à  25  ans,  et  il  a  alors  une  valeur  moyenne  de  20'''  par  pied. 

En  plantant  4oo  pieds  isolés,  âgés  de  2  à  4  ans,  sur  un  hectare,  on  peut  donc  en 
retirer  8000*^'',  après  25  ans. 

C'est  un  excellent  moyen  de  tirer  parti  des  mauvais  terrains  marécageux,  une 
fois  qu'on  les  a  suffisamment  assainis  par  des  fossés. 

3°  Le  peuplier  eucalyptus.  C'est  une  variété  sélectionnée  par  M.  Sarcé,  de 
Pontchartrain  (Sarthe).  La  croissance  en  est  extrêmement  rapide.  Le  fût  est 
encore  plus  élancé  que  celui  du  peuplier  régénéré.  Les  feuilles  sont  d'un  vert 
foncé,  plus  larges,  longuement  pétiolées,  pointues. 

Le  peuplier  eucalyptus  réussit  dans  tous  les  sols  frais,  mais  il  affectionne 
particulièrement  les  terres  remuées,  les  remblais;  il  pousse  bien  dans  les  terrains 
humides,  marécageux  et  tourbeux,  préalablement  assainis  au  moyen  de  tran- 
chées et  de  fossés. 

Le  bois  est  blanc,  homogène,  d'un  débit  facile. 

On  distingue  deux  sous-variétés  du  peuplier  eucalyptus  : 

La  sous-variété  blanche,  dont  le  pétiole  des  feuilles  est  blanc,  l'écorce  lisse,  îcs 
branches  redressées; 

La  sous-variété  rouge,  dont  le  pétiole  des  feuilles  est  rouge,  l'écorce  un  peu 
rugueuse  même  à  deux  ans,  les  branches  moins  relevées,  la  tige  un  peu  moins 
droite,  la  croissance  un  peu  moins  rapide;  les  feuilles  paraissent  i5  jours  plus  tôt 
et  tombent  i5  jours  plus  tard  environ. 

La  sous-variété  blanche  convient  mieux  pour  les  routes;  la  sous-variété  rouge 
est  à  employer  partout  ailleurs. 

Dans  le  Sud-Ouest,  et  notamment  dans  les  Charcutes,  on  considère  le  peuplier 
eucalyptus  comme  ayant  d'excellentes  qualités  avec  une  croissance  un  peu 
moins  rapide  et  un  peu  moins  uniforme  que  celle  du  peuplier  régénéré. 

Bols.  —  Bois  blanc,  un  peu  rosé  au  cœur,  tendre,  léger,  d'une  densité  moyenne 
de  o,4i3,  très  homogène,  dépourvu  de  nœuds. 

Produits.  —  Le  peuplier  du  Canada  et  ses  variétés  constituent  un  bois  très 
recherché;  c'est  le  plus  estimé  des  peupliers. 

On  l'emploie  pour  la  charpente,  les  sciages  divers,  la  menuiserie,  la  pâte  à 
papier,  les  chevrons,  les  lattes,  les  madriers,  la  fabrication  des  caisses,  des  boîtes, 
de  l'article  de  Paris. 

Emploi  cultural.  —  C'est  l'essence  qui,  par  la  rapidité  extrême  de  sa  croissance, 
fournit,  en  un  temps  donné,  le  maximum  de  matière  ligneuse.  Comme  elle  ne 
réussit  pas  en  massifs,  on  la  plantera  avantageusement  en  bordure  de  routes  et 
allées,  sur  les  talus  des  fossés,  dans  les  terrains  marécageux  préalablement 
assainis. 

Peuplier  baumier  (Pop u lus  balsamifcra  L.). 

Caractères.  —  Arbre  de  taille  moyenne,  pouvant  atteindre  20"^  de  hauteur 
environ  sur  o^^^So  de  diamètre,  à  cime  relativement  étroite. 

Grandes  feuilles  ovales-oblongues,  acuminées,  inégalement  dentées,  assez 
dures,  lisses,  à  nervures  saillantes  sur  les  deux  faces,  d'un  vert  mat  en  dessus, 
d'un  vert  un  peu  glauque  et  souvent  comme  tacheté  de  rouille  en  dessous,  à 
stipules  grandes,  oblongues,  lancéolées,  et  glutineuses. 

Bourgeons  très  longs,  coniques,  aigus,  glutineux,  d'une  belle  couleur  jaune. 

Jeunes  pousses  d'un  brun  rougeâtre. 

Etamines  nombreuses. 
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Ecailles  des  chatons  dilatées  et  légèrement  relues. 

Essence  à  couvert  assez  épais  en  raison  de  ses  longues  feuilles;  elle  a  la  faculté 
de  drageonner  assez  loin  de  son  pied. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Essence  habitant  le  Canada  et  les  États- 
Unis  de  l'Est  (Nouvelle-Angleterre)  généralement  dans  les  vallées  et  au  bord  des 
eaux. 

Sols.  —  Sols  humides  et  terrains  d'alluvions  de  préférence;  mais  l'essence  a 
également  une  bonne  végétation  sur  les  sols  secs. 

Bois.  —  Bois  poreux,  tendre,  léger,  d'un  brun  clair,  à  odeur  balsamique,  à 
aubier  presque  blanc. 

Produits.  —  Ce  bois  est  employé  pour  la  menue  charpente,  les  sièges  divers, 
la  fabrication  des  caisses  et  des  boîtes,  la  pâte  à  papier. 

Au  printemps,'  les  bourgeons  sont  enduits  d'une  résine  aromatique,  appelée 
Baume  Focot  ou  Tacamahacca,  et  utilisée  contre  les  rhumatismes. 

Populus  grandidentata  (Michx.). 

C'est  en  général  un  petit  arbre  de  io°^  à  lo™  de  hauteur  sur  o^\20  de  diamètre, 
mais  pouvant  atteindre  des  dimensions  plus  grandes  dans  les  circonstances  favo- 
rables à  sa  végétation. 

On  le  trouve  dans  les  Etats-Unis  de  l'Est  (Nouvelle-Angleterre),  sur  tous  les 
sols,  riches  ou  pau\Tes,  mais  spécialement  au  bord  des  rivières. 

Aubier  mince,  presque  blanc. 

Bois  parfait  d'un  brun  clair,  tendre,  fragile,  employé  dans  la  fabrication  de 
la  pâte  à  papier,  des  meubles  et  objets  d'usage  commun. 

Populus  euphratica  (Olivier.). 

Arbre  de  grande  taille,  qui  habite  les  Indes  anglaises,  notamment  les  régions 
du  Sud  et  du  Pendjab,  jusqu'au  Beloutschistan  et  l'Afganistan,  s'étendant  vers 
l'Ouest  jusqu'à  la  Méditerranée. 

Bois  rougeâtre  au  cœur,  compact,  homogène,  assez  dur  et  résistant,  durable 
à  couvert,  utilisé  pour  la  fabrication  des  meubles  grossiers,  des  poteaux,  des 
caisses,  des  boîtes,  des  allumettes. 

II  est  précieux  dans  les  régions  désertiques  où  il  pousse  et  où  ne  croît  aucune 
autre  essence. 

Populus  charkowiensis. 

Essence  résistant  aux  plus  grands  froids,  d'une  végétation  plus  vigoureuse 
que  celle  du  peuplier  d'Italie  ou  peuplier  pyramidal,  mais  à  cime  plus  étalée. 

Analogue  à  cette  dernière  espèce,  mais  beaucoup  plus  rustique,  elle  supporte 
les  hivers  les  plus  rigoureux  des  climats  du  Nord, 

Populus  thei^estina. 

Arbre  ressemblant  au  peuplier  d'Italie,  mais  à  port  encore  plus  érigé. 
Originaire  du  Maroc,  c'est  l'essence  qu'il  y  a  lieu  d'employer  sur  la  côte  Nord 
d'Afrique,  spécialement  au  bord  des  eaux. 


GENRE  SAULE  {Salix), 

Caractères  du  genre  Saule  {Salix).  —  Arbres  généralement  de  petite  taille, 
arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux,  à  feuilles  allongées,  alternes,  à  deux  stipules, 
entières  ou  finement  dentées,  penninerves. 
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Bourgeons  revêtus  d'une  seule  écaille,  complètement  embrassante,  entièrement 
close  et  intérieurement  laineuse. 

Chatons  monoïques,  ovoïdes  ou  cylindriques,  toujours  dressés,  à  bractées  florales 
entières. 

I  à  5  étamines  à  l'aisselle  d'une  bractée,  par  chaque  fleur  mâle,  avec  anthère.K 
biloculaires  extrorses,  longitudinalement  déhiscentes;  en  plus,  par  chaque  fleur 
mâle,  2  nectaires,  l'un  antérieur,  l'autre  postérieur. 

La  fleur  femelle  comprend  un  ovaire  uniloculaire,  surmonté  d'un  style  bifide 
et  renfermant  deux  placentas  pariétaux,  alternant  avec  les  deux  branches  du 
style  et  portant  2  à  9  ovules  anatropes. 

Fruit  :  capsule  uniloculaire,  déhiscente  par  2  valves  qui  s'enroulent  au  dehors. 

Graines  petites,  avec  aigrettes  de  poils  soyeux  attachés  au  funicule,  sans 
albumen,  à  embryon  étroit  et  radicule  infère. 

Enracinement  plutôt  traçant  que  pivotant,  formé  par  des  racines  très  rami- 
fiées et  nombreuses. 

Les  saules  fructifient  de  bonne  heure,  dès  la  troisième  ou  quatrième  année, 
généralement,  d'une  manière  constante  et  en  abondance;  mais  beaucoup  de  leurs 
graines  ne  germent  pas,  et  celles  qui  sont  bonnes  conservent  peu  de  temps  leur 
faculté  germinative;  c'est  pourquoi  on  les  propage  principalement  par  le  bou- 
txirage;  sauf  quelques  espèces,  telles  que  le  saule  marceau  et  le  saule  à  oreillettes, 
ces  essences  se  multiplient  facilement  par  boutures  ou  plançons. 

Les  saules  repoussent  abondamment  et  vigoureusement  de  souche. 

Le  genre  comprend  environ  i5o  espèces  habitant  les  régions  tempérées  et 
froides  de  l'hémisphère  boréal.  On  n'en  trouve  pas  dans  l'Océanie,  la  Malaisie, 
les  îles  de  rocéan  Pacifique;  l'Afrique  et  l'Amérique  du  Sud  n'en  possèdent  que 
peu  d'espèces. 

Ces  arbres,  qui  abondent  dans  les  régions  tempérées,  deviennent  de  plus  en 
plus  rares  vers  le  Midi  ;  ils  sont  peu  nombreux  en  Algérie. 

Dans  leur  aire  géographique,  on  en  voit  depuis  les  plaines  les  plus  basses 
jusqu'aux  limites  supérieures  de  la  végétation. 

Les  sols  qu'ils  préfèrent  sont  les  sols  légers,  frais,  même  humides,  les  terrains 
situés  au  bord  des  eaux. 

Leur  bois  est  constitué  par  des  fibres  larges  à  parois  peu  lignifiées,  par  du  paren- 
chyme dispersé,  par  des  vaisseaux  abondants,  égaux,  assez  fins,  à  peu  près  uni- 
formément répartis,  sauf  sur  le  bord  externe  de  l'accroissement  annuel,  où  ils 
sont  plus  rares  et  où  les  fibres  sont  plus  nombreuses. 

Ce  bois  est  blanc  ou  rougeâtre,  mou  et  léger,  à  aubier  et  cœur  peu  ou  pas  dis- 
tincts. 

On  peut  l'utiliser  pour  la  menue  charpente,  les  chevrons,  les  planches,  la  volige, 
les  cercles,  la  sculpture. 

Comme  combustible  il  est  de  qualité  médiocre;  mais  il  a  l'avantage  de  produire 
rapidement  une  température  élevée;  à  ce  titre,  il  devrait  être  recherché  par  la 
boulangerie.  Les  écorces,  spécialement  celle  du  saule  marceau,  peuvent  servir 
au  tannage.  Elles  possèdent  aussi,  en  plus  du  tanin,  une  essence  oxygénée  amère, 
la  salicine,  qui  a  des  propriétés  analogues  à  celles  de  la  quinine. 

Les  feuilles  constituent  un  bon  fourrage. 

Quelques  espèces  (saule  marceau,  saule  blanc,  saule  à  oreillettes)  entrent  dans 
la  composition  des  peuplements  forestiers.  Les  autres  poussent  au  bord  des 
eaux  ou  dans  les  terrains  humides,  et  sont  exploitées,  à  courtes  révolutions,  en 
têtards  ou  en  oseraies. 

En  oseraies  ou  saussaies  ils  fournissent  à  l'industrie  de  la  vannerie  de  pré- 
cieuses matières  premières,  dont  le  prix  est  rémunérateur. 

La  facilité  de  leur  reprise  par  boutures  et  leur  croissance  rapide  les  font  uti- 
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liser  dans  la  lutte  contre  les  torrents,  pour  fixer  les  rives  des  cours  d'eau,  les  allu- 
vions  et  les  atterrissements,  pour  constituer  des  fascinages  et  des  clayonnages, 
pour  former  des  barrages  vivants. 

Ennemis  du  Saule.  —  Les  feuilles,  les  jeunes  pousses  et  le  bois  des  saules  sont 
attaqués  par  de  nombreux  insectes;  mais  ils  ont  une  telle  vigueur  de  végétation 
qu'ils  triomphent  facilement  de  leurs  ennemis. 

Citons  parmi  les  insectes  attaquant  les  feuilles: 

Le  liparis  du  saule,  le  lasiocampe  du  peuplier,  la  géomètre  et  la  pyrale  du  saule, 
Valtise  rouge,  la  lari>e  de  Vorcheste  du  saule,  la  galéruque  du  saule  marceau, 

Des  hyménoptères,  tels  que  le  cynips  du  saule,  dont  la  ponte  dans  le  parenchyme 
foliaire  produit  une  sorte  de  galle. 

Des  diptères,  tels  que  la  cécydomie  du  saule,  à  laquelle  sont  dues  les  galles  des 
jeunes  feuilles. 

Parmi  les  insectes  vivant  sur  les  jeunes  pousses  indiquons  : 

Le  cimhex  du  saule,  la  némate  du  saule,  la  larve  du  céramhyx  cerdo  ou  capricorne 
savetier,  et  celle  du  capricorne  musqué,  qui  établissent  leurs  galeries  dans  les 
pousses  et  les  branches,  plusieurs  pucerons  tels  que  les  aphis  salicis,  ç>itellina, 
saliceti,  saligena,  farinosa,  le  coccus  salicis  qui  se  trouve  sur  l'écorce  des  pousses. 

Parmi  les  coléoptères  principaux  du  bois  et  de  l'écorce  des  arbres  dépérissants 
mentionnons  : 

Les  larves  des  cossus  gâte-bois,  anthobium  salieinum,  anthaxia  salicis,  myceto- 
chara  salicis,  doritomus  salicinus,  hylobius  fatuus,  h.  decoratus,  h.  saliceti,  plinthus 
saliginosus,  morinus  lugubris. 

Les  principaux  champignons  ennemis  des  saules  sont  : 

Melampsora  Hartigii,  étalant  sur  les  feuilles  des  groupes  de  spores  d'un  jaune 
brunâtre, 

Melampsora  salicina,  M.  caprsearum, 

Rhytisma  salicinum,  tachetant  les  feuilles  de  plaques  noires, 

Erysiphe  edunca,  produisant  des  taches  blanches  farineuses  sur  les  feuilles, 

Fumagine  du  saule  {Capnodium  salicinum)  formant  des  dépôts  noirs,  Polyporus 
sulphureus,  amenant  la  pourriture  du  bois,  Polyporus  conchatus,  Trametes  sua- 
veolens  et  Tr.  rubescens,  qui  décomposent  le  cœur  de  l'arbre. 

Classification.  —  La  division  du  genre  saule  en  espèces  présente  ^es  difficultés 
en  raison  du  grand  nombre  de  ces  espèces  et  de  leur  tendance  à  s'hybrider.  La 
floraison  des  saules  est  dioïque  et  précède  fréquemment  le  développement  des 
feuilles.  La  similitude  de  leurs  exigences  rapproche  souvent  les  diverses  espèces 
dans  la  même  station;  d'où  la  production  d'innombrables  hybrides  et  la  néces- 
sité d'étudier  les  types  bien  définis. 

Nous  présentons  la  classification  suivante  : 

Arbres  ou  arbrisseaux  ;  1  .     I 

Jeunes  pousses  non  effilées,  peu  allon-    i  l     o      7 

/  '  '^  fil    •-*^"'^  marceau. 

T.  °.,,  '  I       o  -    /  r  •  1  '  r.      1  '    Saule  à  oreillettes. 

reunies  au  plus  3  a  4  lois  aussi  longues    f  Saules  '     c      /  ^    ■ 

que  larges,  réticulées  en  dessous  par    l        latifoliés.  Saule  pédicellé. 

la  saillie  des  nervures;  1  ë  r 

Capsules  longuenaent  pédicellées. 
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Arbres  ou  arbrisseaux  ; 
Jeunes  pousses  effilées,  allongées  ; 
Feuilles  3  à  lo  fois  aussi  longues  que 

larges,  non  réticulées  en  dessous  par 

la  saillie  des  nervures  ; 
Capsules  sessiles  ou  courtement  pédi- 

cellées. 


II 

Saules 
augustifoliées 

ou 
saules-osiers. 


Saule  blanc. 
Saule  fragile . 
Saule  à  3  étamines. 
Saule  à  5  étamines. 
Saule  V  y  minai  ou  des 

vanniers. 
Saule  daphné. 
Saule  drapé. 
Saule  pourpre. 
Saule  pleureur. 


Sous-arbrisseaux  ; 
Taille  ordinairement  inférieure  à  i""  ; 
Chatons  arrondis  ou  peu  allongés; 
Feuilles  souvent  argentées  en  dessous; 
Pistil  sur  un  pédoncule  2  à  3  fois  plus 

long  que  le  nectaire  jaune  situé  à  sa 

base  ; 
Tige   souterraine,  souvent  couchée   et 

portant  des  racines. 


III 

Saules 
rampants. 


Saule  rampant. 


1.  -   SAULES   LATIFOLÏES. 


Saule  marceau    [Salix  caprea    L.). 

Taille  et  port.  —  Le  saule  marceau  est  un  arbre  ou  un  arbrisseavi  à  branches 
étalées  et  peu  nombreuses,  pouvant  atteindre  environ  lo"^  de  hauteur  sur  o^,3o 
de  diamètre. 

Feuilles.  —  Feuilles  ovales,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  dépourvues  de  poils 
quand  elles  sont  entièrement  développées,  pliées  en  long  vers  leur  pointe. 

Bourgeons.  —  Bourgeons  sans  poils,  non  opposés. 

Rameaux.  —  Rameaux  plus  ou  moins  noueux,  non  couples,  arrondis,  souvent 
luisants  au  sommet. 

Fleurs.  —  Bractées  des  chatons  brunes  ou  noires. 

Chatons  mâles  ovoïdes  et  fournis;  2  étamines  à  anthères  jaunes  par  chaque 
fleur. 

Chatons  femelles  ovoïdes-oblongs,  à  capsules  ovoïdes  coniques  très  allongées, 
tomenteuses,  portées  par  un  long  pédicelle;  style  court,  stigmates  ovoïdes,  bifides. 

Aire  et  station.  —  On  trouve  le  saule  marceau,  dans  toute  l'Europe,  en  régions 
de  plaines  et  de  collines,  au-dessous  de  lôoo'^  d'altitude  environ. 

Sols.  — •  Il  aime  les  sols  frais,  humides,  marécageux,  même  tourbeux;  mais  il 
pousse  aussi  sur  les  terrains  secs  et  pierreux,  quelle  que  soit  leur  composition 
minéralogique. 

Reproduction  et  croissance.  —  La  reproduction  par  graines  est  abondante. 
L'essence  rejette  vigoiu'eusement  de  souche;  mais  la  propagation  par  boutures 
et  plançons  est  bien  plus  difficile  que  celle  des  autres  espèces  du  même  genre;  elle 
n'est  pas  couramment  employée  par  les  pépiniéristes. 

La  croissance  est  tout  d'abord  très  rapide;  mais,  vers  l'âge  de  5o  à  6o  ans,  elle 
se  ralentit  et  la  tige  se  creuse. 

Bois.  —  Le  bois  est  tendre,  plus  ou  moins  rougeâtre,  plus  lourd  que  celui  des 
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autres  saules  (d'une  densité  moyenne  de  0,576)  ;  il  reste  assez  longtemps  sans 
s'altérer.  L'aubier  est  blanc  ou  jaune  clair. 

Produits.  —  Le  saule  marceau  fournit  de  bons  étais  de  mines;  son  bois  à  l'avan- 
lage  de  craquer  avant  de  se  rompre,  dans  les  galeries. 

On  l'emploie  pour  les  perches  à  houblon  et  les  échalas,  pour  la  menuiserie,  la 
ïabrication  des  dents  de  râteaux,  le  tour,  la  volige,  la  sparterie  commune 
après  fente  en  lanières. 

Son  chaufîage  est  médiocre,  son  charbon  léger. 

Son  écorce  est  assez  riche  en  tanin;  dans  le  Nord-Est.  de  i'Europe,  en  Russie, 
elle  sert  au  tannage  (cuir  de  Russie). 

Emploi  cultural.  - —  Le  saule  marceau  est  l'espèce  forestière  la  plus  importante 
par  son  abondance  en  forêt;  c'est  un  des  bois  blancs  qu'on  cherche  en  générai 
à  éliminer  du  peuplement,  mais  qui  peut  être  très  utile  pour  garnir  les  vides  maré- 
cageux, ou  bien  pour  pousser  en  hauteur  les  essences  précieuses  auxquelles  il  se 
trouve  mélangé. 

Variétés.  — •  La  variété  pendula  {saule  pleureur),  très  vigoureuse  et  trop  peu 
répandue,  possède  de  grandes  feuilles  d'un  vert  sombre;  c'est  un  des  plus  beaux 
arbres  d'ornement,  très  décoratif  au  bord  des  pièces  d'eau  et  des  rivières. 

La  variété  à  grandes  feuilles  {salix  grandifolia)  est  un  arbrisseau  de  i"^  à  2™ 
qui  apparaît  vers  900™  d'altitude  dans  le  Jura,  les  Alpes,  les  Pyrénées;  disséminé 
dans  les  forêts,  il  s'élève  avec  l'aune  vert  jusque  vers  1900°^  d'altitude. 

Saule  à  oreillettes  {Scilix  aurita). 

Arbrisseau  étalé  et  diffus,  peu  élevé,  de  i™  à  3"^  de  hauteur  ordinairement, 
diminutif  du  saule  marceau. 

Feuilles  ovales  comme  celles  du  marceau,  mais  plus  petites,  plus  crépues,  plus 
réticulées,  demeurant  grises  et  poilues  après  leur  développement,  à  stipules  rérti- 
f ormes  ou  semi-cordif ormes  persistantes  sur  les  pousses  vigoureuses  en  forme 
d'oreillettes. 

Bourgeons  sans  poils,  non  opposés. 

Rameaux  plus  ou  moins  noueux,  non  souples,  longitudinalement  sillonnés  et 
relevés  de  côtes  arrondies,  grêles,  glabres,  d'un  brun  rouge,  couverts  d'une  pubes- 
cence  caduque  à  leurs  extrémités. 

Capsules  à  pédicelles  moins  allongés  que  ceux  du  marceau. 

Stigmates  entiers  ou  faiblement  écliancrés,  tandis  que  les  stigmates  du  mar- 
ceau sont  bifides. 

Ce  saule  est  commun  dans  toute  l'Europe,  où  on  le  rencontre  dans  tous  les  sols 
marécageux  et  tourbeux  jusqu'à  1600™  environ  d'altitude. 

Saule  cendré    [Salix  cinerea). 

Arbrisseau,  intermédiaire  pour  la  taille,  les  dimensions  des  feuilles  et  des 
chatons  entre  le  saule  marceau  et  le  saule  à  oreillettes. 

Comme  ces  derniers,  il  a  les  rameaux  plus  ou  moins  noueux,  non  souples,  et 
les  bractées  des  chatons  brunes  ou  noires. 

Mais  il  s'en  distingue  par  ses  jeunes  pousses  et  ses  bourgeons  très  velus,  par  ses 
feuilles  poilues,  grisâtres  en  dessous,  rarement  pliées  en  long  vers  leur  pointe. 

Dans  toute  l'Europe  on  ne  le  rencontre  que  sur  les  seuls  terrains  humides. 
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Saule  pédicellé  [Salix pedicellata]. 

Arbrisseau  à  croissance  tout  d'abord  très  rapide,  dont  le  maximum  de 
longévité  est  environ  3o  ans.  A  cet  âge,  il  peut  atteindre  6"^  à  8"^  de  hauteur 
sur  o™,3o  de  diamètre. 

Ses  feuilles  sont  grandes,  oblongues-obovales  ou  lancéolées,  trois  à  quatre  fois 
aussi  longues  que  larges,  à  stipules  semi-cordiformes,  dentées. 

Capsules  longuement  pédicellées;  stigmates  courts  et  bifides. 

Jeunes  pousses  grises,  tomenteuses,  relevées  de  côtes  saillantes  comme  celles 
du  saule  cendré,  à  bourgeons  velus. 

On  trouve  cette  essence  dans  l'Europe  méridionale,  en  Corse,  en  Algérie,  dans 
les  plaines  et  les  vallées,  au  bord  des  eaux,  et  dans  les  endroits  humides  ou  maré- 
cageux. En  Algérie  il  peut  former  des  fourrés  étendus. 

Le  bois  est  rougeâtre  et  analogue  à  celui  du  saule  marceau. 

II.  —  SAULES  ANGUSTIFOLIÉS  OU  SAULES-OSIERS. 

Saule  blanc  [Sahx  alba). 

Taille  et  port,  —  Le  saule  blanc  est  la  plus  grande  espèce  du  genre. 
C'est  un  bel  arbre   à   branches   dressées  pouvant  atteindre  environ   20°^  de 
hauteur  sur  i°i  de  diamètre,  d'une  très  grande  longévité. 

Feuilles.  —  Feuilles  lancéolées,  longuement  acuminées,  blanches,  soyeuses  sur 
les  deux  faces,  à  stipules  petites  et  étroites. 

Rameaux.  —  Rameaux  variant  du  jaune  au  brun,  dressés,  allongés,  effilés, 
souples,  non  noueux,  plus  ou  moins  poilus  à  l'extrémité,  ne  se  cassant  pas  facile- 
ment à  la  base. 

Fleurs.  —  Les  bractées  des  chatons  sont  jaunâtres. 

Chatons  mâles  étalés,  grêles,  aigus,  avec  fleurs  à  2  étamines  libres  d'un  jaune 
d'or,  dont  les  filets  sont  poilus  jusqu'en  leur  milieu. 

Chatons  femelles  assez  denses. 

Pistil  et  fruit  sans  poils.  Capsule  à  peu  près  sessile.  Style  presque  nul.  Stig- 
mates épais,  simplement  échancrés. 

Aire  et  station.  —  On  trouve  le  saule  blanc  dans  toute  la  France,  disséminé 
dans  les  forêts  de  plaines  et  dans  les  vallées  ;  on  le  rencontre  aussi  en  Algérie.  Il 
habite  toute  l'Europe  moyenne  et  australe,  principalement  le  bord  des  eaux. 

Sols.  —  Il  recherche  les  sols  légers,  frais  et  humides,  quelle  que  soit  leur  base 
géologique. 

Reproduction  et  croissance.  —  On  le  multiplie  principalement  par  boutures  et 
plançons. 

On  ne  l'utilise  pas  pour  la  fixation  des  terres  en  montagne,  aux  altitudes  élevées, 
où  il  ne  prospère  pas. 

Sa  croissance  en  plaines  basses,  au  bord  des  cours  d'eau  et  des  routes,  est 
très  rapide  dans  la  jeunesse. 

Bois.  —  Le  bois  parfait  est  rosé,  parfois  avec  quelques  taches  médullaires  plus 
foncées,  d'une  densité  moyenne  de  o,448)  à  grain  fin,  homogène,  d'un  travail  très 
facile,  non  exposé  à  se  gercer. 

L'aubier  est  blanc  et  peu  épais. 
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Produits.  —  Ce  bois,  en  raison  de  son  homogénéité,  est  utilisé  pour  la  sculpture. 

Il  sert  aussi  pour  la  fabrication  des  voliges  et  pour  les  mêmes  usages  que  le 
saule  marceau. 

Comme  chauffage,  ses  qualités  sont  médiocres;  il  passe  vite  au  feu. 

Son  charbon  léger  et  poreux  peut  servir  au  dessin  et  à  la  fabrication  de  la 
poudre. 

Emploi  cultural.  —  On  le  cultive  en  têtards  (il  donne  alors  une  masse  considé- 
rable de  matière  ligneuse  pour  le  chauffage),  ou  bien  en  oseraies. 

Variétés.  —  La  variété  witelline  {Salixi^itellina),îournit,cn  oseraies,  Tosie;- /aune. 

Cette  variété  a  des  feuilles  un  peu  glauques  en  dessous,  plus  étroites  et  plus 
finement  dentées  que  le  type,  presque  glabres  après    complet  développement. 

Les  rameaux  sont  très  souples,  jaunes  au  printemps. 

Les  sols  même  secs  peuvent  lui  convenir  à  la  condition  qu'ils  soient  légers. 

La  variété  argentée  {Salix  splendens)  possède  des  feuilles  plus  blanches,  avec  des 
jeunes  pousses  couvertes  de  poils  soyeux-argentés. 

C'est  une  essence  très  ornementale. 

Saule  frag-ile  [Salix  fragilis  L). 

Le  saule  fragile  est  un  arbre  pouvant  atteindre  12™  de  hauteur  environ  sur 
o™,3o  de  diamètre;  les  rameaux  sans  poils  peuvent  se  désarticuler  à  leur  base 
au  moindre  choc,  spécialement  pendant  le  printemps. 

Les  feuilles  lancéolées,  poilues,  souvent  glauques  en  dessous,  perdent  leurs 
poils  à  la  fin  de  la  période  de  végétation;  elles  sont  remarquables  par  un  réseau 
de  nervures  parallèles,  d'un  vert  pellucide,  tranchant  nettement  sur  le  fond  du 
parenchyme. 

Chatons  mâles  assez  denses,  avec  fleurs  à  1  étamines  d'un  jaune  pâle,  dont  les 
filets  sont  velus  à  la  base. 

Chatons   femelles  lâches.   Stigmates   courts   et  bifides.    Capsules    pédicellées. 

Le  bois  est  analogue  à  celui  du  saule  blanc;  il  est  jaune  rougeâtre,  avec  aubier 
jaune  clair. 

C'est  une  essence  qu'on  trouve  en  Europe  et  en  Sibérie,  dans  les  plaines  et  sur 
les  collines  de  France,  au  bord  des  eaux  et  des  chemins. 

Elle  recherche  les  terrains  légers  et  humides,  mais  peut  supporter  aussi  les 
terres  fortes. 

On  la  cultive  en  têtards  pour  les  harts,  et  en  oseraies  pour  l'osier  qu'elle  fournit. 

Saule  à  trois  étamines  ou  Saule  amandier  [Salix  triandra  L.). 

Le  saule  à  trois  étamines  est  un  arbrisseau  de  L\^  à  5°^  de  hauteur,  à  rameaux 
effilés,  souples,  luisants;  les  jeunes  pousses  ont  l'odeur  et  la  saveur  des  amandes 
amères,  d'où  le  nom  de  saule  amandier. 

Les  feuilles  glabres  sont  assez  larges,  oblongues,  brusquement  acuminées, 
avec  la  nervure  médiane  saillante  et  fauve;  elles  sont  d'un  vert  foncé  luisant  en 
dessus,  d'un  vert  plus  clair,  moins  luisant  ou  mat  en  dessous;  les  stipules  des 
pousses  sont  grandes  et  persistent  longtemps. 

Chatons  mâles  à  fleurs  presque  verticillées;  chaque  fleur  a  3  étamines  libres, 
d'un  jaune  vif. 

Chatons  femelles  à  capsules  ovoïdes-coniques,  obtuses  au  sommet,  glabres, 
courtement  pédicellées.  Style  très  court;  stigmates  échancrés  au  sommet,  hori- 
zontalement divergents. 

Bois  mou,  contenant  des  taches  médullaires;  cœur  brun  rougeâtre  clair. 
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Aubier  blanc. 

Le  saule  à  3  étamines  fournit  un  osier  appelé  osier  brun  qu'on  n'écorce  pas. 
On  le  trouve  dans  les  oseraies  situées  près  des  cours  d'eau  des  plaines  et  des 
montagnes  peu  élevées.  On  le  cultive  aussi  en  têtards. 

Il  ne  se  rencontre  que  rarement  en  forêt. 

Son  aire  géographique  très  étendue  comprend  l'Europe  boréale  et  moyenne, 
la  Sibérie  et  la  région  de  l'Amour,  et  aussi  le  bassin  méditerranéen  et  l'Algérie. 

Saule  à  cinq  étamines   [Salix  pentandra  L.). 

Le  saule  à  5  étamines  est  un  arbrisseau  ou  un  arbre  qu'on  trouve  dans  les 
terrains  marécageux  ou  tourbeux  des  plaines  de  l'Europe  boréale  et  moyenne 
et  de  la  Sibérie,  ou  des  régions  montagneuses  des  Alpes,  des  Pyrénées,  du  Jura, 
de  l'Auvergne,  de  la  Creuse,  de  la  Haute- Vienne,  de  la  Nièvre. 

Il  peut  atteindre  environ  12'^  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre  dans  les  sols 
les  plus  favorables. 

Sa  végétation  est  extrêmement  rapide  et  il  réussit  bien,  exploité  en  têtards. 

Ses  feuilles,  glutineuses  dans  le  jeune  âge,  ovales  ou  elliptiques-lancéolées, 
sont,  ainsi  que  ses  jeunes  pousses,  très  brillantes  et  très  glabres;  elles  paraissent 
vernissées. 

Chatons  mâles  composés  de  fleurs  à  5  et  rarement  10  étamines  à  filets  velus 
à  la  base. 

Chatons  femelles  à  capsules  ovoïdes-coniques,  pointues,  glabres,  portées  par 
un  pédicelle  court.  Stigmates  épais  et  bilobés  au  sommet. 

Ce  saule  se  multiplie  très  facilement  par  boutures;  à  ce  titre,  il  peut  être  très 
utile  pour  la  fixation  des  terres  sur  les  pentes  afîouillées. 

Saule  viminal  ou  des  vanniers  [Salix  viminalis  L.). 

Le  saule  viminal  ou  des  vanniers  peut  devenir  un  petit  arbre  d'une  dizaine  de 
mètres  de  hauteur  sur  environ  30"="^  de  diamètre.  Mais  il  est  le  plus  souvent 
exploité  en  oseraies,  au  bord  des  eaux.  C'est  lui  qvii  fournit  l'osier  vert  ou  osier 
commun,  si  répandu  dans  le  Nord,  spécialement  dans  le  département  de  l'Aisne. 

Il  a  de  très  longues  feuilles  lancéolées,  ridées,  à  bords  ondulés  et  enroulés  en 
dessous,  à  face  supérieure  d'un  vert  obscur,  à  face  inférieure  blanchâtre  avec 
reflets  argentés.  Stipules  petites  et  caduques.  Rameaux  plus  ou  moins  poikis  à 
leur  extrémité. 

Les  bractées  des  chatons  sont  brunes  ou  noires,  au  lieu  d'être  jaunâtres  comme 
celles  du  saule  blanc. 

Chatons  mâles  ovoïdes,  avec  fleurs  à  1  étamines  libres. 

Chatons  femelles  cylindriques,  à  capsules  ovoïdes-coniques,  aiguës,  tomen- 
teuses,  sessiles.  Style  allongé.  Stigmates  filiformes  de  longueur  égale  à  celle  du 
style. 

Le  saule  viminal,  abondant  sur  les  sols  légers,  humides  et  frais  des  régions 
moyennes  de  l'Europe,  fournit,  avec  ses  pousses  nombreuses,  droites,  effilées, 
allongées,  glabres,  brunâtres,  la  plus  grande  partie  des  osiers  grossiers  destinés 
â  la  vannerie  commune;  il  donne  des  rendements  considérables. 

Saule  Daphné  [Salix  daphnoïdes,  Will.). 

Arbrisseau  ou  arbre  de  10'^  à  i4™  de  hauteur  sur  o"^,20  à  0^,20  de 
diamètre,  à  rameaux  généralement  brunâtres  {saule  noir),  couverts  d'une 
eiïlorescence  glauque  pruineuse. 
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Les  feuilles  sont  elliptiques,  lancéolées,  à  bords  repliés  en  dessous,  vertes  et 
luisantes  en  dessus,  glauques  en  dessous,  à  stipules  ovales-aiguës,  adhérentes 
au  pétiole. 

Chatons  mâles  sessiles,  ovoïdes-allongés,  avec  fleurs  à  2  étamines. 

Chatons  femelles  sessiles  également,  mais  cylindriques,  ù  capsules  ovoïdes- 
coniques,  glabres,  sessiles,  terminées  par  de  longs  styles  à  stigmates  bifides  et 
linéaires. 

On  trouve  le  saule  daphné  au  bord  des  eaux  des  régions  montagneuses  élevées 
de  l'Europe  moyenne  et  septentrionale.  En  France,  il  habite  les  Alpes  du  Dau- 
])liiné  et  de  la  Savoie,  jusque  vers  1800°^  d'altitude. 

Sa  facile  propagation  par  boutures  le  rend  précieux  pour  la  fixation  des  ter- 
rains   en    érosion. 

Saule   drapé  ou  saule  à  feuilles  de  romarin  [Salix  incana,  Schrank.). 

Arbrisseau  de  2™  à  6°^  de  hauteur,  à  jeunes  rameaux  brunâtres  et  lui- 
sants, à  feuilles  linéaires  ou  longuement  lancéolées,  d'un  vert  mat  en  dessus, 
couvertes  en  dessous  d'un  duvet  blanc  tomenteux,  à  bords  enroulés  en  dessous 
dans  le  jeune  âge. 

Chatons  mâles  avec  fleurs  à  deux  étamines  révmies  ordinairement  par  la  moitié 
inférieure  des  filets. 

Chatons  femelles  assez  lâches.  Capsules  ovoïdes-coniques,  glabres.  Style  allongé. 
Stigmates  courts  et  bifides. 

On  trouve  ce  saule  dans  le  voisinage  des  torrents  et  des  ruisseaux  des  régions 
montagneuses  (Alpes,  Jura,  Pyrénées,  Cévennes);  il  se  développe  vite  sur  les 
déjections  des  torrents;  on  peut  l'employer  utilement  en  boutures  pour  les 
barrages  vivants,  et  les  fascinages  destinés  à  consolider  les  terrains  en  afîouille- 
nient  des  bassins  de  réception. 

Le  feuillage  de  ce  savde,  argenté  à  sa  face  inférieure,  est  d'un  gracieux  effet; 
on  l'emploie  comme  arbuste  ornemental  au  voisinage  des  pièces  d'eau. 

Saule  pourpre   [Salix  purpurea,    L.). 

Le  saule  pourpre  est  \n\  arbrisseau  de  2^^  à  3^^^  de  hauteur,  pouvant  devenir  un 
petit  arbre,  à  bourgeons  souvent  opposés,  à  rameaux  dépourvus  de  poils  et  d'une 
couleur  jaunâtre  ou  rouge  pourpre  (osier  rouge). 

Les  feuilles  sont  le  plus  souvent  opposées,  presque  sessiles,  obovales,  élargies 
à  V extrémité  t'ers  la  pointe,  la  plus  grande  largeur  se  trouvant  entre  le  milieu  et 
l'extrémité;  elles  sont  couvertes  en  dessous  d'une  efflorescence  bleuâtre;  les 
stipules  sont  nulles  le  plus  souvent. 

Chatons  mâles  à  fleurs  serrées,  chacune  à  une  seule  étamine  en  apparence, 
formée  en  réalité  par  2  étamines  réunies,  avec  anthères  povirpres  ou  noires  à 
4  loges. 

Chatons  femelles  à  écailles  tomenteuses;  capsules  sessiles,  ovoïdes,  tomenteuses; 
styles  et  stigmates  courts  et  entiers. 

On  trouve  le  saule  pourpre  sur  les  terrains  marécageux  ou  simplement  frais 
des  plaines  et  des  montagnes  de  France,  jusqu'à  1800™  d'altitude  dans  les  Alpes. 

Il  est  cultivé  dans  les  oseraies  et  fournit  l'osier  rouge,  destiné  à  la  vannerie  fine. 

Les  jardiniers  l'utilisent  aussi  pour  faire  des  liens.  Quand  il  est  d'assez  fortes 
dimensions,  on  le  fend  pour  fabriquer  des  cercles  de  tonneaux. 
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Saule  pleureur  ou  saule  de  Babylone  [Salix  babylomca). 

Le  saule  pleureur  ou  saule  de  Babylone  est  un  arbre  de  8°^  à  i  o™  de  hauteur, 
à  branches  et  rameaux  allongés,  grêles,  pendants  {saule  pleureur). 

Les  feuilles  sont  allongées,  dépourvues  de  poils,  très  longuement  et  oblique- 
ment acuminées,  d'un  vert  clair  en  dessus,  le  plus  souvent  glaucescentes  en 
dessous. 

Chatons  grêles,  arqués,  à  bractées  jaunâtres. 

Capsules  petites,  sessiles,  vertes,  glabres;  style  très  court;  deux  stigmates  épais 
divariqués. 

C'est  un  saule  originaire  de  l'Asie  centrale,  dont  le  pied  femelle  est  cultivé  au 
bord  des  pièces  d'eau  et  des  rivières,  comme  arbre  d'ornement. 

IIL  —  SAULES  RAMPANTS. 

Saule  rampant   [Salix  repens,  L.). 

Le  saule  rampant  est  un  petit  sous-arbrisseau  ne  dépassant  que  rarement  i'" 
de  hauteur,  à  tige  le  plus  souvent  couchée  et  presque  souterraine,  émettant  des 
rejets  effilés,  grêles  et  souples,  et  portant  des  racines  nombreuses. 

Feuilles  petites,  de  forme  variable,  à  peu  près  de  la  taille  de  celles  des  airelles 
myrtilles,  souvent  argentées  en  dessous. 

Chatons  arrondis  ou  peu  allongés. 

Capsules  ovoïdes-lancéolées,  portées  sur  des  pédicelles  allongés,  2  à  3  fois  plus 
longs  que  le  nectaire  jaune  qui  est  situé  à  la  base. 

On  trouve  le  saule  rampant  dans  les  prés  et  les  clairières  au  bord  des  bois, 
dans  les  sols  sablonneux,  humides,  marécageux  et  tourbeux  du  Centre,  de  l'Ouest 
et  du  Nord-Est  de  la  France,  spécialement  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  le  Jura, 
les  Vosges,  les  Ardennes. 

Les  formes  diverses  du  saule  rampant  sont  innombrables. 

Dans  les  régions  très  élevées,  jusqu'à  la  limite  des  neiges  perpétuelles,  on  trouve 
]e  saule  herbacé  {Salix  herbacea),  dont  le  tronc  est  très  rameux  et  rampant  et  les 
branches  presque  totalement  herbacées,  _ 

Le  saule  des  Pyrénées  {Salix  pyrendica)  est  un  tout  petit  arbrisseau  à  rameaux 
grêles,  qu'on  trouve  sur  les  sommets  des  Pyrénées. 

Le  saule  réticulé  {Salix  reticulata)  est  aussi  un  minuscule  arbrisseau,  à  feuilles 
blanches  et  réticulées  en  dessous,  qui  croît  sur  les  hautes  régions  des  Alpes,  des 
Pyrénées,    du    Jura. 

SAULES    EXOTIQUES  ET    SAULES    d'oRNEMENT. 

Saule  de  Humboldt  (Salix  Humboldtiana,  Wild.). 

C'est  un  arbre  qui  atteint,  dans  la  République  Argentine,  la  hauteur  de  10™ 
environ  sur  0^^,75  de  diamètre  (nom  local  :  Morado). 

Ecorce  grise,  assez  épaisse,  très  crevassée. 

Bois  rougeâtre,  compact,  assez  mou  et  léger,  peu  élastique,  fort,  d'une  durée 
notable,  très  employé  pour  tous  les  travaux  rustiques. 

Saule  pruineux  de  l'Ukraine  [Salix  pruinosa). 

Ce  saule,  originaire  de  l'Ukraine,  possède  de  très  longues  feuilles  pendantes  et 
des  branches  recouvertes  d'une  pruine  blanchâtre. 
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Saule  du  Japon  [Salix  japonica  Lavallei). 

Saule  pleureur  à  branches  grêles,  dont  la  variété  mutabilîs  gracistyla  est  remar- 
quable par  son  joli  feuillage  blanc  argenté  et  ses  chatons  nombreux  à  étamines 
jaunes  et  rouges. 

Saule  rigide  pleureur  [Salix  rigida  pendula). 

Superbe  espèce  à  feuilles  larges  et  brillantes  comme  celles  d'un  laurier,  et 
à  branches  nettement  pendantes. 

Saule  à  feuilles  de  romarin  [Salix  rosmarini/olia). 

Espèce  très  vigoureuse,  à  feuilles  étroites  d'un  vert  glauque,  à  cime  étalée  et 
arrondie,  très  ornementale  à  l'état  isolé. 

Saule  à  feuilles  de  laurier  [Salix  laurifolia). 

Arbre  à  végétation  très  rapide,  à  grandes  feuilles  d'un  vert  foncé  luisant, 
comme  vernissées,  d'un  très  bel  aspect. 


FAMILLE  DES  PHYTOLACCÉES. 


La  famille  des  Phytolaccées  est  caractérisée  par  le  pistil  à  carpelles  verticillés, 
et  par  le  nombre  souvent  considérable  des  étamines  de  chaque  fleur.  Cependant  le 
Phytolacca  decandra,  plante  vivace  originaire  de  la  Virginie  et  cultivée  dans  les 
jardins,  n'en  possède  que  lo  avec  5  sépales  et  lo  carpelles  uniovulées;  le  fruit  est 
une  baie  rouge  purgative. 

Cette  famille  comprend  peu  d'arbres. 

Phytolacca   dioïca    (L.). 

Grand  arbre  de  la  République  Argentine  (nom  local  :  Ombu)  atteignant  25°^ 
de  hauteur  sur  i™  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris  verdâtre,  mince,  presque  lisse, 
à  bois  spongieux  et  fibreux,  utilisable  seulement  pour  le  chauffage. 

Seguieria  paraguayensis  (Mrng.). 

Arbre  de  l'Amérique  du  Sud  (République  Argentine,  Paraguay)  pouvant 
atteindre  17"^  de  hauteur  sur  01^,40  de  diamètre  (nom  local  :  Yoa-Hu-Y). 

Ecorce  d'un  gris-foncé,  peu  épaisse,  rude,  mais  non  crevassée,  portant  quel- 
quefois des  aiguillons. 

Bois  blanc,  poreux,  non  élastique,  mou,  léger,  de  très  courte  durée,  utilisable 
seulement  comme  combustible,  et  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Seguieria  guaranitica   (Speg.). 

Arbrisseau  ou  arbuste  semi-grimpant,  habitant  l'Amérique  du  Sud  (Répu- 
blique Argentine)  où  il  peut  atteindre  6"^  de  hauteur  sur  0^,20  de  diamètre. 

Noms  locaux  :  Yoavi,  Espina  del  Inferno, 

Ecorce  d'un  gris  verdâtre,  mince  et  lisse,  avec  des  aiguillons  disséminés. 

Bois  blanc,  finement  poreux,  non  élastique,  mou  et  léger,  d'une  durée  limitée, 
mais  pouvant  être  utilisé  à  l'intérieur  pour  charpentes  légères  et  remplacer  le 
liège  dans  certains  de  ses  emplois. 
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FAMILLE  DES  NYCTAGLNEES. 

Les  nyctaginées  ont  généralement  les  feuilles  opposées,  les  fleurs  entourées 
d'un  involucre  vert  composé  de  5  bractées,  5  sépales  de  grande  taille  soudés 
entre  eux,  5  étamines,  un  pistil  à  un  style  et  un  stigmate,  un  fruit  qui  est  un 
akène  entouré  par  la  base  persistante  du  calice,  un  embryon  recourbé  entourant 
un  albumen  farineux. 

La  famille  ne  renferme  qu'un  petit  nombre  d'arbres  importants. 

Bougainvillea  stipitata  (Grisb.). 

Arbuste  de  la  République  Argentine,  atteignant  5^  de  hauteur  sur  o°i,20  de 
diamètre. 

Noms  locaux  :  Alfiler,  Guankar  hlanco. 

Écorce  d'un  gris  cendré,  mince,  couverte  de  nombreuses  petites  rides  et  cre- 
vasses. 

Bois  d'un  blanc  jaunâtre  veiné  de  rouge,  compact,  élastique,  assez  dur  et  léger, 
d'une  notable  durée,  utilisé  spécialement  pour  la  fabrication  des  caisses  et  des 
manches  d'instruments. 

Pisonia  zapallo  (Grisb.). 

Arbre  de  l'Amérique  du  Sud  (République  Argentine)  atteignant  20 "^  de  hauteur 
sur  3'^-  de  diamètre. 

Nom  local  :   Omhu-ra. 

Écorce  d'un  gTis-verdàtre,  lisse  ou  faiblement  crevassée. 

Bois  blanc  jaunâtre,  poreux,  non  élastique,  mou  et  léger,  utilisé  pour  la  fabri- 
cation des  caisses  et  la  pâte  à  papier. 

Pisonia  aculeata   (L.). 

Arbuste  semi-grimpant  de  l'Amérique  du  Sud  (Argentine),  atteignant  6™  de 
hauteur  sur  o'^,25  de   diamètre. 

Nom  local  :  Yagua-pinda. 

Écorce  d'un  vert  cendré,  mince,  lisse. 

Bois  extrêmement  poreux,  assez  élastique,  mou,  1res  léger;  on  peut  l'utiliser  pour 
certains  usages  comme  succédané  du  liège. 

Pisonia  precox  (Ok.). 

Arbre  de  l'Amérique  du  Sud  (Argentine),  à  tronc  droit,  atteignant  20^  de 
hauteur  sur  i^^  de  diamètre. 

Noms  locaux  :  Yukiru-Ruzu,  Palo-Bobo. 

Écorce  d'un  gris  clair,  très  mince,  presque  lisse. 

Bois  très  poreux,  non  élastique,  très  mou  et  léger,  d'une  durée  limitée,  utili- 
sable pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 


FAMILLE  DES  CHÉNOPODÉES. 


La  famille  des  Chénopodées  ou  Salsolacées  est  caractérisée  par  un  périanthe 
plus  ou  moins  vert  de  3  à  5  sépales,  des  étamines  au  nombre  de  3  à  5,  un  ovaire 
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libre  à  2  styles  généralement  (rarement  3  à  4),  des  fleurs  dcpom'vues  de  bractées 
membraneuses. 

Les  feuilles  n'ont  pas  de  stipules. 

L'ovule  est  campylotrope. 

L'embryon  courbe  enveloppe  en  partie  l'albumen. 

Cette  famille  comprend  peu  d'arbres.  Il  est  intéressant  cependant  de  citer 
Haloxylon  ammodendron, 

Ilaloxylon  ammodendron. 

C'est  un  arbre  à  tronc  noueux  et  tubéreux  pouvant  atteindre  6°^  de  hauteur. 

Il  habite  les  sables  des  déserts  asiatiques,  qui  contiennent  du  chlorure  de 
sodium  ou  des  nitrates,  les  terrains  situés  sur  les  emplacements  de  mers  anciennes 
ou  de  lacs  salés  desséchés. 


îl.  —   SOUS-CLASSE  DES   GAMOPETALES. 


1er  Ordre.  —  Gamopétales  à  ovaire  adhérent. 

Cet  ordre  comprend  les  familles   des    Ruhiacées,   Caprifoliacées,   Cucurhitacées, 
Composées.  Les  deux  dernières  familles  n'ont  pas  d'importance  forestière. 


FAMILLE  DES  RUBIACÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Feuilles  opposées  et  munies  de  stipules. 

Fleur  composée  d'un  calice  très  réduit,  ayant  4  à  6  sépales  rudimentaires, 
d'une  corolle  avec  4  à  6  pétales  égaux  et  concrescents,  à  préfloraison  valvairc 
ou  imbriquée,  de  4  à  6  étamines  plus  ou  moins  longuement  soudées  à  la  corolle 
par  leurs  filets,  d'un  pistil  formé  de  i  carpelles  constituant  un  ovaire  infère  divisé 
en  deux  ou  plusieurs  loges. 

Fruit  :  drupe,  baie  ou  diakène. 

Graines  à  albumen  corné  ou  charnu. 

On  peut  diviser  la  famille  en  trois  tribus  : 

1°  RuBiÉEs.  —  Stipules  foliacés.  Carpelles  uniovidés  (Galium,  Rubia,  Asperula): 

2°  CoFFÉÉEs.  —  Stipules  membraneux.  Carpelles  uniovulés  (CofTea,  Cephaelis, 
Chiococca)  ; 

3<*  CiNCHONÉES.  —  Stipules  membraneux.  Carpelles  rnultiovulés  (Cinchona, 
Gardénia,  Sabicea,  Morinda). 

Parmi  ces  trois  groupes,  nous  ne  citerons  que  les  genres  arborescents. 

GENRE  CAFÉIER  [Coflea). 

Le  genre  Caféier  comprend  les  arbustes  bien  connus  qui  fournissent  le  café. 

L'espèce  la  plus  anciennement  connue  est  le  coffea  arabica,  qui  habite  l'Abys- 
sinie,  le  Soudan,  les  côtes  de  Guinée  et  de  Mozambique. 

Les  plantations  de  cette  espèce  ont  été  ravagées  par  un  champignon  du  groupe 
des  Urédinées,  Himileia  çastatrix.  Le  coffea  liberica,  originaire  de  l'Afrique  occi- 
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dentale,  n'est  pas  attaqué  par  ce  champignon;  on  l'a  substitué  dans  bon  nombre 
de  plantations  à  la  première  espèce. 

Le  caféier  est  cultivé  à  l'ombre  de  grands  arbres  forestiers  ;  il  exige  une  altitude 
minima  de  200°^,  une  atmosphère  assez  humide,  une  température  moyenne  de 
i5o  à  23°. 

Il  est  de  taille  trop  réduite  (5^^  à  8"^)  pour  que  son  bois  puisse  être  utilisé. 

GENRE   IPECA 

Une  espèce  de  ce  genre,  Cephœlis  ipecacuanha,  pousse  dans  les  forêts  de  l'Amé- 
rique tropicale.  C'est  une  plante  vivace  de  o™,3o  de  hauteur  environ,  pourvue 
de  4  à  8  feuilles,  donnant  de  petites  fleurs  blanchâtres  et  des  baies  lisses  violacées 
contenant  deux  graines. 

Les  racines  et  les  rhizomes  réduits  en  poudre  constituent,  par  Vémétine  qu'ils 
contiennent,  un  vomitif  connu,  très  employé. 

U  ipecacuanha  guilloguya  du  Pérou  fournit  une  teinture  jaune. 

GENRE  CINCHONA. 

Genre  comprenant  environ  4o  espèces  qui  constituent  les  arbres  à  quinquina, 
La  principale  est  le  Cinchona  officinalis. 

Quinquina. 

{Cinchona  officinalis  L.) 

Arbuste  toujours  vert,  qu'on  trouve  dans  l'Amérique  du  Sud  entre  le  10^  degré 
de  latitude  Nord  et  le  19^  degré  de  latitude  Sud,  aux  altitudes  comprises  entre 
1600°^  et  24oo°i.  On  le  rencontre  à  l'état  rabougri  jusque  vers  3000°^. 

Des  plantations  ont  été  effectuées  avec  succès  à  Java,  à  Ceylan,  aux  Indes. 

L'écorce  peut  contenir  jusqu'à  10  pour  100  de  quinine.  On  sait  que  la  quinine 
est  un  puissant  remède  contre  la  fièi>re  et  les  maladies  du  sang. 

On  cultive  aussi  beaucoup  le  Cinchona  succirubra  et  le  Cinchona  calisaya, 
variété  ledgeriana. 

Gambier. 
(  Uncaria  gambier.) 

Arbuste  toujours  vert,  à  fleurs  rosées  dont  les  pétales  sont  bordés  de  poils  fins  ; 
les  fruits  sont  des  capsules  allongées  contenant  des  graines  ailées  à  leurs  extré- 
mités. 

C'est  une  liane  qui  grimpe  et  se  soutient  au  moyen  d'organes  appendiculaires 
disposés  à  l'aisselle  de  ses  feuilles. 

On  trouve  cette  essence  dans  les  régions  chaudes  de  Malacca,  Singapore,  Java, 
Sumatra, 

Les  feuilles  et  bourgeons,  coupés  et  bouilHs  dans  l'eau,  fournissent  un  sirop 
qui,  après  évaporation,  donne  une  substance  brune  astringente  employée  en 
teinture  et  pour  le  tannage  des  peaux  :  le  gambier. 

Singapore  en  exporte  des  quantités  considérables. 
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Genipa  americana  L. 

Le  Genipa  americana,  qu'on  trouve  dans  l'Amérique  centrale,  le  Brésil  (nom 
local  :  genipapo),  la  République  Argentine  (nandipa),  est  un  arbuste  dont  la 
i aille  atteint  lo™  de  hauteur  sur  o"\8o  de  diamètre,  à  rameaux  nombreux  et  à 
louiilage  compact. 

Ecorce  épaisse,  lisse,  d'un  gris  verdâtre  avec  des  lâches  claires  cendrées. 

Feuilles  opposées,  grandes,  oblongues,  d'un  vert  brillant,  produisant  par  ébul- 
lition  une  encre  noire. 

Fleurs  jaunes,  allongées  en  forme  de  tubes. 

Fruit  de  lo''''"'  environ  de  diamètre,  arrondi,  comestible,  d'une  saveur  douce 
cinployé,  quand  il  est  vert,  comme  remède  contre  la  syphilis. 

Aubier  peu  épais. 

Bois  d'un  jaune  clair,  compact,  flexible,  élastique,  tendre,  d'une  bonne  durée, 
d'une  densité  de  0,760,  avec  un  coeflicient  de  résistance  à  l'écrasement  de  68o''e, 
ci  à  la  flexion  de  1020''^'. 

C'est  un  excellent  bois  d'ébénisterie,  très  facile  à  travailler,  servant  à  la  fabri- 
cation des  crosses  de  /usils,  des  formes  de  chaussures,  des  machines  agricoles  et 
industrielles,  aux  constructions  navales,  à  tous  les  travaux  de  charpente. 

On  le  rencontre  dans  l'État  de  Saint-Paul,  spécialement  dans  la  vallée  du  fleuve 
Mogy-Guassu. 

Scdzmannia  niiida  (  D.  C.) 

Arbre  de  \l\^  environ  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre,  qu'on  trouve  dans  la 
République  Argentine  et  l'Uruguay  (noms  locaux:  Espuelci  de  galle,  Cuana 
amarga). 

Ecorce  rougeâtre,  mince,  amère,  assez  crevassée. 

Bois  blanc  rougeâtre,  compact,  fragile,  assez  mou,  utilisé  pour  la  fabrication 
des  caisses. 

Calycoplnjllum  spruceanum  (Bath.) 

Arbre  de  20"^  de  hauteur  sur  o''*,5o  de  diamètre,  habitant  l'Argentine  (noms; 
locaux  :  Ibira-Moroti,  Palo  hlanco). 

Ecorce  d'un  gris  rougeâtre,  mince,  finement  crevassée. 

Bois  blanchâtre,  compact,  élastique,  résistant,  léger,  d'une  durée  notable, 
utilisable  pour  tous  les  travaux  de  charpente. 

Machaonia  brasiliensis  (Chm*  et  Schlt.). 

Arbuste  ou  arbrisseau  du  Brésil  et  de  l'Argentine  (nom  local  :  nandipa' guazu)^ 
atteignant  o'^^  de  hauteur  de  tronc  sur  o'^^jaa  de  diamètre, 

Ecorce  d'une  couleur  cendrée,  lisse. 

Bois  blanc  jaunâtre,  compact,  fragile,  léger,  pouvant  être  employé  pour  les 
travaux  de  tour. 

Stephegyne  parpifolia   (  Kc r ■  î: . ) 

Grand  arbre  à  feuilles  caduques,  qu'on  rencontre  partout  en  Birmanie  et  aux 
Indes,  sauf  peut-être  dans  le  Bengale  du  Nord  et  de  l'Est  et  en  Assam. 

Bois  jaune  brunâtre,  à  grain  serré,  facile  à  travailler,  mais  ayant  tendance  à 
se  fendiller  pendant  la  dessiccation. 

On  l'emploie  pour  les  constructions,  les  travaux  de  tour,  la  sculpture. 
C.  -  F,  i5 
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Adina  cordifolia  (Hook.) 
Arbre  de  taille  variable  suivant  les  climats,  et  qu'on  trouve  à  l'état  disséminé 
dans  les  forêts  des  Indes  et  de  Birmanie. 

Dans  le  Sud  de  l'Inde,  aux  expositions  de  l'Ouest,  il  attemt  une  très  grande 

taille.  .  .  ,    1     •         j,. 

Le  bois  est  d'une  couleur  jaune  citron  quand  il  vient  d  être  coupe  ;  expose  a 

l'air,  il  devient  d'un  jaune  grisâtre,  s'il  n'est  pas  poli  de  suite. 

Il  est  assez  dur,  mais  facile  à  travailler;  on  doit  le  faire  sécher  à  l'ombre  pour 
éviter  les  fentes. 

On  l'utilise  pour  la  fabrication  des  meubles,  des  peignes,  des  caisses,  des  boîtes, 
des  brosses,  des  jouets,  des  tambours,  des  objets  de  tour. 

Il  ne  dure  pas  assez  longtemps  pour  être  employé  en  traverses  de  chemin  de  fer» 

Aux  grandes  dimensions,  il  constitue  de  bonnes  charpentes. 

Gardénia  viridissima  (S,  Moore.) 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  environ  iS"*  à  20°^  de 
hauteur  sur  Se'"'  à  So'^'"  de  diamètre. 

L'écorce  est  grisâtre,  rugueuse;  elle  se  détache  par  écailles. 

Les  fleurs  sont  très  grandes,  stipulées,  pétiolées;  le  limbe  obovale  acuminé 
est  long  de  20*^"'  à  40*^""  sur  g'^™  à  iS'""  de  largeur;  il  y  a  une  grosse  glande  à  la 
base  du  pétiole. 

Les  inflorescences  sont  latérales  et  uniflores. 

Le  fruit  ovoïde  a  5"^"*  à  8'™  de  longueur  sur  4™  à  6''™  de  largeur  ;  il  porte  trois 
sillons  correspondant  aux  placentas  ;  il  est  surmonté  par  le  caHce  accrescent,  de  2*^™ 
à  3*^™  de  longueur,  à  5  lobes  dressés  ou  étalés  au  sommet.  Les  placentas  divisent 
le  fruit  en  3  loges,  et  portent  un  grand  nombre  de  graines  aplaties,  de  4™°^  de 
long  sur  3°^°^  de  large. 

L'aubier  est  blanc  jaunâtre,  le  bois  noirâtre  et  d'une  densité  de  o,658. 

Gardénia  Thunbergii  (Constancia.) 

Au  Soudan  :  Debitone,  Bosogue,  Bonde,  Boure. 

Arbrisseau  soudanais  et  sénégalais  de  2™  environ  de  hauteur  sur  iS'"  de  dia- 
mètre. 

La  cime  est  plane  et  irrégulière. 

L'écorce,  d'un  demi-centimètre  d'épaisseur,  est  d'un  vert  émeraude  à  l'extérieur, 
terre  de  Sienne  à  l'intérieur;  elle  se  détache  par  minces  plaquettes. 

Les  feuilles  sont  quaternées,  verticillées,  ovales,  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
d'un  vert  clair  en  dessous,  à  nervure  médiane  saillante. 

Les  fleurs  sont  blanchâtres,  odorantes,  presque  sessiles,  pentamères. 

Le  fruit  est  jaune  pâle,  velouté,  comestible. 

Le  bois  à  fibres  tordues  est  dur,  à  grain  fin  et  serré,  d'un  travail  facile,  d'une 
densité  de  0,820,  inattaquable  par  les  insectes  et  les  termites. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  fourchettes,  des  cuillers  à  salade,  des  taba- 
tières. 

Bahia  ou  Tilleul  d'Afrique. 

{Mitragyne  macrophylla,  Hiern.  ) 

Noms  vernac  :  Bahia,  Sofo. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  atteint  3o™  à  35""  de  hauteur 
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sur  80*^^"'  à  i'"  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  20™  sous  branches.  Il  habite  les  bords 
des  rivières  et  des  lagunes,  les  terrains  humides  voisins  de  la  mer,  à  la  Côte 
d'Ivoire  et  au  Gabon. 

L'écorce  blanchâtre  et  fendillée  en  long  se  détache  par  plaquettes. 

Le  bois  d'un  jaune  clair  rosé,  d'une  densité  moyenne  de  o,56o,  est  utilisé  en 
ébénisterie  ou  en  menuiserie  sous  le  nom  de  Bahia  ou  Tilleul  d'Afrique. 

Pseudocinchona  africana  (A.  Chev.) 

Noms  vernac  :  Kiumba,  Mbrahu. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française  qui  mesure  i5"^  à  20"^  de  hauteur  sur 
i5""  à  20''™  de  diamètre. 

L'écorce  est  presque  lisse,  d'un  blanc  grisâtre  à  l'extérieur,  rouge  à  l'intérieur. 

Les  feuilles  sont  opposées,  stipulées,  oblongues-lancéolées,  à  limbe  papyracé, 
longues  de  i5""  à  20""  sur  5''", 5  à  7*""'  de  largeur,  acuminées,  cunéiformes  à  la 
base. 

Les  fleurs  blanchâtres  sont  disposées  en  panicules  terminales  de  5""  à  10"" 
de  longueur.  Le  calice  est  formé  de  4  lobes  très  petits.  La  corolle  urcéolée  a 
également  4  lobes  très  petits  et  blanchâtres.  Le  fruit  est  une  capsule  oblongue 
surmontée  d'un  calice  persistant,  longue  de  7"^"^  à  10"^"^  sur  2™"^,5  de  largeur, 
s'ouvrant  en  deux  valves,  avec,  dans  chaque  valve,  de  nombreuses  graines  brunes 
oblongues  de  o"^"^,75  de  longueur  sur  o"ï™,5  de  largeur,  munies  d'une  aile  roussâtr, 
et  scarieuse  de  3™™  à  4"^^^^  de  long. 

Le  bois  blanc  jaunâtre  se  fend  facilement  et  prend  une  teinte  rougeâtre,  quand 
il  est  fraîchement  coupé.  Il  a  une  densité  de  0,816. 

L'écorce  de  l'arbre  sert,  chez  les  indigènes,  à  faire  une  tisane  dont  les  propriétés 
sont  fébrifuges. 

Badi. 

{ Sarcocephcdus  Pobeguini,   Hua.) 

Noms  vernac  :  Ndébéré,  Ekusamba,  Zerango,  Boisima. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  de  3o"^  à  35*^  de  hauteur 
sur  5o*''°  à  80'^™  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  20"^  à  25"*  sous  branches. 

L'écorce  grisâtre  se  détache  par  écailles. 

Le  bois,  d'un  jaune  foncé,  a  des  fibres  entre-croisées,  et  montre  de  jolis  reflets 
Sa  densité  moyenne  est  assez  forte. 

C'est  un  bois  superbe  qui  peut  être  avantageusement  employé  pour  le  tour,  la 
menuiserie,  la  carrosserie. 

Citons  encore,  parmi  les  bois  jaunes,  le  Sibo  {Sarcocephcdus  esculenius,  Afzel), 
de  la  Côte  d'Ivoire,  et  le  Bilinga  {Sarcocephalus  Trillesii,  Pierre),  arbre  du 
Gabon,  exporté  en  Europe. 

Jonquiera  fraxinifolia  (Richard.) 

En  Annam  :  Ccim-xe. 

Bel  arbre  de  Cochinchine,  à  écorce   mince  et  lisse,  qui  devient  rose  en  forêt 

Il  est  dépourvu  d'aubier. 

Le  bois,  à  fibres  longues  et  serrées,  à  grain  très  fin,  est  flexible,  très  résistant 
à  la  chaleur,  à  l'humidité,  aux  insectes.  On  le  considère  comme  imputrescible. 
Avec  le  temps,  il  devient  dur  comme  du  fer. 

Sa  couleur,  d'un  rouge  foncé  moiré  jaune,  avec  des  reflets  noirâtres,  le  fait 
estimer  comme  l'un  des  bois  les  plus  beaux  qu'on  puisse  voir. 

On  l'emploie  pour  une   foule   d'usages   :   constructions,   colonnes,  boiserij 
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planchers,  meubles  de  luxe,  objets  de  tour,  charronnage  (moyeux),  traverses, 
bateaux. 

Nauclea  orientalis  (Richard.) 

En  Annam  :  Gao, 

Arbre  très  droit,  qu'on  trouve,  à  l'état  disséminé,  dans  les  forêts  de  la  Cochin 
chine,  principalement  dans  les  sols  humides. 

Il  fournit  un  bois  jaune  clair,  qui  devient  brun  rougeâtre.  Ce  bois  est  léger, 
à  fibres  longues  et  larges,  à  vaisseaux  très  apparents.  Sa  densité  moyenne  est 
o,85o  environ. 

On  peut  l'employer  pour  la  menuiserie  et  la  charpente  couverte.  Pour  qui'; 
puisse  se  conserver,  il  faut  le  revêtir  d'un  enduit  ou  de  peinture. 

Il  se  travaille,  se  tourne,  se  sculpte  bien,  et  donne,  après  vernissage,  des 
meubles  d'un  joli  aspect. 

De  l'écorce,  on  retire  une  teinture  faune. 

Nauclea  trai  (Richard.) 

Nom  annamite  :  Trai. 

Arbre  qui  croît  en  massif  dans  les  forêts  situées  au  Nord  de  la  Cochinchine,  où 
il  atteint  40'"  à  45'™  de  diamètre. 

L'aubier  est  peu  épais. 

Le  bois  d'un  jaune  orangé,  luisant,  à  fibres  courtes,  très  serrées  et  contournées, 
est  d'un  grain  fin  et  d'apparence  cornée.  Très  résistant  aux  intempéries,  il  est 
considéré  comme  imputrescible.  Il  se  vernit  bien. 

Sa  densité  moyenne  est  1,10. 

Il  fait  l'objet  d'exploitations  abusives,  et  l'on  en  a  interdit  la  coupe  en  Cochin- 
chine. 

Il  est  d'excellente  qualité  pour  les  constructions,  le  tour,  la  sculpture,  les  tra- 
verses, la  fabrication  des  cercueils  destinés  à  la  Chine. 

Nauclea  inermis  (Constancia.) 

Au  Soudan  :  Khoss,  Kholy,  Kele,  Djoun. 

Arbre  du  Sénégal  et  du  Soudan,  qui  peut  atteindre  7^^  environ  de  hauteiu"  sur 
5o™  de  diamètre. 

La  cime  est  irrégulière  et  étalée. 

L'écorce  épaisse  de  10'^"^  est  grise  à  l'extérieur,  brune  à  l'intérieur,  transver- 
salement fendillée. 

Les  feuilles  sont  opposées,  lancéolées  (7'"'  sur  4''"'),  d'un  vert  émeraudo  ea 
dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous,  à  nervure  médiane  saillante. 

La  fleur  jaune,  d'une  odeur  d'héliotrope,  est  construite  sur  le  type  5. 

Le  fruit  jaune,  en  forme  de  boule  de  la  grosseur  d'une  noisette,  est  porté  par 
un  long  pédoncule. 

Cet  arbre  croît  dans  les  terrains  huraides. 

Le  bois  est  dur,  d"un  grain  fin,  d'une  densité  de  0,620,  d'un  travail  facile,  inaî- 
taquable  par  les  insectes  et  les  termites. 

On  peut  l'employer  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  les  cons- 
tructions navales,  les  mâts,  les  avirons. 

Ses  feuilles,  en  décoction,  sont  utilisées  contre  les  fièi^res;  elles  ont  aussi  des  pro- 
priétés fortifiantes. 

Les  fleurs  servent  à  rembourrer  les  oreillers. 

L'écorce  macérée  est  employée  contre  la  syphilis. 

De  cette  écorce  aussi  on  tire  une  belle  teinture  jaune. 
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FAMILLE  DES  CAPRIFOLIAC^]ES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Famille  voisine  de  celle  des  Rubiacées,  n'en  diffé- 
rant que  par  les  variations  plus  nombreuses  des  carpelles,  et  l'absence  de 
stipules  en  général. 

Calice  adhérent,  généralement  à  5  dents;  corolle  à  5  divisions;  étamines  au 
nombre  de  5;  ovaire  de  3  à  5  loges,  uni-pluri-ovulées;  baie  de  3  à  5  loges  mono- 
polyspermes;    graine    albuminée. 

GENRE  SUREAU  {Sambucus). 

Genre  qui  comprend  des  arbustes  caractérisés  par  leurs  feuilles  imparipennées, 
à  folioles  nombreuses,  leurs  fleurs  en  cyme  corymbiforme  ou  thyrsoïde,  à  corolle 
régulière  et  étalée,  à  ovaire  formé  de  2  loges  uniovulées,  leur  fruit  renfeimaut 
o  à  5  graines. 

Sureau  noir  ou  commun. 

4.  {Sambucus  nigra  L.) 

Arbrisseau  ou  arbuste  pouvant  atteindre  lo"^  de  hauteur  sur  o°\3o  de  dia- 
mètre, à  écorce  subéreuse,  à  moelle  blanche,  abondante,  à  bourgeons  ovoïdes, 
aigus,  revêtus  de  2  à  4  écailles  opposées  et  croisées  à  la  base. 

Feuilles  imparipennées,  composées  de  5  à  7  folioles  pétiolulées,  dentées. 

Fleurs  blanches,  odorantes,  disposées  en  cymes  ombelliformes  terminales. 
Anthères  jaunes. 

Fruits  :  baies  globuleuses  généralement  noires. 

On  trouve  cet  arbuste  en  France  et  en  Algérie,  souvent  dans  les  haies,  en  sols 
frais,  profonds,  légers,  où  il  se  multiplie  facilement  par  bouturage. 

Le  bois,  sujet  à  se  fendiller,  est  analogue  à  celui  du  bouleau  comme  combustible; 
bien  desséché,  il  peut  être  utilisé  pour  les  travaux  de  tour  et  de  tabletterie. 

On  a  obtenu  des  variétés  nombreuses  de  sureau  noir  : 

Flore  pleno,  Foliis  liiteis,  Fruciu  alho  pellucido,  Laciniata,  Pumila  (forme 
naine  et  compacte),  Pyramidalis  (forme  pyramidale,  à  isoler  sur  les  pelouses), 
V ariegata  aurea  (forme  vigoureuse  à  feuilles  dorées),  Pubescens  dissecta  (à  feuilles 
finement  laciniées,  et  d'une  croissance  très  rapide),  Maxima  (variété  originaire 
de  l'Amérique  du  Nord  et  possédant  des  inflorescences  de  o"^,5o  de  diamètre), 
Ros3e  flora  (à  grappes  compactes  avec  boutons  couleur  lie  de  vin),  Spectabilis 
(à  fleurs  d'un  blanc  pur),  Flore  roseo  pleno  (à  fleurs  roses  doubles). 

Sureau  rouge  ou  sureau  à  grappes. 

(  Sambucus  racemosa  L,) 

Arbrisseau  de  taille  inférieure  à  celle  du  sureau  noir  et  ne  dépassant  pas  2^^ 
à  4^^^  de  hauteur,  à  écorce  d'un  gris  brun  et  gerçurée  longitudinaîement,  à  moelle 
fauve,  à  bourgeons  ovoïdes-globuleux  entourés  d'écaillés  nombreuses. 

Feuilles  imparipennées  de  5  à  7  folioles  à  pétioles  courts,  très  acuminées. 

Fleurs  d'un  jaune  verdàtre  en  cymes  thyrsoïdes  denses,  à  l'extrémité  des 
rameaux  latéraux. 

Fruit  :  baie  globuleuse  rouge. 
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Cet  arbuste  appartient  à  l'aire  du  sapin  pectine.  Il  croît  sur  les  terrains  rocheux 
ou  pierreux;  mais  il  préfère  les  sols  frais  et  fertiles;  il  envahit  parfois  rapidement 
les  coupes  récemment  exploitées. 

Son  bois  a  les  mêmes  qualités  et  emplois  que  celui  du  sureau  noir. 

Parmi  ses  variétés,  citons  : 

Racemosa  (variété  des  sols  granitiques  et  siliceux,  originaire  du  Canada,  et 
très  ornementale  par  ses  fruits  d'un  rouge  corail)  ; 

Serratifolia  foliis  aureis  (dont  les  feuilles  découpées  comme  celles  des  fougères 
sont  d'une  jolie  couleur  jaune  d'or)  ; 

Tenuifolia  (à  feuillage  retombant,  finement  découpé  et  d'un  gracieux  effet). 

Sureau  yéble. 

{Sambucus  ebulus  L.) 

Sureau  herbacé  produisant  de  nombreux  rejets  de  i™  à   i°\5o  de  hauteur. 

Feuilles  de  7  à  9  folioles  lancéolées-acuminées  et  dentées.  Ces  feuilles  sont 
munies  de  stipules  foliacées. 

Fleurs  blanches  ou  rosées,  en  corymbes  terminaux,  à  anthères  rouges  ou  noi- 
râtres. 

Fruit  :  baie  globuleuse  noire. 

Cette  plante,  qu'on  trouve  en  France  et  en  Algérie  dans  les  sols  argileux  ou 
argilo-calcaires,  est  nuisible  par  ses  rejets  nombreux. 

Sureau  du  Canada. 

{Sambucus  canadensis  L.) 

Espèce  voisine  du  sureau  noir,  mais  à  forme  buissonnante.  Sa  variété  acutifolia 
possède  des  feuilles  laciniées  d'un  vert  foncé,  très  ornementales. 

r-  Sureau  arborescent. 

fr  {Sambucus  arborescens  L.) 

Arbuste  à  écorce  brune,  d'une  croissance  érigée  et  très  vigoureuse.  Ses 
fruits,  qui  mûrissent  en  juin,  sont  disposés  en  grandes  panicules  lâches,  d'un 
très  joli  effet. 

Sureau  du  Pérou. 

{Sambucus  peruçiana,  H.  B.   K.) 

Arbuste  de  l'Amérique  du  Sud  (Pérou,  Brésil,  Argentine),  atteignant  S^  de 
hauteur  sur  o°^,5o  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris  verdâtre,  peu  épaisse,  assez 
ridée   et   crevassée. 

Bois  blanchâtre,  mou,  léger,  peu  durable,  mais  pouvant  être  utilisé  pour  la 
fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

GENRE  VIORNE  {Viburnum). 

Genre  comprenant  des  arbrisseaux  à  feuilles  simples  et  à  fruit  ne  contenant 
qu'une  seule  graine. 

Citons  quelques  espèces  très  ornementales  : 

La  Viorne  obier  {Viburnum  opulus),  cultivée  pour  ses  feuilles,  ses  fleiurs  et  ses 
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fruits,  recherche  les  sols  humides;  sa  variété  Flore  pleno  est  appelée  Boule  de 
Neige). 

La  Viorne  flexible  (Viburnum  lantana  L.)  croît  de  préférence  sur  les  sols  cal- 
caires et  abonde  en  certaines  forêts  où  ses  rejets  servent  de  liens;  elle  possède 
deux  belles  variétés  à  fleurs  précoces  :  Foliis  luteis,  à,  feuilles  jaunâtres,  et  Pul' 
ferulentum,  à  feuillage  poudré  blanc  et  jaune. 

La  Viorne  tin  {Viburnum  tinus  L.),  qu'on  trouve  sur  tous  les  sols  de  la  région 
de  l'olivier,  est  cultivée  pour  ses  belles  fleurs  blanches. 

La  Vioj'ne  à  cime  élargie  {Viburnum  dilatatum),  très  rustique  et  décorative 
par  ses  nombreuses  cymes  de  fleurs  blanches,  ses  jolis  fruits  d'un  rouge  orangé, 
mûrissant  en  septembre,  ses  feuilles  ovales  d'un  vert  foncé,  atteint  jusqu'à  3°* 
de  hauteur. 

La  Viorne  à  feuilles  de  prunier  {Viburnum  prunifolium)  est  une  espèce  à  feuillage 
très  décoratif. 

La  Viorne  odorante  {Viburnum  odoratissimum)  est  ime  espèce  des  climats  tem- 
pérés et  chauds,  originaire  du  Japon,  à  feuilles  persistantes,  larges,  d'un  vert 
luisant,  très  ornementales. 

Une  des  plus  abondantes  floraisons  est  fournie  par  l'espèce  connue  sous  la 
désignation  de  Viburnum  plicatum,  dont  les  rameaux  ont  une  direction  horizon- 
tale; la  variété  tomentosum  Mariesii  a  des  feuilles  très  pubescentes  et  des  fleurs 
stériles  d'un  blanc  crème  sur  le  pourtour  des  inflorescences. 

La  Viorne  de  Siebold  {Vibui-ïium  Sieboldii),  indigène  au  Japon,  possède  des 
feuilles  opposées,  ovales-oblongues,  dentées  vers  le  sommet,  d'un  vert  foncé, 
épaisses,  coriaces,  et  de  jolies  fleurs  blanches  disposées  en  corymbes. 

La  Viorne  à  feuilles  de  poirier  {Viburnum  pyrifolium)  et  la  Viorne  réticulée 
{Viburnum  reticulatum)   sont  remarquables  par  leurs  feuilles. 

GENRE  CHÈVREFEUILLE  {Lonicera). 

Le  genre  Chèvrefeuille  comprend  des  arbrisseaux  à  feuilles  entières,  à  cymes 
de  2  à  3  fleurs,  axillaires,  à  corolle  irrégulière  et  tubuleuse,  avec  un  style  et  un 
stigmate  à  peine  divisé  en  trois  parties,  un  ovaire  à  loges  pluriovulées  donnant 
un  fruit  polysperme. 

Parmi  les  diverses  espèces,  les  unes  sont  volubiles,  comme  Lonicera  caprifolium, 
Lonicera  periclymenum,  Lonicera  implexa,  Lonicera  etrusca;  les  autres  ne  sont 
pas  volubiles,  comme  Lonicera  xylosteum,  Lonicera  nigra,  Lonicera  pyrenaïca, 
Lonicera  alpigena,  Lonicera  cœrulea. 


FAMILLE  DES  CUCURBITACEES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Les  fleurs  sont  unisexuées,  le  calice  gamosépale  à 
tube  soudé  avec  l'ovaire  et  à  limbe  de  5  lobes,  la  corolle  gamopétale  à  5  lobes. 

Les  fleurs  staminées  ont  trois  étamines,  dont  une  n'a  qu'une  loge. 

Les  fleurs  femelles  ont  3  stigmates,  un  ovaire  infère  formé  de  3  carpelles 
constituant  3  loges  '^subdivisées  en  2  logettes  par  une  fausse  cloison,  avec  de 
nombreux  ovules. 

Le  fruit  est  une  baie  charnue,  plus  rarement  une  capsule.  Les  graines  sans 
albumen  sont  dans  une  pulpe  formée  par  les  placentas  épaissis. 

Les  cucurbitacées  sont  des  plantes  à  feuilles  alternes,  généralement  grimpantes 
au  moven  de  vrilles. 
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La  famille,  qui  comprend  des  plantes  telles  que  le  melon,  la  courge,  la  pastèque, 
la  coloquinte,  la  bryone,  ne  possède  que  peu  de  végétaux  ligneux.  Il  faut  cepen- 
dant signaler  une  espèce  abondante  sur  les  dunes  du  Sud-Ouest  africain  et 
pouvant  être  précieuse  pour  la  fixation  de  ces  dunes,  Vacanthosicyos  horrida. 

Acanthosicyos  horrida. 

Vacanthosicyos  horrida  constitue  un  buisson  de  i'"  à  2'"  de  hauteur,  à  branches 
ramifiées  portant  des  feuilles  réduites  à  de  nombreuses  épines. 

Les  racines  très  allongées  vont  au  loin  chercher  l'eau  nécessaire  et  l'emmaga- 
sinent dans  leurs  tissus  charnus. 

La  transpiration  est  très  réduite  en  raison  de  l'absence  des  feuilles. 

Quand  la  dune  se  relève  par  de  nouveaux  apports  de  sable,  les  tiges  suivent  le 
mouvement  et  s'allongent  d'une  manière  continue. 

Les  fruits  de  cette  plante  sont  des  sortes  de  petits  melons,  très  recherchés  par 
les  Hottentots. 

FAiMILLE  DES  COMPOSÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Les  Composées  ont  leurs  fleurs  disposées  en  capitules 
entourés  d'un  involuere  de  bractées. 

Les  étamines,  ordinairement  au  nombre  de  5,  sont  soudées  par  leurs  anthères 
en  un  tube  entourant  le  style  :  d'où  le  nom  de  Synanthérées  donné  aussi  à  cette 
famille. 

L'ovaire  est  infère  ou  adhérent,  uniloculaire,  mais  constitué  par  2  carpelles 
ouverts  et  concrescents  suivant  le  mode  pariétal  de  placentation.  Il  contient  un 
G^^ule  unique,  anatrope,  dressé.  Le  style  est  terminé  par  2  stigmates. 

Le  fruit  est  un  akène  contenant  une  graine  dépourvue  d'albumen;  cet  akène 
est  muni  d'une  aigrette  constituée  par  la  partie  supérieure  du  calice  persistant. 

L'embryon  est  droit. 

Les  tissus  de  toutes  les  espèces  contiennent  des  canaux  sécréteurs  on  laticif ères. 

Seules  les  composées  des  pays  chauds  comprennent  des  espèces  ligneuses. 

Lychnophora  candeia  (Mart.) 

Espèce  du  Brésil  (nom  local  :  candeia)  représentée  par  un  arbre  bas,  rameux 
et  tortueux.  Tronc  de  3"^  à  5™  de  hauteur  sur  o"^,4o  de  diamètre  environ. 

Feuilles  lancéolées,  petites,  jaunâtres  à  la  face  inférieure,  d'un  vert  sombre  à 
la  face  supérieure. 

Le  bois  blanc  ou  rosé  est  dur  et  lourd;  la  densité  varie  de  o,85o  à  1200. 

On  peut  l'employer  en  pieux  ou  poteaux  dans  les  endroits  humides,  pour  les 
travaux  de  tour,  pour  la  fabrication  des  crosses  de  fusils. 

Aux  intempéries,  cette  essence  a  une  durée  plus  longue  si  on  ne  la  dépouille 
jîâs  de  son  écorce. 

L'écorce  est  utilisable  pour  le  tannage  des  peaux,  qu'elle  colore  en  rouge  vif. 

Les  branches  brûlent  en  donnant  une  très  PiVe  lumière. 

L'espèce  abonde  dans  l'État  de  Saint-Paul,  notamment  dans  les  vallées  des 
fleuves  Parahyha  et  Mogy-Guassu. 

Vanillosmopsis  erythropappa  (Schulz.) 

Petit  arbre  à  ramification  réguHère,  commun  dans  l'Etat  de  Saint-Paul  et  les 
Etats  voisins,  au  Brésil,  (nom  local  :  cambara). 
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Tronc  pouvant  atteindre  5'"  à  6™  de  longueur  sur  o'",4o  à  o'",oo  de  diamètre. 
Bois  dur,  blanc  ou  cendré  clair  avec  des  veines  plus  sombres. 
On  l'utiiisc  pour  les  constructions  navales,  la  fabrication  des  pieux  et  des 
poteaux  télégraphiques. 

Moquinia  polymorpha  (Less.) 

Arbre  de  6°^  environ  de  hauteur  sur  o'",5o  de  diamètre,  qu'on  trouve  dans  la 
République  Argentine,  où  on  le  désigne,  comme  le  précédent,  sous  le  nom  de 
cambara. 

L'écorce  est  inince,   rougeûtrc,   avec  beaucoup   de   crevasses  longitudinales. 

Bois  de  couleur  cendrée,  compact,  dur,  lourd,  cassant,  de  qualité  inférieure, 
mais  pouvant  être  essayé  pour  la  préparation  de  la  pâte  à  papier. 


2"  ordre.  —  Gamopétales  à  ovaire  libre. 

Cet  ordre  comprend  les  familles  des  Sapotées,  Ebénacées,  Styracées,  Ericinées, 
Epacridées,  Apocynées,  Loganiacées,  Cordiacées,  Borraginées,  Solanées,  Gesnéracées, 
Oléacées,  Scrofularinées,  Bignoniacées,  Verbénacées,  Labiées, 


FAMILLE  DES  SAPOTÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Famille  comprenant  environ  700  espèces  d'arbres 
des  régions  tropicales. 

Feuilles  simples,  alterner,  coriaces,  luisantes,  eniières,  saiîs  stipules. 

Corolle  gamopétale  régulière,  généralement  sur  le  type  4  à  5,  comme  le  calico. 

Étamines  insérées  sur  la  corolle,  en  nombre  au  moins  égal  à  celui  des  pétales. 

Ovaire  libre,  composé  de  plusieurs  loges  contenant  chacune  un  ovule  anatrope. 

Fruit  :  baie,  renfermant  une  ou  plusieurs  graines  à  coques  ligneuses. 

Plantes  couvertes  de  poils  unicelîulaires,  le  plus  souvent  bifurques. 

Tissus  de  la  feuille,  de  l'écorce,  de  la  moelle,  renfermant  en  abondance  des 
cellules  laticifères. 

Arbre  c\  gutta. 

{Palaquium  gutta  h.) 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  20^^  de  hauteur,  à  tronc  droit,  à  grandes 
feuilles  coriaces,  à  petites  fleurs  jaunâtres,  en  faisceaux  à  l'aisselle  des  feuilles, 
à  fruits  ovoïdes  et  charnus,  de  3'™  à  3'™, 5  de  longueur  sur  2"", 5  à  3'^"'  de  largeur, 
contenant    plusieurs    graines. 

Aire  géographique.  —  Essence  habitant  les  régions  tropicales  situées  entre 
les  97^  et  ii(f  degrés  de  longitude  Est  et  le  6^  degré  de  latitude  Nord  et  Sud, 
c'est-à-dire  le  Sud  de  la  presqu'île  de  Malacca,  les  îles  de  Sumatra,  de  Bornéo  et  de 
Singapore. 

Produits.  —  Cet  arbre  fournit,  par  incisions,  le  latex  appelé  Gutta-percha.  C'est 
ime  substance  chimiquement  voisine  du  caoutchouc,  mais  ayant  la  propriété 
de  se  ramollir  dans  l'eau  chaude  à  65*^  et  de  conserver,  par  le  refroidissement, 
toutes  les  formes  qu'on  lui  donne.   Ses  applications  industrielles  sont  innom 
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brables.  Elle  sert  notamment  à  isoler  les  fils  de  la  télégraphie  souterraine  et  des 
câbles  sous-marins.  Singapore  est  le  centre  principal  d'exportation  de  cette 
substance. 

Emploi  cultural.  —  Comme  les  fore! s  de  gutta  ont  été,  en  majeure  partie, 
dévastées  par  une  exploitation  intensive,  la  culture  de  cette  essence,  dans  son 
aire  géographique,  peut  fournir  des  revenus  importants  à  bref  délai. 

Arganier  du  Maroc. 

{Argania  sideroxylon  L.) 

Caractères.  —  Arbre  du  Maroc,  à  feuilles  persistantes. 

Sa  taille  peut  s'élever  jusqu'à  lo"^  de  hauteur,  avec  un  fût  de  4"^^  sous  branches. 

Fruit  ayant  l'aspect  et  la  grosseur  d'une  olive,  d'une  teinte  jaunâtre,  veinée 

de  rose  à  la  maturité  en  juin,  d'une  saveur  très  âpre.  Ce  fruit  est  appelé  argan. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  C'est  une  essence  spéciale  au  Maroc. 
On  la  trouve  à  dix  milles  environ  des  côtes,  au  Nord  et  au  Sud  de  l'Atlas,  spécia- 
lement entre  l'oued  Tensift  et  l'oued  Noun,  dans  les  sols  les  plus  secs  et  les  plus 
ingrats,  sur  les  collines  de  sable  du  Mogador,  et  chez  les  Chtouka  au  Sud. 

Produits.  —  Le  bois  (bois  de  fer)  est  extrêmement  dur  et  résistant,  excellent 
pour  les  constructions;  il  fournit  un  charbon  estimé. 

Les  feuilles  sont  très  appréciées  par  le  bétail. 

La  pulpe  du  fruit  est  mangée  par  les  animaux  (chameaux,  vaches,  moutons, 
chèvres),  qui  rejettent  les  noyaux;  ceux-ci  sont  cassés,  afin  d'en  retirer  l'amande 
qui  est  comestible  et  fournit  une  huile  très  recherchée,  remplaçant  l'huile  d'olive 
dans  une  partie  du  Maroc  {huile  d'argan). 

Emploi  cultural.  —  L'arganier  est  un  des  arbres  les  plus  précieux  de  l'Afrique 
du  Nord;  il  est  utile  de  l'expérimenter  sur  les  sols  siliceux  secs,  et  d'en  propager 
la  culture  au  Maroc. 

Karité  ou  arbre  à  beurre. 

{Bassia  Parkii,  A.  Chev.) 

Caractères.  —  Arbre  à  tronc  droit  pouvant  atteindre  io°^  de  hauteur  sur  o°i,6o 
de  diamètre,  à  cime  régulière  et  dense. 

Ecorce  épaisse  de  2*^"^  environ,  grise  à  l'extérieur,  jaune  orange  à  l'intérieur, 
fendillée  en  damier,  ayant  un  peu  l'aspect  de  celle  du  chêne-liège. 

Feuilles  alternes,  entières,  verticillées,  oblongues,  légèrement  mucronées,  à 
limbe  ondulé,  à  nervure  médiane  saillante,  à  long  pétiole. 

Fleurs  pendantes  à  l'extrémité  des  rameaux,  avec  dix  étamines  fixées  à  l'extré- 
mité du  tube  de  la  corolle. 

Fruit  ovoïde  à  pulpe  sucrée,  d'une  couleur  vert  pâle,  à  noyau  brunâtre  de  3'^'",5 
de  longueur  sur  2*^™  de  largeur,  contenant  une  amande  qui  fournit  un  beurre 
comestible,  appelé  beurre  de  Karité,  ou  beurre  de  Galam. 

Aire  géographique.  — •  Essence  des  régions  soudanaises,  Sénégambie,  Sénégal.... 

Sols.  —  Tous  les  sols,  mais  particulièrement  les  sols  humides. 

Bois  et  produits.  —  Bois  d'un  rose  tendre,  se  travaillant  bien,  très  résistant 
aux  insectes,  aux  termites,  d'un  poids  de  890''^  au  mètre  cube,  excellent  pour  la 
charpente,  la  menuiserie,  l'ébénisterie,  le  tour,  le  charronnage. 

Ecorce  réputée  comme  efficace  dans  le  traitement  de  la  lèpre. 
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Le  Karité  constitue  des  peuplements  spontanés  dans  la  brousse  ou  bien  est 
cultivé  pour  ses  fruits. 

Un  Karité  adulte  (entre  lo  et  20  ans),  planté  en  sol  favorable,  peut  fournir 
environ  12''°  de  noix  sèche  par  année. 

L'amande  (65  pour  100  du  poids  de  la  noix)  contient  en  moyenne  45  pour  100 
de   matière   grasse. 

On  extrait  des  amandes  de  Karité  de  grandes  quantités  de  margarine,  important 
article  d'exportation. 

Au  Gabon,  !e  Moabi  ou  Oréré,  {Bassia  Djcwe,  Lancssan),  fournit  aussi  un 
beau  bois  rose,  dense  et  dur,  ainsi  qu'une  graine  (N'Djave),  dont  les  indigènes 
retirent  un  beurre  comestible. 

Mohv^ra. 

{Bassia  latifolia,  Roxb.) 

Caractères.  —  Grand  arbre  à  cime  large  quand  il  croît  à  l'état  isolé;  il. peut 
atteindre  iS"^  de  hauteur. 

Aire  géographique.  —  Essence  des  Indes  anglaises,  qu'on  trouve  notamment 
dans  les  forêts  de  Ghast,  dans  tout  le  Deccan,  le  Carnatic,  la  côte  Ouest,  l'Inde 
centrale,  le  Guzarak;  elle  s'étend  au  Nord  d'Oudh  et  de  Kumaun,  à  l'Est  jusqu'à 
Crissa, 

Bois  et  produits.  —  Bois  rouge  brunâtre,  dur,  résistant  spécialement  à  l'abri, 
très  lourd,  difficile  à  travailler,  mais  très  fort,  excellent  pour  les  constructions, 
poutres,  poteaux,  pièces  de  bois  mises  dans  l'eau. 

Cet  arbre  est  très  cultivé  pour  son  fruit  dont  l'amande  fournit  un  beurre  végétal 
très  recherché. 

GENRE  SIDEROXYLON. 

Le  genre  Sideroxylon  comprend  des  arbres  remarquables  par  la  dureté  de  leur 
bois  {bois  de  fer). 

Sideroxylon  ligustrinum  (Mrt.) 

Arbre  de  la  République  Argentine  (nom  local  :  Blankillo  Colorado)  pouvant 
atteindre  10™  environ  de  hauteur  sur  oiû,5o  de  diamètre,  à  tronc  droit,  à  écorce 
mince  et  rougeâtre,  se  divisant  en  écailles. 

Bois  rougeâtre,  assez  compact,  élastique,  fort,  résistant,  d'un  poids  moyen, 
très  utilisé  notamment  pour  la  fabrication  des  manches  d'instruments  divers. 

Sideroxylon  myrtifolium  (Mrt.) 

En  Argentine  :  Ibira-Kambi. 

Arbuste  de  la  République  Argentine,  atteignant  6^^  environ  de  hauteur  sur 
o°^,25  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris  cendré,  presque  lisse. 

Bois  d'un  blanc  cendré,  moyennement  dur  et  lourd,  employé  pour  le  placage 
dans  la  fabrication  des  meubles. 

Citons  encore  : 

Sideroxylon  inermis,  bois  de  fer  des  Guyanes. 

Sideroxylon  tenax,  bois  de  fer  de  la  Guadeloupe,  de  ;a  Réunion  et  de  Maurice, 

Mimusops  elata  (F.  AH.) 

Au  Brésil  :  Massarandubo. 

Très  grand  arbre,  à  cime  très  touffue,  habitant  le  Brésil. 
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Bois  très  résistant  dans  l'eau  de  mer,  et  employé  à  ce  titre  pour  les  construc- 
tions navales.  Il  sert  aussi  à  fabriquer  d'excellentes  traverses  de  chemin  de  fer. 

Écorce  riche  en  tanin,  produisant  une  gomme  de  qualité  inférieure  et  une 
résine  utilisée  pour  le  collage  du  bois. 

Mimusops  elengi  (L.) 

Arbre  toujours  vert,  habitant  le  Sud  de  l'Inde  anglaise  et  de  la  Birmanie. 

Il  est  de  taille  élevée  dans  les  forêts  de  la  cote  Ouest,  notamment  à  Mar- 
taban,  à  Tenasserim  et  aux  Andaman,  plus  petit  sur  la  côte  Est. 

Le  bois,  d'un  rouge  foncé,  est  un  des  plus  durs  de  V Inde;  il  est  d'un  grain  serré, 
difficile  à  travailler,  mais  très  durable  et  susceptible  d'un  beau  poli.  On  l'emploie 
pour  les  poutres,  les  poteaux,  les  moulins  à  huile  et  à  riz,  les  pilotis,  les  timons, 
les  essieux,  les  bateaux,  les  meubles,  les  cannes. 

L'écorce  sert  au  tannage  des  peaux. 

C'est  une  essence  très  cultivée  pour  son  fruit  comestible;  l'amande  contenue 
dans  le  noyau  donne  une  huile  utilisée  pour  l'alimentation  et  l'éclairage. 

Mimusops  clitandrifolia  (A.  Chcv.) 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  (Côte  d'Ivoire),  pouvant  atteindre  35'"  de 
hauteur  sur  o'-\6o  de  diam.ètre,  à  écorce  grisâtre,  épaisse,  lisse,  avec  des  dépres- 
sions circulaires. 

Feuilles  glabres  groupées  par  3  à  5,  à  stipules  linéaires  de  5"^°^  de  longueur,  à 
limbe  ovale-lancéolé,  cunéiforme  à  la  base,  de  7'™  à  i5'''"  de  longueiir  sur  3'"' 
à  iV°\5  de  largeur,  à  face  supérieure  luisante  avec  nervure  médiane  saillante,  à 
face  inférieure  d'un  vert  pâle,  à  pétiole  gTele  canaliculé  en  dessus  et  long  de  i"" 
à  2^"\5. 

Fleurs  en  ombelles  denses  et  sessiles. 

Pédicelles  floraux,  grêles,  tomenteux,  de  i'"'  à  i^^^S  de  longueur. 

Calice  tomenteux  à  lobes  ovales,  longs  de  l'^'^jS  environ. 

Corolle  de  5  pétales  blancs,  alternés  avec  les  sépales,  oblongs  et  très  petits, 
soudés  à  leur  base. 

Etamines  au  nombre  de  5,  opposées  aux  pétales,  avec  5  staminodes  alternes 

Ovaire  à  5  loges. 

Bois  d'un  rouge  brun,  extrêmement  dur. 

Mimusops  micrantha  (A.  Chev.) 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale,  atteignant  20"^  à  2.5'"  de  hauteur  sur  o"\20 
à  o™,4o  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris  cendré,  un  peu  fendillée  longitudinale- 
mcnt. 

Bois  d'un  rouge  pâle,  très  dur. 

Mimusops  lacera  (Baker.) 

Arbre  de  25™  à  3o™  de  hauteur,  sur  o'",6o  à  o"\70  de  diamètre,  habitant 
l'Afrique   tropicale   (Côte   d'Ivoire). 

Ecorce  d'un  gris  roussâtre  se  fendillant  longitudinalement  et  se  détachant 
par  plaquettes. 

Feuilles  entières,  coriaces,  parcheminées,  dépourvues  de  stipules,  à  limbe 
obovale  oblong,  cunéiforme  à  la  base,  de  7'''"  à  la'"*  de  longueur,  sur  3"", 5  à  6"" 
de  largeur,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  d'un  vert  blanchâtre  ou  ferrugineux  en 
dessous  par  suite  de  la  présence  d'un  tomentum  de  cette  coloration.  Nervure 
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médiane  saillante  en  dessous.  Pétiole  canaliculé  en  dessus,  long  de  2'"'  à  2'"", 5, 
couvert    de   poils   blanchâtres. 

Fleurs  en  ombelles  sessiles. 

Pédicelles  floraux  grêles,  pubescents,  ferrugineux,  de  0"^^  à  8"""^  de  longueur. 

Calice  également  couvert  de  poils  ferrugineux,  subcampanulé,  de  5"^^"^  environ 
de  longueur,  à  six  lobes  dont  trois  intérieurs  plus  petits  et  blanchâtres. 

Corolle  tubulaire  à  segments  linéaires,  longs  de  /î'^"^^  environ.  Ovaire  subglo- 
buleux et  blanchâtre. 

Bois  extrêmement  dur  el  dense. 

Chrysophyllum  luciimifolium  (Grisb.) 

En  Argentine  :  Agiiai. 

Arbuste  de  la  République  Argentine,  atteignant  12^  de  hauteur  sur  o'",5o  de 
diamètre,  à  écorce  d'un  gris  foncé,  mince  et  peu  crevassée. 

Bois  blanchâtre,  compact,  élastique,  utilisable  comme  combustible  et  pour 
la  fabrication  de  la  pâte  à  papier  et  des  instruments  agricoles. 

Fruits  comestibles. 

Chnjsopkyllum   Gviseboclii  (Hieron.) 

En  Argentine  :  Lanza  blanca. 

Arbuste  de  la  République  Argentine  ne  dépassant  guère  6'-^  de  hauteur  sur 
o"'",25  de  diamètre,  à  écoi"cc  mince,  d'un  gris  foncé. 

Bois  blanc,  compact,  assez  élastique,  utilisable  pour  les  travaux  de  menuiserie 
et  de  tour. 

Chrysophyllum  lïiaytenoïdes  (Mrt.) 

En  Argentine  :  Blankillo  Colorado. 

Arbre  de  la  République  Argentine  atteignant  10?"  de  hauteur  sur  0^^,50  de 
diamètre,  à  écorce  d'un  gris  rougeâtre.  presque  lisse. 

Bois  rougeâtre,  compact,  assez  élastique,  moyenne^nent  dur  et  lourd,  résistant, 
d'une  durée  suffisante  quand  il  est  au  sec,  employé  pour  tous  les  travaux  de  char- 
pente. 

Chrysophyllum  africanum  (A.   DG.) 

Nom  vernac  :  Hagaso. 

Arbre  assez  rare  de  l'Afrique  occidentale  (Côte  d'Ivoire),  atteignant  25"^ 
à  3o™  de  hauteur  sur  o™,5o  à  o°\70  de  diamètre,  à  écorce  grise,  mince,  lisse. 

Bois  blanc  jaunâtre,  d'un  grain  très  fin,  susceptible  d'un  beau  poli,  se  travail- 
lant admirablement,  propre  à  la  sculpture  et  à  l'ameublement,  en  raison  de  ses 
qualités  de  légèreté  et  d'homogénéité, 

Chrysophyllura  obovatiun  (Sabine.) 

Essence  de  l'Afrique  occidentale  (nom  local  :  anandjo),  pouvant  atteindre  So"^ 
de  hauteur,  avec  20"^  sous  branches,  sur  o'^jDO  à  o^'\70  de  diamètre,  à  écorce 
d'rm  blanc  grisâtre,  mince,  finement  écailleuse. 

Bois  blanc  rougeâtre,  très  dvu'  et  dense,  à  aubier  non  distinct. 

Pachystela  cinerea  (Engler.) 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale,  voisin  des  Chrysophyllum  (nom  local  :  Kerengué)  ; 
il  peut  atteindre  lo*^  à  25"^  de  hauteur,  sur  o™,3o  à  o™,!|0  de  diamètre;  l'écorce 
est  grise,  légèrement  rugueuse,  non  fendillée;  les  rameaux  sont  bas  et  étalés. 

Bois  d'un  jaune  rougeâtre,  à  belles  mailîures,  moyennement  dur. 

Essence  commune  dans  les  forêts  de  la  Côte  d'Ivoire. 
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Lucuma  laurifolia  (A.  DC.) 

Au  Brésil  :  Guapem.  En  Argentine  :  Aguai-guazu. 

Arbre  atteignant  12"^  environ  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre,  à  tige  droite, 
à  écorce  mince,  d'un  gris  blanchâtre,  presque  lisse. 

On  le  trouve  au  Brésil  particulièrement  sur  le  littoral  et  dans  la  vallée  du  fleuve 
Mogy-Guassii,  et  en  Argentine. 

Le  bois  est  rougeâtre  foncé,  d'une  densité  de  0,758,  résistant,  mais  inapte  à  la 
fente. 

On  l'utilise  pour  les  charpentes,  les  travaux  intérieurs  dans  les  lieux  secs,  la 
fabrication  des  meubles. 

Pouteria  suavis  (  H.  L.) 

Arbre  de  10™  environ  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris 
rougeâtre,  mince,  fine,  crevassée. 

Aubier  jaunâtre. 

Bois  parfait  d'un  blanc  cendré,  compact,  assez  élastique  et  résistant,  peu 
lourd,  moyennement  dur,  d'une  durée  ordinaire,  pouvant  être  employé  pour  les 
charpentes  et  les  travaux  intérieurs. 

On  le  trouve  notamment  dans  la  province  de  Santa-Fé,  en  Argentine  (nom 
local  :  Aguay). 

Lahatia  glomerata  (Pohl.) 

Essence  de  la  République  Argentine  (nom  local  :  Aguay-amarillo),  atteignant 
8°*  de  hauteur  sur  o™,3o  de  diamètre,  à  écorce  mince,  verdâtre,  presque  lisse. 

Bois  jaune,  compact,  élastique,  assez  léger  et  dur,  recherché  pour  la  menui- 
serie et  le  tour. 

Bumelia  obtusifolia  (R.  et  Sch.) 

Arbre  atteignant  20°^  de  hauteur  sur  oi",8o  de  diamètre,  à  tronc  droit,  à  écorce 
d'un  gris  foncé,  assez  mince,  très  crevassée. 

Bois  d'un  jaune  verdâtre,  compact,  élastique,  résistant,  dur,  lourd,  d'une 
longue  durée,  mais  ayant  tendance  à  se  fendiller  en  se  desséchant. 

Excellente  essence  pour  tous  les  travaux  de  charpente. 

On  la  trouve  en  Argentine  particulièrement  dans  la  région  de  Corrientes  (nom 
local  :  Ibira-ui-ra). 

Dumoria  Heckeli  (A.  Chev.) 

Noms  africains  ;  Makoré,  Douka. 

Caractères.  —  Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française  atteignant  3o™  à  4o"^ 
de  hauteur  sur  o"\7o  à  i™,3o  de  diamètre. 

Ecorce  grisâtre  à  l'extérieur  et  crevassée,  rouge  à  l'intérieur. 

Feuilles  alternes,  dépourvues  de  stipules,  réunies  en  groupes  à  l'extrémité  des 
rameaux,  papyracées,  glabres,  oblongues-lancéolées,  arrondies  ou  émarginées 
au  sommet,  cunéiformes  et  aiguës  à  la  base,  à  limbe  de  7*"™  à  12'™  de  longueur 
sur  2'^™, 5  à  4""  <ie  largeur,  d'un  vert  luisant  sur  la  face  supérieure.  Pétiole  grêle 
de  2*^"  à  3'™  de  longueur,  un  peu  canaliculé  en  dessus  dans  sa  moitié  supérieure. 

Fleurs  disposées  en  groupes  à  l'aisselle  des  feuilles,  sur  des  pédicelles  de  2^"' 
<le  longueur  environ. 

Calice  campanule,  de  S"*™  à  6°^™  de  longueur,  caduc,  à  4  lobes  externes  aigus 
au  sommet,  épais  et  verdâtres,  à  4  lobes  internes  blanchâtres  et  pétaloïdes. 

Corolle  rotacée  d'un  blanc  verdâtre,  longue  de  7™"^  à  lo""'",  large  à  l'ouver- 
ture de  10™°^  à  12™™,  terminée  par  8  segments  internes  et  8  externes,  et  conte- 
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nant  à  l'intérieur  un  troisième  rang  de  8  autres  lobes  blancs  opposés  aux  éta- 
mines. 

Androcée  de  8  étamines,  à  filets  de  i™"^  de  longueur,  insérés  au  tube  de  la 
corolle.  Anthères  de  i^'^jS  de  longueur,  oblongues  et  extrorses.  Ovaire  conique, 
pubescent,  blanchâtre,  composé  de  8  loges,  dont  chacune  est  uniovulée.  Ovule 
pendant  et  anatrope,  inséré  vers  le  milieu  de  la  loge. 

Style  court  et  pubescent. 

Pédoncule  du  fruit  long  de  2'"'  à  3"",  épais  de  5"^"^  à  6'""\ 

Fruit  subsphérique,  long  de  12'™  à  i3''"'  sur  8'^^'"  à  10*'"*  de  diamètre,  pesant 
de  175^^  à  36o^',  Il  est  extérieurement  d'un  jaune  verdâtrej  la  pulpe  du  mésocarpe 
de  2*"™  à  3*^'"  d'épaisseur  est  d'un  jaune  abricot,  à  odeur  nauséeuse,  à  saveur 
amère.  Il  y  a  i  à  4  graines  par  fruit. 

Les  graines,  d'un  poids  de  25^  à  55'''  sont  ovoïdes-allongées;  leur  coque  est 
ligneuse  et  dure. 

Le  tégument  de  la  graine  est  roussâtre  et  fibrillaire.  L'amande  ovoïde  pèse  i5" 
à  20^.  Elle  comprend  deux  gros  cotylédons  charnus,  riches  en  substances  grasses 
et  une  radicule  en  saillie  au-dessous  des  cotylédons. 

La  germination  est  épigée. 

Aire  géographique.  —  Forêts  de  la  Côte  d'Ivoire  et  de  l'Afrique  occidentale 
française. 

Sols,  —  Tous  les  sols  forestiers  de  VAttié,  du  Sanwi,  de  V Indénié,  du  Dubon, 
des  bassins  du  Sassandra  et  du  Cai>ally. 

Bois.  —  Bois  parfait  d'un  rouge  clair,  d'un  travail  facile,  quoique  assez  dur, 
d'une  densité  de  0,716,  présentant  de  belles  mouchetures.  Aubier  plus  pâle. 

Produits.  —  Ce  bois  serait  très  utile  à  employer  pour  les  carrosseries,  les  bois 
de  wagons,  la  nienuiscrie  d'intérieur. 

L'amande  fournit  un  beurre  végétal,  estimé  par  les  populations  de  la  Côte 
d'Ivoire;  il  n'a  pas  la  saveur  nauséeuse  du  beurre  de  Karité. 

Dans  une  amande  sèche  du  poids  de  i5s  on  trouve  environ  8=  de  substance 
grasse. 

Un  arbre  âgé  (100  ans  et  plus)  peut  fournir  annuellement  /|000  graines,  soit 
approximativement  Zi^^  de  matière  grasse. 

Une  espèce  voisine,  également  appelée  Douka,  et  habitant  le  Gabon,  Dumoria 
africana  (Pierre)  fournit  aussi  un  beau  bois  rouge  brun,  pouvant  remplacer 
l'acajou.  Ses  graines  aussi  sont  oléagineuses, 

Malacantha  robusta  (A.  Chev.) 

Caractères.  —  Arbre  de  35"^  à  4o"^  de  hauteur  sur  i"i  à  i^^,5o  de  diamètre 
avec  un  tronc  de  25"^  sous  branches. 

Ecorce  grisâtre,  présentant  de  grandes  taches  blanches. 

Bourgeons  épais  et  pubescents. 

Feuilles  à  limbe  obovale,  très  obtus  au  sommet,  arrondi  ou  cunéiforme  à  la  base, 
d'un  vert  mat  et  à  peu  près  glabre  en  dessus,  très  velu  en  dessous. 

Pétiole  court  et  tomenteux. 

Fleurs  sessiles,  disposées  par  petits  glomérules  à  l'aisselle  des  feuilles. 

Calice  persistant,  à  5  sépales  ovales  et  pubescents,  longs  de  3™"^  à  4™°^  sur  2^^"^ 
environ  de  largeur. 

Fruit  sphéroïde,  pubescent  jusqu'à  la  maturité,  d'un  jaune  verdâtre  puis  d'un 
rouge  cerise,  de  15^^^"^  à  22"^™  de  longueur  sur  12^"™  à  iS"^"^  de  diamètre;  le 
mésocarpe  est  formé  d'une  mince  pulpe  charnue  de  3"^"^  environ  d'épaisseur, 
blanchâtre  et  légèrement  sucrée. 
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Graine  ovoïde-allongée,  noirâtre,  longue  de  i5™™  sur  lo'^™  de  diamètre. 
Cotylédons  blancs  et  charnus. 

Aire  géographique.  —  Côte  d'Ivoii'e  et  Afrique  occidentale.  Cette  essence 
abonde  notamment  dans  les  régions  de  VIndénié  et  du  Sanwi. 

Bois,  —  Bois  blanc  jaunâtre,  bien  veiné,  demi  dur,  pouvant  être  utilisé  en 
menuiserie. 

Sapotilier. 

{AcJiras  sapota,  Tu.) 

Grand  arbre  à  cime  pyramidale  et  à  écorce  fauve,  qui  habite  les  Antilles  et 
l'Amérique    tropicale. 

Les  feuilles  sont  pétiolées,  ovales-lancéolées,  pointues  aux  deux  extrémités, 
glabres,  d'un  vert-foncé  luisant. 

Si  l'on  coupe  des  feuilles  ou  des  rameaux  jeunes,  il  s'en  écoule  une  sorte  de 
résine  blanchâtre. 

Les  fleurs  ont  un  calice  à  6  divisions,  dojit  trois  extérieures  plus  courtes  et 
trois   intérieures,    d'un  blanc  rerdâtre. 

La  corolle  blanche  campanulée  possède  un  limbe  à  6  divisions,  avec  6  écailles 
intercalaires. 

Il  y  a  6  étamine:?  à  filets  courls,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle,  et  alternes 
avec  les  6  écailles;  les  anthères  sont  droites  et  pointues. 

L'ovaire  est  entouré  d'un  disque  velu  ferrugineux;  le  style  est  verdâtre  et 
terminé  par  un  stigmate  obtus. 

Le  fruit  est  diiîérent  s  avant  les  variétés  de  l'espèce;  il  est  en  général  rond,, 
ovoïde,  couvert  d'une  pruine  ferrugineuse;  le  mésocarpe  est  constitué  par  une 
pulpe  succulente,  et  divisé  en  lo  loges,  qui  renferment  cliacune  une  graine 
obîongue,  noire,  luisante,  aplatie;  l'embryon  est  droit;  le  périsperme  est  charnu. 

Ce  fruit  sucré  est  très  apprécié;  il  a  la  couleur  d'une  nèfle  et  se  mange  blei^ 
Pour  fructifier  suffisamment,  l'arbre  doit  avoir  lo  à  12  ans.  Un  sapotilier  en  plein 
rapport  est  d'une  valeur  considérable. 

Les  graines  en  émulsion  ont  des  propriétés  diurétiques. 

Pour  reproduire  l'arbre,  on  les  sème  à  l'ombre. 

Cette  essence  fournit  un  bois  dur,  assez  élastique;  on  peut  l'utiliser  pour  les 
constructions  intérieures,  à  l'abri  de  la  pluie  et  des  intempéries. 

Omphcdocarpum  anocentium  (Pierre.) 

Noms  vernac  :  Ayuija,  Guéia,  Tilri,  Kiagua. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale,  très  répandu  dans  les  régions  de  î'Attié,  du 
Sanwi,  et  de  la  lagune  Potou. 

Il  atteint  i5°*  à  20"^  de  hauteur  sur  0^^,40  de  diamètre,  avec  un  Ironc  de  4"^ 
environ  sous  branches. 

Les  rameaux  sont  dresses-fastigiés. 

L'écorce  grise  laisse  écouler  un  latex  blanchâtre. 

Le  bois  est  gris  rosé,  très  moiré;  teinté  au  brou, il  ressemble  au  noyer;  sa  den- 
sité est  de  0,070. 

On  peut  l'utiliser  pour  rébénisÉeric  et  la  tabletterie. 
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FAMILLE  DES  ÉBÉNACÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  La  famille  des  Ébénacées  est  voisine  de  celle  des 
Sapotées;  elle  en  (.liiîèrc  par  Vahsence  de  laticifères,  par  des  fleurs  souvent 
diclines,  par  les  ovules  au  nombre  de  deux  dans  chaque  loge  ovarienne. 

La  calice  est  persistant,  gamosépale,  à  3-6  divisions. 

Les  étamines,  en  nombre  égal  ou  multiple,  sont  insérées  à  la  base  de  la  coroUej 
les  anthères  sont  introrses,  à  2  loges  s'ouvrant  longitudinalement. 

L'ovaire  libre  est  pluriloculaii'e. 

Le  fruit  est  charnu  et  oligosperme:  baie  à  une  ou  quelques  graine?. 

La  graine  est  albuminée. 

GENRE  PLAQUEMINIER  ou  ÉBÉNIER 

{Diospyros,  L.) 

Caractères  du  genre.  —  Arbres  à  feuilles  alternes,  simples,  sans  stipules. 

Bourgeons  petits,  ovoïdes-aigus,  recouverts  de  2  écailles  latérales.  Fleurs 
dioïques.  Corolle  urcéolée,  de  4  à  6  divisions. 

Habituellement  16  étamines,  dont  8  avortées  chez  les  fleurs  femelles.  Ovaire 
de  8  à  12  loges.  Fruil  :  baie  pluriloculaire. 

Bois  très  dur. 

Plaquemmier  faux-lotier. 

{Diospyros  lotus  L.) 

Caractères.  —  Arbre  de  10"^  à  20°^  de  hauteur,  à  branches  et  rameaux  étalés- 
ascendants. 

Grandes  feuilles  alternes,  à  court  pétiole,  simples,  ovales-oblongues,  aiguës 
à  la  base  et  au  sommet,  vertes  et  glabres  sur  la  face  supérieure,  blanchâtres  et 
pubescentes  sur  la  face  inférieure. 

Fleurs  petites,  solitaires,  rouges. 

Calice  accrescent,  à  4  lobes  obtus. 

Fruit  :  baie  de  la  grosseur  d'une  cerise,  jaunâtre,  couverte  d'une  efflorescence 
glauque,  comestible  à  Vétat  blet. 

Aire  géographique.  —  Plante  originaire  de  l'Asie  Mineure  et  cultivée  dans  le 
Midi  de  la  France  comme  essence  ornementale. 

Bois.  —  Bois  très  dur,  homogène,  ii'régulièrement  coloré  en  noir  au  cœur. 
Tissu  fibreux  fin,  dominant,  associé  au  parenchyme,  qui  dessine  de  fines  lignes 
circulaires  visibles  à  la  loupe.  Vaisseaux  assez  gros,  épars  ou  réunis  par  2  à  5, 
en  séries  simples  et  rayonnantes. 

Ebénior. 

{Diospyros  chenum,  L.) 

Arbre  à  petites  fleurs  et  petites  baies,  qui  habite  l'Inde,  Ceyian,  la  Malaisie, 
r  Indo-Chine. 

De  grande  taille  à  Ceyian,  il  est  moins  élevé  dans  l'Inde. 
C'est  le  bois  du  cœur  qui  produit  le  véritable  ébène. 

Ce  bois  noir,  veiné  de  vert,  est  très  dur,  dense,  à  grain  serré,  compact,  avec  des 
C.  —  F.  i(> 
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couches  d'accroissement  peu  ou  pas  distinctes  sur  les  sections  transversales.  Le 
parenchyme  ligneux  est  abondant,  traversant  le  bois  sous  forme  de  bandes  tan- 
gentielles.  Les  rayons  médullaires  sont  fins,  de  i-3  épaisseurs  de  cellules. 

La  couleur  noire  est  due  à  un  pigment  qui  remplit  les  vaisseaux  et  le  paren- 
chyme. 

L'ébène  se  travaille  difficilement  et  ne  peul  être  cloué;  mais  il  se  conserve 
longtemps  à  l'air. 

L'arbre  n'atteint  toute  sa  valeur  qu'à  un  âge  assez  avancé.  Comme  c'est  le 
cœur  et  non  l'aubier  blanchâtre  qui  est  utilisé,  les  emplois  sont  nécessairement 
limités  aux  travaux  d'ébénisterie  et  de  tour,  à  la  marqueterie,  à  la  coutellerie, 
à  la  fabrication  des  touches  de  piano. 

Sanza-minika. 

{Diospyros,  sanza-minika  A.  Chev.) 
Noms  vernac  :  Sanza-minika,  Asun-seka,  N'giiobi,  Kusibini. 

Caractères.  —  Arbre  de  i5"^  à  20"^  de  hauteur,  sur  o™,3o  à  o"^,''|0  de  diamètre 
en  moyenne. 

Écorce  noirâtre,  fendillée,  extrêmement  dure,  qui  fait  reconnaître  facilement 
l'essence  dans  les  forêts  de  l'Afrique  occidentale. 

Feuilles  alternes,  distiques,  oblongues-Iancéolées,  arrondies  ou  cunéliformes 
à  la  base,  aiguës  au  sommet,  longues  de  i^'"'  à  20'"*  sur  3'"*  à  6'"^  de  largeur, 
coriaces,  glabres  à  l'état  adulte,  sauf  au-dessous,  sur  la  nervure  médiane;  ces 
feuilles  sont  d'un  vert  sombre  sur  la  face  supérieure,  d'un  vert  pâle  sur  la  face 
inférieure. 

Pétiole  grêle  et  glabre,  canaliculé  en  dessus,  long  de  6"^'"  à  io"^i^\ 

Inflorescences  par  groupes  de  3  à  5  fleurs  ordinairement.  Fleurs  femelles  à 
calice  brun  cupuliforme  et  coriace,  de  3™™  de  longueur,  divisé  en  4-5  lobes,  à 
corolle  de  la"^'"  de  longueur,  élargie  à  la  base,  divisée  en  3  lobes  aigus,  couverte 
extérieurement  de  poils  brillants,  avec  5  appendices  staminoïdes  de  6"^"^  de 
longueur.  Pistil  ovoïde,  long  de  /4"^"\  blanchâtre,  pubescent,  formé  d'un  ovaire  à 
6-8  loges  uniovulées,  surmonté  de  4  styles  longs  de  2"^'". 

Fruits  cylindriques  ou  un  peu  tétragones,  de  3"", 5  à  ^''"\o  de  longueur  sur 
a'^^S  de  diamètre,  couverts  de  poils  roux  ou  bruns.  Péricarpe  scléreux,  épais 
de  2^^. 

4  à  7  graines  par  fruit,  un  peu  aplaties  et  mesurant  2"", 5  de  longueur  sur  ^"un 
de  diamètre. 

Dans  certaines  conditions,  M.  Chevalier  pense  que  le  bois  de  cœur  de  cette 
espèce  peut  devenir  complètement  noir  et  fournir  de  l'ébène  véritable. 

Quand  il  est  fraîchement  coupé,  il  est  blanchâtre,  puis  devient  brun.  Sa  résis- 
tance permet  de  l'employer  pour  le  matériel  roulant  des  chemins  de  fer. 

Plaqueminier . 

{Diospyros  mespiliformis,  Constancia.) 

Noms  locaux  africains  :  Alom,  Dounoube,  Djomba,  Soiinsou. 

Arbre  soudanais  qui  atteint  12™  à  i3"^  de  hauteur  sur  o'",6o  de  diamètre. 

La  cime  est  arrondie  et  dense. 

L'écorce  grise  à  l'extérieur  est  ocre  à  l'intérieur  et  d'une  épaisseur  de  i"" 
à  i'"',5. 

Les  feuilles  sont  alternes,  oblongues,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  clair 
en  dessous,  à  nervure  médiane  saillante. 
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Les  fleurs  blanches  ont  des  é*aiaines  nombreuses. 

Le  fruit  est  jaunâtre,  glabre,  atroïKli,  terraini';  par  une  partie  pointue  ;  il  con- 
li(-nt  3  ou  4  gi'ainos  brunes  renfermées  dans  nue  pulpe  jaunâtre  comestible;  il 
présente  une  certaine  analogie  avec  le  gland  du  chêne. 

Cette  essence  croît  sur  tous  les  sols. 

Le  bois  rosé  est  assez  dur,  à  grain  fin,  très  flexible,  d'xm  travail  facile,  inat- 
taquable par  les  insectes  et  les  termites,  d'une  densité  approximative  de  0,860. 

On  l'emploie  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  le  charronnage, 
les  constructions  navales. 

Les  feuilles  et  les  fruits,  macérés  dans  Peau,  sont  utilisés  contre  la  dysenterie. 
Les  feuilles  sont  adininistrées  contre  la  fièA're.  Les  graines  sont  astringentes. 

DIVERSES  ESPÈCES  d'kbÉMEES. 

Parmi  les  autres  espèces  d'ébénier,  citons  : 

Diospyros  Perrieri  (Juin.),  qui  fournit  le  bois  d'ébène  de  Madagascar, 

Diospyros  sinensis  vel  kaki,  arbre  du  Japon,  cultivé  comme  fruitier  dans  le 
Midi,  le  Centre  et  l'Ouest  de  la  l'rance,  produisant  des  fruits  rouges  setnblables 
aux  abricots  cl  comestibles  àVétat  blet.  Cette  essence  résiste  au  climat  de  Paris,  qui 
cependant  ne  permet  pas  à  ses  fruits  d'arriver  à  maturité.  Elle  exige  im  sol  léger, 
1^ablonneux,  perméable,  et  redoute  les  terres  humides  et  argileuses. 

Diospyros  siamensis  (Cam-thi  en  annamite),  qu'on  t^ou^•e  en  Cochinchine. 
Son  bois  noir  à  refiels  verdatres,  très  dur  et  homogène,  d'une  densité  de  iioo 
à  1200,  résiste  bien  aux  insectes  et  à  l'humidité;  on  l'emploie  pour  les  travaux  de 
Jour  et  d'ébénisterie  de  luxe;  il  sert  à  fabriquer  de  beaux  meubles  et  des  objets 
d'ornement. 

Diospyros  Kurzii  (Hiern.),  bois  zébré,  ou  bois  de  marbi-e  de  V  Andaman.  C'est  un 
arbre  de  taille  moyenne,  toujours  vert,  qui  habite  les  îles  Andaman,  aux  Indes 
anglaises.  Le  bois  est  noir,  avec  des  lignes  grises  irrégiiiières,  et  quelques  taches 
rectangulaires  très  noires,  qui  tranchent  sur  le  tissu  fondamental  plus  clair. 
On  l'utilise  pour  des  ouvrages  de  fantaisie  et  des  meubles  décoratifs  d'un  aspect 
un  peu  bizarre. 

Diospyros  melanoxylon  (Roxb.),  connu  aux  Indes  anglaises  sous  la  désignation 
d'arbre  de  Tendu.  C'est  une  essence  de  grande  taille  à  feuilles  caduques,  habitant 
le  centre  de  la  péninsule  indienne,  commune  dans  les  régions  sèches  des  pro- 
vinces centrales,  notamnieni  le  Deccan,  la  Carnaîie,  le  Guzarat.  La  variété 
lomentosa,  est  spéciale  aux  provinces  du  Nord. 

L'aubier  a  une  teinte  qui  varie  du  jaune  au  brun,  l^e  bois  parfait  a  vui  contour 
irrégulier;  il  est  noir,  strié  de  pourpre  foncé;  ie  cœ::r  est  très  dur,  difficile  à  tra- 
vailler, mais  susceptible  d'un  beau  poli. 

Ce  bois  a  rinconvénient  d'exiger  un  long  temps  pour  ia  de;-siccation. 

Ses  emplois  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  du  véritable  ébène;  il  lui 
ressemble  beaucoup,  sauf  qu'il  ne  possède  pas  toujours  une  coloration  complè- 
tement noire. 

Le  cœur  sert  aux  travaux  de  tour  et  de  sculpture,  ù  la  fabrication  des  bois  de 
brosse,  des  cadres  et  de  divers  objets. 

Les  fruits  sont  comestibles. 

Avec  les  feuilles,  les  indigènes  fabriquent  dos  cigarettes. 

Parmi  les  autres  Diospyros,  indiquons  : 

Diospyros  dendo,  (|ui  fournit  l'ébène  du  Gabon  et  de  l'Afrique  occidentale; 
Diospyros  tesselaria.  i'ébène  noir  de  l'île  Maurice:  Diospyros  rubra.  l'ébène  rouge 
de  la  même  île;  JJiospyros  molanida,  VéhèT\p  blanc  des  Mascartigues  ;  Z)/os/5î/>-os 
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chloroxylon,  l'ébène  xert;  Diospyros  virginiana,  l'ébène  du  Japon  et  du  Nord  de 
l'Amérique  ;  cette  dernière  espèce  constitue  un  très  bel  arbre  d'ornement  et 
d'avenue. 

En  Afrique  occidentale,  d'après  Bertin,  ce  sont  deux  espèces  du  Gabon 
{Diospyros  Evila,  Pierre,  et  Diospyros  flai'escens,  Gûrke),  qui  donnent  le  véritable 
ébène  noir.  Ces  arbres  de  i5'"  à  20"  de  hauteur,  ont  un  tronc  irrégulier  ne 
dépassant  pas  0^,60  de  diamètre.  Leur  aubier  est  épais  et  d'un  blanc  jaunâtre; 
leur  cœur  noir  n'a  généralement  pas  plus  de  o'",20  de  diamètre. 


FAMILLE  DES  STYRACEES. 

Caractères  de  la  famille.  —  La  famille  des  Styracées  comprend  surtout  des 
arbres  des  pays  tropicaux  et  subtropicaux. 

Elle  est  voisine  de  celle  des  Ehénacées.  Comme  dans  cette  dernière,  la  corolle 
est  régulière  et  gamopétale,  les  étamines  en  nombre  double  des  pétales,  et  souvent 
plus  nombreuses,  l'ovule  anatrope  et  la  graine  albuminée,  mais  chaque  loge  de 
l'ovaire  est  multioi^ulée. 

GENRE  ALIBOUFIER. 

(Styrax.) 

Caractères  du  genre  Alîboufier  (Styrax).  —  Calice  en  forme  de  coupe  à  5  dents 
ou  entier. 

Corolle  en  entonnoir,  composée  de  3  à  7  pétales  légèrement  soudés  à  la  base. 

Ovaire  adhérent  à  la  base,  formé  de  3  loges  multiovulées,  et  à  placentation 
axile. 

Fruit  charnu,  ovoïde,  coriace,  à  une  loge  renfermant  i  à  3  graines. 

Alibouâer  officinal. 

(  Styrax  officinale,  L.  ) 

Caractères,  —  Arbrisseau  ou  petit  arbre  pouvant  atteindre  6°^  de  hauteur 
sur  o"\3o  de  diamètre  à  la  base,  formant  le  plus  souvent  un  buisson  rameux  et 
tortueux. 

Feuilles  alternes,  caduques,  pétiolées,  ovales,  entières,  vertes  et  presque  glabres 
sur  la  face  supérieure,  tomenteuses-blanches  en  dessous. 

Fleurs  blanches. 

Corolle  divisée  en  5  à  7  lobes  lancéolés. 

Fruit  blanchâtre-cotonneux,  soudé  par  sa  base  au  calice. 

Aire  géographique.  —  Originaire  de  l'Orient,  commun  dans  le  Var  (forêts 
de  la  Sainte-Beaume  et  de  Montrieux). 

Sols.  —  Sols  secs  des  collines. 

Bois.  —  Tissu  fibreux  homogène,  mêlé  de  parenchyme  dessinant  de  petites 
lignes  claires  et  concentriques  visibles  à  la  loupe. 
Rayons  médullaires  fins,  à  peu  près  égaux. 
Vaisseaux  inégaux,  gros  dans  le  bois  de  printemps. 
Bois  blanc,  dur,  lourd,  d'une  densité  de  0,862,  à  minces  couches  annuelles. 

Produits.  —  Par  incision  de  l'écorce,  on  obtient  une  térébenthine  jaunâtre,  d'une 
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odeur  semblable  à  celle  de  la  vanille,  employée  autrefois  en  pharmacie  et  désignée 
sous  le  nom  de  styrax. 

Le  vrai  styrax  est  donné  par  le  Liquidambar  orientale. 

AlibouÛer  benzoin. 

{Styrax   benzoin,    L.) 

Petit  arbre  à  feuilles  tomenteuses  blanches  en  dessous;  il  croît  dans  les  îles 
de  la  Sonde,  à  Java,  à  Sumatra,  à  Bornéo,  en  Indo-Chine  et  au  Siam. 

On  le  cultive  en  le  reproduisant  par  graines. 

D'une  croissance  rapide,  il  atteint  en  6  ans  o'",iô  à  o'",3o  de  diamètre. 

Par  incisions  du  tronc,  on  obtient  une  résine  blanchâtre  qui  durcit  à  l'air, 
et  qu'on  enlève  à  l'aide  d'un  couteau  :  c'est  le  benjoin,  produit  contenant 
I  pour  loo  de  vanilline,  de  l'acide  benzoïque,  de  la  résine  et  une  huile  essentielle. 
On  l'emploie  en  parfumerie  et  pour  la  fabrication  des  pastilles  du  sérail.  Les 
bouddhistes  le  brûlent  à  titre  d'ence::s  dans  les  cérémonies  religieuses. 

Pendant  une  douzaine  d'années,  un  arbre  peut  fournir  environ  i'-»,5oo  de 
benjoin.  Celui  des  premières  années,  composé  de  boules  blanches  dans  une  masse 
rougeâtre,  est  le  benjoin  amygdaloïde  (le  plus  estimé);  celui  des  récoltes  suivantes 
est  le  benjoin  commun,  à  peu  près  dépourvu  de  boules  blanches. 


GENRE  SYMPLOCOS. 

Caractères  du  genre  Symplocos.  —  Le  genre  Symplocos,  qui  renferme  environ 
i5o  espèces  des  régions  tropicales,  se  distingue  nettement  par  ses  pétales  à  peu 
près  entièrement  séparés,  et  par  son  ovaire  infère  complètement  soudé  au  calice. 

Symplocos  brasiliensis. 

Essence  qu'on  trouve  principalement  dans  la  vallée  du  fleuve  Ribeira,  au 
Brésil. 

Le  tronc  peut  atteindre  12"^  de  hauteur  sur  i"^  de  diamètre. 

Le  bois,  d'un  jaune  clair  uniforme,  dur,  contient  des  fibres  fines,  disposées 
régulièrement. 

On  l'emploie  pour  les  constructions  navales,  les  travaux  extérieurs,  les  plan- 
chers, la  menuiserie,  le  tour. 


FAMILLE  DES  ÉHICINÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  La  famille  des  Ericinées  comprend  des  arbrisseaux 
ou  sous-arbrisseaux,  à  feuilles  dépourvues  de  stipules,  à  étamines  s'ouvrant  par 
deux  pores,  à  graines  munie  d'un  albumen  charnu. 

Principales  espèces.  —  Les  plantes  de  cette  famille  ne  constituent  pas  des 
arbres;  mais  elles  sont  essentiellement  forestières  par  le  fait  qu'on  les  trouve  prin- 
cipalement dans  les  forêts;  elles  sont  éminemment  sociales  et  peuvent  cou\Tir 
d'immenses  étendues  dans  leur  habitat. 

\jOvaire  libre  est  caractéristique  des  trois  tribus  des  Éricées,  Rhododendrées 
et  Arbutées. 

YJovaire  adhérent  distingue  la  tribu  des  Vacciniées. 
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La  Bruyère. 

Dans  le  troupe  des  Ericées  (plante  à  anthères  munies  d'appendices  et  à 
capsule  loculicide),  nous  trouvons  d'abord  le  genre  bruyère  {erica),  avec  ses 
diverses  espèces  (Erica  cinerea,  Erica  tetralix,  Erica  vagans,  Erica  scoparia, 
Erica  ciliaris,  Erica  arhorea).  C'est  un  genre  qui  peut  devenir  très  envahissant 
en  forêt.  La  bruyère  en  arbre,  qui  peut  atteindre  i'"  à  4"^  fie  hauteur  sur  o'^jio 
de  diamètre,  fournit  un  bois  à  grain  fin  et  homogène,  à  fibres  courtes  et  con- 
tournées; on  l'utilise  pour  la  fabrication  des  pipes;  son  charbon  est  d'excellente 
qualité. 

Les  rameaux  u  Erica  scoparia  servent  à  confectionner  des  balais;  d'où  son  nom 
de  bruyère  à  balais. 

La  Callxine. 

La  Callune  {Calluna  ^'ulgaris),  vulgairement  appelée  bruyère  commune,  se 
distingue  par  sa  corolle  campanulée,  plus  courte  que  le  calice.  Elle  est  connue 
par  son  abondance  dans  la  région  du  Centre  de  la  France  et  par  ses  tendances 
envahissantes  sur  les  sols  forestiers  exposés  à  la  lumière.  Très  nuisible  aux  repeu- 
plements artificiels,  elle  ne  cède  que  difficilement  la  place  aux  essences  utiles. 

Le  Rhododendron. 

Le  groupe  des  Rlwdodendrées  a  des  anthères  sans  appendices  et  des  capsules 
loculicides. 

Le  Rhododendron  {Rhododendron  jerrugineum,  Rhododendron  hirsutum)  est  un 
sous-arbrisseau  des  hautes  régions  des  AJpes,  des  Pyrénées,  du  Jura.  Il  est  remar- 
quable par  ses  jolies  fleurs,  qui  lui  ont  valu  le  nom  de  rose  des  Alpes. 

L'Azalée. 

U Azalée  (Azalea)  possède  une  fleur  irrégulière  et  seulement  5  étamines. 
Originaire  d'Asie,  celte  planie  est  cultivée  comme  le  rhododendron  par  les  horti- 
culteurs; c'est  une  espèce  des  plus  ornementales. 

La  Dabœcie  {Dabœsia  polifolia)  est  un  sous-arbrisseau  de  quelques  forêts  de 
Maine-et-Loire  et  du  Sud  de  la  France. 

La  Loiseleurie  {Loiseleuria  procumbens)  est  un  petit  arbrisseau  des  sommets 
alpestres  ou  pyrénéens. 

L'Arbousier. 

Le  groupe  des  Arbutées  a  comme  fruit  une  baie,  au  lieu  d'avoir  une  capsule 
comme  les  deux  groupes  précédents.  Citons  V Arbousier  [Arhulus  unedo),  arbris- 
seau du  littoral  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan,  qui  peut  atteindre  5*"^  de  hauteur 
sur  o"^,3o  de  diamètre.  C'est  l'essence  constituant  les  maquis  ;  elle  fournit  de 
bon  chauffage,  du  charbon  apprécié  et  des  baies  ou  arbouses  comestibles. 

La  BusseroUe. 

Au  même  groupe  appartient  la  Busserole  (Arctostaphylos  idpirut,  Arctosta- 
phylos  officimdis),  sous-arbrisseau  des  Alpes,  des  Pyrénées,  du  Haut-Jura,  du 
Mézenc,  des  Corbières. 

L'Airelle. 

Les  Vacciniées  ont  comme  les  Arbutées  un  fruit  qui  est  une  baie,  mais  s'en 
distinguent  par  leur  ovaire  adhérent. 
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L'espèce  la  plus  répandue  chez  nous  est  V Airelle  (Vaccinium  myrtillus,  Vacci- 
nium  uliginosum,  Vaccinium  vitisicleea),  sous-arbrisseau  forestier  au  même  titre 
que  la  callune  et  la  bruyère,  envahissant  comme  ces  dernières,  et  bien  souvent 
nuisible  à  la  régénération  naturelle  des  grandes  essences;  cette  plante  n'a  d'autre 
utilité  que  ses  baies  comestibles  fournissant  par  distillation  une  liqueur  alcoolique 
appréciée. 

L'Andromède. 

L'Andromède  {Andromeda  polifolia)  est  un  sous-arbrisseau  qui  habite  les 
parties  tourbeuses  des  montagnes  des  Pyrénées,  des  Alpes,  du  Jura,  des  Vosges,  de 
la  Haute-Auvergne. 

La  Canneberge. 

La  Cannebergc  {Oxycoccos  i'ulgaris)  est  une  jolie  plante,  à  faibles  tiges 
rampantes,  qu'on  trouve  dans  les  endroits  tovirbeux  des  Vosges,  du  Jura  et 
de   l'Auvergne. 

FAMILLE  DES  ÉPACRIDÉES. 

C'est  une  famille  extrêmement  rapprochée  de  celle  des  Ericinées.  Elle  en  diffère 
par  des  étamines  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales  et  par  des  anthères  s'ouvrant 
au  moyen  de  fentes  longitudinales.  ■% 

Les  plantes  de  cette  famille  jouent,  dans  les  forêts  de  l'Australie,  le  même  rôle 
social  que  les  Ericinées  en  Europe. 

Les  principaux  genres  des  Epacridées  {Epcccris,  Styphelia)  constituent  des 
colonies  très  étendues. 

Au  contraire,  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  on  trouve,  comme  en  Europe,  des 
colonies  considérables  d'Éricinées;  et  les  Epacridées  manquent. 

Les  deux  familles  semblent  se  suppléer  en  forêt. 


FAMILLE  DES  APOGYNÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Feuilles  toujours  simples,  opposées  ou  verticillées, 
dépourvues  de  stipules. 

L'inflorescence  est  en  cyme  soit  unipare  (pervenche),  soit  bipare  avec  termi- 
naison scorpioïde  (laurier-rose). 

Fleurs  ordinairement  construites  sur  le  type  5,  rarement  sur  le  type  4. 

Corolle  caduque  infundibuliforme,  la  partie  libre  de  chaque  pétale  étant  un  peu 
contournée  d'un  côté. 

Ordinairement  5  étamines  égales,  alternant  avec  les  pétales  et  concrescentes  avec 
la  corolle  par  leurs  fdets  très  courts. 

Anthères  conniventes  au-dessus  du  stigmate,  biloculaires  et  surmontées  d'un 
appendice  membraneux. 

Style  simple.  Stigmate  entier  ou  lobé. 

Ovaire  formé  de  deux  crt/y^eWes  mecfians,  l'un'antérieur,  l'autre  postérieur,  c^aci/f» 
étant  fermé  et  indépendant  de  Vautre.  Ces  deux  carpelles  sont  libres  ou  soudés 
entre  eux,  multiovulés  avec  des  ovules  campylotropes. 

Les  deux  styles  qui  surmontent  les  ovaires  sont  d'abord  libres,  puis  se  soudent. 

Fruit  formé  de  deux  follicules  déhiscents  par  la  suture  ventrale.  Graines  à 
albumen  charnu  ou  corné. 
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Plantes  contenant  souvent  un  latex  abondant,  renfermé  dans  des  laticifères 
non  cloisonnés,  qui  se  ramifient  dans  toute  la  plante. 

Cette  famille  comprend,  avec  des  végétaux  herbacées  comme  la  pervenche  et 
des  arbrisseaux  comme  le  nérion  ou  laurier-rose,  des  arbres  de  grande  taille 
qui  fournissent  du  caoutchouc. 

Nerion  laurier-rose. 

{Nerium   oleander,    L.  ) 

Le  laurier-rose  est  un  arbuste  de  3'"  à  4°^  de  hauteur,  à  feuilles  persistantes 
et  verticillées  par  trois,  à  fleurs  roses  ou  blanches  disposées  en  corymbes  ter- 
minaux. 

Il  est  spontané  dans  le  Nord  de  l'Afrique,  l'Espagne,  l'Italie,  la  Grèce,  et  cultivé 
en   pleine   terre,    comme   plante   d'ornement,   dans   la   région   méditerranéenne. 

On  le  trouve  au  bord  des  eaux,  où  il  peut  atteindre  o'^,3o  de  diamètre;  il  s'y 
reproduit  abondamment  par  semences,  par  rejets  de  souches,  par  boutures. 

Le  bois  est  blanc,  homogène,  et  fournit  un  charbon  léger  pouvant  être  utilisé 
pour  la  fabrication  de  la  poudre. 

On  emploie  ce  joli  arbrisseau  pour  consolider  les  rives  des  cours  d'eau. 

Des  feuilles,  qui  sont  vénéneuses,  on  a  extrait  une  substance  douée  d'une 
action  tonique  sur  le  cœur  et  appelée  oléandrine. 

Quebracho. 

[Aspidosperina  quebracho.) 

Caractères.  —  Arbre  pouvant  atteindre  20"^  de  hauteur  sur  o°^,5o  de  diamètre, 
à  branches  pendantes,  à  écorce  épaisse,  rougeâtre,  très  liégeuse,  à  feuilles  per- 
sistantes, pointues  et  bordées  de  jaune,  à  petites  fleurs  jaunâtres. 

Fruit  :  capsule  de  6'"'  environ  de  diamètre,  contenant  4  à  12  graines  arrondies 
et  plates,  de  10^"™  de  diamètre  environ  sur  1°^"^  d'épaisseur. 

Cet  arbre  est  aujourd'hui  universellement  connu  par  les  extraits  lanniques 
que  fournissent  son  bois  et  son  écorce. 

Aire  géographique.  —  Brésil,  Paraguay,  République  Argentine  (notamment 
les  régions   situées  au  Nord-Ouest,  vers  les  frontières   bolivienne  et  chilienne). 

On  trouve  cet  arbre  en  grande  quantité  sur  les  rives  d'eaux  du  Chaco  et  du 
Nord  du  Paraguay. 

Bois.  —  Bois  blanchâtre,  plus  ou  moins  rosé,  compact,  extrêmement  dur, 
très  résistant  (il  compte  parmi  les  bois  de  fer,  et  son  nom  signifie  brise-hache). 

Ses  vaisseaux  sont  obturés  par  une  résine  jaune  ou  rouge;  ce  qui  contribue  à 
lui  donner  une  grande  densité. 

L'écorce  et  le  bois  renferment  environ  10  pour  100  de  tannins  solubles. 

Les  tanneurs  emploient  actuellement  des  quantités  considérables  d'extraits 
tanniques  provenant  de  cette  précieuse  essence.  Il  y  a  au  Paraguay,  en  Argen- 
tine et  au  Brésil,  d'importantes  fabriques  d'extraits. 

En  raison  du  tannin  qu'il  contient,  le  bois,  qui  devient  brunâtre,  résiste  admi- 
rablement aux  alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité.  Il  est  très  recherché 
pour  les  traverses  de  chemins  de  fer,  la  construction  des  navires,  les  ponts,  les 
travaux  hydrauliques,  les  charpentes,  la  fabrication  du  charbon. 
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DIVERSES     ESPECES     D   ASPIDOSPERM.V. 

Aspidosperma  horko-quebracho  (Sne<i.) 

Arbre  de  la  République  Argentine  (nom  local  :  horko-quebracho),  pouvant 
atteindre  20"^  environ  de  hauteur  sur  i™  de  diamètre. 

Ecorce  d'un  gris  foncé,  épaisse,  très  ridée  et  crevassée. 

Bois  rouge  foncé,  très  compact,  élastique,  extrêmement  dur  et  lourd,  d'une 
durée  indéfinie. 

Essence  précieuse  pour  les  constructions,  spécialement  pour  les  infrastructures. 

Aspidosperma  macrocarpinn   (?Nlart.) 

Très  grand  arbre  du  Brésil  (nom  local  :  guatambu),  dont  le  tronc  à  écorce  lisse 
peut  atteindre  10'"  de  longueur  sur  o"\8o  de  diamètre. 

Feuilles  grandes  et  oblongues. 

Gros  fruit  à  2  loges. 

Bois  jaune  clair  ou  rouge  avec  des  taches  claires,  à  fibres  droites  et  fines,  d'une 
grande  dureté,  flexible,  résistant.  Aubier  peu  épais. 

On  emploie  ce  bois  pour  les  constructions  navales,  la  fabrication  des  planches, 
des  poutres,  des  meubles,  des  placages  destinés  à  être  vernis. 

Les  branches  servent  à  la  confection  des  cannes  et  des  manches  d'outils. 

La  variété  dite  giiatambii  i>ermelho  est  d'une  qualité  supérieure  à  la  variété 
guatambu  amarello,  spécialement  pour  les  traverses  de  chemins  de  fer. 

Cette  essence  habite,  au  Brésil,  l'État  de  Saint-Paul  et  les  Etats  avoisinants; 
elle  abonde  surtout  dans  la  région  de  Serra  do  Mar,  et  dans  la  vallée  du  fleuve 
Tiété. 

Aspidosperma  polyneuron  (^L  Arg.) 

Arbre  du  Brésil  et  de  l'Argentine  (nom  local  palo-rosa),  atteignant  lo'^^  de 
hauteur  sur  0^^,70  de  diamètre. 

Ecorce  jaune  rougeatrc,  très  ridée,  crevassée,  friable. 

Bois  jaune  rosé,  compact,  dur,  lourd,  d'une  longue  durée,  très  recherché  pour 
le  placage  et  la  fabrication  des  meubles. 

Aspidosperma  eburneum  (F.  AU.) 

Essence  rare,  habitant  le  Brésil  (nom  local  :  pao-setim),  et  dont  le  tronc  peut 
atteindre  8^  de  longueur  sur  o'",8o  de  diamètre. 

On  le  trouve  spécialement  dans  le  Nord  de  l'État  de  Saint-Pavil,  dans  la  vallée 
du  fleuve  Piracicaba. 

Le  bois,  d'un  jaune  clair  uniforme,  est  tendre  et  formé  de  fibres  droites  et  très 
fines.  Son  poids  spécifique  varie  de  698'^s  à  764'-^  ;  sa  résistance  à  l'écrasement 
est  de  714*^^. 

Il  est  d'un  travail  facile  et  très  précieux  pour  l'ébénisterie,  le  tour  et  les  articles 

de  luxe. 

Aspidosperma  peroba  (F.  Ail.) 

Cette  essence  brésilienne,  désignée  sous  le  nom  local  de  peroba- granda,  est 
extrêmement  abondante  au  Brésil  et  dans  les  régions  chaudes  de  l'Amérique  du 
Sud  et  du  Centre- Amérique. 

Elle  constitue  avec  ses  diverses  variétés,  notamment  dans  l'Etat  de  Saint-Paul 
et  les  États  voisins,  une  immense  richesse  forestière. 
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Les  perohas  sont  des  arbres  à  écorce  rugueuse,  peu  touffus,  mais  remarquables 
en  forêt  par  leur  aspect  majestueux. 

L'aubier  est  distinct  du  bois  parfait. 

Le  bois  est  de  couleur  variable,  rougeàtre  ou  jaunâtre,  avec  des  veines  et  des 
taches  plus  foncées.  Il  est  généralement  dur.  On  l'emploie  dans  les  constructions, 
charpentes,  parquets,  travaux  de  menuiserie  et  de  carrosserie. 

L'écorce  sert  pour  le  tannage  des  peaux  et  pour  la  teinture  des  étoffes  en  jaune. 

Foresteronia  leptocarpa   (HK.   et    Arn.) 

Essence  grimpante  atteignant  lo"^  de  hauteur  sur  lo*^'"  de  diamètre. 

On  la  trouve  en  Argentine  où  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Jazmin  del  Monte. 

L'écorce  est  d'un  gris  foncé,  presque  lissel 

Le  bois  est  blanc,  poreux,  mou,  léger,  de  très  courte  durée,  et  sans  application; 
mais  la  plante  a  l'avantage  de  fournir,  par  incisions  du  tronc,  un  caoutchouc  de 
bonne  qualité. 

Fontumia  à   caoutchouc. 

{Funtumia  elastica,  Stapf.) 

Caractères.  —  Arbre  à  caoutchouc  de  l'Afrique  tropicale,  pouvant  atteindre 
l'o^  de  liauteur.  dont  i5^  sous  branches,  sur  o'",4o  de  diamètre  à  la  base. 

Ecorce  grisâtre,  un  peu  rugueuse. 

Jeunes  rameaux  d'un  vert  paie. 

Feuilles  coriaces,  lancéolées-oblongues,  acuminées,  atténuées  à  la  base,  de  12'"' 
à  23*^^'"  de  longueur  sur  3'"'  à  8''"  de  largeur,  ondulées,  à  bords  incurvés  en  dessous, 
glabres  en  dessvjs  même  à  l'aisselle  des  nervures  secondaires. 

Pétiole  plan-convexe  de  o'^ni  ^  io"^ni  de  longueur. 

Pas  de  stipules. 

Cymes  florifères  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures. 

Bractées  florales  de  2™"^  à  3"^"^  de  longueur. 

Bouton  floral  conique  de  io"^"i  à  1 4"^™  de  longueur. 

Galice  campanule  de  5*"'"  à  5'"'",5  de  longueur. 

Sépales  d'un  vert  blanchâtre,  ovales-arrondis  avec  2  à  3  glandes  à  la  base. 

Corolle  d'un  blanc  jaunâtre,  à  odeur  agréable,  à  lobes  linéaii'es  ou  lancéolés 
de  3'""^  à  on^m  de  longueur,  à  tube  long  de  8"""  à  9"^'",  glabre  à  l'extérieur, 
papilleux-velu  à  l'intérieur,  non  étranglé,  mais  élargi  au  milieu. 

Cinq  étamines  insérées  au  milieu  du  tube  de  la  corolle,  à  ftlets  très  courts,  à 
anthères  lancéolées-sagittées,  avec  appendice  supérieur  poilu,  à  connectif  épais 
et  muni  d'une  languette  blanche  venant  se  souder  avec  le  stigmate  au-des- 
sous  d'un  coussin  pubescent. 

Disque  constitué  par  5  lobes  dressés,  jaunâtres,  ovales,  longs  de  i™™  environ, 
et  dépassant  légèrement  Vovaire. 

Stigmate  capité. 

Owtire  glabre. 

Ovules  nombreux  mvdtisériés. 

Fruits  :  follicules  oblongs-allongés,  arrondis  et  obtus  au  sommet,  longs  de  10''"' 
à  i3""  sur  3"", 5  à  4'"'  (le  largueur.  Ces  fruits  mûrissent  de  févi'ier  à  mai. 

Graines  fusiformes,  de  12™"^  à  14"^'^  de  longueur,  anguleuses,  à  tégument  rous- 
sâtre  papilleux,  avec  arête  longue  de  3^™  à  5''",  munie  de  poils  blancs  dans  la 
moitié  inférieure.  Ces  graines  ressemblent  à  des  grains  d'avoine. 

Plante  fournissant  un  latex  qui  se  coagule  et  donne  une  pâte  élastique  (le 
caoutchouc). 


ANGIOSPEnMKS   OU    FKUILLIS.  a5  I 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  C'est  par  excellence  Vessence  à  caoutchouc 
<le  l'Afrique  tropicale  occidentale  française.  Elle  est  assez  répandue  dans  l' Indénié 
el  le  Sanwi,  très  commune  dans  le  Sassandra  moyen,  à  l'état  disséminé  dans  le 
Cavally. 

Elle  constitue  une  richesse  pour  les  l'orêls  de  la  Côie-d'Ivoire  (noms  locaux  : 
irels,  ofuntum,  pé,  twé,  frundum).  Elle  est  très  répandue  dans  les  massifs  boisés  de 
ces  régions. 

Bois.  —  Bois  blanc  jaunâtre,  à  aubier  non  distinct  du  bois  parfait,  qui  est 
d'une  densité  de  0,467. 

Produits.  —  Le  produit  de  cet  arbre  est  surtout  le  caoutchouc.  On  s'accorde, 
aujourd'hui  à  reconnaître  que  c'est  le  seul  pouvant  lutter  avec  celui  de  VHevea 
américain. 

Le  procédé  primitif  et  barbare,  pour  recueillir  le  latex,  consiste  à  abattre 
larbre  et  à  pratiquer  sur  le  tronc  des  incisions  circulaires  allant  jusqu'au  bois, 
et   espacées  de  3o""  en  3o*"'".  Au-dessous,   des   calebasses  reçoivent  le  produit. 

Il  faut  saigner  Varhre  sur  pied,  pour  éviter  de  le  tuer.  Avec  une  sorte  de  gouge, 
<;'n  creuse  sur  le  tronc  des  rainures  analogues  aux  quarres  destinées  à  la  récolte  de 
la  résine.  A  l'extrémité  inférieure  de  ces  rainures,  on  place  des  récipients  dans 
lesquels  s'écoule  le  latex.  Les  incisions  sont  dessinées  dans  leur  ensemble  sous  la 
forme  d'une  arête  de  poisson.  Elles  sont  distantes  les  unes  des  autres  d'environ 

Il  est  nécessaire  d'attendre  la  cicatrisation  des  premières  incisions  pour  saigner 
de  nouveau. 

La  coagulation  du  latex  doit  avoir  lieu  ])ar  la  cuisson,  en  le  faisant  bouillir  à 
petit  feu  dans  cinq  fois  son  volume  d'eau  environ. 

Les  autres  procédés  de  coagulation  par  décoction  avec  divers  sucs  végétaux 
noircissent  le  caoutchouc  et  ne  donnent  pas  de  bons  résultats. 

Emploi  cultural.  —  Il  est  avantageux  de  faire  des  semis  et  plantations  de  Fun- 
iumia  elastica  en  Afrique  occidentale  française. 

Il  serait  excellent  aussi  de  protéger  cette  essence  en  forêt,  à  l'état  de  peupli- 
me  nt  naturel. 

Pour  les  repeuplements  artificiels,  on  fait  cueillir  les  follicules  contenant  les 
gi'aines,  au  moment  où  elles  commencent  à  jaunir,  de  février  à  mai. 

Ces  follicules  s'entr'ouvrent  au  bout  de  8  à|io  jours,  et  la  graine  est  alors  mûre 

En  forêt,  les  graines  munies  d'aigrettes  se  sèment  naturellement  sur  les  empla- 
cements des  anciennes  cultures  de  riz,  bananier,  manioc,  ignames,  que  les  indi- 
gènes abandonnent  après  épuisement  du  sol.  Le  rôle  du  forestier  consiste  à 
faire  des  semis  dans  ces  endroits,  quand  les  porte-graines  naturels  manquent. 
On  supprimera  les  essences  moins  précieuses,  telles  que  les  fromagers  (Eriodendron) 
et  les  parasoliers  (Muscoiga).  Avec  les  funtumia,  on  laissera  les  palmiers  à  huile 
(Elasis)  et  les  kolatiers  (Kola).  On  obtiendra  ainsi  des  peuplements  qui  feront 
la  richesse  de  la  colonie. 

Fontumia  d'Afrique. 

{Funtumia  af ricana^  Stapf.  ) 

Caractères.  —  Arbre  de  l'Afrique  tropicale  atteignant  2o>"  à  25"^  de  hauteur 
sur  o'",20  à  o'",5o  de  diamètre. 

Ecorce  grise,  finement  rugueuse,  non  fendillée. 

Cette  essence  ressemble  à  Funtumia  elastica;  mais  elle  en  diffère  par  des  carac- 
tères très  nets  ; 
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Feuilles  Oi>ales- elliptiques  au  lieu  d'être  lancéolées, 
Touffes  de  poils  à  Taisselle  des  nervures  secondaires, 
Bractées  florales  plus  petites  (i"""  de  long  au  lieu  de  2™°^), 
Bouton  floral  plus  long  (14""™  à  iS»»"^  au  lieu  de  10»^°^  à  i4™i"), 
Lobes  de  la  corolle  plus  longs  (8™"^  au  lieu  de  3'"'^^  à  Sn^m)^ 
Tube  de  la  corolle  étranglé  à  3"^"*  de  la  base  au  lieu  d'être  élargi, 
Ovaire  pubescent  au  lieu  d'être  glabre, 

Follicules  linéaires  pointus  au  sommet  au  lieu  d'être  oblongs-allongés  et 
arrondis  au  sommet. 

Enfin  le  funtumia  africana,  au  lieu  de  donner  un  latex  fournissant  du  caout- 
chouc, ne  produit  qu'une  pâte  gluante  renfermant  de  la  viscine. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Afrique  occidentale  française,  notam- 
ment les  régions  d'Aboisse,  de  l' Indénié,  du  Cavally  (noms  locaux  :  Pésin,  Pri, 
Manan,  Wala). 

Bois.  —  Bois  blanc  et  tendre,  utilisé  pour  la  fabrication  des  calebasses,  des 
plats,  et  autres  objets  de  mémge. 

Alstonia  congensis  (Engler.) 

Arbre  à  écorce  grisâtre,  écailleuse,  atteignant  25™  à  35^^^  de  hauteur  sur  o'^,4o 
à  o°i,70  de  diamètre,  et  habitant  l'Afrique  occidentale,  de  la  Gambie  au  Congo. 

Nom  local  :  Lerué,  Emien,  Ko-Kué. 

Essence  commune,  à  l'état  disséminé,  dans  la  forêt  de  la  Côte  d'Ivoire. 

Bois  blanc  jaunâtre,  léger,  d'une  densité  de  o.Sqi,  pouvant  être  utilisé  pour 
contre-placages  et  intérieurs  de  meubles.  Les  indigènes  en  font  des  plats  et  de 
menus  objets  de  ménage. 

Conopharyngia  crassa  (Stapf.) 

Arbre  de  10"^  à  20"^  de  hauteur  sur  o-",io  à  o"^,25  de  diamètre,  habitant 
l'Afrique  occidentale,  spécialement  les  régions  de  Dabou,  du  Sassandra,  du 
Cavally. 

Noms  locaux  :  Ahotompo,  Afsim,  Pakié,  Choha. 

Feuilles  oblongues-elliptiques,  longues  de  20  ""  à  25""  sur  10'"'  à  i5"". 

Fleurs  odorantes  disposées  en  panicules  terminales  de  i5  à  20  fleurs. 

Calice  de  5'""^  à  6"^"^  de  longueur,  à  lobes  ovales  arrondis. 

Tube  de  la  corolle  long  de  33'""^  à  38""^\  renflé  inférieurement,  verdâtre  à 
l'extérieur,  blanc  jaunâtre  à  l'intérieur  au  sommet. 

Lobes  de  la  corolle  blancs,  pendants,  oblongs-obtus,  de  18"^'"  à  25™™  de  lon- 
gueur. 

Anthères  sagittées,  longues  de  i2"^"\ 

Fruits  composés  de  deux  grosses  boules  accolées,  riches  en  latex. 

Bois  blanc  javmâtre,  à  grain  fin,  d'une  densité  de  o,3oo  à  o,636. 

Picralina  Elliotii  (Stapf.) 

Petit  arbre  de  l'Afrique  occideutale,  aï  teignant  6"^  à  12"^  de  hauteur  sur  o°\io 
à  0^^,20  de  diamètre,  répandu  en  abondance  dans  la  forêt  de  la  Côte  d'Ivoire. 

Noms  locaux  :  Hainfain,  Kakana. 

Ecorce  grise  laissant  écouler,  comme  la  plupart  des  arbres  de  cette  famille,  un 
latex  blanc. 

Feuilles  lancéolées-oblongues,  longues  de  S"'  à  12'"'  sur  3''"'  à  5""  de  largeur, 
luisantes  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous.  Nervure  médiane  d'un  blanc 
jaunâtre. 


ANGIOSPERMES   OU    FEIILLUS.  253 

Inflorescences  en  corymbes  de  5  à  20  fleurs  blanches. 

Calice  vert,  campanule,  de  i"""  à  i'"°^,o  de  longueur/à  sépales  ovales-obtus. 

Corolle  blanche  à  lube  de  4nim.5mm  ^^  lojj^g  jg  gmm  ^g  longueur  sur  2™™  de 
largeur. 

Fruit  jaune  composé  de  deux  méricarpes  subsphériques,  chacun  d'eux  renfer- 
mant 12  à  i5  graines.  Péricarpe  très  riche  en  latex  avant  la  maturité. 

Graines  oblongues  de  i"",5  à  2""  de  longueur  sur  i'™  de  largeur,  à  albumen 
épais  et  charnu. 

Bois  jaune,  dur,  à  grain  dense,  d'une  densité  de  0,910,  analogue  au  buis. 

Rauwolfia  vomitoria  (Afzel.) 

Essence  très  commune  dans  l'Afrique  occidentale,  répandue  dans  toute  la  forêt 
de  la  Côte-d' Ivoire. 

Elle  atteint  10"^  à  12"^  de  hauleur  sur  o^\20  à  o°\25  de  diamètre. 

Ecorce  grise  légèrement  rugueuse,  contenant  un  latex  blanc. 

Bois  blanc,  à  grain  fin,  devenant  rose  avec  le  temps,  d'une  densité  de  o,36i. 

Holarrhena  antidysenterica  (Wall.) 

Petit  arbre  à  feuilles  caduques  qu'on  trouve  dans  toutes  les  régions  de  l'Inde 
et  de  la  Birmanie. 

Bois  blanc,  tendre,  à  grain  très  uni,  susceptible  d'un  beau  poli,  extrêmement 
facile  à  travailler.  A  ce  titre,  c'est  une  essence  précieuse  pour  la  sculpture  et  les 
travaux  de  tour.  On  l'utilise  aussi  pour  la  fabrication  des  cadres,  des  tables,  des 
assiettes  et  des  cuillers  en  bois,  des  jouets  et  de  nombreux  objets. 


GENRE   LANDOLPHIA. 

Landolphia.) 

Caractères  du  genre  Landolphia.  —  Le  genre  Landolphia  est  un  genre  qui 
occupe  toute  la  zone  tropicale  de  l'Afrique  jusqu'à  Madagascar.  Il  est  constitué, 
à  de  rares  exceptions  près,  par  des  lianes,  qui  croissent  en  forêt  et  sont  précieuses 
par  le  caoutchouc  qu'elles  fournissent. 

Leur  tronc  peut  atteindre  ivi'"'  à  lO*^'"  de  diamètre. 

Les  branches  sont  brunes  ou  grisâtres,  presque  toujours  couvertes  de  lenti- 
c  lies  jaunes. 

Feuilles  opposées,  pétiolées,  entières. 

Inflorescences   terminales   en   cymes. 

Calice  à  5  lobes  courts. 

Corolle  plus  longue  que  le  calice,  formée  d'un  tube  surmonté  de  lobes  étalés.  Ce 
tube  est  renflé  dans  sa  région  médiane  ou  inférieure. 

Les  étamines  insérées  à  l'intérieur  de  ce  renflement  ont  des  filets  courts  et  des 
anthères  sagittées. 

Ovaire  à  deux  placentas  pariétaux  portant  de  nombreux  ovules. 

Stigmate  à  bec  bifide. 

Fruit  :  baie  cortiquée,  à  pulpe  ordinairement  comestible,  dans  laquelle  sont 
plongées  les  graines.  Cette  pulpe  fait  partie  du  péricarpe. 

Graines  ovales,  aplaties,  à  tégument  brun  et  mince  avec  albumen  corné  cellu- 
losique. 

Les  landolphias  se  multiplient  par  graines,  par  boutures,  par  marcottes. 

On  sème  directement  sur  place,  dans  les  sous-bois  bien  aérés  et  éclairés,  où 
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l'air  et  le  sol  sont  un  peu  humides.  On  a  soin  préalablement  de  défricher  le  terrain 
de  plantation,  en  conservant  seulement  les  arbres  tuteurs  des  lianes.  Les  pignons 
d'Inde  (JatropJw  curcas)  constituent  d'excellents  tuteurs-abris.  On  emploie  encore 
pour  cet  usage  le  ficus  Vogelii.  Ces  tuteurs  sont  espacés  de  io°^'environ  les  uns 
des  autres,  et  reliés  par  des  perches  horizontales,  qui  servent  d'appuis  aux 
landolphias. 

Les  fruits  ou  les  graines  sont  disposés,  sur  le  terrain,  généralement  à  4*"  6" 
tous  sens,  et  recouverts  de  s''"'  à  3'"'  de  terre  meuble. 

Dès  l'âge  de  8  ans,  on  peut  commencer  à  inciser  les  lianes  pour  obtenir  le  latex. 

Landolphia  Heudlotii  (  D.  C.) 

Noms  locaux  :  Toll  au  Sénégal,  Gohine  au  Soudan,  Foré  dans  la  Guinée. 

Caractères,  — -  Liane  pouvant  atteindre  jusqu'à  i5"^  de  longueur  sur  o™,3o  de 
diamètre  (exceptionnellement). 

Ecorce  fendillée,  grise  extérieurement,  roiigeâtrc  à  l'intérieur. 

Jeunes   pousses    pubescentes-rousses. 

Feuilles  de  formes  et  de  dimensions  variables,  à  limbe  ovale  ou  elliptique,  de 
4'"'  à  10'''''  de  longueur,  tomenlcux  sur  la  nervure  médiane  à  la  face  supérieure. 
Pétiole  velu. 

Feuilles  d'un  rouge-vineux  à  l'état  jeune,  puis  devenant  d'un  vert-clair  à  l'âge 
adulte. 

Inflorescences  en  panicules  ou  corymbes  de  cymes  bipares. 

Fleurs   à   odeur  pénétrante. 

Calice  velu,  petit  (6"^™  de  longueur  environ),  divisé  en  f\  à  5  lobes  ovales  et 
inégaux. 

Corolle  velue,  de  lo"^"^  à  10"^"^  de  longueui',  à  tube  blanc  jaunâtre,  lui  peu 
renflé,  surmonté  de  5  lobes  blancs,  elliptiques,  arrondis  au  sommet. 

Cinq  étamines  insérées,  par  un  fUet  très  court,  un  peu  au-dessus  de  la  base  du 
lube  de  la  corolle. 

Ovaire  velu,  globuleux,  portant  de  nombreux  ovules  sur  les  placentas. 

Fruits  jaunes,  sphériques,  de  la  dimension  d'une  grosse  prune  (environ  3"" 
de  diamètre),  contenant  de  i  à  20  graines  plongées  dans  ime  pulpe  blanchâtre. 

Chaque  graine  est  longue  de  i5"^"^  environ,  sur  5™™  à  8"^°^  de  largeur. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Aire  comprenant  l'Afrique  occidentale 
tropicale,  le  Sénégal,  le  Haut-Niger,  la  Guinée  française,  le  Soudan,  le  Fouta- 
Djallon,  régions  comprises  entre  le  10^  et  le  12^  degré  de  latitude  Nord. 

Les  plateaux  arides  formés  de  grès  ferrugineux  quaternaires  sont  les  stations 
préférées  de  cette  plante. 

Sols.  — ■  Sols  siliceux,  granitiques,  gneissiques,  grès  blancs  ou  rosés. 
Au  Sénégal  on  trouve  cette  plante  même  sur  les  sables  des  dunes. 
Elle  est  caractéristique  des  plateaux  siliceux  ferrugineux. 

Produits.  —  La  récolte  du  caoutchouc  a  lieu  de  novembre  à  mai. 

Sur  l'écorce  de  la  liane,  on  pratique  des  incisions  espacées  de  20'"'  en  ^o'™  sans 
attaquer  le  bois. 

Sur  la  plaie  on  injecte  une  solution  de  sel  ou  de  jus  de  citi^un,  pour  faire  coaguler 
le  latex  en  lamelles  f(ue  l'on  détache. 

Ou  bien  on  recueille  le  latex  dans  des  calebasses,  où  on  le  coagule  à  l'aide  de 
sucs  végétaux  :  jus  de  citron,  pulpe  de  baobab,.... 

Chaque  liane  donne  en  moyenne  5o"  de  caoutchotic  par  an,  quand  elle  est 
modérément  saignée. 
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L'exploitation  peul  avoir  lieu  dès  que  le  diamètre  atteint  à"",  c'est-à-dire 
vers  l'âge  de  lo  ans. 

C'est  ce  landolphia  qui  fournit  la  plus  grande  partie  du  caoutchouc  du  Soudan, 
du  Sénégal,  des  Guinées  portugaise  et  française. 

Landolphia  oivariensis  (Pal.   Beauv.) 

Caractères.  —  Grande  liane  rameuse  et  tortueuse,  appelée  yinga  au  Congo, 
Licomgité  dans  l'Angola. 

Rameaux  à  écorce  lisse,  d'un  brun  rougeâtre,  parsemée  de  lenticelles. 

Feuilles  glabres  sur  les  deux  faces,  à  limbe  elliptique  allongé,  terminé  par  un 
mucron  arrondi;  ces  feuilles  mesurent  lo'"'  à  i/i""  de  longueur  sur  V"'  à  6'™  de 
iai'geur,  avec  un  pétiole  de  i""  de  longueur  environ. 

Inflorescences  en  panicules  de  cymes  corymbiformes. 

Fleurs  blanches  et  petites  (i""  de  longueur  environ). 

Calice  à  lobes  larges  et  égaux,  ovales,  ferrugineux  extérieurement,  longs  de 
onim  A^  3inm_ 

Corolle  à  tube  pubescent-ferrugineux,  un  peu  plus  long  (6""^^  à  -n^'»)  que  les 
lobes  blancs  elliptiques  {2^^^^  à  4^""^). 

Etamines  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube. 

Ovaire  tronqué,  turbiné,  velu  au  sommet,  portant  deux  placentas  pariétaux 
multiovulés. 

Stigmate  bilobé. 

Fruit  obovoïde,  arrondi  à  la  base,  de  la  dimension  d'une  mandarine  (2'""'  à  7"" 
de  diamètre),  à  péricarpe  d'un  jaune  orangé;  i  à  i5  graines  ellipticpies  de  i5"^'^^ 
de  longueur  sur  lo"^"^  de  largeur  et  -i""^  d'épaisseur. 

Aire  géographique.  —  Côte  Occidentale  d'Afrique,  du  Sud  de  la  Guinée  française 
jusqu'à  l'Angola  inclusivement. 

Produits.  —  Plante  donnant  un  beau  caoutchouc  hhnic,  î\m  est  coagulé  soit  paz^ 
l'ébullition,  soit  par  les  acides  svdfurique  ou  azotique,  soit  par  enfumage. 

Le  Landolphia  owariensis  est  le  principal  producteur  de  caoutchouc,  de  Sierra- 
Lcone  au  Congo. 

Landolphia   Foreti  (Jum.)  vel  Klainii  (Pierre.) 

C'est  une  liane  des  forêts  du  Cameroun  et  du  Congo,  (nom  local  :  ydj'einbo). 

Ecorce  d'un  brun  rougeàlre,  couverte  de  lenticelles  jaunes. 

Feuilles  à  limbe  ovale-allongé,  acuminé  au  sommet,  à  long  niucron  aigu  ou 
obtus;  ce  limbe  mesure  lo'"'  à  17'"'  de  longuevu'  sur  3''"  à  5'"'  de  largeur;  pétiole 
long  de  5"""  à  6""". 

Fleurs  blanches,  petites,  inodores,  disposées  en  cymes  corymbiformes  termi- 
nales. 

Calice  à  lobes  elliptiques  longs  de  1°*™  à  3"i^\ 

Corolle  pubescente  extérieurement,  à  tube  de  6'""^  à  7^11^1  f|g  longueur,  renflé 
vers  le  sommet  et  surmonté  de  lobes  de  4"^'"  à  d™i"  de  longueur. 

Ovaire  ovoïde  et  velu.  Stigmate  à  2  lobes  allongés. 

Fruits  sphériques  ou  ovoïdes,  de  10'"*  à  20""  de  diamètre,  renfermant  environ 
(3o  graines  de  la  grosseur  d'une  fève  des  marais  (3""  à  ô""  de  longueiu"  environ 
sur  2*^^""  à  S*^"  de  largeur). 

Cette  liane  fournit  un  caoutchouc  de  qualité  moyenne  (caoutchouc  de  Zaoïi). 
Elle  est  exploitée  au  Congo  concurremment  avec  le  Landolphia  owariensi$. 
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Landolphia  Henriqueslana  (  Hall,) 

Cette  espèce,  qui  habite  l'État  indépendant  du  Congo  et  l'Angola,  fournit  le 
caoutchouc  dit  des  herbes  ou  des  racines. 

Ce  sont  des  plantes  basses  et  rhizomateuses,  qu'on  trouve  dans  les  sols  sablon- 
neux, secs  ou  humides. 

Les  rhizomes  ont  généralement  i'"'  de  diamètre  environ,  et  émettent  des  tiges 
d'environ  3o'™  de  hauteur. 

Les  feuilles  ont  un  limbe  de  iV"'  à  5'™  de  longueur  sur  i""  à  2'"'  de  largeur, 
ovale,  obtusément  acuminé,  d'un  vert  blanchâtre  en  dessus,  d'un  vert  glauque 
en  dessous. 

Inflorescences  en  cymes  axillaires. 

Fleurs  de  iG'"*"  de  longueur. 

Sépales  ovales,  aigus,  longs  de  i'""^,5. 

Tube  de  la  corolle  long  de  8"^"^,  renflé  au-dessus  du  calice  et  terminé  par  des 
lobes  en  languette  obtuse. 

Ovaire  turbiné,   velu,   blanchâtre;  stigmate  bilobé. 

Pour  obtenir  le  caoutchouc  contenu  dans  les  écorces,  on  déterre  les  rhizomes 
et  l'on  bat  ces  écorces  préalablement  passées  au  rouissage. 

Landolphia  Kirkii  (Dyer.) 

C'est  la  principale  liane  à  caoutchouc  de  l'Afrique  orientale  du  Sud. 

On  la  trouve  dans  l'Est-africain  allemand  (nom  local  :  Kiongongo  ou  mpira), 
dans  le  Centre-africain  anglais,  dans  les  forêts  de  Mozambique. 

Cette  liane  assez  longue  a  ses  rameaux  couverts  de  poils  brunâtres. 

Feuilles  à  limbe  allongé,  elliptique,  lancéolé,  aigu  au  sommet. 

Inflorescences  en  cymes  corymbiformes. 

Fleurs  longues  de  '-^^  environ. 

Calice  petit  (imm  ^  2""^)  avec  lobes  à  bords  membraneux. 

Tube  de  la  corolle  long  d^  ■?.'^^"^  ù  3™"^,  renflé  au-dessus  du  calice,  surmonté 
de  lobes  ayant  fi^^  de  longueur. 

Ovaire  glabre. 

Fruits  arrondis  ou  pyriformes,  longs  de  4'"'  '^  y""  sur  4""  à  6'™  de  largeur, 
d'un   rouge  noirâtre,    parsemés   de   lenticelles   blanchâtres,   à   pulpe   comestible. 

La  coagulation  du  latex  a  lieu  généralement  sur  la  liane  même,  par  injections 
d'eau  salée;  les  lamelles  de  caoutchouc  sont  ensuite  roulées  et  récoltées. 

Landolphia  Dondeensis  (Busse.) 

Arbrisseau  feuillu  de  '.>."^  à  3"^  de  hauteur,  à  rameaux  retombants. 

Jeunes  branches  pubescentes  jaunâtres. 

Feuilles  allongées,  lancéolées,  acuminées,  glabres  â  Tàge  adulte. 

Pétiole  velu,  long  de  S^m  à  6^™. 

Limbe  foliaire  de  4"'  â  S'"^'  de  longueur  sur  i5""^  à  o.ô"""  de  largeur. 

Fleurs  blanches.  Sépales  ovales,  aigus,  ciliés  sur  les  bords,  d'une  longueur 
de  2™™  environ.  Tube  de  la  corolle  long  de  /j'"'"  avec  des  lobes  de  même  longueur. 
Étamines  insérées  à  i'""',o  au-dessus  de  la  base  du  tube. 

Fruit  globuleux,  jaune,  de  7"'"  ù  8  "'  de  diamètre,  à  pu!p<;  comestible,  contenant 
<;nviron  20  graines. 

C'est  cette  essence  qui,  dans  PEst-africain  allemand,  notamment  dans  la  région 
<\c  Kilna,  fournit  le  caoutchouc  de  Donde.  Sa  qualité  est  appréciée. 
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Landolphia  madagascariensis  (  K.  Sch.) 

C'est  le  Voahena  ou  Fingotra  de  la  Côte  orientale  de  Madagascar. 

Cette  liane,  assez  grêle,  de  la  grosseur  du  bras,  peut  atteindre  3o"^  de  lon- 
gueur. 

Rameaux  grisâtres  et  glabres. 

Feuilles  coriaces,  d'un  vert  brillant  sur  la  face  supérieure,  d'un  vert  mat  sur 
la  face  inférieure.  Pétiole  long  de  4"^°^  à  lo"^"^.  Limbe  ovale  de  7*^™  à  10""  de 
longueur  sur  /j'^^"'  à  6'''°  de  largeur. 

Inflorescences  en  cymes  corynibiforines,  pubescentes,  composées  de  5  à  20 
grandes  fleurs  blanches,  à  odeur  agréable. 

Chaque  fleur  a  5  sépales  larges,  obtus  au  sommet  et  une  corolle  de  ^""jS  de 
largeur. 

Fruits  pyriformes,  brunâtres,  longs  de  S*"™  à  lo*^^'"  sur  7""  à  g*^^™  de  diamètre, 
renfermant  de  nombreuses  graines. 

Au  point  de  vue  de  l'extraction  du  caoutchouc,  la  plante  est  exploitable  vers 
l'âge  de  8  à  10  ans,  quand  le  tronc  atteint  un  diamètre  de  8'™  à  10'^'°. 

On  la  coupe  en  tronçons  de  3o'™  de  longueur  pour  obtenir  le  latex. 

La  coagulation  de  ce  latex  se  fait  soit  par  le  sel  marin,  soit  (ce  qui  est  préférable) 
au  moyen  de  l'acide  sulfurique  dilué  à  5  pour  100,  ou  du  jus  de  citron. 

Ce  caoutchouc  rosé  est  de  bonne  qualité. 

La  liane  rejette  bien  de  souche  et  se  marcotte  facilement  quand  elle  est  jeune. 

Elle  demande  de  la  lumière,  et  afïectionne  le  bord  des  chemins,  les  lisières  des 
forêts,  les  clairières,  les  sols  voisins  des  cours  d'eau. 

Landolphia  Perrieri  (Jum.) 
Nom  local  à  Madagascar  :  Piralahy  ou  Vahealahy, 

Liane  de  Madagascar,  qu'on  trouve  dans  les  forêts  du  Boina,  à  Majunga,  à 
Andriba,  dans  les  vallées  de  l'Ikupa,  du  Betsiboka,  du  Mena  va  va. 

Les  sols  un  peu  secs  sont  ceux  qu'elle  préfère. 

Dans  les  steppes,  elle  résiste,  par  sa  partie  souterraine,  aux  feux  de  brousse, 
en  prenant  dans  ce  cas  un  aspect  quasi-herbacé. 

Tronc  pouvant  atteindre  iS*"™  de  diamètre. 

Rameaux  bruns,  couverts  de  nombreuses  lenticelles  jaunes. 

Feuilles  glabres,  ovales,  aiguës  aux  deux  extrémités,  avec  une  nervure  prin- 
cipale en  gouttière  sur  la  face  supérieure,  un  limbe  de  6''™  de  longueur  sur  3"" 
de  largeur,  un  pétiole  long  de  i*^™  environ. 

Inflorescences  en  cymes  bipares  terminales,  composées  de  3  à  8  fleurs. 

Sépales  de  3°^°^  de  longueur,  ovales-aigus, -coriaces,  bordés  de  cils  bruns. 

Corolle  jaune  pâle  à  l'extérieur,  blanche  à  l'intérieur,  formée  d'un  tube  long 
de  10°^'"  à  iS'^'"  et  de  lobes  de  iS"^^"^  à  20™°^  de  longueur  sur  3"^°^  de  largeur. 

Etamines  à  anthères  jaunes. 

Floraison  en  novembre  et  décembre. 

Fruits  de  la  forme  d'un  citron  allongé,  ovoïdes  et  munis  d'un  mamelon  terminal^ 
longs  de  10""  sur  5"^"*  de  largeur,  d'une  couleur  jaune,  puis  devenant  noirs  et 
tachetés  de  lenticelles  jaunâtres,  à  pulpe  acidulée  et  comestible,  renfermant  une 
centaine  de  graines  de  la  grosseur  d'un  pois. 

La  liane  coupée  en  tronçons  donne  un  latex  blanc  assez  pauM:'e  en  caoutchouc 
(20  à  5o  pour  100). 

Ce  caoutchouc,  d'une  couleur  rosée  et  de  bonne  qualité,  est  coagulé  par  les 
acides  et  spécialement  par  le  jus  de  citron. 

C.  —  F.  n 
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La  plante  repousse  parfaitement  de  souche  et  peut  être  utilement  cultivée  en 
taillis  à  révolution  de  trois  ans. 

Landolphia  sphxrocarpa  (Jum.) 

C'est  le  Reiaho  des  Sakalaves  de  Madagascar  ou  Vahea-nomby  (Liane-bœuf). 

Cette  liane  habite  à  Madagascar  les  régions  du  Menavat^a,  du  Ménabê,  du 
Boina. 

Elle  pousse  avec  une  grande  vigueur  dans  les  alluvions  bordant  les  cours  d'eau, 
où  elle  peut  atteindre  20*^""  de  diamètre. 

Botaniquement  elle  ressemble  au  Landolphia  Perrieri;  elle  s'en  distingue  par 
s«6  rameaux  de  l'année  pubescents-roux  (et  non  glabres),  par  ses  fruits  sphériques 
(et  non  ovoïdes),  par  ses  graines  de  dimensions  supérieures. 

Pour  obtenir  le  caoutchouc,  on  coupe  la  liane  en  tronçons,  et  l'on  coagule  le 
latex  par  le  jus  de  citron,  l'acide  sulfurique  dilué,  ou  le  suc  des  fruits  du  tama- 
rinier. 

Le  caoutchouc  rosé  est  abondant  et  estimé. 

Le  tronc  de  la  plante  est  assez  gros  pour  que  l'exploitation  puisse  se  faire  au 
moyen  de  saignées  sur  l'écorce  sans  couper  la  liane. 

Landolphia  tenuis  (Jum.) 

Liane  de  faibles  dimensions,  habitant  les  régions  Nord-Ouest  de  Madagascar, 
spécialement  les  sols  calcaires,  les  rochers,  les  bois. 

La  tige  de  2'^'"  de  diamètre  environ  est  trop  petite  pour  fournir  une  quantité 
suffisante  de  caoutchouc. 

Hancornia  speciosa  (Miill.) 

C'est  le  Mangabeira  du  Brésil,  essence  à  caoutchouc. 

Petit  arbre  de  5"^  à  7'^^  de  hauteur,  qu'on  trouve  dans  les  régions  Nord  du 
Brésil,  jusque  dans  le  bas  Amazone, 

Les  sols  secs,  sablonneux  ovi  pierreux,  sont  ceux  qu'il  préfère. 

La  cime  est  large  et  ramifiée,  les  branches  tortues  et  tombantes,  le  feuillage 
peu  abondanl. 

Feuilles  groupées  à  l'extrémité  des  rameaux,  opposées,  glabres,  longues  de 
^cm  ^  jQtm  g^jp  i"",5  à  4*^^™  de  largeur,  elliptiques,  aiguës  à  la  base,  terminées  au 
sommet  par  une  pointe  arrondie.  Pétiole  de  5"^"^  à  8™™  de  longueur. 

Fleurs  odorantes,  disposées  en  cymes  terminales. 

Calice  petit,  long  de  S™"",  en  forme  de  tube  à  5  petites  dents  ovales. 

Corolle  de  35"^"^  à  40°^"^  de  longueur,  en  tube  allongé,  velu  intérieurement,  à 
5  lobes  lancéolés,  étroits,  réfléchis  en  dehors. 

5  étamines  à  anthères  lancéolées'et  aiguës. 

Ovaire  à  i  loge  renfermant  de  nombreux  ovules. 

Style  long,  terminé  par  un  stigmate  bilobé. 

Le  fruit  appelé  mangaba,  est  une  baie  ovoïde,  jaune  avec  des  taches  rouges, 
de  la  grosseur  d'une  prune,  contenant  dans  la  pulpe  plusieurs  graines  à  albumen 
volumineux  et  à  cotylédons  foliacés. 

Ces  fruits  à  saveur  sucrée  sont  très  appi'éciés  et  consommés  blets;  on  en  fait 
aussi  des  conserves  excellentes. 

Le  caoutchouc  est  obtenu  soit  par  une  seule  incision  en  spirale  sur  le  tronc, 
soit  par  une  série  d'incisions  espacées  de  Se'""  les  unes  des  autres  et  convergeant 
vers   une   gouttière   unique. 

Ces  opérations  de  saignées  ont  lieu  de  juin  à  août. 

La  coagulation  du  latex  peut  se  faire  par  une  solution  d'alun. 
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Une  excellente  méthode  de  coagulation  est  celle  de  l'Institut  de  Sào-Paulo  : 
c'est  le  traitement  par  une  solution  de  Sco^-'  de  sel  de  cuisine  dans  i  litre  d'eau, 
dans  la  proportion  de  20''"'  pour  i  litre  de  latex.  Ce  procédé  est  préférable  à  celui 
de  la  fumaison. 

Les  Etats  brésiliens  qui  fournissent  les  plus  grandes  quantités  de  ce  Manga- 
beira,  caoutchouc  en  plaques,  sont  ceux  de  Piauhy  et  Rio- grande-do-Norte,  qui 
l'exportent  par  les  poris  de  Pernambxico,  de  Ceara,  et  de  Bahia;  puis  vient  l'Etat 
de  Miiias-Geraes. 

L'espèce  comprend  plusievu's  variétés  qui  occupent  les  terrains  secs  des  plateaux 
centraux,  depuis  l'Etat  d'Amazonas  jusqu'à  ceux  de  Sào-Paulo  et  de  Minas 
Geraes. 

Chaque  arbuste  peut  donner  i*"?  à  0^^  de  caoutchouc. 


GENRE  MASCARENHASIA. 

(  Mascarenhasia  ). 

Le  genre  Mascarenhasia  est  composé  d'arbres  de  taille  variable,  qui  habitent 
l'Afrique  orientale  et  Madagascar. 

Les  fleurs  des  diverses  espèces  sont  caractérisées  par  des  étamines  à  anthères 
sagittées  adhérentes  au  stigmate  et  par  la  présence  d'un  disque  formé  de  5  écailles 
à  la  base  du  pistil. 

Les  fruits  sont  des  doubles  follicules  renfermant  de  nombreuses  graines  à 
aigrette  brune. 

Ces  plantes  fournissent  le  caoutchouc  appelé  Madagascar  noir. 

Mascarenhasia  lisianthiflora  (D.   C.) 

C'est  le  caoutchouc  Guidroa  des  Sakalaves,  qui  habite  à  Madagascar  spéciale- 
ment les  régions  du  Boina  et  du  Ménahé. 

Cet  arbuste  de  5"^  à  6™  de  hauteur  sur  10""  à  20""  de  diamètre,  possède  un 
rhytidome  gris  blanchâtre  se  détachant  par  écailles,  lesquelles  contiennent  une 
grande   quantité   de   caoutchouc. 

Jeunes  rameaux  opposés.  Feuilles  à  limbe  de  8*^"  à  9'"'  de  longueur  sur  5*^™ 
à  G*"™  de  largeur,  à  pétiole  de  10"^"^  à  12°^"^  de  iongeur,  couvert  de  poils  roux, 
de  même  que  les  nervures  du  limbe. 

Fleurs  mesurant  o'""  de  longueur  en  bouton. 

Calice  long  de  5"^"^  à  7'""^,  formé  de  5  sépales  inégaux,  recouverts  extérieure- 
ment d'un  tomentum  roux. 

Corolle  à  tube  rouge  violacé,  long  de  20™"^  à  20'""^,  avec  lobes  roses  de  iS"^'" 
à  18"^™  de  longueur. 

5  étamines  à  anthères  sagittées,  aiguës,  appliquées  sur  le  stigmate.  Grains  de 
pollen  sphériques  et  à  trois  pores. 

Pistil  formé  de  2  o\^aires  velus,  surmontés  d'un  style  unique  avec  stigmate 
ovoïde  bilobé;  autour  des  ovaires  est  un  disque  à  5  écailles,  dont  4  presque  toujours 
soudées  par  paires. 

Les  fruits  sont  des  follicules  de  13™"^  à  18""^^  de  longueur,  à  surface  cannelée. 

Le  latex  à  caoutchouc  est  épais  et  se  coagule  de  lui-même.  On  peut  le  coaguler 
rapidement  par  l'alcool. 

On  l'obtient  par  des  incisions  sur  le  tronc  de  l'arbuste. 

Ce  caoutchouc,  recueilli  en  boules,  est  d'une  coloration  noire  ou  brune  et  de 
bonne   qualité. 
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L'espèce  a  l'avantage  de  se  bouturer  très  facilement;  sa  culture  mérite  d'être 

essayée. 

•  Mascarenhasia  anceps  (Boiv.) 

Les  Sakalaves  appellent  également  Guidroa  cette  essence  de  Madagascar. 

C'est  un  arbuste  en  buisson  composé  de  nombreuses  tiges  dressées  et  fastigiées. 

Il  habite  les  bords  des  ruisseaux  et  étangs,  dans  les  régions  de  Boina,  Majunga, 
Menavava,  Suberbiéville,  Kurnoro  et  pays  voisins. 

Feuilles  ovales  et  glabres,  à  pétiole  long  de  2"^"^  à  S'^^'^^,  à  limbe  de  ^^'^  à  6'^™ 
de  longueur  sur  2'^'™  à  3*^"'  de  largeur. 

Fleurs  blanches,  odorantes,  plus  petites  que  celles  de  Mascarenhasia  Isian- 
thiflora  (io°^™  à  la"^"^  de  longueur  en  bouton). 

Calice  long  de  -i^"^  h  3^^. 

Corolle  à  tube  de  8°"^^  de  longueur  et  lobes  de  2^^^  à  3'^"\ 

Fruits  :  doubles  follicules  de  6'"'  à  9^'"  de  longueur  sur  5'"-'^  de  largeur,  conte- 
nant'de  nombreuses   graines. 

Le  latex  est  obtenu  en  débitant  les  tiges  par  tronçons;  il  est  pauvre  en  caout- 
chouc; mais  ce  caoutchouc  noir  est  estimé. 

Comme  l'espèce  repousse  bien  de  souche,  on  l'exploitera  en  taillis,  pour  extraire 
le  caoutchouc  des  rejets. 

Mascarenhasia  longifolia  (Jum.) 

Grand  arbre  à  caoutchouc  atteignant  20°^  à  So"^  de  hauteur  sur  5o"-'  à  60'"' 
de  diamètre;  il  habite  la  partie  orientale  de  Madagascar, 

Il  est  caractérisé  par  ses  feuilles  très  longues  et  étroites,  dont  le  limbe  aigu 
aux  deux  extrémités  a  12*^^™  à,  i3'^  de  longueur  sur  3' "'.a  de  largeur,  avec  un 
court  pétiole  de  5^^  de  longueur. 

Jeunes  rameaux  aplatis  et  un  peu  velus. 

Fleurs  blanches.  Calice  de  3"^'^  de  longueur,  profondément  divisé,  à  lobes  aigus 
el  poilus. 

Corolle  V.  lue,  formée  d'un  tube  long  de  8*^^"^  et  de  lobes  ovales  de  S'^'^'^  sur  3""\ 

Fruits  :  follicules  de  lo*^'"''  à  12'"'  de  longueur,  à  graines  nombreuses. 

Latex  coagulé  par  l'alcool  et  donnant  un  bon  caoutchouc  noir. 

Mascarenhasia  uiilis  (Bak.) 
Nom  local  à  Madagascar  :  Ramiranja. 

Petit  arbre  du  Nord  de  Madagascar,  croissant  dans  les  lieux  découverts  et 
donnant  un  latex  à  caoutchouc. 

Feuilles  oblongues,  obtuses,  en  coin  à  la  base,  à  limbe  long  de  5"^'''  à  6*^^',  ù 
})étioIe  court. 

Calice  de  6""'^'^  de  longueur,  ù  lobes  oblongs,  obtus,  foliacés. 

Corolle  à  tube  cylindrique  légèrement  renflé  au-dessus  de  la  base,  long  de  20"^'^ 
à  20°*''^  avec  lobes  rosés,  ovales-aigus,  dont  l'ensemble  forme  une  fleur  de  5"''' 
à  G*^^'  de  diamètre. 

Fruits  :  follicules  cylindriques  et  lisses,  de  S'''  de  longueur. 


FAMILLE   DES    LOGANIACÉES. 

0  1  a  réuii  dans  ce  groupe  33  genres  avec  cnvlioa  35o  espèces  coiiijjienaai 
]>c.rfuis  des  herbes,  le  plus  souvent  des  arbrisseaux,  des  lianes  ou  des  aibrcs,  de 
peu  d'i  nptrianco  foro?t!èr.\ 
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F  milles  opposées,  rarement  verticillées,  muîiics  de  stipules,  à  limbe  entier. 

Fleurs  le  plus  souvient  pentamères. 

Etamines  insérées  sur  le  lube  de  la  corolle. 

Anthères  introrses  à  [^  sacs. 

Pistil  composé  de  2  carpelles,  rarement  de  .5,  fermés  et  concrescents  en  un 
ovaire  à  2  loges. 

Fruit  :  capsule  {Logania),  ou  h-Aô  {Strychnos) . 

Lts  Loganiacées,  ({vA  habilent  ies  pays  chauds,  cor.ticniient,  dans  leurs  tissus, 
des  poisons  et  des  médicaments  (strychnine,  bi'ucine). 

Citons  dans  cette  famille  l'Arbre  à  noix  vomiqne  {Strychnos  nux  vomica), 
qui  renferme  de  la  strychnine,  le  Strychnos  Ignatii,  dont  les  graines  tétanisantes 
sont  les  fèi'es  de  Saint-Ignace,  ie  Strychnos  Icaja  qui  fo'jrait  un  poison  d'épreuve 
dans  l'Afrique  occidentale. 

Des  Strychnos  Castelnssana  de  l'Oréaoque  cl  Crevauxiana  d-î  l'Amazone  0!î 
extrait  du  curare. 

Le  Buddleia  est  un  arb  isie  ornemental. 


FAMILLE  DES   CORDL\CÉES. 

La  famille  des  Cordiacées  comprend  environ  280  espèces  d'arbres  et  d'arbris- 
seaux, qui  croissent  dans  les  régions  tropicales. 

Elle  est  caractérisée  par  ses  fleurs  dont  le  style  est  divisé  supérieurement  en 
/|  parties,  avec  4  stigmates  distincts. 

Les  fruits  sont  des  drupes  souvent  comestibles. 

Le  Cordia  rumphii  possède  un  bois  brun  veiné  de  noir,  très  odorant  et  pouvant 
rendre  des  services  dans  l'ébénisterie. 

Le  Cordia  hypoleuca  (A.  DC.)  est  un  arbre  pouvant  atteindre,  en  Argentine, 
et  au  Brésil,  25™  de  hauteur  sur  o"^,5o  de  diamètre  (nom  local  :  Peter ehi-saiyu 
ou  Loro-amarillo).  L'écorce  est  d'un  jaune  rougeâtre,  assez  ridée  et  crevassée. 
Le  bois,  jaunâtre  rosé,  compact,  élastique,  flexible,  assez  dur  et  lourd,  d'une 
bonne  durée,  est  excellent  pour  la  menuiserie,  l'ébénisterie,  la  tonnellerie.      

Le  Cordia  alliodora  (Chm.)  est  un  arbre  qui  atteint,  dans  les  mêmes  régions, 
les  mêmes  dimensions  (nom  local  :  Loro  negro);  il  se  distingue  par  son  écorce  d'un 
gîis  verdâtra  sombre,  qui  porte  de  nombreuse  :  fentes,  larges  et  profondes. 
Son  boi^  blanc  jaunâtre,  compact,  élastique,  assrz  dur  et  lo'ird,  de  longue  durée, 
doit  être  recherché  pour  la  fine  charpente,  et  la  fabrication   des  meubles. 

Le  Cordia  salicifolia  (Chm.)  (en  Argentine  :  Arotiku)  n'est  qu'un  arbuste  de  6™ 
environ  de  hauteur,  sur  20""  de  diamètre,  à  écorce  fine,  d'un  gris  rougeâtre  foncé, 
parsemée  de  nombreuses  petites  crevasses.  Le  bois  blanc,  mou,  poreux,  léger, 
est  de  faible  durée  à  l'humidité. 


FAMILLE  DES  BORRAGINÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Gamopétales  à  fleurs  généralement  régulières  (genre 
cchium  excepté),  groupées  en  cymes  unipares,  sccrpioïdes,  à  feuilles  alternes,  fré- 
quemment recouvertes  de  poils  rudes. 

Calice  gamosépale  libre,  à  5  lobes. 

(>orolle  gamopétale  à  5  lobes. 

5  étamines  concrescentes  avec  la  corolle. 
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Ovaire  libre,  formé  de  2  carpelles  constituant  2  loges,  dont  chacune  est  di^^sée 
par  une  fausse  cloison  partant  de  la  région  médiane  de  chaque  carpelle.  De  là 
un  fruit  qui  est  un  tétrakène. 

Style  simple,  gynobasique  sauf  chez  le  genre  heliotropium.  Stigmate  entier  ou 
bilobé. 

Graine  dépourvue  d'albumen. 

Plantes  dont  les  tissus  contiennent  du  nitrate  de  potasse;  ce  qui  leur  donne  des 
propriétés  sudorifiques. 

Les  970  espèces  de  borraginées  comprennent  peu  d'arbres  forestiers. 

Patagonula  americana   (L.) 
Nom  local  en  Argentine  :  Gxiayaibi. 

Arbre  droit,  atteignant,  en  Argentine,  10°^  à  20°^  de  hauteur  sur  6o*^"'  de 
diamètre. 

Ecorce  cendrée,  fine,  lisse,  avec  seulement  quelques  petites  rides  longitudinales. 

Bois  blanc,  compact,  élastique,  résistant,  assez  lourd,  inodore,  de  grande  durée 
aussi  bien  dans  les  lieux  humides  que  dans  les  lieux  secs,  de  qualité  remarquable 
pour  tous  les  travaux  de  charpente. 

Sacellium  lanceolatum  (H.  B.  K.) 

Arbre  de  la  République  Argentine  (nom  local  :  Guayabil),  à  tronc  droit,  de  iS"^ 
environ  de  hauteur  sur  00'^°'  de  diamètre. 

Ecorce  cendrée  claire,  mince,  presque  lisse. 

Bois  blanc,  compact,  très  élastique  et  tenace,  léger,  facile  à  travailler,  d'une 
notable  durée,  de  qualité  remarquable  pour  tous  les  travaux  de  charpentes. 


FAMILLE  DES  SOLA>iEES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Plantes  à  feuilles  non  opposées  ne  comprenant  que 
très  peu  de  végétaux  ligneux. 

Fleurs  régulières,  à  calice  vert  formé  de  5  sépales  concrescents,  à  corolle  gamo- 
pétale de  5  lobes  à  préfloraison  tordue  ou  valvaire. 

Le  plus  souvent  5  étamines  insérées  au  tube  de  la  corolle,  rapprochées  par  leurs 
anthères  en  un  tube  traversé  par  le  style. 

Pistil  formé  d'un  ovaire  à  2  loges  contenant  un  grand  nombre  d'ovules  géné- 
ralement campylotropes.  Ce  pistil  est  constitué  par  deux  carpelles  unis  par  pla- 
centation  axile. 

Le  fruit  est  une  baie  ou  une  capsule  renfermant  de  nombreuses  graines  à  albu- 
men charnu,  à  embryon  généralement  arqué  ou  courbé. 

Les  feuilles  sont  le  plus  souvent  alternes  et  composées. 

Solanum  auriculatum  (Ait.) 

Noms  locaux  :  Corana  au  Brésil,  Fumo  bravo  en  Argentine. 

Arbre  du  Brésil  et  de  l'Argentine,  pouvant  atteindre  S^  de  hauteur  sur  oo*^" 
de  diamètre. 

Cette  essence  porte  un  fruit  de  la  grosseur  d'une  olive,  qui  peut  fournir  une 
encre  violette. 

L'écorce  est  mince,  lisse,  d'un  blanc  cendré. 

Le  bois  est  blanc,  à  libres  droites,  compact,  très  poreux,  mou,  léger,  de  peu  de 
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durée,  ne  pouvant  être  utilisé  que  pour  les  travaux  intérieurs  et  les  meubles  com- 
muns,' mais  devant  être  expérimenté  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Solanum  çerhascijolium  (L.) 

Arbre  ou  arbuste  du  Brésil  et  de  l'Argentine  (nom  local  :  Palo  blanco,  Taba- 
killo),  atteignant  8"^  de  bauteur  sur  35^'"  de  dianxètre. 

Écorce  presque  lisse,  d'un  gris-blanchàtre. 

Bois  blanc,  compact,  mou,  léger,  de  peu  de  durée,  mais  pouvant  servir  pour  la 
fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Acnistus  par\'iflorus  (Grisb.) 

En  Argentine  :  Chalchal  de  gallina,  Tinta. 

Arbuste  de  l'Argentine,  qui  ne  dépasse  guère  4"^  de  hauteur  sur  iS^'-"  de  dia- 
mètre. 

Écorce  d'un  gris  rougeâtre,  assez  épaisse,  très  ridée  et  crevassée. 

Bois  blanc  jaunâtre,  compact,  léger,  demi-dur,  de  médiocre  durée,  utilisé 
comme  combustible  et  pour  la  pâte  à  papier. 

Fabiana  imbricata  (R.  et  P.) 

Arbuste  de  a"^  à  3^  de  bauteur  sur  12^"'  à  10^'"  de  diamètre,  qu'on  trouve  au 
Chili  et  en  Patagonie  (nom  local  :  Palo-piche). 

L'écorce  est  épaisse,  d'un  jaunâtre  rosé,  très  ridée  et  crevassée. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  poreux,  mou,  léger.  On  l'emploie  en  médecme 
comme  diurétique. 

FAMILLE  DES   CxESNÉRACÉES. 

La  famille  des  Gesnéracées,  qui  renferme  environ  700  espèces  tropicales,  com- 
prend des  végétaux  à  feuilles  opposées,  qui  se  différencient  des  scrofularmées 
par  leur  placentation  pariétale.  Leurs  caractères  floraux  les  rapprochent  d'ailleurs 
des  scrofularinées  et  des  orobanchées. 

Leur  ovaire  est  tantôt  libre,  tantôt  adhérent. 

C'est  ainsi  un  groupe  de  transition  entre  les  gamopétales  à  ovaire  hbre  et  les 
gamopétales  à  ovaire  adhérent. 

Calebassier  à  feuilles  longues  ou  Calebassier  franc 

(Crescentia  cujete,  Tussac.) 
Grand  arbre  des  Antilles  et  de  l'Amérique  tropicale,  qui  peut  atteindre  20°! 

de  hauteur. 

Les  branches  sont  ordinairement  horizontales;  l'écorce  est  grise,  ridee,  cre- 

V3.SSCG* 

Les  feuilles  sont  lancéolées,  terminées  en  pointe,  presque  sessiles,  entières, 
glabres,  un  peu  luisantes. 

Les  fleurs  ont  un  calice  bivalve,  monophylle,  caduc,  une  corolle  presque  cam- 
panulée,  à  tube  renflé  en  son  milieu,  courbé,  terminé  par  un  limbe  divisé  en  5  lobes 
inégaux. 

Il  y  a  4  étamines,  courbées,  didynames. 

L'ovaire  est  supère,  pédicellé,  le  stigmate  épais  et  bilamellé. 

Le  fruit  est  une  énorme  baie,  à  écorce  ligneuse,  uniloculaire,  contenant  de 
nombreuses  graines  dans  une  pulpe  blanchâtre;  il  pèse  12  livres  et  plus;  vide,  il 
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a  une  contenance  de  lo  à  12  litres,  et  sert  au  transport  de  l'eau;  on  l'utilise  aussi 
pour  fabriquer  des  plats,  de  la  vaisselle,  et  des  ustensiles  de  ménage. 

Le  bois  est  employé  pour  les  panneavix  de  voitures;  car  il  est  très  solide  et  ne  se 
fendille  pas. 

Cette  essence  se  reproduit  par  semis  et  par  boutures. 


FAMILLE  DES  OLEAGEES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Famille  comprenant  des  végétaux  ligneux  à  feuilles 
opposées,  dépourvues  de  stipules. 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites  (Troène)  ou  diclines  (Frêne). 

Calice  gamosépale,  petit,  à  4  dents  (Troène)  ou  calice  nul  (Frêne). 

Corolle  gamopétale  hypogyne,  à  4  lobes,  ou  rarement  corolle  nulle  (Frêne). 

Etamines  au  nombre  de  deux,  libres  ou  bien  à  filets  soudés  par  leur  base  à  la 
corolle  (Troène). 

Ovaire  libre  à  deux  loges  biovulées,  formé  par  2  carpelles.  Fruit  :  baie  à  2  loges 
(Troène)  ou  samare  à  deux  graines  (Frêne). 

Les  graines  sont  albuminées. 

GENRE   FRÊNE. 

(Fraxinus.) 

Caractères  du  genre  Frêne.  —  Le  genre  Frêne  est  caractérisé  par  ses  fleurs 
polygames,  disposées  en  panicule,  sans  calice  ni  corolle,  à  périgone  nul,  simple 
ou  double  et  à  4  divisions,  par  son  fruit  aplati  qui  est  une  samare  foliacée  et 
oblongue,  provenant  d'un  ovaire  à  2  loges  biovulées,  par  ses  bourgeons  noirs, 
courts  et  quadrangulaires,  par  ses  feuilles  opposées  et  composées  de  9  à  i5  folioles. 

Le  bois  est  lourd,  dur,  souple,  tenace,  blanc  ou  blanc  rosé,  coloré  de  brun  au 
cœur  chez  les  Aaeux  arbres,  d'un  éclat  soyeux,  onctueux  au  toucher. 

Les  rayons  médullaires  sont  minces,  égaux. 

Les  vaisseaux  sont  inégaux,  gros,  rapprochés  dans  le  bois  de  printemps,  petits 
et  espacés  dans  le  bois  d'automne.  Le  parenchyme  ligneux  entoure  les  vaisseaux 
et  constitue  des  lignes  ou  des  arcs  blanchâtres  concentriques. 

L'aubier  ne  se  distingue  pas  du  bois  parfait. 

Les  frênes  poussent  bien  dans  les  sols  frais,  ne  drageonnent  pas,  mais  donnent 
de  vigoureux  rejets  de  souche. 

Les  graines  récoltées  en  automne  sont  conservées  en  stratification,  et  ne 
germent  qu'au  deuxième  printemps. 

Le  couvert  des  diverses  espèces  de  frêne  est,  en  général,  léger;  et  les  jeunes 
plants  robustes  demandent  de  la  lumièi-e. 

Maladies  et  insectes  du  genre  Frêne.  —  Parmi  les  insectes  s'attaquant  aux 
feuilles  des  frênes,  on  peut  citer  : 

La  Cantharide  {Lylta  vesicatoria)  ; 

Le  Cione  du  frêne  {Cyonus  fraxini),  petit  charençon  dont  la  larve  ressemble 
à  une  limace; 

La  Tenthrède  noire  {Allantus  aterrima),  avec  sa  fausse  chenille  verte  et  glabre 
à  20  pattes; 

Les  Liparis  disparate  et  Bombyx  liurée. 

Parmi  ceux  qui  touchent  au  corps  ligneux  et  creusent  leurs  galeries  entre 
l'écorce  et  le  bois,  indiquons  : 
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h'Hylésine  du  frêne  {Hylesinus  fraxijii)^  dont  les  galeries  ovifères  transversales 
constituent  une  accolade  à  deux  branches  ; 

UHylésine  crénelé  {Hylesinus  crenatus),  dont  la  galerie  ovifère  transversale 
n'a  qu'une  branche  ; 

Le  Scolyte  multistrié  {Eccoptogaster  multistriatus),  et  le  Scolyte  de  Vorme  {Eccop- 
togaster  scolytus),  à  galeries  longitudinales. 

Ces  quatre  dernières  espèces  choisissent  surtout  les  arbres  dépérissants  ou  peu 
vigoureux. 

Dans  l'intérieur  du  bois,  on  trouve  souvent  les  larves  de  la  Zeuzère  du  marron- 
nier, du  Cossus  gâte-bois,  du  Cerambyx  héros. 

Parmi  les  cryptogames  le  Nectria  ditissima  peut  donner  lieu  à  des  chancres  sur 
les  branches  et  les  tiges. 

Frêne  commun. 

(  Fraxinus  excelsior,  L.) 

Caractères.  —  Le  frêne  commun  ou  frêne  élevé  est  un  bel  arbre  pouvant  atteindre 
plus  de  So''^  de  hauteur  sur  i™  de  diamètre. 

Sa  tige,  quand  il  est  en  massif,  est  droite  et  cylindrique. 

Son  feuillage  est  léger,  son  couvert  faible. 

Ses  feuilles  sont  composées  de  9  à  i5  folioles  oppositi-impa-i-pennées,  ovales- 
ancéolées  ou  elliptiques-acuminées,  sessiles  ou  subsessiles,  irrégulièrement 
dentées,  à  nervures  aboutissant  entre  deux  dents. 

Les  bourgeons  sont  gros  et  d'un  noir  velouté. 

Les  fleurs,  qui  paraissent  avant  les  feuilles,  sont  nues  et  disposées  en  panicules 
latérales,  non  feuillées  à  la  base,  dressées  sur  le  bois  d'un  an. 

Les  anthères,  presque  sessiles,  sont  d'un  noir  pourpre,  à  2  loges. 

Les  fruits  sont  des  samares  pendantes,  oblongues,  arrondies  à  la  base,  tron- 
quées ou  échancrées  à  l'extrémité. 

On  distingue  des  pieds  mâles,  des  pieds  femelles,  des  pieds  hermaphrodites. 

L'enracinement  est  composé  d'un  robuste  pivot,  avec  de  fortes  racines  latérales 
obliques,  qui  deviennent  prédominantes. 

La  fructification  commence  dès  l'âge  de  i5  à  20  ans;  elle  est  assez  régulière 
chaque  année  en  régions  de  plaine,  intermittente  en  montagne. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  On  trouve  le  frêne  en  Ecosse,  en  Nor- 
wège,  en  Finlande,  jusque  vers  le  61^  degré.  Il  s'étend  jusqu'au  Caucase. 

Au  Sud,  on  le  voit  encore  en  Dalraatie,  dans  l'Italie  moyenne,  dans  le  Nord  de 
l'Espagne. 

Dans  le  Nord  de  l'Afrique,  on  rencontre  sa  variété  dite  australis. 

Il  s'élève  jusque  vers  i5oo"^  dans  les  Alpes  orientales. 

Sols.  —  Il  affectionne  les  plaines  basses,  les  vallées,  le  bord  des  cours  d'eau,  les 
sols  frais  et  fertiles;  mais  il  peut  croître  aussi  sur  les  sols  secs  des  collines,  à  la  con- 
dition qu'ils  soient  suffisamment  meubles.  Il  ne  refuse  pas  les  terrains  calcaires, 
mais  redoute  ceux  qui  sont  trop  compacts. 

Races.  —  La  variété  australis,  des  montagnes  de  la  Kabylie,  possède  des 
folioles  plus  étroites,  plus  fortement; dentées,  oblongues-lancéolées.  Les  sarriarrcs 
sont  atténuées  à  la  base  et  non  émarginées  dans  le  haut.  En  Kabylie,  cette  variété 
s'élève  jusqu'à  2000'^  d'altitude.  On  la  trouve  dans  toute  la  région  méditerra- 
néenne. 

La  variété  monophylla  ou  heterophylla  possède  des  feuilles  composées  de  la 
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foliole  terminale,  seule  très  développée,  avec  souvent  deux  autres  folioles.  Un 
superbe  exemplaire  de  cette  variété  se  trouve  au  Muséum  et  est  remarquable  par 
les  belles  dimensions  de  sa  tige.  On  la  rencontre  assez  souvent  dans  les  semis 
avec  de  nombrevix  intermédiaires  entre  elle  et  le  type. 

Parmi  les  variétés  ornementales  obtenues  par  les  horticulteurs,  on  peut  citer  : 

La  variété  pendula,  frêne  pleureur,  d'un  très  gracieux  effet; 

Les  variétés  aurea,  foliis  alho  s^ariegatis,  foliis  marginatis  argenteis,  glohosa, 
laciniata,  polemonifolia\ 

La  variété  ohoçata  possède  de  grandes  feuilles  composées  de  deux  à  trois  paires 
de  folioles,  dont  les  terminales  ont  jusqu'à  12'"'  de  longueur  sur  9""  de  largeur; 

La  variété  scolopendria  (Moser)  donne  un  très  bel  arbre,  vigoureux,  muni  d'un 
feuillage  vert  foncé,  luisant,  d'un  très  bel  effet. 

Bois.  —  I-,c  bois  est  blanc,  ou  blanc  un  peu  rosé,  nacré  et  onctueux  au  toucher, 
très  élastique  et  tenace,  d'une  densité  moyenne  de  0,81 4. 

Quand  la  croissance  est  active,  le  développement  porte  sur  la  couche  externe, 
formée  de  fibres  et  de  petits  vaisseaux;  et  le  bois  gagne  en  dureté. 

Produits.  —  Le  frêne  est  excellent  pour  le  charronnage  (brancards,  timons,  etc.) 
et  la  carrosserie.  Il  est  recherché  pour  la  fabrication  des  rames,  avirons,  manches 
d'outils,  et  pour  tous  objets  de  menuiserie,  en  raison  du  beau  poli  qu'il  peut 
prendre;  c'est  un  bois  d'industrie  des  plus  précieux. 

Il  fournit  un  bon  chauffage  et  un  charbon  de  première  qualité. 

En  merrain,  il  sert  à  confectionner  des  tonneaux  pour  le  transport  du  kirsch  et 
des  huiles  fines;  car  son  bois  ne  colore  par  les  liquides. 

Les  feuilles  constituent,  après  celles  de  l'orme,  le  ineilleur  fourrage  pour  le  bétail: 
aussi  on  l'exploite  souvent  comme  feuillard. 

Son  écorce  contient  peu  de  tanin,  mais  donne  une  substance  cristallisable  consi- 
dérée comme  fébrifuge,  la  fraxinine. 

Emploi  cultural.  —  Le  frêne  est  employé  pour  les  reboisements  aux  bords  de 
la  mer,  dont  il  supporte  bien  le  voisinage,  et  dans  tous  les  terrains  frais  et  fertiles. 
11  est  avantageux  de  le  conserver  comme  réserve  dans  les  taillis,  en  raison  de  la 
valeur  de  son  bois.  Il  fait  le  meilleur  effet  comme  essence  ornementale  en  avenues. 

Frêne  oxyphylle. 

{Fraxinus  oxyphijlla,  L.) 

Il  se  distingue  du  frêne  commun  par  ses  bourgeons  d'une  dimension  moyenne 
et  d'une  couleur  brune,  au  lieu  d'être  gros  et  d'un  noir  velouté. 

Ses  feuilles  sont  étroitement  lancéolées,  longuement  acuminées,  à  dents  écartées  et 
très  élaléfs. 

Chaque  nervure  foliaire  aboutit  à  l'extrémité  d'une  dent,  tandis  que,  dans  le 
frêne  commun,  chaque  nervure  aboutit  entre  deux  dents  de  la  foliole. 

Les  samares  sont  lancéolées-linéaires,  atténuées  à  la  base,  non  échancrées. 

Le  frêne  oxyphylle  est  un  arbre  de  dimensions  bien  plus  petites  que  le  précé- 
dent; il  habite  la  région  méditerranéenne;  on  le  trouve  en  Algérie,  sur  le  Djurjura, 
jusque  vers  2000"^  d'altitude. 

Son  bois  est  plus  dense  que  celui  du  frêne  commun. 

On  peut  l'utiliser  pour  le  boisement  des  terrains  plus  secs. 
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Frêne  à  petites  feuilles. 

{Fraxinus  paivifolui,   L.) 

Comme  l'oxy^hyllc,  ce  frêne  à  des  bourgeons  moyens  et  bruns;  mais  ses  feuilles 
sont  o(^ales  ou  ovales-lancéolées  et  petites,  dentées  dans  leur  moitié  supérieure, 
d'un  vert  pâle  et  pubescentes  en  dessus. 

Les  samares  sont  étroites,  linéaires-oblongues,  non  cunéiformes  à  la  base,  tron- 
quées ou  faiblement  échancrées  au  sommet. 

C'est  un  arbrisseau  de  2"^  à  3"*  de  hauteur,  appartenant  à  la  région  méditer- 
ranéenne (environs  de  Montpellier),  et  sans  importance  forestière. 

Frêne  dimorphe, 

{Fraxinus  dimorpha,  L.) 

Le  frêne  dimorphe  est  un  petit  arbre  de  8"^  à  12°^  de  hauteur,  ayant  la  forme 
d'une  pyramide,  en  raison  de  la  disposition  de  ses  branches  serrées  et  dressées 
dès  la  base. 

Il  est  caractérisé  par  ses  fleurs  hermaphrodites  pourvues  d'un  calice  à  4  divi- 
sions, et  disposées  en  ombelles  scssiles,  par  ses  feuilles  de  deux  sortes,  celles  des 
rameaux  inférieurs  très  petites  et  ovales-suborbiculaires,  celles  des  rameaux  supé- 
rieurs à  folioles  plus  grandes  et  elliptiques-aiguës. 

Les  samares  sont  oblongues,  assez  étroites,  atténuées  à  la  base. 

Le  bois  est  dur,  lourd,  coloré  au  cœur  de  brun  jaunâtre. 

On  trouve  cette  essence  dans  les  vallées  ou  régions  montagneuses  de  l'Algérie, 
du  Maroc  et  de  la  Tunisie,  jusque  vers  1800™  d'altitude. 

C'est  un  bel  arbre  d'ornement,  qui  a  l'avantage  de  croître  aussi  bien  dans  les 
terrains  un  peu  secs  fiue  dans  les  sols  humides. 

Frêne  à  fleurs. 

(  Fraxitius  ornus,   L.) 

Frêne  à  fleurs  complètes,  de  moyenne  grosseur,  pouvant  atteindre  environ  8°^ 
de  haviteur  sur  So*^^"*  de  diamètre,  avec  une  cime  plus  ample  et  mieux  fournie 
que  celle  du  frêne  commun.  Il  est  originaire  d'Italie. 

Les  bourgeons  sont  de  couleur  cendrée. 

Les  feuilles  sont  composées  de  7  à  9  folioles  sessiles,  ovales  ou  elliptiques- 
lancéolées,  atténuées  aux  deux  extrémités,  vertes  et  glabres  en  dessus,  plus  pâles 
et  légèrement  pubescentes  en  dessous  sur  les  nervures. 

Les  fleurs  qui  paraissent  avant  les  feuilles,  sont  d'une  belle  couleur  blanche, 
disposées  en  thyrses  terminaux,  très  odorantes. 

Elles  sont  formées  d'un  calice  petit,  campanule,  à  4  divisions,  d'vme  corolle  à 
4  pétales  libres  ou  un  peu  unis  à  la  base,  très  longs,  de  deux  étamines  à  filet 
allongé, 

La  samare  est  longuement  oblongue-elliptique,  atténuée  à  la  base,  échancrée 
au  sommet. 

Le  bois  est  rosé,  plus  foncé  au  cœur,  plus  dur  et  plus  nerveux  que  celui  du  frêne 
commun. 

On  trouve  le  frêne  à  fleurs  en  sols  frais,  et  so-uvent  même  en  sols  relativement 
secs,  dans  les  Alpes-Maritimes  et  en  Corse,  dans  tout  le  Sud  de  l'Europe  depuis 
l'Espagne  jusqu'à  l'Asie  Mineure.  Il  vit  sous  le  climat  de  Paris  et  supporte  25° 
au-dessous  de  zéro. 
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C'est  de  cette  essence  et  de  sa  variété  rotundifolia  du  Midi  de  l'Italie  qu'on 
retire  ordinairement  la  manne,  substance  sucrée  et  purgatwe. 

Le  frêne  à  fleurs,  avec  ses  grand  s  panicules  de  fleurs  blanches,  est  très  admiré 
dans  les  parcs  et  jardins.  Sa  variété  argentea,  à  feuilles  blanchâtres,  qu'on  trouve 
spontanée  dans  les  maquis  de  la  Corse  et  dans  la  France  méridionale,  est  très 
décorative. 

Il  faut  citer  aussi  la  variété  Mariesii,  qui  a  été  introduite  de  Chine  :  c'est  un 
très  joli  petit  arbre,  remarquable  par  ses  superbes  panicules  blanches  et  odo- 
rantes, qui  apparaissent  dès  le  mois  de  mai. 

Frêne  d'Amérique  ou  frêne  blanc 
{Fraxinus  americana,  L,  vel  alba.) 

Caractères.  —  Bel  arbre  pouvant  atteindre  So"^^  de  hauteur  sur  0^^,40  à  o™,5o 
de  diamètre. 

Il  arrive  à  une  taille  de  40^^  dans  le  bassin  de  l'Ohio. 

Sa  cime  est  ovale  et  les  branches  du  bas  sont  plus  ou  moins  pendantes. 

Ecorce  grisâtre  et  crevassée  en  losanges. 

Rameaux  et  pétioles  cylindriques,  glabres. 

Bourgeons  bruns. 

Feuilles  composées  de  3  à  4  paires  de  folioles  pétiolées,  ovales-elliptiques, 
acuminées,  entières,  glauques  sur  la  face  inférieure. 

Fleurs  disposées  en  panicules  lâches. 

Les  fruits,  groupés  en  grappes,  sont  des  samares  linéaires-oblongues,  obtuses, 
plus  étroites  à  leur  base,  légèrement  échancrées  à  leur  extrémité;  elles  mesurent 
2"-'  à  5""  de  longueur.  Le  pied  femelle  conserve  ces  grappes  en  hiver. 

La  croissance  de  cette  essence  est  très  rapide. 

Aire  géographique.  —  On  trouve  ce  frêne  sm-  le  versant  atlantique  du  Canada 
et  des  Etats-Unis,  de  la  baie  d'Hudson  à  la  Pensylvanie. 

Sols.  —  Sols  riches  et  légèrement  humides  sans  excès  d'eau.  Pâtures  et  prés 
frais.  Terrains  voisins  des  rivières  et  des  pièces  d'eau. 

Races.  —  La  variété  arbutifolia  possède  un  port  bien  distinct  du  type,  avec 
un  grand  feuillage  étoffé,  qui  prend  à  l'automne  vme  jolie  teinte  rougeâtre. 

La  variété  pubescens  foliis  i>ariegatis  se  fait  remarquer  par  un  feuillage  panaché 
de  blanc  et  du  plus  bel  effet. 

Bois.  —  Bois  blanc,  dur,  extrêmement  élastique,  d'un  grain  serré,  léger,  solide, 
de  couleur  brune,  très  flexible,  d'une  très  longue  durée,  d'une  qualité  excellente. 

Produits.  —  Essence  des  plus  précieuses  pour  tous  les  emplois  :  carrosserie, 
tonnellerie,  instruments  agricoles,  menuiserie,  charpente. 

Emploi   cultural.  —  Arbre  particulièrement  à  recommander  pour  le  reboise- 
ment des  sols  frais,  suffisamment  fertiles,  situés  aux  bords  des  eaux. 
Il  est  assez  rustique  pour  être  expérimenté  dans  nos  reboisements. 

Frêne  de  Chine. 
{Fraxinus  rynchophyllus,  h.) 

Cette  essence,  originaire  du  Nord  de  la  Chine,  est  un  grand  arbre  atteignant  3o™ 
de  hauteur,  et  d'une  très  grande  vigueur. 

Il  serait  utile  de  l'expérimenter  en  forêt,  dans  les  sols  humides,  aux  bords  des 
eaux. 
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Une  variété  de  cette  espèce,  le  Frêne  noir  {Fraxinus  nigra,  Marsh.)  ou  frêne 
à  feuilles  de  sureau  (Fraxinus  sambucifolia,  Lam.)  habite  le  versant  atlantique 
du"^Canada  et  les  provinces  du  Nord-Est  des  Etats-Unis.  Ses  belles  dimensions 
doivent  attirer  l'attention  du  sylviculteur.  Sa  hauteur  est  d'une  trentaine  de 
mètres,  et  devient  encore  plus  grande  à  mesure  qu'on  descend  vers  le  Sud, 

L'écorce  est  crevassée  en  bandes  longitudinales. 

Les  rameaux  sont  cylindriques,  d'un  vert  cendré,  avec  des  points  noirs  dans 
le  jeune  âge. 

LfCS  feuilles  sont  composées  de  4  à  5  paires  de  folioles  sessiles,  elliptiques- 
lancéolées,  acuminées,  un  peu  inégales  à  la  base,  poilues  en  dessous  sur  la  ner- 
vure médiane  et  dans  la  partie  inférisure.  Les  stipules  t)mbent  a;  rès  i5  à  20 
jouiS. 

Les  fruits  sont  des  samares  oblongues-elliptiques  obtuses,  à  larges  ailes  enco- 
chées  à  leur  extrémité  et  entourant  une  graine  aplatie. 

Cette  espèce  croît  dans  les  terrains  les  plus  humides,  même  dans  les  marécages. 

L'aubier  est  blanc  brunâtre. 

Le  bois  parfait  est  brun,  tendre,  flexible,  élastique,  assez  lourd,  très  durable. 

On  l'utilise  pour  les  charpentes,  la  menuiserie,  les  cercles,  les  paniers. 

Le  frêne  à  feuilles  de  sureau  devrait  être  propagé  dans  nos  parties  de  forêts  à 
sols  marécageux. 

Frêne  de  Pensylvaaie  ou  frêne  pubescent. 

{Fraxinus  pensyly>ania,    Marsh,  vel   pubescens,  Lam.) 

Arbre  superbe,  atteignant  les  mêmes  dimensions  que  le  frêne  blanc  d'Amérique, 
et  qu'on  rencontre  dans  tout  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  spécialement  sur  les 
sols  voisins  des  étangs  et  des  cours  d'eau,  et  dans  les  vallées,  mais  aussi  dans  des 
terrains  peu  frais. 

L'écorce  est  crevassée  et  brunâtre. 

Les  feuilles  sont  composées  de  7  à  9  folioles  pétiolulées,  ovales-elliptiques, 
acuminées,  plus  ou  moins  dentées,  pâles  et  glauques  en  dessous,  avec  un  duvet 
épais  qu'on  voit  aussi  sur  les  pétales  et  les  jeunes  pousses. 

L'aubier  est  blanchâtre. 

Le  bois  est  brun  clair,  dur,  assez  lourd,  moins  flexible  et  moins  élastique  que 
celui  du  frêne  blanc;  mais  il  porte  fréquemment  des  loupes  qui  le  font  apprécier  des 
ébénistes. 

Ce  frêne,  de  même  que  la  variété  lanceolata,  a  l'avantage  de  pousser  sur  des  sols 
dépourvus  de  la  fraîcheur  exigée  par  les  autres  espèces  du  genre. 

Frênes  d'ornement. 

Les  variétés  de  frênes  employés  comme  arbres  d'ornement  sont  nombreuses. 
Citons  : 

Fraxitius  ^iridis,  frêne  vert; 

Fraxinus  platycarpa,  frêne  à  larges  fruits; 

Fraxinus  floribunda,  petit  arbre  de  l'Himalaya,  à  belles  grappes  de  fleurs 
blanches  ; 

Fraxinus  lentiscifolia,  var.  nana,  pendula,  veltheimi,  cette  dernière  variété 
possédant  un  joli  feuillage  avec  des  branches  retombantes; 

Fraxinus  serratifolia,  \  el  Sieboldiana,  arbre  du  Japon,  à  large  et  épais  feuillage, 
très  décoratif; 
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Fraxinus  syriaca,  petit  arbre  à  couronne  compacte  et. érigée,  à  feuilles  lan- 
céolées et  profondément  dentées  ; 

Fraxinus  tamariscifolia,  essence  petite,  originaire  d'Orient,  remarquable  par 
son  feuillage  lacinié; 

Fraxinus  Wildenowiana,  frêne  à  croissance  érigée,  avec  un  feuillage  d'un  vert 
glauque,  d'un  mat  brillant; 

Fraxinus  xanthoxyloïdes,  espèce  naine,  à  petites  feuilles  d'un  vert  foncé,  à  jeune 
bois  d'une  teinte  noirâtre. 

Fraxinus  aucubœfolia,  frêne  gracieux  à  feuilles  tachetées  de  jaune  comme 
celles  des  aucuba. 

GENRE  LILAS. 

Le  genre  lilas  se  différencie  du  genre  frêne  par  ses  capsules  bivalves  (dont 
chacune  des  deux  loges  est  bispermée)  et  par  ses  feuilles  simples. 

Les  fleurs  sont  hermaphrodites;  le  calice  a  4  dents,  la  corolle  tubuleuse  4  divi- 
sions. 

Les  arbrisseaux  qui  composent  le  genre  sont  tous  employés  pour  V ornement  des 
parcs  et  jardins,  en  raison  de  leurs  jolies  fleurs  disposées  en  thyrses  terminaux. 

L'essence  est  originaire  d'Orient.  Elle  n'a  pas  d'importance  forestière,  à  cause 
de  ses  faibles  dimensions.  Son  bois,  blanc  dans  l'ensemble,  plus  coloré  au  bord 
interne  qu'au  bord  externe  de  chaque  accroissement,  brun  clair  au  cœur,  veiné 
de  brun  rouge,  est  homogène,  mais  sujet  à  se  gercer,  et  composé  de  fibres 
torses;  il  ne  peut  servir  qu'au  chauffage. 

Le  lilas  commun  vient  bien  dans  tous  les  sols;  mais  il  préfère  les  terrains  subs- 
tantiels; il  est  utile  pour  fixer  les  sols  en  pente,  les  talus  et  remblais. 

Les  principales  variétés  du  lilas  commun  (Syringa  vulgaris)  à  fleurs  violettes, 
sont  : 

La  variété  flore  albo,  à  fleurs  blanches, 

La  variété  Charles  X,  à  grandes  fleurs,  en  panicules  serrées, 

La  variété  de  Marly,  à  fleurs  d'un  pourpre  violet,  à  thyrses  fournis, 

Le  Lilas  du  Japon  (Syringa  japonica),  qui  possède  des  fleurs  blanches,  petites, 
mais  très  odorantes. 

GENRE  TROËNE. 

{Ligustrum.) 

Le  troëne  diffère  du  frêne  et  du  lilas  par  son  fruit,  qui  est  charnu  an  lieu  d'être 
sec;  il  diffère  de  Volivier  et  du  philaria  par  ses  feuilles  caduques  et  ses  étamines  non 
saillantes,  alors  que  ces  deux  dernières  espèces  ont  les  feuilles  persistantes  et  les 
étamines  saillantes. 

Les  fleurs  du  troëne  sont  hermaphrodites;  le  calice  a  4  petits  sépales  soudés 
entre  eux,  la  corolle  4  pétales  blancs  soudés  en  tube  dans  leur  moitié  inférieure, 
l'androcée  2  étamines  insérées  sur  la  corolle,  le  gynécée  2  carpelles  soudés  entre 
eux  et  constituant  un  ovaire  à  2  loges  avec  chacune  deux  ovules  anatropes. 

Ces  caractères  de  l'androcée  et  du  gynécée  sont  d'ailleurs  parmi  les  plus  impor- 
tants des  oléacées. 

Le  fruit  est  une  petite  baie  noire,  restant  sur  le  végétal,  de  même  que  les 
feuilles  opposées,  jusqu'à  la  fin  de  l'automne. 

Le  troëne  est  un  arbrisseau  de  2^  à  3°^  de  hauteur,  commun  dans  les  bois  et 
les  haies,  principalement  en  sol  sec  et  pierreux;  il  n'a  pas  d'importance  forestière 
en  raison  de  ses  faibles  dimensions.  Son  bois  à  rayons  nombreux,  égaux  et  minces, 
à  vaisseaux  inégaux  et  fins,  ne  peut  être  utilisé  que  pour  le  chauffage. 
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C'est  une  essence  très  employée  poiu-  former  de  jolis  massifs  dans  les  parcs,  ou 
des  haies  décoratives. 

Parmi  les  divers  troënes  d'ornement,  signalons  : 

Le  troène  du  Japon  (Ligustrum  japonicum),  remarquable  par  son  beau  feuillage  ; 

(  II  peut  atteindre  5™  de  hauteur  sur  So'""'  de  diamètre.  Son  bois  blanc,  compact, 
mou  et  léger,  peut  être  utilisé  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier;) 

Le  troëne  de  Regel  (Ligustrum  Regelianum),  également  très  ornemental; 

Le  troëne  à  feuilles  orales  (Ligustrum  ovalifolium),  très  rustique,  dont  la  variété 
aureum  elegantissimum  est  cultivée  pour  ses  feuilles  panachées  d"or; 

Le  troëne  de  Chine  (Ligustrum  sinense),  aussi  rustique  et  aussi  joli,  avec  sa 
variété  aureum  dont  les  feuilles  sont  bordées  de  jaune; 

Le  troëne  des  États-Unis  (Ligustrum  laurif olium),  donl  le  feuillage  caduc  est 
vert  foncé; 

Ligustrum  Delavayanum,  bel  arbuste  rustique  atteignant  i"\20  de  hauteur,  à 
rameaux  divergents,  à  feuilles  petites,  persistantes,  d'un  superbe  vert  brillant. 


GENRE   OLIVIER. 

(Olea.) 

Caractères  du  genre,  —  L'olivier  est  un  arbre  à  feuilles  simples  et  entières,  se 
différenciant  du  frêne  et  du  lilas  par  son  fruit  charnu  (  nuculaine  ovoïde  à  noyau 
osseux),  du  troëne  par  ses  feuilles  persistantes  et  ses  étamines  saillantes. 

Olivier  d'Europe. 

(Olea  europsea,  L.) 

Caractères.  —  Souvent  rameux  dès  la  base,  l'olivier  a  une  taille  variable,  pou- 
vant atteindre  lo™  à  io°^  de  hauteur  sur  o™,3o  à  2™  de  diamètre. 

Les  jeunes  tiges  et  rameaux  sont  d'un  blanc  grisâtre;  les  feuilles  opposées 
sont  de  forme  variable,  le  plus  souvent  oblongues-lancéolées,  atténuées  en  un 
court  pétiole,  vertes,  lisses  et  ponctuées  de  blanc  en  dessus,  blanchâtres  en 
dessous,  persistantes  environ  pendant  deux  ans. 

Les  fleurs  sont  hermaphrodites,  blanches,  disposées  en  petites  grappes;  le  calice 
a  4  dents,  la  corolle  4  lobes;  les  étamines  sont  saillantes  avec  filet  court  et  anthère 
à  2  loges;  l'ovaire  est  supère,  libre,  à  deux  loges  ayant  chacune  2  ovu'es  ;  le  fruit 
(olii>e)  est  une  drupe  charnue  noire  ou  rougeâtre  à  la  maturité,  à  chair  pul- 
peuse et  huileuse  ;  par  avortement  ce  fruit  ne  contient  qu'une  loge  et  une  graine 
fertile  à  albumen  charnu  et  huileux. 

L'olivier  a  une  végétation  très  lente.  Le  couvert  et  l'état  de  massif  ne  lui  con- 
viennent pas. 

Il  donne  de  vigoureux  rejets  de  souche. 

Ses  racines  peuvent  fournir  des  drageons,  même  après  la  mort  de  l'arbre. 

Les  semis  réussissent  très  bien;  les  noyaux  sont  stratifiés  pendant  l'hiver;  on 
les  sème  au  printemps. 

Des  éclats  d'aubier  munis  de  leur  écorce,  des  broussins  peuvent  aussi  servir 
à  multiplier  l'olivier. 

Les  boutures  et  les  greffes  donnent  également  des  résultats  avantageux. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  On  trouve  l'olivier  depuis  l'Est  des  Indes 

jusqu'en  Portugal  et  aux  Açores,   dans  tout  le  Nord    de   l'Afrique,  le    Sud  de 
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l'Europe.  l'Asie  Mineure,  le  Caucase,  les  îles  de  la  Méditerranée.  Il  sert  à  dési- 
gner la  région  méditerranéenne  dite  de  V  Olivier. 

En  France,  il  s'élève  jusqu'à  6co"^  sur  le  Luberon  et  le  Ventoux,  jusqu'à  8001" 
sur  les  versants  méridionaux  des  Alpes  maritimes;  il  s'étend  jusque  près  de  Mon- 
télimar  au  Nord. 

L'olivier  exige  un  climat  sec  pendant  le  printemps  et  l'été  et  une  exposition 
éclairée  comme  l'Est  et  le  Sud.  Il  résiste  à  des  températures  momentanées  de  8" 
au-dessous  de  zéro. 

Il  bourgeonne  à  une  température  moyenne  de  lo"  à  ii^,  fleurit  vers  180  à  19° 
et  fructifie  vers  20°  à  220. 

Sols.  —  En  même  temps  que  les  expositions  chaudes  des  régions  de  collines, 
cette  essence  aime  les  sols  légers  et  secs,  rocailleux,  profonds.  Elie  redoute  les 
terrains  humides  et  même  trop  frais. 

Races.  —  L'olivier  comprend  plusieurs  variétés  cultivées,  différentes  entre  elles 
par  les  dimensions  des  feuilles  et  des  fruits.  Chez  ces  variétés  cultivées,  les  pani- 
cules  n'ont  guère  que  deux  ou  trois  fruits;  la  race  sauvage  en  porte  bien  plus, 
mais  de  grosseur  moindre. 

Bois,  —  Le  bois  est  blanc  chez  les  jeunes  sujets;  chez  les  sujets  âgés  on  voit  un 
aubier  blanc  et  un  bois  parfait  à  fond  jaune  veiné  de  brun. 

Les  rayons  médullaires  sont  nombreux  et  fins,  les  vaisseaux  également  fins  avec 
parenchyme  ligneux  les  entourant.  Les  fibres  sont  fines  et  à  parois  épaisses.  Les 
couches  annuelles  sont  peu  distinctes.  Le  bois  est  extrêmement  homogène  et 
compact;  il  a  une  densité  considérable  (0,976  en  moyenne). 

Produits.  —  Ce  bois  est  recherché  pour  l'ébénisterie  de  luxe,  en  raison  du  beau 
poli  qu'il  peut  prendre. 

Les  jeunes  tiges  servent  à  fabriquer  des  cannes  et  des  manches. 

C'est  un  chauffage  de  premier  ordre  et  un  charbon  parfait. 

On  utilise  cette  essence  surtout  pour  l'huile  retirée  du  péricarpe  du  fruit,  dans 
la  proportion  de  i4  à  28  pour  100  de  son  poids. 

Emploi  cultural,  —  L'olivier  est  très  précieux  pour  la  mise  en  valeur  des  ter- 
rains secs  et  rocailleux  du  bassin  de  la  Méditerranée.  La  croissance  est  lente  et 
il  faut  attendre  longtemps  le  produit;  mais  la  longévité  de  l'arbre  est  considé- 
rable. 

Maladies  et  insectes.  —  De  nombreux  insectes  peuvent  attaquer  l'olivier. 

Parmi  les  coléoptères  :  l'Hylésine  du  frêne  et  VHylésine  de  l'olivier,  qui  incisent 
les  branches  ;  le  Phlœotribe,  qui  ronge  les  pousses  ; 

V  Otiorhynque,  le  petit  charançon  gris,  le  cione,  qui  coupent  les  bourgeons. 

Parmi  les  Lépidoptères  : 

La  Teigne  mineuse,  dont  la  larve  creuse  le  parenchyme  de  la  feuille  et  l'inté- 
rieur du  fruit;  la  Pyrale  des  feuilles,  dont  la  chenille  ronge  les  feuilles. 

Parmi  les  Orthoptères  : 

Le  Thrips  de  Volivier,  insecte  noir  qui  se  nourrit  du  parenchyme  inférieur  de 
la  feuille. 

Parmi  les  Hémiptères  : 

La  Psylle  de  Volivier,  formant  dans  les  fleurs  une  masse  cotonneuse  et  pro- 
voquant l'avortement  du  fruit;  la  Cochenille  hémisphérique,  qui  salit  les  feuilles 
et  détermine  le  développement  de  la  fumagine. 

Parmi  les  Diptères  : 

Le  Keiron  ou  mouche  de  Volivier  {Dacus  olese),  très  dangereux  ennemi  dont  la 
larve  vit  dans  la  pulpe  des  fruits. 


ANGIOSPERMES   OU    FEUILLLS.  iy3 

Un  bacille  {Bacillus  olege)  peut  déterminer,  sur  les  branches,  de  volumineuses 
tumeurs  et  les  faire  dessécher  (tuberculose  de  l'olivier). 

La  jumagine,  ou  noir  de  Volivier,  qui  couvre  les  feuilles  et  les  fruits  d'une  pous- 
sière noire,  est  un  champignon  {Capnodium  eleophillum). 

Appartiennent  aussi  au  groupe  des  Champignons  le  Cycloconium  oleaginum, 
produisant  sur  le  bord  des  feuilles  des  taches  circulaires  noirâtres  ou  jaunâtres, 
et  le  Pûlyporus  fuh'us,  détruisant  le  bois. 


GENRE   PHILARIA. 

(Phillyrea). 

Le  Philaria  est  un  genre  qui  ne  comprend  que  des  arbrisseaux,  et  n'a  pas  d'iin- 
portance  forestière.  Au  point  de  vue  botanique,  il  ne  diffère  de  l'olivier  que  par 
son  fruit,  qui  est  une  iiuculai;;c  globuleuse  et  à  noyau  mince. 

Les  feuilles  sont  simples  et  persistantes,  les  fleurs  blanchâtres  et  en  courtes 
grappes  axillaires,  les  fruits  petits  et  noirâtres. 

Les  deux  espèces  principales  sont  le  Philaria  à  feuilles  étroites  {Phillyrea  angus- 
tifolia),  d'une  taille  de  i"^^  à  2^^^,  à  feuilles  étroitement  elliptiques-lancéolées;, 
commun  dans  la  région  de  l'olivier,  principalement  en  Corse,  et  le  Philaria  ù 
feuilles  larges  {Phillyrea  latifolia),  d'une  taille  de  6°^  à  8°^,  à  feuilles  oval&s- 
lancéolées  ou  oblongues,  à  fruit  non  apiculé,  qui  habite  les  mêmes  stations  que. 
l'espèce  précédente. 

Le  Philaria  à  larges  feuilles  ressemble  au  nerprun  alaterne  par  son  port  et  son 
feuillage;  il  en  diffère  par  ses  feuilles  opposées,  au  lieu  d'être  alternes. 

Les  Philarias  sont  des  arbustes  d'ornement  en  raison  de  leur  beau  feuillage.  Ils 
sont  peu  exigeants  pour  le  sol.  Une  situation  abritée  leur  convient. 

Agonandra  excelsa  (Grisb.) 

Arbre  du  Brésil  et  de  l'Argentine.  Noms  locaux  :  Pata,  Meloncillo,  Sombra  de 
toro. 

Le  tronc  droit  peut  atteindre  8"^  de  hauteur  sur  4o""  de  diamètre  à  la  base. 

Ecorce  assez  épaisse,  ridée  et  crevassée. 

Bois  jaunâtre,  compact,  très  élastique  et  résistant,  assez  dur  et  lourd,  d'xme 
bonne  durée,  très  précieux  pour  la  menuiserie  et  la  carrosserie. 

Emmotum  apogon  (Grisb.) 

Essence  de  l'Argentine  (nom  local  :  Sacha-mistol),  atteignant  lo™  de  hauteur 
sur  o™,5o  de  diamètre. 

Ecorce  peu  épaisse,  d'un  gris  cendré,  assez  ridée  et  crevassée. 

Bois  d'un  rouge  foncé,  compact,  élastique,  résistant,  assez  dur  et  lourd,  d'une 
bonne  durée,  très  estimé  pour  les  travaux  de  tour  et  de  placage. 

Ximenia  americana  (L.) 

Arbuste  de  l'Amérique  du  Sud  {Pata  ou  Albarikokillo  en  Argentine),  qui  a  4™ 
environ  de  hauteur  sur  o^^iiS  de  diamètre. 

Ecorce  de  couleur  plomb,  légèrement  ridée. 

Bois  rosé,  compact,  très  élastique,  résistant,  assez  léger  et  mou,  mais  de  durée 
pssez  longue,  employé  pour  la  fabrication  des  instruments  ruraux. 

Fruit  comestible, 

C.  —  F.  i8 


•274  FLORE    FORKSTIÈRE   GÉNÉRALE   DU   GLOBE. 

Tatir. 

{Vasea  indurata,  L.) 

Essence  de  l'Amérique  tropicale  et  du  Brésil,  qui  fournit  un  bois  extrêmement 

résistant,   de  très  longue  durée,   de  qualité  excellente  pour  les   constructions 

navales. 

Linociera  mannii  (Solederer.) 

Arbre  de  la  Côte  d'Ivoire  et  de  l'Afrique  tropicale  française,  pouvant  atteindre 
gm  ^  i5m  de  hauteur  sur  o"\i5  de  diamètre.  Noms  locaux  :  Akorué,  Agua-eghiia. 
Écorce  mince,  grise,  finement  ridée. 
Bois  blanc,  pouvant  être  expérimenté  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Schrebera  arhorea  (A.   Chev.) 

Nom  vernac  :  Boro. 

Arbre  de  la  Côte  d'Ivoire  et  de  l'Afrique  occidentale,  qui  fournit  un  bois  d"un 
rose  foncé,  d'une  densité  de  0,770,  susceptible  d'un  beau  poli. 

On  peut  l'employer  pour  les  travaux  d'ébénisterie  et  de  tour,  les  moulures, 
le  matériel  roulant  des  chemins  de  fer. 


FAMILLE  DES  SCROFULARINÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Famille  comprenant  peu  de  grands  arbres  forestiers, 
mais  surtout  des  plantes  herbacées  à  feuilles  ordinairement  opposées. 

Fleurs  irrégulières. 

Calice  gamosépale,  de  4  à  5  lobes,  à  tube  quelquefois  prolongé  en  éperon  par 
le  pétale  inférieur,  à  limbe  rotacé,  hilohé  ou  personé. 

Étamines  :  rarement  deux,  le  plus  souvent  quatre,  didynames,  concrescentes 
avec  la  corolle. 

Ovaire  libre  à  deux  loges,  contenant  des  ovules  généralement  nombreux  et  ana- 
tropes.  Style  simple.  Stigmate  entier  ou  bilobé. 

Placentas  fixés  au  centre  de  la  cloison. 

Fruit  rarement  charnu,  le  plus  souvent  capsulaire,  et  s'ouvrant  par  des  valves 
ou  des  pores. 

Graines  à  albumen  charnu. 

Embryon  droit. 

Paulownia. 

{Paulownia  imperialis,  L.) 

Arbre  magnifique  qu'on  trouve  à  l'état  disséminé  dans  les  forêts  de  l'île  japo- 
naise de  Niphon. 

Il  est  de  seconde  grandeur,  mais  peut  acquérir  un  diamètre  considérable. 

Très  ornemental  en  avenues  et  dans  les  parcs,  il  est  apprécié  pour  la  beauté 
de  son  feuillage. 

Ses  feuilles,  d'un  vert  foncé,  sont  en  effet  énormes.  Ses  fleurs  larges,  d'un  bleu 
violacé,  se  développent  en  vastes  thyrses  à  l'extrémité  des  branches,  dès  les  pre- 
miers jours  de  printemps,  avant  V apparition  des  feuilles. 

La  corolle  n'est  pas  bilabiée,  mais  ouverte  comme  celle  de  la  digitale. 

Fruit  :  grosse  capsule  s"ou^Tant  par  deux  fentes  alternes  avec  la  cloison. 
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La  croissance  de  cette  essence  est  très  rapide  dans  les  sols  frais  et  profonds; 
elle  redoute  la  sécheresse  et  le  calcaire,  et  ne  supporte  pas  les  hivers  du  Nord. 

Les  qualités  du  bois  sont  variables  avec  les  terrains;  il  est  tenace  et  léger;  o;ï 
l'apprécie  beaucoup  pour  la  menuiserie  légère. 

On  trouve  au  Muséum  un  magnifique  exemplaire  introduit  en  iS34.  E"  ïSqG, 
le  P.  Farges  a  introduit,  du  Se-Tchuen,xme  nouvelle  espèce  remarquable  par  ses 
belles  fleurs  blanches  et  qu'on  a  dénommée  Paulownia  Fargesi. 

On  peut  essayer  le  Paulownia  en  forêt,  à  l'état  disséminé,  dans  les  places 
fertiles. 

L'arbre  a  été  dédié  à  la  princesse  russe  Anna  Paulowna,  fille  de  l'empereur 
Paul  l^^;  d'où  son  nom. 

FAMILLE  DES  BIGNONIAGÉËS. 

Caractères  de  la  famille.  —  Les  Bignoniacées  ont  de  larges  feuilles  et  des  fleurs 
irrégulières  qui  ressemblent  à  celles  des  Scrofularinées.  Mais  leurs  graines  sont 
dépourvues  d'albumen,  et  le  plus  souvent  entourées  d'une  membrane  mince  et 
large;  elles  sont  contenues  dans  un  fruit  allongé,  qui  s'ouvre  par  deux  fentes  longi- 
tudinales. 

Catalpa  bignonia. 

{Catalpa  hignonioïdes,  L.) 

Arbre  superbe,  originaire  de  l'Amérique  du  Nord,  très  cultivé  en  avenues  et 
dans  les  parcs  comme  essence  ornementale. 

Il  est  remarquable  par  ses  magnifiques  et  larges  feuilles,  et  par  ses  nombreuses 
panicules  de  fleurs  blanches.  Ce  sont  ces  fleurs  blanches  et  les  fruits  allongés  qui 
le  différencient  à  première  vue  du  Paulownia. 

Il  croît  avec  vigueur  dans  les  terrains  frais  et  argileux,  où  sa  hauteur  atteint, 
rapidement  une  douzaine  de  mètres. 

On  peut  l'introduire  en  forêt  par  places,  et  dans  de  bonnes  conditions  d'abri, 
car  il  ne  supporte  pas  les  grands  froids. 

Catalpa  chavanon. 
{Catalpa  speciosa,  Warder,  vel  cordifolia.) 

Grand  arbre  de  l'Amérique  du  Nord,  atteignant  So"^  à  35™  de  hauteur  sisr 
o'^jSo  à  o°^,5o  de  diamètre  dans  les  régions  de  l'Oliio,  de  taille  plus  petite  dans 
l:s  États  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

Il  possède  une  cime  étroite,  arrondie  au  sommet,  et  des  qualités  analogues  k 
celles  du  Catalpa  hignonioïdes,  mais  des  feuilles  et  des  fleurs  encore  plus  grandes, 
L?  fruit  est  une  longue  capsule  cylindrique  contenant  de  nombreuses  graines 
aplaties,  ailées,  couvertes  d'un  duvet  blanchâtre  persistant  pendant  l'hiver  qui 
suit  la  maturité. 

Le  catalpa  affectionne  les  sols  argileux  et  frais,  les  terrains  bas,  fertiles,  mo- 
mentanément inondés,  les  alluvions,  les  bords  des  pièces  d'eau  et  des  rivière?. 
C'est  une  essence  d'ombre,  qui,  employée  au  point  de  vue  ornemental,  devrc. 
être  abritée  contre  les  grands  froids  des  régions  du  Nord. 

Son  bois  est  d'un  brun  clair,  léger,  tendre,  à  grain  serré,  peu  résistant,  mais 
d'une  longue  durée  en  contact  avec  la  terre. 

L'aubier  blanc  est  peu  épais. 

Le  bois  est  utilisé  pour  la  fabrication  des  traverses  de  chemins  de  fer,  des  bar- 
rières, des  meubles  de  ménage. 
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AUTRES    ESPÈCES    DE    CATALPA. 

Parmi  les  autres  espèces  de  catalpa,  nous  pouvons  citer  les  suivantes,  toutes 
utilisées  comme  arbres  d'ornement  : 

Catalpa  Kœmpferi,  originaire  du  Japon,  rustique  et  d'un  bel  aspect  en  avenues  ; 

Catalpa  Bungea,  originaire  du  Chili,  joli  arbre  à  tête  arrondie,  semblable  à 
celle  de  l'oranger; 

Catalpa  syringsefolia,  habitant  l'Amérique  du  Nord,  magnifique  arbre  d'orne- 
ment pourvu  de  très  grandes  feuilles  et  donnant,  en  été,  de  superbes  thyrses  de 
fleurs  blanches;  remarquables  sont  ses  variétés  :  aurea  à  beau  feuillage  doré, 
atropurpurea,  à  jeunes  pousses  rouges,  Kœhnei  à  feuilles  jaunes  avec  tache 
verte  au  centre  du  limbe,  variegata,  à  feuillage  panaché; 

Catalpa  japonica,  essence  du  Japon,  qui  croît  très  vite,  et  constitue,  en  peu  de 
temps,  des  arbres  superbes  couverts  de  fleurs  blanches. 

Tulipier  du  Gabon. 

{Spathodea  campanulata,  Pal,  Beauv.) 

Noms  locaux  en  Afrique  :  Perh,  Allali,  Singole,  Morohiri^  N'tiogo,  Tchoga, 
Evongeçohg. 

Essence  de  la  Côte  d'Ivoire  et  de  l'Afrique  tropicale  occidentale,  atteignant 
20™  à  3o™  de  hauteur  sur  o°^,5o  à  o'^,6o  de  diamètre,  plus  petite  au  Soudan. 

L'écorce  est  blanchâtre,  marquée  de  dépressions, 

La  cime  est  large  et  dense,  très  feuillée. 

Les  feuilles  sont  opposées,  légèrement  crénelées,  pétiolées. 

Les  fleurs  sont  en  forme  de  campanules  roses,  gamopétales,  à  5  lobes  et  4  éta- 
mines;  par  leur  beauté,  elles  rappellent  les  tulipes  de  nos  régions. 

Le  fruit  est  une  capsule  à  2  loges,  en  forme  de  silique,  contenant  de  nombreuses 
graines. 

Cette  essence  croît  sur  les  sols  secs. 

Le  bois  blanchâtre  est  tendre,  d'un  travail  facile,  d'une  densité  de  o,65o 
environ,  inattaquable  par  les  insectes  et  les  termites. 

On  l'emploie  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  les  caisses,  arrosoirs,  sabots  et 
autres  objets.  Il  pourrait  être  utilisé  pour  la  pâte  à  papier. 

Les  feuilles,  macérées  dans  l'eau  froide,  sont  considérées  comme  efficaces  contre 
Vuréthrite,  Réduites  en  poudre,  elles  auraient  la  propriété  de  cicatriser  les  plaies. 

GENRE  TEGOMA. 

Le  genre  Tecoma  comprend  des  arbres  du  Brésil  et  de  l'Argentine,  qui  four- 
nissent l'excellent  bois  d'ipé,  très  résistant  aux  intempéries  et  employé  dans  les 
constructions  des  voitures,  la  faijrication  des  poteaux,  des  pieux,  des  traverses, 
les  travaux  extérieurs  de  tous  genres. 

Les  diverses  espèces  sont  remarquables  par  leurs  grandes  feuilles  et  leurs  abon- 
dantes fleurs. 

Tecoma  ipe  (Mrt.) 

Nom  local  au  Brésil  :  Lapacho  negro,  ou  Ipe-tabaco. 

Arbre  droit,  s'élevant  jusqu'à  3o™  environ  de  hauteur  sur  0^,90  de  diamètre, 
Ecorce  d'un  gris  foncé,  couverte  de  fentes  longitudinales  peu  profondes  et  assez 
minces. 
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Bois  d'un  blanc  jaunâtre,  jaune  ou  rouge  verdâtre  au  centre  du  tronc,  compact, 
résistant,  dur,  lourd,  de  grande  durée  aussi  bien  dans  les  lieux  secs  que  dans  les 
endroits  humides,  d'excellente  qualité  pour  tous  les  travaux  de  charpente  et  de 
menuiserie,  spécialement  pour  les  pilotis  et  les  traverses. 

L'écorce  est  astringente  et  utilisée  en  médecine  contre  la  syphilis  et  les  ulcères 
syphilitiques. 

Le  liber  est  employé  pour  la  fabrication  des  papiers  à  cigarettes  et  aussi  eu 
médecine  contre  les  angines. 

Tecoma  lapacho  (  K.  S.) 

Nom  local  au  Brésil  :  Lapacho  amarello  ou  Ipé  amarello. 
Arbre  atteignant  25™  de  hauteur  sur  1°^  de  diamètre. 
Écorce  épaisse,  très  ridée  et  crevassée,  d'un  gris  foncé. 
Aubier  blanchâtre. 

Bois  jaunâtre,  compact,  élastique,  dur,  lourd,  d'une  durée  remarquable,  excel- 
lent pour  toutes  les  catégories  de  travaux. 

Tecoma  aurea  (D.  C.) 

Nom  local  au  Brésil  :  Ipé  roxo. 

Arbre  de  20°^  de  hauteur  sur  i"^  de  diamètre  environ. 
Écorce  d'un  gris  cendré,  épaisse,  très  ridée  et  crevassée. 
Aubier  jaunâtre. 

Bois  grisâtre,  compact,  assez  élastique,  dur,  lourd,  d'une  très  gi^ande  durée, 
de  qualité  excellente  pour  tous  les  travaux  de  charpentes,  menuiseries,  etc. 

Tecoma  araliacea  (  D.  C.)  ou  Tecoma  florescens. 

Nom  local  au  Brésil  :  Ipé  campo  ou  Lapacho  rosa. 

Arbre  droit,  atteignant  20™  de  hauteur  sur  i™  de  diamètre,  abondant  au  Sud  du 
Brésil. 

Écorce  d'un  gris  verdâtre,  spongieuse,  rude  au  toucher,  mais  ni  ridée  ni  cre- 
vassée ni  écailleuse. 

Bois  d'un  gris  verdâtre  foncé,  compact,  peu  élastique,  dur,  lourd,  d'une  durée 
indéfinie,  excellent  pour  tous  les  travaux,  particulièrement  pour  les  pilotis  et 
les  travaux  des  ports. 

Tecoma  ochracea  (Chm.) 

Nom  local  au  Brésil  :  Ipé  amarello  ou  Lapacho  amarello. 
Arbre  ne  dépassant  guère  12™  de  hautevir  environ  sur  o"\4o  de  diamètre. 
Écorce  d'un  gris  plombé,  assez  crevassée. 

Bois  jaunâtre,  compact,  assez  élastique,  assez  dur  et  lourd,  à  employer  pour 
la  menuiserie  et  les  objets  de  luxe. 

Tecoma  avellanedae  (Grisb.) 

Arbre  habitant  surtout  l'Argentine,  et  y  atteignant  20"^  de  hauteur  sur  oi",8o 
de  diamètre, 

Écorce  d'un  gris  rougeâtre,  épaisse,  très  ridée  et  crevassée. 

Bois  jaunâtre,  avec  des  veines  rougeâtres,  compact,  élastique,  lourd,  d'une 
durée  remarquable,  de  qualité  parfaite  pour  tous  travaux. 

Tecoma  leucoxylon. 

Arbre  de  l'Inde,  qui  donne  un  bois  d'ébène  vert,  précieux  pour  la  menuiserie 
et  rébénisteri?. 
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Jacaranda  caroba  (Well.) 

Nojn  local  :  Karcba  (Brésil  et  Argentine). 

Arbre  du  Brésil  et  de  l'Argentine,  pouvant  atteindre  i2>"  Je  hauteur  sur  o"\ao 
de  diamètre. 

Tronc  assez  tortueux. 

Écorce  d'un  gris  cendré,  mince,  couverte  de  petites  crevasses  écailleuses. 

Bois  blanc  grisâtre  ou  légèrement  violet,  poreux,  assez  cassant,  moyennement 
mou  et  léger,  de  faible  durée,  employé  seulement  pour  le  cliaufîage  et  la  fabri- 
cation du  charbon. 

Jacaranda  mimosifolia  (Don.) 

Nom  local  :  Jacaranda  ou  Tarko  (Brésil  et  Argentine). 

Arbre  du  Brésil  et  de  l'Argentine,  un  peu  tortu,  ne  dépassant  guère  S^  de 
hauteur  sur  o°^,4o  de  diamètre. 

Ecorce  d'un  cendré  clair,  mince,  presque  lisse. 
Aubier  blanc  très  épais. 

Bois  parfait  d'un  gris  noirâtre,  très  compact,  fragile,  dur,  lourd,  d'une  grande 
■urée,  apprécié  pour  les  objets  de  tour  et  de  placage.  C'est  un  des  palissandr  s 
du  Brésil. 

Jacaranda  copaia  (Don.) 

Essence  du  Brésil.  Nom  local  :  Carobuçu. 

Bois  noir,  compact,  utilisé  pour  les  constructions  navales. 

Bignonia  longiflora  (^\eli.) 

Arbre  de  taille  élevée,  qu'on  trouve,  au  Brésil,  particulièrement  dans  le  Nord 
de  l'État  de  Saint-Paul. 

Nombreux  rameaux  couverts  de  très  grandes  feuilles  jaunes. 

Tronc  atteignant  lo^'^  de  longueur  sur  o'^^So  de  diamètre. 

Bois  de  couleur  cendrée  avec  des  taches  noires,  contenant  de  grosses  fibres  dis- 
posées en  couches  régulières,  très  dur,  et  entouré  d'un  aubier  épais  de  teinte  plus 
claire. 

Le  poids  spécifique  de  ce  bois  est  gSô"^^  à  1046*^". 

On  l'utilise  pour  les  charpentes,  les  poteaux,  les  pieux,  particulièrement  dans 
les  lieux  humides. 

L'écorce  est  employée  en  médecine  comme  antidiurétique  et  cathartique. 

Bignonia  uliginosa  (L.) 

Au  Brésil  :  Tatebuia,  Caixeta. 

Arbre  du  Brésil  (Saint-Paul  et  États  voisins),  de  grande  taille,  mais  portant 
peu  de  rameaux. 

Le  tronc  atteint  lo"^  de  longueur  sur  o"\8o  de  diamètre. 

Bois  blanc  un  peu  rosé,  avec  des  veines  apparentes,  léger,  tendre,  à  grosses 
libres  droites,  utilisé  pour  la  fabrication  des  caisses,  des  meubles  d'intérieur,  des 
sabots,  des  instruments  à  cordes. 

Ce  bois  est  précieux  par  la  propriété,  qu'il  possède,  de  ne  pas  se  fendiller  ou 
se  gondoler  au  soleil. 

Cjjbystax  antisyphilitica  (Mrt.) 

Arbre  désigné  en  Argentine  sous  la  dénomination  de  LapacJio  blanco. 

Il  peut  atteindre  S^  de  hauteur  sur  0^^,40  de  diamètre, 

Ecorce  épaisse,  d'un  gris  foncé,  très  crevassée.  Bois  d'un  rose  jaunâtre,  compact, 
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élastique,  dur,  lourd,  d'une  bonne  durée,  de  qualité  excellente  pour  tous  les  tra- 
vaux. 

De  cette  essence  se  rapproche  le  Palo  iVarco,  qu'on  trouve  au  Brésil  dans  la 
région  de  Serra  do  Mar.  C'est  un  arbre  atteignant  lo"^  de  hauteur  sur  o"\6o  de 
diamètre,  à  feuilles  brillantes,  oblongues,  composées,  à  fruit  constitué  par  une 
gousse  de  deux  loges,  à  bois  dur,  violacé,  veiné  de  jaune,  employé  pour  les  tra- 
vaux de  carrosserie,  les  pieux  et  poteaux,  les  traverses  de  chemins  de  fer. 


FAMILLE  DES   VEHBÉNACÉIiS. 

Caractères  de  la  famille.  —  Plantes  à  feuilles  généralement  opposées,  à  fleurs 
composées  de  5  sépales  soudés  inférieurement  en  un  tube  recourbé,  4  étamines 
dont  les  2  postérieures  plus  petites,  2  carpelles  bilobés  contenant  chacun 
2  ovules  anatropes.  Le  style  part  du  sommet  de  l'ovaire. 

L'ovaire,  à  la  maturité,  est  divisé  en  quatre  parties,  dont  chacune  s'ouvre  pour 
laisser  échapper  une  graine  dépourvue  d'albumen,  (tétrakène). 

Il  y  a  peu  de  verbénacées  arborescentes. 

Il  faut  citer  cependant  en  première  ligne  le  Teck  {Tectona),  dont  le  bois  est 
parmi  les  plus  précieux,  le  Palétuvier  {Avicennia),  le  Gatilier  {Vitex). 

Le  Teck. 

{Tectona  grandis,  L.) 

Caractères.  —  Très  bel  arbre  des  Indes  et  de  l'Archipel  Indo-Malais,  qui  peut 
atteindre  3o°^  à  35"^  de  hauteur  sur  i"i  à  2™  de  diamètre. 
Tronc  droit,  élancé. 

Feuilles  grandes  et  larges.  Fleurs  nombreuses,  rougeâtres,  groupées  en  grappes. 
Fruits  secs,  spongieux,  renfermant  quatre  graines. 
La  croissance  est  rapide  et  la  reproduction  facile. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Cette  essence  croît  en  Birmanie,  dans 
rinde  centrale  et  méindionale,  au  Siam,  à  Malacca,  à  Java,  à  Bornéo,  à  Sumatra, 
en  Indo-Chine  (Cochinchine,  Laos,  Cambodge).  On  la  trouve  à  l'état  disséminé 
dans  les  forêts.  Elle  réussit  bien  en  mélange  avec  les  bambous. 

Sa  taille  est  très  grande  en  Birmanie  et  dans  l'Ouest  de  la  péninsule  indienne, 
beaucoup  plus  petite  vers  le  25^  degré  de  latitude  Nord,  dans  les  régions  de 
Myitkyina,  vers  le  terminus  des  chemins  de  fer  de  l'Inde. 

Sols.  —  Le  teck  affectionne  les  sols  un  peu  secs,  situés  au  pied  des  montagnes. 
Dans  les  alluvions,  il  atteint  ses  dimensions  les  plus  grandes  en  80  ans  environ; 
en  montagne,  il  lui  faut  deux  siècles. 

Bois.  —  Aubier  blanchâtre. 

Bois  jaune,  devenant  brun  après  dessiccation,  à  gros  vaisseaux  disposés  sur 
le  bord  interne  de  la  couche  d'accroissement.  Rayons  médullaires  à  peine  visibles, 
uniformes,  équidistants.  Moelle  large  et  quadrangulaire. 

Ce  bois  est  dur  et  cependant  d'un  travail  facile,  susceptible  d'im  beau  poli. 
Il  est  résistant  à  l'écrasement,  extrêmement  durable  sous  tous  les  climats  en 
raison  de  l'huile  résineuse  contenue  dans  ses  tissus. 

Il  est  important,  au  point  de  vue  de  sa  bonne  conservation,  de  ne  le  couper 
qu'après  l'avoir  fait  sécher  sur  pied;  pour  obtenir  ce  résultat,  on  pratique  une 
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incision  circulaire  portant,  à  la  base  de  l'arbre,  sur  Vécorce  et  Vauhier;  l'arbre 
meurt;  on  le  laisse  sur  pied  pendant  un  ou  deux  ans,  et  on  l'abat;  le  tronc  sèche 
alors  rapidement  et  peut  flotter  pour  être  transporté  par  radeaux. 

Produits.  —  Le  teck  est  excellent  pour  les  constructions  navales,  pour  le  ma- 
tériel de  chemins  de  fer,  wagons  et  voitures,  pour  la  menuiserie  (portes,  esca- 
liers etc.),  pour  le  tour,  pour  les  instruments  agricoles  et  les  tonneaux,  pour  les 
traverses  et  tous  autres  emplois.  C'est  un  des  meilleurs  pour  le  pavage. 

Ce  bois  était  déjà  connu  du  temps  de  la  civilisation  babylonienne.  On  en  fait 
une  exportation  considérable.  En  1889-1890,  la  Birmanie  seule  en  exportait 
environ  100  000™'.  Le  jarrah  et  le  kurri  lui  font  actuellement  une  sérieuse 
concurrence. 

Emploi  culîural.  —  L'essence  devient  rare.  Elle  mérite  de  faire  l'objet  de  plan- 
tations importantes  dans  ses  stations  préférées. 

Le  gatilier. 

{Vitex  agnus-castus,  L.) 

Caractères.  —  Arbuste  de  i"^  à  2"*  de  hauteur,  pouvant  atteindre  ©"".iS  de 
diamètre. 

R.ameaux  pliants,  blanchâtres,  tétragonaux. 

Feuilles  opposées,  composées  de  3  à  7  folioles  palmées,  lancéolées,  aiguës, 
glabres  en  dessus,  tomenteuses  en  dessous. 

Fleurs  en  grappes. 

Calice  à  5  dents.  Corolle  bleue,  violette  ou  blanche,  à  lèvre  supérieure  de  2  lobes, 
à  \èvTe  inférieure  de  3. 

4  étamines  didynames. 

Fruit  :  nuculaine  globuleuse  de  ^^^  à  4°^"^  de  diamètre,  à  péricarpe  d'un  noir 
rougeâtre,  contenant  un  noyau  à  4  loges  monospermes. 

Aire  géographique.  —  Littoral  de  la  Méditerranée,  France  et  Algérie. 

Sols,  —  Sols  humides. 

Bois,  —  Bois  à  tissu  fibreux  peu  serré,  à  rayons  égaux  et  fins,  à  vaisseaux  assez 
gros  disposés  en  séries  radiales  de  2  à  6. 

Ce  bois  brunâtre  est  lourd  et  dur,  analogue  à  celui  du  noyer. 

Densité  moyenne  0,775. 

Emplois.  —  Mêmes  emplois  que  ceux  du  noyer,  quand  les  dimensions  le  per- 
mettent. 

Vitex  micrantha  (Gurke.) 

Arbre  de  la  Côte  d'Ivoire  et  de  l'Afrique  tropicale  occidentale,  pouvant 
atteindre  25™  de  hauteur  sur  o™,3o  de  diamètre. 

On  le  trouve  surtout  dans  les  régions  de  VAgniéhy  et  du  Sarn^i  (Aug.  Cheval- 
lier). 

La  cime  est  étalée  et  arrondie,  l'écorce  cendrée,  mince,  à  fmes  fentes  longi- 
tudinales. 

Jeunes  pousses  d'abord  pubescentes  grisâtres,  puis  glabres. 

Feuilles  de  3  à  5  folioles,  caduques,  papyracées,  vertes  et  glabres  sur  les  deux 
faces,  obovales-cunéiformes,  la  médiane  de  2''™,5  à  6""  de  long  sur  l'^^jS  à  2'^'",5  de 
largeur,  les  latérales  plus  petites. 

Pétiolules  de  3^^  à  8»^"^  de  longueur,  pétiole  de  3""  à  6'">  canaliculé  en  dessus. 

Fleurs  en  cymes  grêles,  pauciflores. 
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Calice  campanule-allongé,  à  petites  dents,  long  de  5'^™  sur  4"""  de  largeur. 
Fruit  subcylindrique,  de  iS"^"*  de  longueur  sur  4'""^  de  diamètre. 
Bois  blanc,  tendre,  d'une  densité  de  0,770,  sans  aubier  différencié. 

Vitex  montevideensis  (Cham.) 

Nom  local  :  Tariima  (au  Brésil  et  en  Argentine). 

Arbre  qu'on  trouve,  au  Brésil,  dans  la  vallée  du  fleuve  Parahyba,  et  dans  les 
régions  de  Serra  do  Mar,  en  Argentine  spécialement  dans  la  province  de  Misiones. 

Il  peut  atteindre  18™  de  hauteur  sur  o™,8o  de  diamètre,  avec  un  tronc  sous 
branches  de  6'^  à  S'". 

Écorce  d'un  gris  foncé,  peu  épaisse,  se  détachant  en  petites  lamelles  rigides 
et  minces. 

Feuilles  larges,  arrondies  et  brillantes. 

Fruits  petits,  noirs,  comestibles,  produisant  une  huile  médicinale  employée 
contre  les  douleurs  articulaires. 

Bois  d'un  rose  cendré,  dur,  assez  léger,  d'une  densité  moyenne  de  0,746,  com- 
pact, peu  élastique,  de  durée  suffisante. 

L'aubier  est  blanchâtre. 

Ce  bois,  de  bonne  qualité,  est  utilisé  pour  tous  les  travaux  de  charpente,  la  fabri- 
cation des  poteaux  et  des  pieux  mis  en  lieux  humides,  la  carrosserie,  les  meubles, 
les  traverses  de  chemins  de  fer. 

Vitex  odorata  (Richard.) 

En  Anna  là  :  Binh-lin, 

Petit  arbre  à  écorce  noirâtre,  qu'on  trouve  à  l'état  disséminé  dans  les  forêts 
du  Cambodge  et  de  la  Cochinchine. 

Le  bois  à  fibres  longues  est  d'un  jaune  verdâtre,  et,  à  l'état  sec,  devient  brun 
avec  quelques  veines  noires  au  centre. 

Il  résiste  bien  aux  alternatives  de  chaleur  et  d'humidité,  mais  difficilement  aux 
insectes  et  aux  tarets. 

D'un  travail  facile,  il  est  utilisable  pour  le  tour  et  la  menuiserie  fine. 

On  le  recherche  pour  la  carrosserie  et  le  charronnage  (moyeux,  jantes,  bran- 
cards). 

T^es  feuilles  sont  employées  en  lotions  contre  le  rhumatisme. 

Les  graines  ont  des  propriétés  vermifuges. 

Vitex  cuneata  (Constancia.) 
Au  Soudan  :  Leungue,  Bournedie,  Koutoundin,  Koronifi. 

Essence  qu'on  trouve  dans  les  terrains  humides  du  Sénégal  et  du  Soudan.  Elle 
peut  atteindre  6°^  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre. 

La  cime  est  régulière,  légèrement  étalée  et  arrondie. 

L'écorce  mince  (5^^  d'épaisseur)  est  d'vm  gris  cendré  à  l'extérieur,  d'un  jaune 
pâle  à  l'intérieur. 

Les  feuilles  sont  opposées,  quinquelobées,  elliptiques-oblongues,  à  nervure 
médiane  saillante,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  clair  en  dessous. 

Les  fleurs  rouges  sont  légèrement  pédonculées  et  disposées  en  cymes  axillaires. 

Le  fruit  globuleux  est  charnu;  il  comprend  une  pulpe  noire  et  brillante,  une 
coque  dure  et  épaisse,  une  amande;  il  ressemble  à  une  petite  prune,  et  il  est  comes- 
tible. 

Le  bois,  d'une  densité  de  o,64o,  est  d'un  travail  facile,  inattaquable  par  les 
insectes  et  les  termites,  d'une  longue  conservation  dans  l'eau. 
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On  l'emploie  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  les  constructions 
navales. 

L'infusion  des  feuilles  est  utilisée  contre  le  rhume,  la  racine  râpée  et  macérée 
dans  l'eau  contre  les  affections  de  Vestomac. 

Les  indigènes,  après  avoir  fait  bouillir  les  feuilles,  les  mangent  comme  légumes. 

Vitex  pachyph'jlla  (Bak.) 

Au  Gabon  :  Ei>ino, 

Arbre  du  Gabon,  qu'on  trouve  dans  la  région  des  lacs  et  de  l'Ogcoup,  ^l 
i.ui  fournit  un  bois  blanc  gris,  veiné,  analogue  au  noyer  gris,  de  q^ualité  remar- 
quable. 

Densité  :  o,45o  à  o,65o. 

Ce  bois  est  relativement  tendre,  facile  à  travailler,  utilisable  pour  la  menuiserie, 
l'ébénisterie,  les  constructions. 

L'espèce  peut  atteindre  20°^  de  hauteur  sur  i^^  de  diamèlre. 

L'écorce,  blanchâtre  sur  fond  rougeâtre,  se  détache  par  petites  plaques. 

Cette  essence  abonde  au  Gabon. 

Gmelina  arhorea  (Roxb.) 

Essence  de  taille  moyenne,  à  feuilles  caduques,  disséminée  dans  les  Indes 
anglaises  et  la  Birmanie,  et  qui  se  ressème  avec  la  plus  grande  facilité. 

Le  bois,  dont  la  couleur  varie  du  jaune  au  rouge  clair,  a  un  grain  uni;  il  est 
facile  à  travailler,  durable,  de  dessiccation  facile,  dur,  assez  léger,  possédant 
les  mêmes  qualités  que  le  teck  ;  mais  il  est  moins  lourd. 

On  l'estime  particuHèrement  pour  le  débit  en  planches,  la  fabrication  des 
Loîtes  et  des  caisses  d'emballage. 

On  l'emploie  pour  la  carrosserie,  la  sculpture,  la  fabrication  des  bateaux,  des 
pirogues,  des  jouets,  des  peignes  et  autres  objets  de  ménage. 

C'est  l'essence  préférée  pour  les  tambours  et  les  tam-tam,  grâce  à  sa  légèreté 
et  à  sa  durabilité, 

Lippia  i'irgata  (Stend.) 

Nom  local  :  Nino-urupa  (en  Argentine). 

Arbuste  ou  arbrisseau  de  l'Argentine,  atteignant  5^  environ  de  hauteur  sur 
©•^jiS  de  diamètre. 

Ecorce  d'un  gris  jaunâtre,  mince,  couverte  de  nombreux  sillons  longitudinaux 
lai'ges  et  profonds. 

Bois  blanc,  compact,  très  élastique,  tenace,  résistant,  demi-dur,  assez  lourd, 
de  peu  de  durée  dans  les  endroits  humides,  mais  pouvant  être  utilisé  pour  la 
inenuiserie  et  la  fabrication  des  instruments  agricoles. 

n  faut  citer,  à  côté  de  cette  espèce,  le  Lippia  citriodora,  arbrisseau  de  l'Amé- 
îique  du  Sud,  cultivé  en  Europe  sous  le  nom  de  Verçeine,  et  muni  de  feuilles  très 
parfumées.  On  les  emploie  pour  faire  des  infusions  stomachiques. 

Citharexylon  harhinerve  (Chm.) 

Arbre  de  l'Argentine  pouvant  atteindre  i5^^  de  hauteur  sur  o"\5o  de  diamètre. 
Ecorce  jaunâtre  rosée,  friable,  mince,  très  crevassée. 

Bois  blanc,  compact,  très  élastique,  assez  dur  et  léger,  d'une  durée  moyenne, 
lie  qualité  ordinaire,  employé  pour  la  charpente  en  général. 
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GENRE  AVICENNIA. 

Les  Ai>icennia  sont  de  grands  arbres  faisant  partie  de  la  forêt  tropicale  des  bords 
de  la  mer,  appelée  la  Mangrove;  ils  y  poussent  avec  les  Rhizophora;  ce  sont  des 
palétui>iers. 

Leurs  racines  se  développent  dans  le  sable  humide  imprégné  d'eau  saumâtre; 
elles  produisent  des  radicelles  verticales,  dont  l'écorce  est  creusée  de  lacunes  com- 
muniquant avec  l'atmosphère  par  de  nombreuses  lenticelles;  ces  radicelles  cons- 
tituent ainsi  des  organes  probables  de  respiration. 


I  AiMILLE  DES  LABIÉES. 

La  famille  des  Labiées  est  l'une  des  plus  importantes  au  point  de  vue  bota- 
nique. Mais  elle  ne  comprend  que  très  peu  de  genres  ligneux:  encore  ces  genres 
«ont-ils  constitués  par  des  arbrisseaux  sans  importance  forestière. 

Les  principaux  caractères  de  la  famille  sont  les  suivants  : 

Feuilles  opposées. 

Fleurs  irrégulières. 

Calice  persistant  gamosépale,  libre,  à  5  dents  ou  à  2  lèvres  (la  lèvre  supérieure 
:ormée  de  3  lobes). 

Corolle  gamopétale  bilabiée  à  5  dents,  dont  2  en  haut  généralement. 

4  étamines  didynames,  concrescentes  avec  la  corolle  ;  rarement  2  étamines  seu- 
lement. 

Style  simple  gynohasique,  stigmate  bilobé.  Ovaire  supère,  libre,  composé  de 
1  carpelles  divisés  chacun  en  deux  parties,  formant  en  tout  4  loges;  le  style  naît 
du  point  de  jonction  des  quatre  parties  de  l'ovaire;  chacune  de  ces  4  loges 
contient  un  ovule. 

Donc  en  tout  4  oi>ules^  donnant  4  akènes  [tétrakène). 

Graines  à  albumen  nul  généralement. 

Embryon  droit. 

La  tige  est  quadrangulaire,  et  généralement  couverte  de  poils  sécréteurs. 

Parmi  les  arbrisseaux  de  la  famille,  nous  en  indiquerons  quatre  : 

Le  Romarin  [Rosmarifius  officinalis,  L.),  arbrisseau  méditerranéen  donnant  par 
ilistillation  une  essence  utilisée  en  parfumerie.  Ses  fleurs  bleues  se  distinguent 
par  un  calice  campanule  et  bilabié,  par  la  présence  de  2  étamines  seulement, 
par  les  loges  de  l'ovaire  divergentes  et  presque  réunies  en  une  seule.  Les  feuilles 
sont  linéaires. 

La  Lavande,  dont  la  principale  espèce  est  la  lavande  ofllcinale  {Lavandula 
spica  L.),  dont  les  extrémités  florifères  fournissent  une  essence  camphrée.  Ses 
fleurs  bleues  ont  un  calice  à  5  dents  courtes,  4  étamines  fléchies  sur  la  lèvre  infé- 
rieure de  la  corolle,  avec  des  anthères  uniloculaires  par  avortement.  Les  feuilles 
sont  linéaires  avec  des  bractées  membraneuses. 

U Hyssope  {Hyssopus  officinalis  L,),  plante  méditerranéenne  comme  le  romarin 
et  la  lavande,  également  aromatique,  à  fleurs  bleues  contenant  4  étamines  diver- 
gentes à  anthères  biloculaires,  et  4  loges  ovariennes  divariquées  à  la  base  et 
soudées  entre  elles  au  sommet. 

Le  Thym  {Thymus  vulgaris  L.),  également  du  Midi,  et  dont  on  retire  V essence 
de  thym.  Ses  fleurs  roses  ont  un  calice  ovoïde,  barbu  à  la  gorge,  à  2  lèvres,  et 


a84  FLORE   FORESTlÉRt:   GÉNÉRALE   DU    GLOBE. 

4  étamines  divergentes,  à  anthères  biloculaires  avec  loges  divariquées  à  la  base 
et  distinctes  au  sommet. 


III.         SOUS-CLASSE  DES  DIALYPETALES. 


On  partage  cette  sous-classe  en  deux  ordres  : 

Premieh  ordre.  — -  Dialypétales  à  ovaire  adhérent. 
Deuxième  ordre.  —  Dialypétales  à  o^'aire  libre. 


1"  Ordre.  —  Dialypétales  à  ovaire  adhérent. 

Cet  ordre  comprend  les  familles  suivantes  :  Myrtacées,  Rhizophorées,  Cactées 
Combrétacées,  Mélastomacées,  Hamamélidées,  Saxifragacées,  Bruniacées,  Mésam- 
brianthémées^  Cornées,  Pittosporées,  Balsamifluécs  ou  Liquidambarées,  Ombellifères, 
Araliacées. 

FAMILLE  DES   MYRTACÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Arbustes  ou  arbres  de  grande  taille,  presque  tous 

tropicaux. 

Feuilles  le  plus  fréquemment  opposées,  simples,  dépourvues  de  stipules,  à  limbe 
parsemé  de  poches  sécrétrices  donnant  une  huile  essentielle;  ces  feuilles  sont 
persistantes,  coriaces,  adaptées  aux  climats  secs. 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites,  pentamères  ou  tétramères. 

Etamines  le  plus  souvent  ramifiées. 

Pistil  habituellement  concrescent  suivant  toute  la  longueur  de  l'ovaire,  avec 
l'ensemble  des  verticilles  floraux  qui  forment  un  tube  au-dessus  de  la  base  du 
style. 

Ovaire  pluriloculaire  renfermant  dans  chaque  loge  beaucoup  d'ovules  ana- 
tropes,  rarement  un  ou  deux. 

Style  simple.  Stigmate  entier. 

Fruit  :  baie,  drupe,  capside  ou  akène. 

Famille  comprenant  environ  iS^o  espèces,  et  contenant  un  grand  nombre  de 
Lois  durs  et  incorruptibles,  très  précieux  pour  les  constructions  et  l'ébénisterie. 

I.  -  TRIBU  DES  MYRTÉES. 

Caractères  de  la  tribu.  —  Etamines  libres  entre  elles, 
Une  seule  série  de  loges  dans  l'ovaire, 
Fruit  :  baie. 

Myrte  commun. 

Myrtus  communis  L. 

Caractères.  —  Arbrisseau  toujours  vert  ne  dépassant  guère  2^^  à  3°^  de  hauteur, 
à  odeur  aromatique. 
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Feuilles  opposées,  coriaces,  elliptiques,  lancéolées,  acuminées,  entières. 
Fleurs  blanches. 

Tube  réceptaculaire  globuleux,  portant  5  sépales  triangulaires,  plus  courts 
que  les  5  pétales. 

Etamines  nombreuses  et  libres. 
Fruit  :  baie  ovoïde  noirâtre. 
Croissance  lente.  Grande  longévité. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Essence  de  la  région  méditerranéenne, 
abondante  en  Corse  et  en  Algérie. 

Sols.  —  De  préférence  sols  frais  et  profonds. 

Bois.  —  Tissu  fibreux  dominant,  à  parois  épaisses.  Rayons  nombreux,  minces, 
inégaux.  Vaisseaux  fins,  presque  égaux,  isolés,  à  peu  près  uniformément  répartis. 

Bois  d'un  gris  rougeâtre  clair,  à  aubier  non  distinct;  ce  bois  est  homogène,  dur, 
lourd,  d'une  densité  moyenne  de  0,960,  analogue  au  poirier. 

Produits.  ■ —  Essence  de  marqueterie  et  de  tour,  donnant  de  solides  cannes, 
d'excellents  combustibles  et  charbons. 

Ecorce  et  feuilles  utilisées  pour  la  préparation  du  cuir. 

Fruit  estimé  par  les  Arabes. 

Feuilles  fournissant  par  distillation  l'essence  appelée  myrtol. 

Myrtus  planipes  (Brg.  ) 

Myrte  habitant  l'Argentine,  où  il  est  désigné  sous  le  nom  de  Patahua. 
C'est  un  arbuste  pouvant  atteindre  o'^^  de  hauteur  sur  o™,25  de  diamètre,  à 
écorce  d'un  gris  verdâtre,  mince  et  lisse. 

Bois  blanchâtre,  compact,  très  élastique,  assez  dur  et  lourd,  d'une  bonne  durée. 
Sa  qualité  est  très  appréciée  pour  tous  les  travaux  de  charpente. 

GENRE  EUGÉNIER. 

Eugenia  L. 

Le  genre  Eugénier  (Eugenia)  est  un  genre  important  de  l'Amérique  du  Sud, 
et  notamment  du  Brésil,  où  il  fournit  plus  de  600  espèces  forestières.  Plusieurs 
de  ces  espèces  donnent  des  baies  comestibles, 

Eugénier  du  Brésil. 

Eugenia  brasiliensis  L. 

Noms  locaux  :  Grumichaba  au  Brésil,  Ibaporoïti  en  Argentine. 

Arbre  généralement  penché,  à  cime  régulière  dont  le  tronc  souvent  tortueux 
peut  atteindre  6°^  de  hauteur  sur  o"^,3o  de  diamètre. 

Essence  commune  dans  l'Etat  de  Saint-Paul  et  les  Etats  voisins. 

Écorce  d'un  gris  olive,  mince,  lisse. 

Bois  blanc  ou  jaunâtre  avec  des  taches  rougeâtres,  assez  dur  et  lourd,  d'une 
durée  notable. 

Densité  moyenne  de  la  variété  branca  :  66ol'g. 

Densité  moyenne  de  la  variété  vermelha  :  ôgô^^g. 

On  l'emploie  pour  les  travaux  de  tour  et  de  placage,  pour  la  fabrication  des 
meubles  et  des  caisses. 

L'écorce  peut  être  utilisée  pour  le  tannage  des  peaux. 
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Eugenia  axillaris  (\ell.  ) 

Au  Brésil  :  Tatu. 

Arbre  portant  des  rameaux  tordus  et  enchevêtrés  les  uns  dans  les  autres. 

Feuilles  petites,  d'un  vert  sombre,  lancéolées. 

Tronc  pouvant  atteindre  8"^  de  longueur  sur  0^^,60  de  diamètre. 

Écorce  cendrée,   épaisse,   rugueuse. 

Bois  d'un  jaune  sombre  avec  des  taches  et  des  veines  plus  foncées,  assez  dur, 
à  fibres  fines. 

La  variété  pequena  a  une  densité  moyenne  de  io44''°  et  n'est  pas  sujette  à  se 
fendiller  à  la  dessiccation;  on  l'utilise  pour  les  travaux  extérieurs  et  dans  l'eau 
de  mer. 

La  variété  graudo  a  une  densité  de  885kg,  et  se  fendille  fréquemment;  on  l'em- 
ploie de  préférence  pour  les  ouvrages  intérieurs. 

Les  deux  variétés  se  rencontrent  principalement  sur  le  littoral  brésiUen. 

Eugenia  edulis  (Bnth.  ) 

En  Argentine  :  Iba-hay. 

Arbre  généralement  tortueux,  atteignant  lo"^  de  hauteur  sur  o"^,5o  de  dia- 
mètre, à  écorce  blanchâtre  cendrée,  assez  mince,  portant  de  nombreux  sillons 
longitudinaux  entrelacés  et  peu  profonds. 

Bois  blanc,  assez  compact,  mou,  peu  lourd,  se  fendant  facilement  à  la  dessicca- 
tion, de  durée  très  limitée. 

Essence  de  qualité  ordinaire,  pouvant  être  employée  pour  le  chauffage,  la  con- 
fection des  caisses,  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Eugejiia  retusa  (Brg.  ) 

En  Argentine  (Misiones)  :  Ceresa. 

Arbre  assez  irrégulier,  d'une  hauteur  de  8"^  enviroii  sur  o"\3o  de  diamètre,, 
à  écorce  d'un  vert  brillant,  lisse  et  fine. 

Bois  blanc  et  légèrement  rosé,  compact,  mou,  élastique,  fragile,  dur,  lourd, 
d'une  notable  durée,  vitilisé  pour  les  travaux  de  tour  et  de  placage. 

Eugenia  pungens  (Brg.) 

Nom  local  dans  la  région  de  Jujuy  (Argentine)  :  Mato. 

Arbre  de  12™  environ  de  haviteur  sur  o^,5o  de  diamètre  à  écorce  verdâtrcj. 
presque  lisse. 

Bois  rouge,  compact,  élastique,  un  peu  fragile,  dur,  assez  lourd,  d'une  bonne 
durée,  très  apprécié  pour  les  travaux  de  tour. 

Eugenia  prova  (Brg.) 

Nom  local  dans  la  région  de  Neuquen  (Argentine)  :  Luma. 

Arbuste  ne  dépassant  guère  5°^  de  hauteur  sur  o'"'^,2o  de  diamètre,  à  écorce 
cendrée,  mince,   finement  ridée. 

Bois  blanc,  compact,  élastique,  dur,  assez  lourd,  d'excellente  qualité  pour  tous 
travaux. 

Eugenia  gUili  (Speg.  ) 

Nom  local  dans  la  région  de  Tucuman  (Argentine)  :  GUili, 

Arbre  atteignant  i5"^  de  hauteur  sur  0^^,50  de  diamètre,  à  écorce  verdâtre, 

mince,  lisse,  se  détachant  en  petites  écailles. 

Bois  rosé,  compact,  élastique,  dur,  lourd,  d'une  bonne  durée,  précieux  pour  les- 

travaux  de  tour  et  de  menuiserie. 
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Eugenia  pelorehi  (Pdi.  ) 

Nom  local  dans  les  régions  de  Formosa  et  Chaco  (Argentine)  :  Pelo-rehi. 

Arbre  de  S^'^  de  hauteur  environ  sur  o™,5o  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gri- 
jaunâtre,  assez  épaisse,  friable,  portant  des  crevasses  peu  accentuées. 

Bois  rosé,  compact,  fragile,  assez  tendre  et  léger,  d'une  notable  durée,  employé 
spécialement  pour  le  tour. 

Eugenia  moto  (Grisb.  ) 

En  Argentine  :  Horko-mato, 

Arbuste  ne  dépassant  guère  8"^  de  hauteur  sur  o"\25  de  diamètre,  à  écorce  d'un 
cendré  verdàtre,  mince,  presque  lisse. 

Bois  jaunâtre  rosé,  compact,  élastique,  dur,  assez  lourd,  utilisable  pour  les 
travaux  de  tour  et  notamment  la  fabrication  des  chaises, 

Eugenia  pitanga  (Brg.  ) 

En  Argentine  :  Pitanga. 

Arbuste  de  4"^  de  hauteur  environ  sur  o"\i5  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris 
verdàtre,  mince,  lisse,  se  détachant  par  écailles  ou  par  plaques  minces. 

Bois  blanc,  compact,  élastique,  dur,  peu  lourd,  d'une  longue  durée,  mais  se 
fendant  beaucoup  à,  la  dessiccation. 

On  l'emploie  pour  les  travaux  de  menuiserie  et  de  tour. 

Eugenia  guabiju  (Brg.) 

Noms  locaux  dans  les  régions  de  Misiones  et  Corrientes,  en  x^Lrgentine  :  Gua- 
biju. 

Arbuste  de  8'"  de  hauteur  environ  sur  o'^^,35  de  diamètre,  à  écorce  d'un  cendré 
rougeâtre,  moyennement  épaisse,  se  détachant  sous  forme  d'écaillés. 

Bois  d'un  gris  rougeâtre,  compact,  fragile,  très  dur,  assez  lourd,  durant  très 
longt,emps,  mais  sujet  à  se  fendre  à  la  dessiccation. 

On  l'utilise  spécialement  pour  les  travaux  de  tour. 

Eugenia    uniflora  (Brg.) 

Nom  local  en  Argentine  (Misiones)  :  Xangapiri. 

Arbuste  assez  tortueux,  atteignant  6°^  de  hauteur  environ  sur  lo""  de  dia- 
mètre. 

L'écorce  est  d'un  gris  clair,  plus  ou  moins  verdàtre,  mince  et  lisse. 

Le  bois  est  blanc,  compact,  élastique,  très  dur,  assez  lourd,  de  bonne  conserva- 
tion, de  qualité  recherchée  povir  les  travaux  de  tour. 

On  l'utilise  aussi  pour  les  emballages. 

Eugenia  janibolana  (Lam.  ) 

Cette  essence  se  trouve  aux  Indes  anglaises,  où  on  l'appelle  Prunier  noir,  arbre 
de  Jaman:  on  la  rencontre  aussi  en  Birmanie,  à  Ceylan  et  à  Madagascar  sous  le 
nom  de  Zamhorigano. 

C'est  un  arbre  de  taille  moyenne  en  général,  parfois  élevée,  à  feuilles  persis- 
tantes; il  affectionne  les  endroits  humides  et  les  bords  des  ri\'ières. 

Il  est  souvent  cultivé  pour  ses  fruits. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  corymbe. 

Le  fruit  comestible  est  une  baie  ayant  l'apparence  d'une  pomme  rose. 

Le  bois  est  d'un  gris  rougeâtre,  assez  dur,  de  texture  assez  grossière,  d'une^ 
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bonne  dxirée,  réfractaire  aux  attaques  des  termites,  d'une  densité  de  0,960  environ. 

On  le  recherche  pour  les  constructions,  les  piliers,  les  poutres,  la  carrosserie, 
la  batellerie,  les  travaux  de  tour. 

L'écorce  est  employée  pour  le  tannage  des  peaux. 

Eugenia  heteroclita  (  Tussac.  ) 

Petit  arbre  tropical  qu'on  trouve  particulièrement  aux  Antilles  (Saint- 
Domingue,  notamment  canton  de  Jérémie). 

Les  feuilles  sont  petites,  oblongues,  ponctuées  sur  les  deux  faces,  opposées  vers 
le  sommet  des  rameaux,  alternes  à  leur  base. 

Les  fleurs  sont  d'un  blanc  rosé. 

Le  calice  est  persistant,  à  4  divisions  arrondies. 

La  corolle  est  formée  de  4  pétales  insérées  sur  la  région  supérieure  du  calice. 
Les  étamines  sont  nombreuses,  à  fdets  blancs,  à  anthères  jaunes  et  rondes. 

Le  bois  très  dur  est  précieux  pour  la  fabrication  des  pieux  et  la  construction  des 
palissades. 

C'est  une  essence  ornementale  par  ses  jolies  fleurs. 

Eugenia  guineensis  (Bn.  ) 

Arbre  de  la  Côte  d'Ivoire  et  du  Gabon,  commun  au  bord  de  la  côte  et  au 
Cap  Lopez. 

Tronc  épais,  court,  irrégulier. 

En  raison  de  cette  forme,  emplois  restreints  du  bois  malgré  sa  qualité. 

La  variété  Rowlandi  est  connue  en  Afrique  sous  le  nom  d'Esa/ra. 


AUTRES    ESPECES    DU    GENRE. 

Au  Chili,  d'autres  espèces  telles  que  Eugenia  apiculaia  (arrayan),  Eugenia 
luma  (luma),  Eugenia  temu  (temu)  fournissent  un  excellent  bois  de  charronnage, 
dur  et  élastique,  et  peuvent  servir  aux  mêmes  usages  que  le  houx,  le  buis,  et  le 
teck. 

On  les  rencontre  spécialement  dans  les  endroits  humides  ou  marécageux. 

GENRE   CAMPOMANÊSIE. 
Campomanesia. 

Ce  genre,  désigné  sous  le  nom  de  Guabiroba  au  Brésil  et  en  Argentine,  comprend 
de  petits  arbres  à  écorcc  fine  et  lisse,  à  feuilles  oblongues,  à  fleurs  blanches,  soli- 
taires, aromatiques,  à  fruit  jaune,  petit,  comestible. 

Le  bois  très  dur  et  élastique,  d'une  densité  qui  varie  de  674^8  à  Si'j^S,  est  uti- 
lisé avec  succès  dans  la  menuiserie  et  la  carrosserie. 

On  le  trouve  notamment  dans  l'État  de  Saint-Paul  et  les  États  voisins  du 

Brésil. 

Campomanesia  crenata  (Brg,  ) 

Nom  local  dans  la  région  de  Misiones  (Argentine)  :  Guabiroba. 

Arbre  atteignant  10'"  de  hauteur  sur  o°^3o  de  diamètre,  à  écorce  d'un  vert 
cendré,  très  mince,  très  adhérente,  se  détachant  par  petites  écailles. 

Bois  blanc,  compact,  assez  élastique,  très  dur  et  lourd,  de  longue  durée,  de  fine 
qualité,  précieux  pour  les  travaux  de  tour. 
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Abalé. 
Petersia  ciridiflora  (Chev.) 

Nom  local  en  Afrique  :  Abalé,  Kati,  Kan,  Assiga,  Esivé. 

Essence  de  îa  Côte  d'Ivoire,  pouvant  atteindre  20"'  sous  branchessur  o'",9'.  de 
diamètre. 

Ecorce  blanchâlrc. 

Bois  rosé,  bien  veiné  et  maillé,  à  grain  iin,  analogue  au  merisier,  dur,  facile  à 
travailler,  d'une  densité  de  0,7  à  0,8. 

11  faut  le  faire  sécher  à  l'oTnbro,  car  il  se  fendille  à  la  des-iccation. 

Giroflier. 
Caryophylîus  aromaticiis  h. 

Arbre  toujours  vert,  de  8™  à  12°^  de  hauteur,  originaire  des  Moluques  et  des 
Philippines  du  Sud,  cultivé  depuis  longtemps  dans  les  régions  tropicales  des 
Antilles,  d'Asie,  d'Afrique,  notamment  aux  îles  d'Amboine,  en  Malaisie,  à  Nossi- 
Bé,  à  Sainte-Marie  de  Madagascar,  à  la  Réunion,  et  principalement  dans  les 
îles  Zanzibar  et  Pemba. 

Les  fleurs  en  boutons  contiennent  des  poches  sécrétrices  nombreuses  et  cons- 
tituent les  clous  de  girofle,  employés  en  parfumerie,  en  pharmacie,  en  histologie. 

Dans  les  cultures  du  giroflier,  on  maintient  les  arbustes  à  5°^  en\âron  da 
hauteur,  afin  de  cueillir  les  boutons  à  la  main,  deux  fois  par  année. 

Les  clous  de  girofle  sont  extrêmement  riches  en  essence  (18  à  20  pour  100). 

Poivrier  de  la  Jamaïque. 

Pimenta  officinialis  L. 

Arbre  à  feuilles  persistantes,  atteignant  8"^  à  10'"  de  hauteur,  spontané  aux 
Antilles,  abondant  à  la  Jamaïque  et  à  Cuba,  se  rencontrant  aussi  à  la  Guyane 
et  dans  de  nombreuses  régions  tropicales. 

Les  fruits  sont  de  petites  baies  d'une  sa^eu^  aromatique  piquante  et  poi\Têo. 

Cueillis  verts  et  séchés  au  soleil,  ils  constituent  le  poivre,  ou  piment  de  la  Ja- 
maïque, employé  comme  condiment,  et  aussi  en  médecine  et  en  parfumerie, 

GENRE  GOYAVIER. 
Psidium, 

Ce  genre  comprend  des  espèces  désignées  en  Amérique  du  Sud  et  notamment 
au  Brésil,  sous  la  dénomination  de  Araca. 

Ce  sont  des  arbres  à  tiges  droites,  à  écorce  cendrée. 

Le  bois,  dont  la  densité  varie  de  ggcl^S  à  1100^'^?,  est  généralement  de  qualité 
secondaire  et  employé  pour  les  travaux  intérieurs. 

Goyavier  à  feuilles  de  laurier. 
Psidium   laurifolium  (  R.  Br.  ) 

Nom  local  dans  la  région  de  Misiones  (Argentine)  :  Araça-  Giiaztt, 
Arbre  droit,  atteignant   i5°^  en^^ron  de  hauteur  sur  o™,5o  de   diamètre,  à 
C.  —  F.  iQ 
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<icorce  cendrée,  tachetée  de  blanc,  mince,  assez  lisse,  mais  portant  des  sortes  de 
verrues  disséminées  sur  sa  surface. 

Bois  légèrement  rosé,  compact,  élastique,  résislant,  moyennement  dur  et 
lourd,  d'une  bonne  durée,  excellent  pour  les  travaux  de  fine  charpente,  la  fabri- 
cation des  meubles  et  les  autres  ouvrages  de  menuiserie. 

Goyavier  sauvage. 
Psidium  pomiferum  (Tussac.  ) 

Arbre  qui  croît  aux  Antilles,  où  il  peut  atteindre  5^  de  hauteur  en\-iron.  Dans 
les  montagnes  de  Saint-Domingue  et  de  la  Jamaïquç,  il  devient  un  très  grand 
arbre  désigné  sous  le  nom  de    goyavier   de   montagne  (Psidium  montanum  L,). 

Les  rameaux  dans  le  jeune  âge  sont  tétragones. 

L'écorce  est  imie  et  de  couleur  cendrée. 

Les  feuilles  sont  opposées,  ovales-lancéolées,  à  pétioles  courts. 

Les  fleurs  sont  blanches.  Elles  ont  un  calice  turbiné  à  o  divisions  persistantes, 
une  corolle  à  o  pétales  ovales,  un  ovaire  turbiné,  avec  un  style  simple  et  un 
stigmate  obtus. 

Le  fruit  est  une  baie  presque  ronde,  qui  contient  de  nombreuses  graines  angu- 
leuses au  milieu  d'une  pulpe  rouge  (blanche  dans  une  des  variétés  de  l'espèce). 

Ces  gi'aines,  après  avoir  séjourné  dans  le  tube  digestif  des  animaux  qui  les 
recherchent,  germent  beaucoup  plus  facilement. 

Les  fruits,  qui  ne  sont  pas  mangés  crus,  servent  à  confectionner  des  compotes. 
On  en  fait  une  conserve  très  appréciée,  objet  d'une  importante  exportation. 

L'écorce  très  tannifère  est  utilisée  pour  le  tannage  des  peaux. 

Le  bois  est  dur  et  possède  des  qualités;  mais  il  a  l'inconvénient  de  trop  se  tour- 
menter. Comme  chauffage  et  charbon,  il  est  excellent. 

La  variété  Goyavier  blanc  diffère  du  Goyavier  sauvage  commun  par  ses  fruits 
plus  allongés  et  dont  la  pulpe  est  plus  douce. 

Le  Goyavier  de  montagne,  remarquable  par  sa  taille  élevée,  a  des  fruits  plus 
petits  que  le  Goyavier  sauvage;  il  en  diffère  aussi  par  ses  feuilles  oblongues, 
pointues,  crénelées,  luisantes,  par  ses  fleurs  disposées  sur  des  pédoncules  axil- 
iaires,  opposés  et  multiflores. 

Psidium  kennedyanum  (  Mrng.  ) 

Nom  local  dans  la  région  de  Chaco  (Argentine)  :  Guayabo. 

Arbuste  de  6°^  environ  de  hauteur  sur  0^^,30  de  diamètre,  à  écorce  d'un  blanc 
cendré,  mince,  écailleuse. 

Bois  rosé,  compact,  élastique,  assez  dur,  peu  lourd,  dune  durée  moyenne, 
employé  pour  la  fabrication  des  chaises  et  des  instruments  agricoles. 

Psidium  cattleyanum  (Lab.) 

Nom  local  dans  les  régions  de  Misiones  et  Corrientes,  en  Argentine  :  Guayaho- 
amarillo. 

Arbuste  ou  arbrisseau,  atteignant  au  plus  5'"  de  hauteur  sur  o^",3o  de  dia- 
snètre,  à  écorce  cendrée,  mince  et  lisse. 

Bois  blanc  rougeâtre,  très  compact,  élastique,  extrêmement  dur,  assez  lourd, 
d'une  très  longue  durée,  spécialement  utilisable  pour  les  travaux  de  tour. 
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Myrcie. 
Myrcia  ovala  (Cmb.  ) 

Nom  local  dans  la  région  de  Cliaco  (Argentine)  :  Guabiyu. 

Arbuste  de  6"^  de  hauteur  environ  sur  o"\25  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris 
vtrdûtre,  mince,  se  détachant  par  larges  écailles. 

Bois  rosé,  compact,  élastique,  très  dur,  lourd,  d'une  très  longue  durée,  spécia- 
lement utilisable  pour  les  traç>aux  de  tour. 


II.  -   TRIBU  DES  LEPTOSPERMÉES. 

Caractères  de  la  tribu,  —  Étamines  hbres  entre  elles, 
Une  seule  série  de  loges  dans  l'ovaire, 
Fruit  :  capsule. 

GENRE  EUCALYPTUS. 

Caractères  du  genre.  —  Le  calice  forme  un  rebord  annulaire  à  la  partie  supé- 
rieure de  l'ovaire. 

Au-dessus  de  cet  anneau  les  sépales  et  les  pétales  restent  soudés  entre  eux  en 
une  calotte  épaissie,  qui  se  détache  en  couvercle  au  moment  de  l'épanouisse- 
ment de  la  flem". 

Le  fruit  est  une  capsule  s'ouvrant  par  la  partie  supérieure. 

Les  étamines  sont  très  nombreuses,  et  insérées  sur  le  calice. 

L'ovaire  est  adhérent  et  à  plusieurs  loges,  les  ovules  nombreux  et  anatropes. 

Beaucoup  d'eucalyptus  possèdent  deux  sortes  de  feuilles. 

Les  très  jeunes  pieds  ont  des  feuilles  sessiles  et  opposées,  avec  un  limbe  hori- 
zontal renfermant  du  parenchyme  en  palissade  seulement  à  la  face  supérieure. 

Les  pieds  âgés  ont  des  feuilles  alternes,  pétiolées,  avec  un  limbe  pendant  ver- 
ticalement et  renfermant  du  parenchyme  en  palissade  dans  les  deux  faces  supé- 
rieure et  inférieure. 

Il  y  a,  en  Australie,  de  nombreux  eucalyptus.  Leurs  feuilles  persistantes,  à 
limbes  pendants,  donnent  un  couvert  très  peu  dense. 

Leur  croissance  est  extrêmement  rapide;  plusieurs  espèces  atteignent  très  vi;e 
i6o°^  de  hauteur. 

Les  eucalyptus,  et  notamment  VEucalyptus  globulus,  sont  cultivés  avec  succès 
dans  la  région  méditerranéenne,  particulièrement  en  Algérie. 

Ds  contribuent  puissamment  à  assainir  les  lieux  marécageux,  où  règne  la 
fièvre  palustre. 

Mais  ils  ont  l'inconvénient  d'être  sensibles  aux  gelées  et  aux  vents  violents. 

Les  infusions  de  leurs  feuilles  sont  très  employées  en  médecine  comme  fébri- 
fuges. 

Les  bois  de  deux  espèces  d'eucalyptus,  le  Karri  [Eucalyptus  çersicolor)  et  le 
Jarrah  (Eucalyptus  marginata),  font  l'objet  d'importantes  importations. 

Les  eucalyptus  ont  été  introduits  aux  Indes,  en  Asie,  au  Brésil,  en  Argentine, 
dans  l'Amérique  du  Nord. 

Ils  réussissent  particulièrement  bien  au  Brésil,  où  ils  deviennent  exploitables 
au  bout  d'une  douzaine  d'années. 

Leur  bois  est  apte  à  la  construction  des  navires  et  à  toutes  sortes  d'usages. 

Le  genre  comprend  environ  140  espèces. 
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Eucalyptus  commun. 
Eucalyptus  glohulus  L. 

U Eucalyptus  glohulus  est  indigène  en  Tasmanie,  et  au  sud-est  du  continent 
australien,  où  il  peut  atteindre  et  même  dépasser  80°^  de  hauteur. 

Sa  croissance  extraordinairement  rapide  le  rend  précieux  pour  le  desstclie- 
ment  des  marécages,  et  c'est  à  ce  titre  une  essence  forestière  de  premier  ordre. 
11  s'est  acclimaté  parfaitement  dans  le  bassin  méditerranéen,  où  il  résiste  à  des 
froids  de  5°  au-dessous  de  zéro. 

Les  sols  siliceux  frais  sont  ceux  qui  lui  conviennent  le  mieux. 

Au  Brésil,  il  atteint  [\6^  de  hauteur  sur  i"\20  de  diamètre. 

Sa  densité  moyenne  est  de  lOoSl^c. 

Il  rejette  bien  de  souche. 

Son  écorce  et  ses  feuilles  sont  riches  en  tannin. 

En  Argentine,  sa  taille  est  ordinairement  moins  élevée. 

Son  bois  compact,  tenace,  résistant,  assez  dur,  peu  lourd,  se  tord  et  se  fend 
facilement  à  la  dessiccation,  n'a  qu'une  durée  limitée,  et  s'emploie  surtout  comme 
combustible, 

Jarrah . 

Eucalyptus  marginata  L. 

Essence  du  sud  de  l'Australie  occidentale,  où  elle  est  exti'ê;iiement  répandu  • 
et  constitue  de  vastes  forêts  à  couvert  léger.  Sa  taille  ne  dépasse  pas  souvent 
Co™  de  hauteur. 

Ses  feuilles  sont  caractérisées  par  une  forte  nervure  qui  suit  le  bord  (la  marge; 
d'où  son  nom  de  marginata. 

Sa  croissance  est  assez  lente. 

L'écorce  est  d'un  gris  sombre,   fissurée,   fibreuse. 

Le  bois  est  d'un  brun  rougeâtre  avec  des  zones  noires. 

La  densité  à  l'état  sec  est  de  0,96,  supérieure  à  celle  du  chêne  et  du  teck. 

C'est  un  bois  dur,  lourd,  à  grain  fin,  et  très  serré. 

Les  vaisseaux  sont  très  irrégulièrement  distribués,  soit  isolés,  soit  en  cordons 
assez  serrés,  contenant  souvent  de  la  gomme  ovi  résine. 

Les  rayons  médullaires  sont  seulement  visibles  à  la  loupe,  uniformes,  équidis- 
tants,  ondulés,  nombreux. 

Le  bois  de  jarrah  est  considéré  comme  résistant  aux  attaques  des  insectes  et 
du  taret  naval.  Aussi  l'emploie-t-on  pour  les  constructions  navales,  les  traverses. 
les  charpentes,  la  menuiserie,  l'ébénisterie. 

Ses  qualités  le  font  désigner  parfois  sous  le  nom  d'acajou  {Mahogany  en  anglais  ). 

Il  pousse  bien  sur  les  sols  secs  et  stériles. 

Xarri. 
Eucalyptus  versicolor  L. 

Le  Karri  habite  en  Australie  les  mêmes  régions  que  le  Jarrah.  Mais  ses  dimensions 
deviennent  beaucoup  plus  fortes.  Sa  hauteur  peut  atteindre  i2o"\ 

Il  est  assez  sensible  aux  geléec-. 

Ecorce  brun  jaunâtre,  lisse   fibreuse,   tendre,   se  renouvelant  chaque  année-. 

Bois  rouge  sombre,  extrêmement  dur,  élastique,  résistant  à  la  rupture,  tri-.- 
recherché  pour  le  pai'age  des  rues,  et  importé  à  ce  titre  en  grandes  quantités  en 
Angleterre. 
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Aubier  bien  tlislincL  du  bois  parfait  et  à  teinte  plus  claire. 

Constitution  et  densité  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  du  Jarrah. 

Au  Brésil,  le  Karri  croît  aussi  avec  une  remanjuablc  rapidité;  mais  le  bois  est 
ii'une  moins  bonne  conservation  et  r,c  prête  moins  aux  ouvrages  exposés  aux 
intempéries. 

Cette  essence  afl'cctionne  les  terrains  frais  et  profonds;  mais  elle  peut  se  con- 
tenter de  sols  assez  secs. 

AUTRES    ESPÈCES    d'eUCALYPTVS. 

De  nombreuses  autres  espèces  d'eucalyptus  ont  été  proposées  pour  des  essais 
d'acclimatation. 

Les  principales  ont  été  particulièrement  bien  étudiées  par  les  arboriculteurs  du 
Brésil. 

Nous  indiquons  le  résumé  de  ces  recherches  pour  chaque  essence. 

Eucalyptus  amygdalina. 

Bel  arbre  à  écorce  fine,  à  tige  un  peu  tordue,  avec  peu  de  rameaux.  Son  odeur 
est  analogue  à  celle  du  Pipermint.  Cette  essence  supporte  bien  les  basses  tempé- 
ratures, mais  souffre  beaucoup  d'un  climat  chaud  et  sec.  Elle  atteint  une  hauteur 
de  40^^  avec  un  diamètre  de  i^^j.jo.  Le  bois  n'est  pas  de  première  qualité;  on 
l'utilise  seulement  pour  la  fabrication  des  planches  et  des  caisses.  Il  produit 
Veucalyptol,  liquide  transparent  et  analogue  au  camphre.  11  est  excellent  pour 
purifier  l'air  et  pour  dessécher  les  terrains.  Son  poids  spécifique  est  de  Soc^^g. 

Eucalyptus  citriodora. 

Arbre  d'un  développement  régulier,  pouvant  atteindre  iG'"  à  iS"^  de  hauteur 
sur  o™,8o  de  diamètre.  La  tige  est  droite.  Les  feuilles  sont  peu  nombreuses. 

Cette  essence  exige  un  terrain  chaud  et  humide,  et  souffre  beaucoup  des  tem- 
pératures basses.  L'écorce  est  duveteuse,  et  a  une  odeur  de  citron. 

Cet  arbre  convient  particulièrement  pour  la  formation  des  bois  et  des  bosquets. 
Il  produit  un  bois  très  flexible,  de  bel  aspect,  et  de  première  qualité  pour  les  cons- 
tructions. 

Eucalyptus  rostrata. 

Essence  d'un  développement  très  rapide.  Elle  varie  beaucoup  d'aspect.  Elle 
est  considérée  comme  l'eucalyptus  qui  a  le  plus  de  valeur,  et  très  recommandée 
par  Pereira  de  Fonseca.  Elle  exige  un  climat  tempéré  et  humide,  et  est  peu 
sujette  aux  dommages  de  la  gelée.  Elle  peut  être  coupée  tous  les  sept  ans,  et  se 
reproduit  par  rejets  de  souche. 

Le  bois  est  rouge  aussitôt  après  la  coupe;  mais  il  se  décolore  avec  le  temps.  Il 
est  extraordinairement  résistant  à  l'humidité;  c'est  un  des  bois  qui  durent  le  plus 
longtemps.  La  coupe  est  très  dure.  Cet  eucaK^^tus  produit  le  kino  et  une  autre 
résine. 

Il  est  utilisé  spécialement  pour  dessécher  les  terrains  humides  et  pour  l'orne- 
ment. Il  peut  vivre  sur  des  sols  assez  secs. 

Eucalyptus  syderoxylon. 

Arbre  à  tronc  très  droit,  avec  peu  de  feuilles,  et  des  rameaux  allongés. 
Le  bois  est  employé  pour  les  travaux  extérieurs,  les  poteaux  télégraphiques, 
les  pieux  dans  les  lieux  humides.- 
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Cet  arbre  est  très  utilisé  pour  le  drainage  des  terres. 
Il  produit  en  quantité  un  nectar  recherché  par  les  abeilles. 

C'est  une  essence  de  très  rapide  développement,  i^ecommandée  pour  les  plan- 
tations en  bordure  des  voies  ferrées. 

Son  poids  spécifique  moyen  est  de  1157kg. 

Eucalyptus  microtheca. 

Arbre  d'une  faible  hauteur,  atteignant  seulement  i5^,  sur  un  diamètre  de 
o'^^,6o.  Il  aime  les  endroits  chauds  et  secs.  Il  souffre  peu  des  gelées,  même  quand 
elles  sont  assez  fortes.  Il  produit  un  bois  d'une  couleur  cendrée  rougeâtre,  qu'or, 
emploie  utilement  pour  la  fabrication  des  pieux,  des  poteaux  télégraphiques,  dans 
les  lieux  humides. 

Les  rçicines  de  cet  eucalyptus  contiennent  toujours  une  grande  quantité  d'eau. 

Eucalyptus  rohusta. 

Arbre  d'un  développement  régulier,  et  d'un  bel  aspect.  Il  se  trouve  dans  les 
climats  tempérés  et  humides.  Il  est  peu  sujet  à  la  gelée. 

Le  bois  est  de  première  qualité  dans  les  lieux  humides. 

Il  produit  du  kino  et  une  autre  résine.  Il  n'est  pas  attaqué  par  les  insectes  e! 
les  champignons. 

Eucalyptus  viminalis. 

Cette  essence  a  des  dimensions  gigantesques  et  un  développement  très  rapide; 
elle  atteint  une  haviteur  de  Go'"  sur  \^,5o  de  diamètre.  Son  bois  est  utilisé  pour 
les  constructions  navales  et  pour  toutes  sortes  de  travaux  intérieurs. 

Cet  arbre  exige  un  terrain  humide;  il  est  pevi  exposé  aux  gelées;  il  peut  aussi 
se  contenter  d'un  sol  même  stérile,  et  on  le  considère  comme  relativement  rus- 
tique. 

Il  produit  un  bois  de  qualité  supérieure. 

Eucalyptus  cornuta. 

Arbre  de  20™  à  25'"  de  hauteur,  rameux  et  touffu.  Son  bois  très  flexible  est 
employé  pour  la  fabrication  des  manches,  des  charrues, — 

Cette  essence  exige  un  terrain  chaud  et  humide.  L'écorce  et  les  feuilles  sozit 
très  riches  en  tanin. 

Eucalyptus  corymhosa. 

Essence  demandant  des  terrains  chauds  et  humides.  Feuilles  produisant  un 
liquide  qui  sert  pour  la  fabrication  d'une  gomme. 

Eucalyptus  corynocalyx. 

Très  grand  arbre  pouvant  atteindre  3o"^  de  hauteur  sur  i™,5o  à  i™,8o  de  dia- 
mètre. Il  est  peu  exigeant  en  ce  qui  concerne  le  sol,  s'adapte  bien  à  un  climat 
quelconque;  mais  il  souffre  beaucoup  des  gelées. 

Le  bois  est  utilisable  pour  la  fabrication  des  pieux,  des  poteaux  télégraphiques. 
On  l'emploie  dans  les  lieux  humides.  Il  sert  aux  constructions  navales.  Il  produit 
le  citronellon  et  le  gerianiol,  liquides  volatiles  antiseptiques. 

Eucalyptus  creha. 

Arbre  d'un  très  bel  aspect.  Tronc  fin  et  bien  droit.  C'est  l'un  des  plus  beaux  de 
tous  les  eucalyptus.  Il  produit  un  bois  très  flexible  et  qui  est  considéré  comme 
le  meilleur  pour  tous  les  genres  de  constructions. 
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Poids  spécifique  :  loSo^^S  à  iiao^S. 

Cette  essence  exige  un  climat  tempéré  et  un  sol  humide;  elle  souffre  beaucoup 
des  gelées. 

Eucalyptus  leucoxylum. 

Cette  essence  a  les  mêmes  applications  que  V Eucalyptus  glolulus,  mais  est 
moins  sensible  aux  gelées.  Son  développement  est  moindre  ei  plus  lenl. 

Eucalyptus  tereticornis. 

Arbre  d'un  développement  régulier,  avec  peu  de  rameaux  et  peu  de  feuilles, 
ïl  exige  un  terrain  tempéré  et  humide.  Il  souffre  peu  de  la  gelée.  Son  dévelop- 
pement est  rapide.  Son  bois  est  rougeâtre  et  utilisé  pour  les  travaux  intérieurs. 
C'est  un  des  eucalyptus  dont  le  bois  est  le  plus  employé  dans  le  commerce. 

Eucalyptus  obliqua   vel  gigantea. 

Essence  très  vigoureuse,  à  croissance  rapide,  relativement  rustique,  se  con- 
tentant de  sols  siliceux  maigres. 

L'écorce  contient  environ  12  pour  100  de  résine  kino. 

Les  feuilles  renferment  une  quantité  considérable  d'huile  essentielle. 

Eucalyptus  coccifera. 

Arbre  atteignant  25^^^  de  hauteur  environ  et  résistant  à  des  températures  de  8>> 
au-dessous  de  zéro. 

Eucalyptus  gunnii. 

Essence  de  20^^^  environ  de  hauteur,  réussissant  dans  les  terrains  humides, 
mais  vivant  aussi  bien  dans  les  sols  secs. 

Eucalyptus  coriacea. 

Eucalyptus  de  60^^^  environ  de  hauteur,  un  des  plus  résistants  aux  basses  tem- 
pératures. Cette  espèce  s'emploie  pour  la  plantation  des  sols  pierreux  en 
montagne. 

Eucalyptus  urnigera. 

Eucalyptus  de  25'^^  de  hauteur  environ,  très  rustique,  supportant  des  tem- 
pératures de  i2<^  au-dessous  de  zéro. 

En  plus  des  espèces  que  nous  venons  de  citer,  Pereira  de  Fonseca  recommande 
aussi  les  suivantes  : 

Eucalyptus  fissilis. 

Eucalyptus  gomocephala. 

Eucalyptus  longifolia. 

Eucalyptus  resinifera. 

Ces  essences  se  sont  particulièrement  bien  développées  à  Rio  de  Janeiro. 

GENRE  MELALEUCA. 

Le  genre  Melaleuca  est  un  genre  austraUen,  qui  renferme  une  centaine  d'espèces. 

Ce  sont  des  arbres  à  feuilles  persistantes,  qui  contribuent,  avec  les  Eucalyptus  et 
les  Acacia,  à  constituer  de  vastes  forêts  à  couvert  léger  dans  toutes  les  régions  de 
l'iVustralie. 

Les  qualités  de  leurs  bois  se  rapprochent  de  celles  des  Eucalyptus.  Ils  sont 
recherchés  pour  les  constructions  et  l'ébénisterie. 
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Il  en  est  de  même  des  genres  Callistemon^  Calothamnits,  Leptospermum,  Métro- 
sideros,  Baeckea. 

Niaouli. 

Melaleuca  leucadendron  (Richard.) 

En  Annam  :  Trâin. 

Petit  arbre  qui  habite  en  Cochinchine  les  sols  bas  et  humides  de  préférence, 

L'écorce  épaisse  se  détache  en  feuillets. 

Le  bois  à  fibres  courtes  et  serrées,  à  pores  larges,  est  d'un  marron  clair  avec 
des  taches  plus  pâles;  il  est  tendre,  d'un  débit  facile  en  colonnes  ou  en  planches, 
mais  difficile  à  raboter  en  raison  de  ses  fibres  qui  sont  enroulées  dans  toutes  les 
directions. 

Ce  bois  résiste  peu  de  temps  aux  intempéries  et  aux  insectes  s'il  n'est  pas  recou- 
vert d'un  enduit.  En  planches,  il  se  fendille  et  se  gondole. 

L'écorce  est  utilisée  pour  calfater  les  barques. 

Li  distillation  des  feuilles  et  des  fruits  donne  l'essence  de  Cajeput. 


III.  -    TRIBU  DES  GRANATÉES. 

Caractères  de  la  tribu.  —  Eiamines  libres  entre  elles, 
Deux  séries  de  loges  dans  l'ovaire, 
Feuilles  opposées. 

GENRE  GRENADIER. 

Punica,  L. 

Caractères  du  genre.  -  Le  genre  Grenadier  est  composé  d'arbustes  à  feuilles 
opposées,  caduques. 

Il  est  spontané  dans  la  région  comprise  entre  les  Balkans  et  l'Himalaya,  et 
cultivé  pour  son  fruit  et  ses  fleurs  dans  presque  tous  les  pays  chauds. 

Le  fruit  (la  grenade)  est  constitué  par  un  péricarpe  sec  et  indéhiscent,  divisé 
transversalement  en  une  partie  supérieure  (plus  grande)  et  une  partie  inférieure. 
Ces  deux  parties  sont  subdivisées  par  des  cloisons  verticales  en  5  à  9  loges  pour 
la  cavité  supérieure,  en  3  loges  pour  la  cavité  inférieure.  Ces  loges  renferment  des 
graines  à  téguments  rouges,  pulpeux,  acidulés,  comestibles. 

Grenadiei*  commun. 
Punica  granatum  L. 

Arbuste  de  2*^^  à  l^^  de  hauleur,  à,  tige  irrégulière,  rameuse,  un  peu  épineuse, 
habitant  le  bassin  méditerranéen  (France,  Corse,  Algérie). 

Feuilles  opposées,  oblongues-lancéolées,  glabres,  luisantes,  caduques. 

Fleurs  rouges,  grandes,  sessiles. 

Fruit  :  grenade. 

Bois  à  tissu  fibreux  compact,  à  rayons  serrés,  minces,  égaux,  à  vaisseaux  très 
fins,  isolés,  uniformément  distribués,  mais  plus  nombreux  dans  la  coviche  de 
printemps. 

Ce  bois  est  dur,  homogène,  d'un  blanc  jaunâtre,  d'une  densité  moyenne  de 
0,923,  avec  des  accroissements  très  petits  et  ondulés. 

Ecorce  des  tiges  employée  pour  le  tannage  et  la  teinture  en  jaune. 

Ecorce  des  racines  utilisée  en  médecine  comme  <^'crmijuge. 
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IV.  —  TRIBU  DES  LECYTHIDEES. 

Caractères  de  la  tribu.  -    Etamines  soudées  en  une  lame  pélaloïde. 
Feuilles  isolées. 

Châtaignier  du  Para. 

Bertholletia  excelsa  L. 

Le  Châtaignier  du  Para  est  un  arbre  du  Brésil,  qui  constitue  de  grandes  forêts 
dans  les  États  de  Para,  Rio-de-Janeiro,  Minas-Geraes,  et  dans  toute  la  vallée  de 
J'Amazone. 

Les  fleurs  sont  irrégulières. 

Les  fdets  des  etamines  sont  soudés  en  une  lame  pétaloïde,  déjetée  d'un  côté 
de  la  fleur. 

Les  fruits  sont  les  noix  du  Brésil  (Castanhas)  dont  les  amandes  fournissent 
une  huile  fine  comestible. 

Le  bois  est  utilisé  pour  de  nombreux  usages. 

Couroupite  de  la  Guyane  ou  Boulet  de  canon. 

Lecythis    hracteato  (Wild.  ) 

Grand  et  bel  arbre,  qui  habite  l'Amérique  septentiuonale  et  méridionale.  C'est 
Tuie  essence  des  grandes  forêts  d'Amérique,  de  la  Guyane,  des  montagnes  de 
Saint-Domingue. 

Le  tronc  atteint  20™  à  So'"  de  hauteur  sur  i'^  de  diamètre.  La  cime  est  très 
touffue.  L'écorce  grise  est  épaisse  et  gercée. 

Les  feuilles  presque  opposées  sont  grandes,  alternes,  ovales-oblongues,  poin- 
tues, glabres. 

Les  fleurs,  disposées  en  longues  grappes  très  odorantes,  sont  d"un  rose  foncé. 
Elles  ont  un  calice  monophylle  turbiné,  divisé  à  son  sommet  en  six  parties  char- 
nues, dont  la  base  seule  est  persistante.  La  corolle  possède  6  pétales  inégaux, 
concaves,  charnus,  entiers,  dont  les  deux  supérieurs  sont  plus  grands;  ils  s'atta- 
chent sur  un  disque  charnu,  qui  recouvre  l'ovaire,  disque  percé  en  son  milieu 
par  le  style  et  les  stigmates;  ce  disque  est  garni,  sur  toute  sa  surface,  de  nom- 
breuses etamines  à  anthères  jaunâtres,  et  se  prolonge  de  côté  en  une  languette 
qui  recouvre  les  etamines  et  le  pistil.  Le  stigmate  est  partagé  en  5  divisions. 

Le  fruit  est  de  la  grosseur  d'un  ancien  boulet  de  36;  c'est  une  capsule  hgneuse, 
couronnée  par  les  6  rayons  du  stigmate. 

Sous  l'écorce  du  fruit,  se  trouve  une  pulpe  fd^reuse,  qui  entoure  une  seconde 
capsule  sphérique  osseuse  divisée  en  6  loges;  chaque  loge  contient  plusieurs 
graines  ovales,  enveloppées  d'un  arille  frangé  et  entourées  d'une  pulpe  acide. 
Ces  fruits  qui  peuvent  peser  jusqu'à  5'<^S  ne  sont  pas  comestibles. 

Le  bois  blanc  et  mou  n'est  pas  apprécié. 

Sapucaia. 
Lecythis  ollaria  L. 

Le  Sapucaia  est  un  arbre  du  Brésil  et  de  l'Amérique  tropicale.  C'est  une  essence 
de  grande  taille,  dont  le  tronc  peut  atteindre  I5™  de  longueur  sur  i"^  de  diamètre. 
Écorce  épaisse  et  crevassée. 
Feuilles  grandes  et  lancéolées. 
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Fleurs  blanches  et  roses. 

Fruits  gros  et  arrondis,  donnant  une  variété  de  noix  du  Brésil ;\es  amandes 
oléagineuses  fournissent  ixne  huile  comestible. 

Bois  blanc  ou  cendré,  avec  des  taches  et  des  veines  rouges  très  accentuées, 
très  dur,  d'une  densité  variant  de  827kg  à  1077kg. 

Il  est  précieux  pour  les  constructions  navales,  la  charpente,  la  fabrication  des 
pieux,  des  poteaux  télégraphiques,  des  palissades  en  lieux  humides,  les  ouvrages 
de  carrosserie  et  de  menuiserie. 

Le  liber  fournit  des  fibres  avec  lesquelles  on  fabrique  des  cordes  et  des  étoupes 
employées  pour  calfater  les  navires. 

Le  Sapucaia  myrim  [Lecythis  minor)  est  une  espèce  voisine,  de  taille  moins 
élevée,  mais  dont  le  bois  est  également  apte  aux  constructions  navales  et  aux 
travaux  hydrauliques, 

Ijal. 

Barringtonia  acutangula  (  Gaertn.  ) 

Arbre  de  dimensions  moyennes,  toujours  vert,  qu'on  trouve  aux  Indes  anglaises, 
de  Junna  jusque  dans  les  régions  de  l'Est  au  Bengale. 

Il  se  rencontre  aussi  au  centre  et  au  sud  de  l'Inde  sur  le  côté  ouest,  dans  les 
terrains  d'alluvions  et  le  long  des  cours  d'eau;  on  le  voit  également  en  Birmanie 
et  à  Ceylan. 

Bois  blanchâtre,  à  grain  régulier,  résistant,  d'une  dureté  moyenne,  bien  maillé 
eu  raison  de  ses  nombreux  rayons  médullaires,  devenant  noir  quand  il  est  mis 
dans  la  vase,  mais  d'une  longue  durée  sous  l'eau. 

Son  poids  est  de  ^o  livres  par  pied  cube  anglais. 

Il  peut  être  employé  eu  ébénisterie,  en  sculpture,  dans  les  constructions 
navales,  dans  la  fabrication  des  tonneaux,  des  voitures,  des  meules  à  broyer 
le  riz,  des  traverses  de  chemins  de  fer. 

L'écorce,  jetée  dans  l'eau,  passe  pour  asphyxier  le  poisson,  et  a  été  utilisée  à 
ce  titre  par  les  pêcheurs. 

Jequitiba. 

Couratoria  estrellensis  (Raddi.  ) 

Un  des  plus  grands  arbres  du  Brésil,  et,  on  peut  le  dire,  un  des  plus  grands 
arbres  du  monde.  Il  peut  atteindre  jusqu'à  2°^  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  12''- 
de  longueur. 

La  beauté  de  sa  ramification  est  remarquable. 

Les  fleurs  sont  petites,  blanches  ou  rosées. 

Le  bois  est  rosé  (variété  vermelho),  blanc  (variété  hlanco)  ou  jaunâtre  (variété 
amarello).  Il  est  tendre,  léger,  à  fibres  fines  et  droites,  à  aubier  distinct. 

Sa  densité  varie  de  600kg  à  700kg. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  planchers,  des  caisses,  des  ouvrages  de 
menuiserie. 

La  variété  Jequitiba  vermelho  est  supérieure  comme  qualité  et  peut  être  uti- 
lisée pour  la  sculpture. 

L'écorce  est  recherchée  eu  médecine  comme  astringente, 

Calyptranthes  oreophilla  (Speg.  ) 

Arbre  de  la  République  Argentine  (nom  local  dans  la  région  de  Tucuman  : 
Kocha  molle). 

Il  peut  atteindre  lo'^^  de  hauteur  sur  oï'i,35  de  diamètre. 
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Ecorce  grise,  assez  épaisse,  dense,  finement  crevassée. 

Bois  grisâtre,  compact,  élastique,  résistant,  assez  dur,  se  tordant  et  se  fendant 
à  la  dessiccation,  peu  lourd,  d'une  durée  moyenne. 
On  l'utilise  surtout  comme  combustible. 

Calyptranthes  lilloi  (Speg.  ) 

En  Argentine,  région  de  Tucuman  :  Horko  molle. 

Arbre  droit,  atteignant  lo"^  environ  de  hauteur  sur  o^\So  de  diamètre.  On  le 
trouve  dans  la  région  de  Tucuman,  en  Argentine. 

Ecorce  d'un  gris  cendré,  peu  épaisse,  légèrement  ridée. 

Bois  de  couleur  café  avec  des  veines  plus  foncées,  compact,  élastique,  résistant, 
assez  dur,  peu  lourd,  d'une  bonne  durée,  apte  à  la  carrosserie  et  à  la  menuiserie. 

Tepualia  siipularis  (Grisb.  ) 

Nom  local  dans  les  régions  de  Neuquen  (Argentine)  :  Tepu  ou  Trepual. 

Arbre  de  lo™  environ  de  hauteur  sur  o^\3o  de  diamètre,  à  ecorce  cendrée, 
mince,  lisse. 

Bois  blanc  rosé,  compact,  élastique,  très  dur,  assez  lourd,  d'une  durée  indé- 
finie, excellent  pour  les  travaux  de  placage  et  de  tour. 

Britoa   sellowiana  (Brg.  ) 

Nom  local  dans  la  région  de  Misiones  (Argentine)  :  Marmelero. 

Arbuste  ne  dépassant  guère  5™  de  hauteur  sur  o"^,io  de  diamètre,  à  ecorce 
rougeâtre,  mince,  se  détachant  sous  forme  de  petits  feuillets  aussi  minces  que 
du  papier  à   cigarettes. 

Bois  blanc  rosé,  compact,  peu  élastique,  très  dur,  assez  lourd,  de  longue  durée, 
de  qualité  très  fine,  excellent  spécialement  pour  les  travaux  de  tour. 

Careya  arhorea  (Roxb.  ) 

En  Annam  :  Vuông. 

Grand  arbre  habitant  les  Indes  anglaises,  le  Bengale,  le  Pendjab,  la  Birmanie, 

On  le  trouve  aussi  en  Cochinchine,  à  l'état  disséminé  en  forêt. 

Son  diamètre  atteint  parfois  six  pieds  anglais,  bien  que  son  tronc  ne  soit  pas 
d'une  longueur  considérable. 

Il  croît  dans  les  régions  humides. 

Le  bois  est  rouge  sombre,  devenant  plus  foncé  à  l'air,  dur,  résistant,  à  grain 
fin,  susceptible  d'un  beau  poli,  d'une  bonne  durée;  mais  il  a  l'inconvénient  de 
se  fendiller  à  la  dessiccation. 

Il  est  vendu  comme  bois  de  deuxième  catégorie  pour  les  constructions  des 
maisons,  les  instruments  agricoles,  la  menuiserie,  les  crosses  de  fusils,  le  pavage. 

En  Cochinchine,  ce  bois  est  attaqué  par  les  insectes. 

Exposé  au  soleil,  il  se  fendille  et  se  gondole. 

Comme  il  est  d'un  débit  facile,  on  l'utilise  pour  la  fabrication  des  meubles 
communs. 

L'écorce  possède  des  fibres  textiles. 


FAMILLE  DES  RHIZOPHORÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Famille  comprenant  17  genres  avec  5o  espèces 
environ,  composées  d'arbres  et  arbustes  des  régions  tropicales  poussant  sur  les 
limons  des  estuaires,  en  sols  imprégnés  d'eau  saumâtre. 
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Ils  affectionnent  les  terrains  sujets  à  des  inondations  périodiques,  ainsi  que 
les  côtes  maritimes  basses.  Là  ils  constituent  la  forêt  spéciale  appelée  Man- 
£,rove.  C'est  la  forêt  de  palétuviers  ou  mangues,  battue  par  les  flots  et  remarquable 
par  les  nombreuses  racines  adventives  en  forme  d'arceaux. 

L'écorce  des  divers  palétu^^e^s  est  extrêmement  riche  en  tanin  (environ 
oo  pour  loo). 

On  peut  les  exploiter  au  Congo,  en  Guinée,  au  Brésil,  dans  l'Afrique  occidentale, 
à  Madagascar,  en  Indo-Chine. 

Les  feuilles  de  ces  arbres  sont  opposées,  simples,  généralement  stipulées. 

Les  fleurs  sont  régulières,  généralement  hermaphrodites,  du  type  4  (Rhizo- 
phore),  ou  5-6  (Cériope),  ou  5-8  (Cavallie),  ou  8-15  (Bruguière). 

Calice,  corolle  et  androcée  concrescents  en  tube  ou  en  cloche, 

Androcée  le  plus  souvent  composé  de  2  verticilles  d'étamines  à  anthères 
introrses. 

Pistil  ordinairement  concrescent  avec  les  Acrticilles  externes. 

Fruit  :  akène  (Rhizophore),  ou  baie,  ou  capsule  loculicide. 

Graine  germant  souvent  avant  même  que  le  fruit  ne  se  soit  détaché  de  l'arbre. 

Manglier  ou   Palétui'ier  commun  {Rhizophora  mangle  h.). 

Essence  tropicale  constituant  une  des  principales  espèces  de  la  forêt  dite  Man- 
grove, qui  occupe  les  embouchures  des  fleuves.  Elle  dépasse  rarement  lo""  de 
hauteur  de  fût  sur  o^'jôo  de  diamètre. 

On  la  trouve  dans  tous  les  terrains  limoneux  et  saumâtres  des  régions  chaudes 
du  globe. 

Fleurs  composées  de  4  sépales,  4  pétales,  8  étamines,  un  ovaire  infère  à  2  loges 
et  à  nombreux  ovules. 

Anthères  comprenant  jusqu'à  10  sacs  polliniques. 

Fruit  :  baie  à  i  graine. 

Cette  graine  germe  sur  le  fruit  fixé  encore  à  l'arbre,  et  la  plantule  tombe  la 
pointe  radiculaire  en  bas  dans  la  vase. 

Au  Brésil,  le  manglier,  connu  sous  le  nom  de  Mangue  çermellw,  est  recherché 
pour  le  tanin  de  son  écorce. 

Il  en  est  de  même  dans  la  Guinée  française,  qui  en  exporte  annuellement  une 
moyenne  de  4  millions  de  kilos. 

Au  Congo  le  palétuvier  exploité  est  le  Rhizophora  mangle,  variété  racemosa. 
Dans  cette  contrée,  sur  toute  la  région  des  lagunes,  cette  essence  pourrait  fournir 
d'immenses  quantités  à'écorces  à  tan,  écorces  grisâtres,  écailleuses,  très  riches  eu 
tanin. 

Il  en  est  de  même  dans  l'Afi^ique  occidentale  française,  à  Madagascar,  en  Indo- 
Chine,  et  dans  toutes  nos  colonies  tropicales,  où  ces  plantes  peuvent  plonger  dans 
les  eaux  vaseuses  du  littoral  leurs  longues  racines. 

L'écorçage  du  palétuvier  doit  être  effectué  sur  pied;  on  enlève  aux  écorces 
leur  partie  externe;  on  les  fait  sécher  à  l'abri  de  la  pluie;  puis  on  les  concasse 
pour  faciliter  leur  transport. 

Il  est  à  désirer  que  l'on  essaie  la  fabrication  des  extraits  de  palétuvier,  comme 
on  l'a  fait  pour  le  quebracho. 

Ces  écorces,  en  raison  de  l'abondance  de  leurs  matières  colorantes,  peuvent 
servir  à  la  préparation  des  cuirs  rouges,  si  appréciés  des  acheteurs  américains. 

Le  bois,  rouge  violacé,  très  dur,  d'une  densité  de  1,1  à  1,2  est  trop  lourd 
•jiour  la  charpente  et  la  menuiserie,  mais  peut  être  employé  pour  les  trav  rses 
d  i  chemins  de  fer.  Il  a  tendance  à  se  fendiller,  s'il  nest  pas  séché  à  l'ombre. 


\ 
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Rhizophora   mucronala  (Richard,) 

Kh  Annam  :  Viêt. 

Arbre  atteignant  une  assez  grande  hauteur,  mais  le  phis  souvent  un  faillie 
diamètre:  on  le  trouve  on  Cochinchine  à  l'état  disséminé. 

L'écorce  est  épaisse  et  rugueuse. 

Il  est  fréquemment  creux  à  son  centre. 

L'aubier  est  épais. 

Le  bois  gris  brun  devient  noirâtre.  Il  est  d'un  grain  fin,  presque  homogène, 
dur,  d'une  longue  conservation  même  à  l'humidité;  mais  il  a  l'inconvénient  de  se 
fendiller  quand  on  le  débite  en  planches  ou  en  pièces  peu  épaisses. 

On  l'utilise  avantageusement  pour  les  colonnes  des  habitations,  les  chevrons, 
les  pieux  de  pilotis, 

Carallia  integeriima  (D.  C) 

Essence  des  Indes  anglaises,  qu'on  trouve  dans  les  forêts  humides  et  toujours 
vertes  situées  au  pied  de  l'Himalaya,  au  Bengale,  en  Assam,  à  Chittagong,  à 
Clhofa-Naypur,  aux  Circars,  aux  Ghats  de  l'ouest  de  Canara,  au  Malabar,  en  Bir- 
manie, et  surtout  dans  les  régions  de  Pegu  et  de  Tenasserim, 

Le  bois  d'un  brun  foncé  est  entouré  d'un  aubier  plus  clair. 

Ce  bois  est  dur,  d'une  bonne  durée,  résistant  aux  attaques  des  insectes,  d'un 
beau  grain  sur  la  coupe  radiale,  mais  sujet  à  se  fendiller  radialement  à  la  dessic- 
cation. 

Les  forestiers  anglais  ont  constaté  qu'il  pèse  45  livres  par  pied  cube  anglais. 

On  l'utilise  pour  les  constructions,  la  menuiserie,  les  cadres  à  tableaux,  les 
panneaux  des  wagons,  les  ouvrages  décoratifs. 

L'huile  retirée  de  ses  fruits  est  actuellement  peu  employée. 

Carallia  lucida  (Richard.) 

En  Annam  :  Sang-Mau. 

Arbre  assez  commun  dans  les  forêts  de  Cochinchine,  et  qui  peut  atteindre 
d'assez  fortes  dimensions. 

L'aubier  est  épais  et  de  mauvaise  qualité. 

Le  bois  jaunâtre,  tendre,  léger,  spongieux,  à  fibres  droites  et  larges,  ne  résiste 
que  peu  de  temps  à  l'humidité  et  aux  insectes;  il  doit  être  employé  à  l'intérieur  : 
s'il  est  utilisé  à  l'extérieur,  il  doit  être  recouvert  d'un  enduit. 

Ovoga. 

Poga  oleosa  (Pierre.) 

Noms  locaux  :  Ovoga^  Afo,  M' poga. 

Grand  arbre,  ass.z  commun  dans  les  forêts  du  Gabon  et  du  Cameroun, 

Son  fruit  est  une  grosse  noix  à  coque  dure  renfermant  3  à  4  amandes  liui- 
leuses,  un  peu  sucrées,  à  odeur  forte,  très  estimées  par  les  indigènes. 

Le  boi?,  ros?,  vein;>,  bien  maillé,  est  léger  et  d'un  travail  facile,  apte  à  ia 
menuiserie. 

L'écorce  est  employée  contre  les  maladies  de  peau. 

FAMILLE  DES  CACTÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Famille  composée  de  plantes  souvent  arborescentes, 
ù  ccorce  charnue  et  verte,  remarquable  par  son  grand  développement,  à  feuilles 
réduites  à  des  écailles  ou  à  des  épines. 
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Fleurs  régulières,  hermaphrodites. 

Les  sépales,  les  pétales,  les  étamines  et  pistils  se  succèdent  en  une  spirale 
continue  et  en  nombre  indéterminé;  de  sorte  que  la  formule  florale  est 

F  =  '^S  +  =cP  +  ^E  +  ooC. 

Anthères  introrses  à  quatre  sacs,  qui  s'ouvrent  longitudinalement. 

Pistil  formé  de  carpelles  ouverts  et  concrescents  en  un  ovaire  uniloculaire  à 
placentas  pariétaux  garnis  d'ovules  anatropes. 

Un  seul  style,  avec  autant  de  stigmates  qu'ily  a  de  carpelles  constituant  l'ovaire. 

Fruit  :  baie. 

Il  y  a  i3  genres,  habitant  l'Amérique  tropicale,  et  comprenant  plus  de  looo 
espèces,  parmi  lesquelles  les  cierges  offrent  souvent  des  arbres  de  l'aspect  le  plus 
bizarre. 

Beaucoup  de  cactées  sont  adaptées  à  des  climats  secs. 

Nopal  ou  figuier  do  Barbarie. 
Opuntia  vulgaris  L. 

Arbuste  originaire  d'Amérique  et  naturalisé  dans  l'Afrique  du  Nord. 

Tige  de  3^^  à  4"^  de  hauteur,  munie  de  rameaux  aplatis,  en  forme  de  raquettes, 
épais,  elliptiques,  longs  de  o"\3o  à  o"\45,  pourvus  d'aiguillons  suivant  les  variétés. 

Feuilles  constituées  par  un  petit  bourrelet  de  l'écorce  très  épaisse  et  un  bour- 
geon atrophié. 

Fleurs  jaunes,  de  S*^^""  à  6""  de  diamètre,  disposées  sur  le  bord  des  rameaux 
aplatis. 

Nombreux  sépales,  pétales  et  étamines,  insérés  en  spirale. 

Carpelles  en  nombre  variable  (souvent  6),  constituant  un  ovaire  adhérent, 
qui  contient  de  nombreux  ovules  anatropes. 

Placentation  pariétale. 

Le  fruit,  baie  sucrée  et  comestible,  est  la  figue  de  Barbarie,  de  la  forme  et  de 
la  grosseur  d'un  œuf  de  poule,  d'abord  d'un  vert  jaunâtre,  puis  couleur  abricot. 

Avant  de  la  manger,  il  faut  commencer  par  enlever,  à  l'aide  d'une  fourchette 
«t  d'un  couteau,  la  peau  couverte  de  poix. 

On  en  consomme  une  grande  quantité  au  Mexique  et  aussi  en  Algérie,  où  ce 
fruit  est  une  ressource  importante  pour  la  population  pauvre. 

Le  nopal,  dont  les  sucs  cellulaires  contiennent  des  acides  retenant  une  immense 
c|uantité  d'eau,  sont  précieux  au  point  de  vue  forestier  :  ils  servent  en  effet  à 
former  des  haies  de  protection  contre  les  incendies  de  bois;  ils  sont  incombus- 
tibles et  arrêtent  le  feu  généralement  ;  ils  ont  de  plus  l'avantage  de  repousser  très 
rapidement. 

C'est  sur  le  nopal  et  des  espèces  voisines  que  vil  la  cochenille,  insecte  hémip- 
tère,  servant  à  fabriquer  le  carmin. 

Cette  plante  est  très  ornementale  par  la  variété  de  ses  formes,  et  n'a  pas  besoin 
d'être  arrosée. 

Cereus  daiami  (Speg.  ) 

Cierge  intéressant  du  Brésil,  et  de  la  République  Argentine,  où  on  l'appelle  ; 
Cardon  del  Parana. 

Il  peut  atteindre  12^^  de  hauteur  environ  sur  o™,4o  de  diamètre. 

Son  écorce  est  grise,  mince,  lisse. 

Son  bois  fibreux,  tenace,  est  extrêmement  poreux. 
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FAMILLE  DES  COiMBRÉTACÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Arbres  et  arbustes  tropicaux,  souvent  liancL^  à 
feuilles  opposées. 

Fleurs  régulières,  le  plus  souvent  pentamères,  disposées  en  grappes. 

Calice  à  préfloraison  valvaire,  prolongé  en  tube  ou  en  cloche  au-dessus  de  sa 
ligne  séparative  des  verticilles  internes. 

Corolle  à  préfloraison  tordue,  quelquefois  nulle. 

Androcée  comprenant  deux  verticilles  alternes  d'étamines  à  filets  libres  et  à 
anthères  introrses  munies  de  4  sacs  polliniques. 

Carpelles  concrescents  en  un  ovaire  uniloculaire  qui  contient  des  ovules  ana- 
tropes  pendants. 

Styles  réunis  en  un  seul. 

Graine  dépourvue  d'albumen. 

Fruit  monosperme  :  drupe  ou  akène. 

Les  combrétacées  contiennent  dans  leurs  tissus,  spécialement  dans  leurs 
écorces  et  leurs  fruits,  beaucoup  de  tanin  et  de  matières  colorantes. 

La  famille  a  i5  genres  comprenant  euN^iron  240  espèces,  habitant  lAsie,  l'Amé- 
rique, l'Afrique. 

Myrobolanier. 

Terminalia  catappa  L. 

Arbre  pouvant  atteindre  20"^  de  hauteur,  remarquable  par  ses  longues  branches 
étendues  horizontalement  et  ses  grandes  feuilles  qui  deviennent  d'un  beau  rouge 
avant  leur  chute. 

Fleurs  petites,  d'un  blanc  rosé. 

On  le  trouve  répandu  en  Malaisie,  en  Cochinchine,  à  la  Nouvelle-Guinée,  aux 
îles  Fidji,  sur  la  côte  de  Madagascar. 

Il  est  cultivé  comme  arbre  d'ornement  et  naturalisé  aux  Antilles,  à  l'île  Mau- 
rice, à  la  Réunion. 

Fruits  et  graines  ou  amandes  comestibles,  {myroholans)  ;  ces  fruils  sont  riches 
eii  tanin. 

Feuilles  et  écorces  astringentes,  pouvant  servir  à  la  teinture  en  noir,  et  à  la 
jahrication  de  Vencre,  eu  raison  du  tanin  qu'elles  contiennent. 

Terminalia  chebiila  L. 

Espèce  de  l'Inde,  fournissant  des  graines  ou  amandes  de  la  grosseur  des  olives, 
u"un  brun  foncé,  à  côtes  aiguës  et  rugueuses,  appelées  myroholans  noirs. 

Ces  amandes  sont  très  employées  pour  la  tannerie  et  la  teinture  en  noir:  elles 
font  l'objet  d'un  grand  commerce  d'exportation. 

Sain. 

Terminalia  tomentosa  (W.  et  A.) 

Grand  arbre  à  feuilles  caduques,  habitant  les  Indes  anglaises  et  ayant  une 
aire  très  vaste.  On  le  trouve  près  du  fleuve  Ravi  vers  l'Est  en  bordure  de  l'Hima- 
laya, jusque  vers  1400"^  d'altitude,  et  partout  dans  la  péninsule  jusqu'au  sud  de 
j'Inde.  Dans  la  Birmanie  on  le  rencontre  aussi  dans  presque  toutes  les  régions. 

Il  est  (le  petites  dimensions  dans  les  endroits  secs,  de  grande  taille  dans  les  con- 
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trées  arrosées  par  les  pluies  fréquentes:  il  atteint  dans  ce  cas  jusqu'à  4o™ de  hauteur 
environ  avec  un  tronc  de  iS'^^  sous  branches. 

Bois  d'un  brun  foncé,  teinté  de  pourpre  quand  il  est  fraîchement  coupé,  deve- 
nant grisâtre  en  séchant,  susceptible  d'un  beau  poli,  très  dur  après  la  dessicca- 
tion, difficile  à  scier  et  à  raboter,  long  à  sécher,  d'une  bonne  durée  (jusqu'à 
i5  ans  dans  l'eau  de  mer  et  lo  ans  en  traverses). 

On  le  dit  plus  solide  que  le  Teck. 

II  est  très  employé  pour  les  charpentes,  la  fabrication  des  instruments  agricoles, 
des  voitures,  des  essieux,  des  moulins  à  huile  et  à  riz,  des  ponts,  des  étais,  des 
roues,  des  boxes  à  éléphants,  des  traverses  qu'on  imprègne  d'antiseptiques. 

On  le  considère  comme  un  peu  lourd  pour  la  construction  des  bateaux. 

Cette  essence  fournit  une  bonne  écorce  à  tan. 

Terminalia  paniculata  (W.  et  A.) 

Grand  arbre  des  Indes  anglaises,  à  feuilles  caduques. 

On  le  trouve  surtout  vers  la  côte  Ouest,  puis  de  Castle-Rock  vers  le  Sud  jusqu'à 
Travancore,  et  aussi  dans  le  Sud  du  Deccan  et  le  Cuddapah. 

Il  atteint  3o°i  environ  de  hauteur  et  est  rarement  intact  quand  son  diamètre 
dépasse  2^^\ 

Bois  d'un  jaune  grisâtre,  à  grain  serré,  très  dur,  susceptible  d'un  beau  poli, 
mais  enclin  à  se  fendre  à  la  dessiccation. 

On  l'emploie  pour  les  charpentes,  les  planches,  les  instruments  agricoles,  les 
étais  de  mines,  les  wagons,  les  traverses  avec  injections  antiseptiques. 

Terminalia   australis  (  Cmb.  ) 

Arbre  qu'on  trouve  en  Argentine  (nom  local  :  Palo  amariïlo),  et  qui  peut 
atteindre  ii^  de  hauteur  sur  o°^,5o  de  diamètre. 

Ecorce  d'un  gris  rougeâtre,  mince,  finement  crevassée,  légèrement  écailleuse. 

Bois  jaunâtre,  compact,  assez  élastique,  moyennement  dur  et  lourd,  d'une 
notable  durée,  utilisé  pour  la  menuiserie  et  spécialement  pour  la  carrosserie. 

Terminalia  triflora  (Grisb.) 

Arbre  de  lo'"  de  hauteur  environ  sur  o™,6o  de  diamètre,  habitant  l'Argentiiie.. 

Nom  local:  dans  le  Chaco,  Guayabi  amarillo :  dans  le  Tucuman  :  Lanza  ama- 
rillo;  dans  la  Salta  :  Palo  amariUo. 

Bois  d"un  gris  foncé,  compact,  dur  et  lourd,  d'une  bonne  durée,  utilisé  pour 
tous  les  travaux  de  menuiserie. 

Terminalia  içorensis  (Chev. ) 

Noms  vernac  :  CaUri,  Mboti,  Framiré,  Buna,  Fila. 

Nom  anglais  :  Satinecl  wood. 

Essence  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  3o'"  à  ^o^  de  hauteur- 
sur  o^\70  à  I™  de  diamètre;  sa  taille  est  élancée;  les  rameaux  forment  une  cime- 
en  couronne  à  une  grande  hauteur. 

L'écorce  blanchâtre  se  détache  par  plaquettes.  Cette  écorce  sert  à  fabriquer 
une  teinture  jaune. 

Les  feuilles  sont  obovales,  coriaces,  longues  de  6'"'  à  i5""  sur  3""  à  ô^'"  de 
largeur. 

Les  fleurs  blanches  sont  disposées  en  grappes  à  l'aisselle  des  feuilles.  Ces  fleurs^ 
ont  6'"*  à  g*^"*  de  longueur;  les  inférieures  sont  hermaphrodites,  les  supérieures 
mâles. 
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Le  calice  est  divisé  en  5  à  6  lobes  ovales-acuminés  blancs. 

Il  y  a  lo  étamines. 

L'ovaire  est  pubescent. 

Le  fruit  est  elliptique-allongé,  long  de  6'"'  à  7'"'  sur  a'™  de  largeur,  avec  des 
ailes  étroites;  la  partie  renfermant  la  graine  est  formée  d'une  noix  mince  et  très 
dure. 

Le  bois  est  d'un  beau  jaune  safran  avec  des  reflets. 

Sa  densité  est  de  0,470  environ. 

Il  serait  précieux  pour  l'ébénisterie  et  la  carrosserie. 

Terminalia  altissima  (Chev.  ). 

Noms  vernac  :  Fratn,  Pé,  Fraké. 

Essence  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  25°^  à  ^o^  de  hauteur 
sur  o"^,6o  à  i°\20  de  diamètre  avec  20™  sous  branches. 

L'écorce  est  grise,  avec  des  taches  blanches. 

Les  feuilles  sont  alternes,  entières,  glabres,  obovales,  longues  de  12'°'  à  iS*'"" 
sur  S*"™  à  8*^^"  de  largeur,  à  long  pétiole. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  longues  grappes. 

Le  bois  est  d'un  blanc  jaunâtre,  veiné  de  brun,  d'une  dureté  moyenne,  d'une 
densité  de  0,700  environ. 

Il  ressemble  au  chêne  de  Hongrie  et  pourrait  avoir  les  mêmes  emplois  indus- 
triels. 

Terminalia   macroptera  (Constancia). 

Au  Soudan  :  Reh-reh,  Bode^i,  Fourle,  Onolo,  Ouoringoué. 

Arbre  du  Sénégal  et  du  Soudan,  donl  le  tronc  atteint  7°^  de  hauteur  sur  o"i,5o 
de  diamètre. 

La  cime  est  irrégulière,  un  peu  arrondie  dans  son  ensemble.  L'écorce,  épaisse 
de  18™°^  environ,  est  d'un  gris  cendré  à  l'extérieur,  brunâtre  à  l'intérieur,  fendillée. 

Les  feuilles  sont  alternes,  oblongues,  à  nervure  médiane  très  saillante,  d'un 
vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  clair  en  dessous. 

Les  fleurs  petites,  dépourvues  de  pétales,  ont  un  calice  à  5  sépales,  10  étamines, 
un  réceptacle  allongé;  elles  sont  disposées  en  épis. 

Le  fruit  a  une  forme  ovale  et  contient  un  noyau  arrondi. 

Le  bois,  d'une  densité  de  0,870,  est  très  dur,  d'un  travail  assez  facile,  inatta- 
quable par  les  insectes  et  les  termites. 

On  peut  l'employer  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  les  cons- 
tructions navales,  la  fabrication  du  charbon. 

Les  feuilles  fournissent  une  belle  teinture  noire:  les  indigènes  l'obtiennent  en 
trempant  les  étoffes  dans  une  décoction  de  feuilles  pilées. 

Le  bois  est  odoriférant  et  constitue  un  parfum  apprécié. 

Les  racines,  pilées  et  bouillies,  donnent  une  teinture  jaune. 

Combretodendron   i^iridiflora  (A.   Chev.). 

Noms  vernac  :  Kati,  Esii'é. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale,  atteignant  20™  à  00^  de  hauteur  sur  o°^,70  à 
o''^,90  de  diamètre. 

L'écorce  est  blanche  à  l'extérieur,  jaune  à  l'intérieur. 

Les  feuilles  sont  coriaces,  obovales,  d'un  vert  sombre. 

Les  fleurs  verdâtres  sont  disposées  en  panicules  de  3  à  5  épis  courts  et  pauci- 
flores. 

C.  —  F.  20 
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Le  calice  a  son  tube  soudé  à  l'ovaire  glabre,  long  de  5™°^  environ,  muni  de 
4  ailes  verdâtres. 

La  corolle  a  4  pétales  imbriqués,  ovales,  insérés  sur  un  disque  glanduleux  d'un 
vert  jaunâtre. 

Les  étamines  sont  très  nombreuses,  à  filets  soudés  en  une  lamelle. 

n  y  a  12  ovules  répartis  des  deux  côtés  d'une  lame  placentaire  blanche,  divi- 
sant la  chambre  ovarienne  en  deux  loges. 

Les  fruits  très  gros  sont  munis  de  4  ailes. 

L'aubier  est  blanc,  le  bois  parfait  rouge  pâle,  d'une  densité  de  0,741. 

Ce  bois  est  trop  lourd,  trop  dur,  trop  poreux  pour  avoir  des  emplois  recherchés, 

Dha\ira  ou  Bakli. 

Anogeissus  latifolia  (Wall.).  -- 

Grand  arbre  qu'on  trouve  à  l'état  spontané  dans  les  forêts  à,  feuiUes  caduques 
des  Indes,  sauf  dans  celles  de  l'Assam,  de  l'Est  du  Bengale  ou  de  la  Birmanie. 

Il  croît  en  grands  massifs.  1 

Le  tronc  ne  dépasse  guère  10°^  de  hauteur  sur  o°^,6o  de  diamètre. 

Bois  gris  avec  le  cœur  d'un  rouge  violet,  très  dur,  très  élastique. 

Fibres  tordues  sur  la  section  radiale,  grain  ondulé  sur  la  section  tangentielle^ 

Fente  radiale  difficile. 

Essence  d'une  bonne  durée  à  couvert,  mais  difficile  à  scier  aussitôt  après  l'aba- 
tage,  et  se  fendant  assez  facilement  à  la  dessiccation. 

On  l'utilise  pour  les  bâtiments,  les  étais  de  mines,  les  moyeux,  les  brancards, 
les  mouUns  à  sucre,  les  jougs,  les  instruments  agricoles,  mais  non  pour  les  tra- 
verses de  chemins  de  fer. 

Cet  arbre  produit  une  gomme. 

Anogeissus   leiocarpus  (Constancia). 

Au  Soudan  :  Guedj,  Kogueli,  Ouaye,  Kerkete,  Galama. 

Arbre  du  Sénégal  et  du  Soudan,  qui  atteint  i5°^  environ  de  hauteur  sur  o™,6o 
de  diamètre. 

La  cime  est  irrégulière,  étalée,  peu  dense. 

L'écorce  de  4™°^  d'épaisseur  est  grise  à  l'extérieur,  brune  à  l'intérieur. 

Les  feuilles  sont  alternes,  sessiles,  lisses,  analogues  à  celles  du  prunier  sauvage. 

Le  bois  brunâtre  est  très  dur,  à  grain  fin  et  serré,  d'une  densité  de  0,980,  diffi- 
cile à  travailler,  inattaquable  par  les  insectes  et  les  termites. 

On  l'emploie  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  le  charronnage, 
les  constructions  navales.  ; 

L'écorce  et  le  bois,  réduits  en  cendres  et  mélangés  à  l'huile  d'arachides,  servent 
à  la  fabrication  d'un  savon  employé  localement. 

La  poudre  de  feuilles  est  utilisée  pour  teindre  les  étoffes  en  faune. 

Comhretum   glutinosum  (Constancia). 

Au  Soudan  et  au  Sénégal  :  Rhatt,  Doke,  Tafe,  Thiangara,  Djamba-Khattan. 

Arbrisseau  des  terrains  secs  du  Sénégal  et  du  Soudan;  il  dépasse  rarement 
3"^,ôo  de  hauteur  sur  o™,i5  de  diamètre. 

La  cime  est  étalée  et  peu  dense,  le  feuillage  clairsemé. 

L'écorce  mince  est  grise  à  l'extérieur,  brune  à  l'intérieur. 

Les  feuilles  opposées  ou  ternées  sont  grandes,  elliptiques,  d'un  vert  sombre 
en  dessus,  d'un  vert  clair  en  dessous,  à  nervure  médiane  très  saillante. 
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Les  fleurs  jaunâtres  et  petites  ont  5  sépales,  5  pétales,  8  étamines;  elles  sont 
disposées  en  épis. 

Le  fruit,  muni  d'ailes,  est  allongé,  indéhiscent,  coriace. 

Le  bois,  d'une  densité  de  0,900,  à  fibres  torses,  attaquable  par  les  insectes  et 
les  termites,  n'est  employé  que  pour  les  manches  d'outils. 

L'écorce  pilée  fournit  une  sorte  de  charpie  utilisée  pour  les  plaies. 

Les  feuilles  infusées  sont  antihémorragiques,  expectorantes,  cicatrisantes  ; 
macérées  dans  l'eau,  elles  donnent  une  teinture  faune  orange. 

Guiera  senegalensis  (Constancia). 

Au  Soudan  :  N'guier,  Balyngama,  Kame,  Koumdié. 

Arbrisseau  du  Sénégal  et  du  Soudan,  qui  ne  dépasse  guère  3^  de  hauteur  sur 
o'''^,io  de  diamètre,  et  a  une  forme  torse. 

La  cime  est  étalée  et  irrégulière. 

L'écorce  est  lisse  et  très  mince,  d'un  gris  clair  à  l'extérieur,  de  couleur  sépia 
clair  ■■  à  l'intérieur. 

Les  feuilles  sont  opposées,  ovales,  un  peu  arquées  vers  les  bords. 

Les  fleurs,  jaunâtres  et  petites,  sont  disposées  en  capitule  et  entourées  de 
4  bractées. 

Le  bois  assez  dur  est  d'un  travail  difficile,  et  les  insectes  ainsi  que  les  termites 
l'attaquent  facilement. 

On  l'utilise  pour  les  manches  d'outils. 

L'infusion  des  feuilles  est  employée  contre  la  toux,  a  des  propriétés  laxatives 
et  favorise  la  sécrétion  du  lait. 


FAMILLE  DES  MELASTOMACEES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Les  Mélastomacées  comprennent  des  herbes,  des 
arbustes,  des  arbres  des  forêts  tropicales  d'Amérique  et  surtout  du  Brésil. 

Les  i34  genres  renf  nnent  environ  1800  espèces. 

Feuilles  simples,  sans  stipules,  à  limbe  entier  muni  de  5  à  9  nervures  courbes 
partant  de  la  base,  rarement  penninerves. 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites,  de  type  3  à  10. 

Étamines  en  nombre  généralement  double  de  celui  des  pétales,  et  dont  le  filet 
est  muni  de  prolongements  variables  suivant  les  genres. 

Anthères  repliées  vers  le  bas  dans  le  bouton  floral. 

Il  y  a  tous  les  intermédiaires  entre  l'ovaire  adhérent  et  l'ovaire  libre. 

Un  style  unique  porte  un  stigmate  entier  ou  lobé. 

Le  fruit  est  une  baie  ou  une  capsule. 

Plusieurs  genres  fournissent  des  bois  de  constructions. 

D'autres  donnent  des  fruits  charnus  comestibles,  ou  employés  pour  la  teinture 
en  jaune  et  en  rouge. 

Tibouchina  mutabilis  (Cogn.  ), 
Au  Brésil  :  Quaresma. 

Bois  de  la  région  de  Serra  do  Mar,  au  Brésil,  employé  pour  la  fabrication  des 
caisses, 

Memecylon  polyanthemos  (Hook.  f.  ). 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  tropicale  pouvant  atteindre  20°^  de  hauteur 
sur  o"^,6o  de  diamètre. 
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Écorce  d'un  gris  rougeâtre,  finement  fendillée. 
Bois  jaune  brun,  dur,  d'une  densité  de  1,029. 

Essence  commune  dans  la  -région  de  l'Agniéby,  entre  le  Sassandra  et  le  Cavally 
(A.    Chevallier). 

Meriana  rosea  (Tussac). 

Arbre  de  hauteur  moyenne  qu'on  trouve  aux  Antilles. 

L'écorce  est  grise  et  lisse,  violette  sur  les  jeunes  pousses,  qui  sont  tétragones 
et  un  peu  aplaties. 

Les  feuilles  sont  opposées,  pointues,  trinerviées,  glabres,  luisantes,  à  pétioles 
d'un  pourpre  violet. 

Les  fleurs  roses  ont  un  calice  campanule  à  5  divisions  membraneuses  persis- 
tantes, 5  pétales  ovales-oblongs,  attachés  par  leur  onglet  au  calice,  10  étamines 
à  anthères  jaunes  arquées,  biloculaires,  un  ovaire  non  adhérent,  un  style  long, 
charnu,  terminé  par  un  stigmate  obtus  et  pubescent. 

Le  fruit  est  une  capsule  à  5  loges  et  à  5  valves. 

Le  bois  blanc  et  mou  est  peu  apprécié. 

C'est  une  essence  de  montagne,  qui  habite  surtout  Saint-Domingue,  Cuba, 
Porto-Rico,  la  Jamaïque. 


FAMILLE  DES  HAMAMÉLIDÉES. 

Famille  comprenant  25  espèces  ligneuses  environ,  toutes  subtropicales  ou  tro- 
picales. 

Feuilles    isolées    et   stipulées. 

Caractères  floraux  analogues  à  ceux  des  Saxifragv^cées,  mais  en  différant  par 
la  préfloraison  valvaire  de  la  corolle. 

Hamamelide  de  Virginie. 
Hamamelis  i'irginiana  L. 

Petit  arbre  de  l'Amérique  du  Nord,  pouvant  atteindre  0°^  à  10^^  de  hauteur, 
à  cime  longue,  à  tronc  court,  à  rameaux  crochus. 

La  fleur  jaune  est  caractérisée  par  4  sépales  duveteux  et  persistants,  4  pétales, 
4  étamines  fertiles  et  4  étamines  stériles,  2  carpelles  avec  un  ovaire  semi-adhérent, 
2  styles  libres. 

Le  fruit  est  abondant.  C'est  une  capsule  duveteuse  formant  deux  comparti- 
ments et  d'une  longueur  de  i'''",5.  Elle  donne  à  l'automne  4  graines  brillantes  et 
brunes.  La  plante  produit  des  fleurs  en  automne  en  même  temps  que  le  fruit 
mûrit. 

Le  bois  est  d'un  brun  clair,  tacheté  de  rouge,  lourd,  dur,  à  grain  très  serré, 
avec  un  aubier  épais,  presque  blanc. 

L'extrait  de  l'écorce  astringente  est  employé  en  médecine  contre  les  phlébites, 
contre  les  cotitusions  et  les  foulures. 

C'est  une  belle  espèce  ornementale,  remarquable  par  ses  petites  fleurs  jaunes 
réunies  en  bouquet  et  s'épanouissant  d'octobre  à  février. 

Elle  est  précieuse  par  sa  vigueur  et  sa  rusticité.  Elle  redoute  les  sols  calcaires; 
elle  pousse  bien  dans  les  terrains  humides. 
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Hamamélîde  du  Japon. 

Hamamelis  japonica  L. 

Hamamélide  spontanée  au  Japon,  à  feuilles  d'un  vert  noirâtre,  à  fleurs  jaunes 
réunies  en  bouquets  axillaires. 

Elle  fleurit  en  hiver  comme  la  précédente,  alors  que  la  plante  n'a  plus  de  feuilles. 

Grande  hamamélide. 

Hamamelis  arhorea  L. 

Hamamélide  de  taille  élevée,  à  fleurs  jaunes  plus  grandes  et  plus  belles  que  le» 
précédentes,  et  s'épanouissant  à  la  fin  de  l'hiver. 

Hamamélide  molle. 

Hamamelis  mollis  L. 

Hamamélide  de  la  Chine,  possédant  de  grandes  feuilles  de  o'^,io  à  o™,i2  de 
longueur  sur  o"^,o5  à  o™,o8  de  largeur,  et  des  fleurs  d'un  jaune  vif  avec  le  calice 
rouge  vineux  foncé. 

FAMILLE  DES   SAXIFRAGACÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Très  vaste  famille  comprenant  des  herbes,  des 
arbustes,  des  arbres. 

Feuilles  ordinairement  simples. 

Fleurs  le  plus  souvent  régulières  et  hermaphrodites. 

Préfloraison  imbriquée.  Calice  plus  ou  moins  soudé  à  l'ovaire. 

Étamines  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales  ou  en  nombre  double  (généralement  8 
à  lo). 

Pistil  formé  de  deux  carpelles  contenant  de  nombreux  oi^ules  anatropes  (ovaire  si 
2  loges  polyovulées). 

Fruit  :  capsule  ou  baie. 

Graine  à  albumen. 

Les  Saxifragacées  herbacées  constituent  la  tribu  des  Saxifragées. 

Les  autres  Saxifragacées  p  uv;  nt  se  partager  en  quatre  tribus  : 

{Arbrisseaux  à  feuilles  alternes Escalloniées, 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  \  sans  stipules  :  Hydrangées, 

opposées )  avec  stipules  :  Cunoniées, 

Fruit  :  baie Ribésiacées. 


I.  —  TRIBU  DES  ESCALLONIÉES. 


Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  isolées,  alternes,  et  à  fruit  capsulaire. 

Le  genre  Escallonia,  qui  a  donné  son  nom  à  la  tribu,  comprend  des  arbrisseaux 
américains  très  décoratifs,  employés  pour  l'ornement  des  parcs  et  des  jardins. 

Escallonia  rubra  est  un  arbrisseau  des  montagnes  du  Chili  donnant  de  belles 
fleurs  rouges  portées  sur  des  pédoncules. 
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Escallonia  macrantha,  originaire  de  Chiloe,  est  une  des  plus  jolies  espèces,  de  i™ 
à  2°^  de  hauteur,  à  feuilles  persistantes,  glanduleuses,  ponctuées  de  noir  sur  leur 
face  inférieure,  à  grandes  fleurs  rouges  disposées  en  grappes  terminales. 

Escallonia  floribunda,  de  la  Colombie,  donne  des  fleurs  blanches  disposées  en 
corymbes  terminaux. 

Escallonia  philippiana  po;''e  de  petites  fleurs  blanches. 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  assez  rustiques  pour  vivre  sous  le  climat  de 
Paris. 

Il  en  est  de  même  de  V Escallonia  serrata,  qui  constitue,  dans  l'extrême  Sud 
américain,  des  buissons  couverts  de  fleurs  blanches. 

Les  Escallonia  se  multiplient  par  semis,  marcottes  ou  boutures  en  sols  frais  et 
à  des  expositions  demi-ombragées. 

Parrotia  de  Perse. 
Parrotia  persica  L. 

Arbre  de  deuxième  grandeur,  originaire  des  forêts  du  Nord  de  la  Perse. 

Il  se  contente  des  sols  les  plus  médiocres;  à  ce  titre,  il  est  précieux  pour  le 
reboisement  des  terrains  calcaires  superficiels,  qu'on  doit  protéger  par  un  épais 
couvert. 


II.  —  TRIBU  DES  HYDRANGEES. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  opposées,  sans  stipules,  et  à  fruit  capsulaire. 
Trois  genres  d'arbrisseaux  de  cette  tribu  sont  très  employés  pour  l'ornemen- 
tation des  parcs  et  jardins  :  Hydrangea,  Deutzia,  Philadelphus  (Seringat). 

Genre  Hydrangea.  —  Hydrangea  arborescens  est  VHortensia,  arbrisseau  ori- 
ginaire de  l'Amérique  du  Nord. 

Il  donne  de  jolies  fleurs  blanches,  roses  ou  bleues,  cette  dernière  teinte  dépen- 
dant du  compost  ferrugineux  de  culture.  Ces  fleurs  rappellent  les  Viburnum  par 
leurs  dispositions  en  cymes  corymbiformes,  celles  du  pourtour  souvent  stériles, 
à  grand  calice  pétaloïde. 

Hydrangea  otaksa  est  une  variété  fournissant  d'énormes  inflorescences  roses 
ou  bleues, 

Hydrangea  paniculata  produit  des  inflorescences  allongées. 

L'Hortensia  se  multiplie  par  boutures,  en  terre  fraîche  un  peu  humide  ou  en 
terre  de  bruyère. 

Genre  Deutzia.  —  Les  Deutzia  sont  originaires  de  la  Chine,  du  Japon  et  de  l'Inde. 

Deutzia  gracilis  vient  du  Japon.  Ce  petit  arbrisseau,  de  taille  inférieure  à  i°^, 
est  remarquable  par  ses  petites  et  nombreuses  fleurs  blanches,  disposées  en 
grappes. 

Deutzia  crenata  peut  atteindre  2™  de  hauteur.  Il  a  des  feuilles  ovales,  crénelées, 
rugueuses  à  la  face  inférieure,  et  des  fleurs  blanches  en  thyrses  terminaux. 

Deutzia  discolor,  du  Yunnam,  a  des  boutons  floraux  qui  sont  roses. 

Nombreuses  sont  les  variétés  de  t-eutzia. 

Ce  genre  se  multiplie  par  semis  et  boutures. 

Genre  Philadelphus.  —  Le  genre  Seringat  (Philadelphus)  se  distingue  des  autres 
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Saxifragacées  par  ses  très  nombreuses  étamines.  Il  comprend  une  douzaine  d'espèces 
habitant  les  régions  tempérées  de  l'Asie  et  de  l'Amérique  du  Nord. 

Le  seringat  commun  {Philadelphus  coronarius)  vient  de  l'Asie  Mineure.  C'est 
un  arbrisseau  touffu  de  2°^  à  3™  de  hauteur,  à  fleurs  blanches  en  grappes,  très 
ornementales,  d'une  odeur  pénétrante. 

Le  seringat  inodore  {Philadelphus  inodorus),  originaire  de  la  Virginie,  a  de 
grandes  fleurs  sans  odeur. 

Le  seringat  microphylle  {Philadelphus  micro phyllus)  est  également  américain 
et  à  petites  feuilles. 

Le  seringat  à  grandes  feuilles  {Philadelphus  latifolius)  a  des  feuilles  très  larges. 

Les  deux  principales  espèces  asiatiques  sont  : 

Philadelphus  tomentosus,  du  Népaul  et  du  Yunnam,  à  feuilles  tomenteuses  et 
boutons  roses. 

Philadelphus  satzuri,  du  Japon,  à  fleurs  très  parfumées. 

On  obtient  de  nombreuses  variétés  de  Seringat. 

La  multiplication  a  lieu  par  éclat  de  touffes,  par  boutures,  dans  tous  les  sols 
à  la  condition  qu'ils  ne  soient  pas  trop  secs. 

C'est  un  genre  très  rustique,  qu'on  peut  cultiver  en  sous-bois. 

III.  —  TRIBU  DES  CUNONIÉES. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  opposées  et  munies  de  stipules,  à  ovaire  supère, 
à  fruit  capsulaire. 

Cunonia  capensis  est  un  arbuste  de  l'Afrique  australe. 

Les  Bauera  d'Australie  sont  des  arbrisseaux  grimpants  au  moyen  des  poils 
renversés  de  leurs  tiges;  leurs  feuilles  opposées,  trifolioées,  sans  pétiole,  simulent 
des  feuilles  verticillées. 

IV.  —  TRIBU  DES  RIBÊSIACÉES. 

Saxifragai  ées  caractérisées  par  leur  fruit  qui  est  une  haie,  et  aussi  par  leurs 
sépales  pétaloïdes,  leurs  pétales  très  petits,  leur  ovaire  infère,  leur  placenta- 
tion  pariétale. 

Ce  sont  des  arbrisseaux  cultivés  pour  leur  fruit  comestible,  ou  pour  l'ornement 
des  parcs  et  jardins. 

Le  genre  Groseillier  {Ribes)  constitue  cette  tribu. 

Groseillier  épineux. 
Ribes  uça-crispa  L. 

Ce  groseillier  est  encore  appelé  groseillier  à  maquereau  ou  à  gros  fruits. 

C'est  un  arbrisseau  de  1°^  à  i°^,5o  de  hauteur,  habitant  la  France  et  l'Algérie,  et 
caractérisé  par  ses  tiges  aiguillonnées  et  res  fleurs  solitaires  ou  réunies  par  2  à  3 
seulement. 

On  en  a  obtenu  de  nombreuses  variétés  cultivées  pour  leur  fruit. 

Groseillier  rouge. 
Ribes  rubrum  L. 

Arbrisseau  de  1°^  à  i™,5o  de  hauteur,  caractérisé  par  ses  tiges  inermes,  ses 
fleurs  en  grappes  pendantes,  ses  feuilles  non  aromatiques,  ses  fleurs  verdâtres,  ses 
grappes  pendantes  de  baies  rouges  ou  d'un  blanc  jaunâtre. 

On  le  trouve  parfois  spontané,  mais  le  plus  souvent  cultivé  pour  ses  fruits. 
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Groseillier  des  Alpes. 
Rihes  alpinum  L, 

Arbrisseau  de  i™  à  i™,5o  de  hauteur,  ayant  les  mêmes  caractères  que  le  gro- 
seillier rouge,  mais  se  distinguant  surtout  par  ses  grappes  de  fleurs  et  de  fruits 
dressés,  au  lieu  d'être  pendants,  et  ses  baies  toujours  rouges. 

On  le  trouve  dans  les  régions  accidentées  et  surtout  dans  les  Alpes, 

Groseillier  des  rochers. 
Ribes  petrœum  (Wulf.  ). 

Arbrisseau  un  peu  plus  élevé  que  les  deux  précédents,  se  distinguant  d'eux 
par  ses  fleurs  rougeâtres  (au  lieu  d'être  verdâtres),  et  disposées  en  grappes  dressées, 
tandis  que  ses  fruits  rouges  sont  en  grappes  pendantes. 

Il  habite  les  régions  élevées  des  Vosges,  du  Jura,  du  Plateau  Central,  des  Pyré- 
nées et  des  Alpes. 

Groseillier  noir. 

Ribes  nigrum  L. 

C'est  le  cassis,  arbrisseau  de  i™  à  l'^jSo,  caractérisé  comme  les  trois  précédents 
par  ses  tiges  inermes  et  ses  fleurs  en  grappes,  mais  s'en  distinguant  par  ses  feuilles 
aromatiques. 

Ses  fleurs  sont  rougeâtres,   ses  fruits  noirs,   disposés  en  grappes  pendantes. 

Il  est  à  l'état  spontané  dans  quelques  forêts  du  Nord-Est  de  la  France,  et  cultivé 
pour  ses  fruits,  avec  lesquels  on  fabrique  une  liqueur  bien  connue. 

Groseillier  sanguin. 
Ribes  sanguineum  L. 

Arbrisseau  de  2"^  à  3"^  de  hauteur,  habitant  les  États-Unis,  d'où  il  a  été  exporté 
comme   essence   ornementale. 

Il  est  caractérisé  par  ses  pousses  rougeâtres  et  pubescentes,  ses  feuilles  à  trois 
divisions  d'un  vert  sombre,  glabres  en  dessus,  duveteuses  en  dessous,  ses  jolies 
fleurs  d'un  rose  vif,  disposées  en  grappes  un  peu  penchées,  son  fruit  violet  foncé 
rappelant  celui  du  cassis. 

On  le  multiplie  par  boutures. 

Groseillier  doré. 
Ribes  aureum  L. 

Arbrisseau  de  i™,5o  à  2™  de  hauteur,  originaire  de  l'Amérique  du  Nord,  d'où 
il  a  été  importé  comme  plante  ornementale. 

Il  se  distingue  par  ses  rameaux  grisâtres  et  luisants,  par  ses  feuilles  glabres  et 
brillantes,  par  ses  belles  fleurs  d'un  jaune  doré,  très  odorantes,  disposées  en 
longues  grappes  pendantes,  par  son  fruit  ovale,  noirâtre,  à  goût  de  cassis. 

On  le  multiplie  par  marcottes  et  boutures. 

Citons  encore  parmi  les  diverses  espèces  de  groseilliers  : 

Ribes  speciosum,  ou  groseillier  à  fleurs  de  fuchsia  (originaire  de  Californie). 
Ribes  tenuifolium,  espèce  américaine,  à  petites  feuilles  et  petites  fleurs. 
Ribes  multiflorum,  de  l'Europe  orientale,  à  longues  grappes  verdâtres  pen- 
dantes,   et   larges    feuilles, 

Ribes  guayanum,  du  Chili,  à  belles  grappes  de  fleurs  jaunes. 
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FAMILLE  DES  BRUNL\CÉES. 

Famille  comprenant  environ  5o  espèces  qui  habitent  le  Cap. 

Ce  sont  des  arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  ayant  le  port  des  bruyères. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  épis  ou  en  capitules. 

Les  deux  genres  principaux  sont  les  genres  Brunia  et  Bezelia. 

FAMILLE  DES  MÉSEMBIUANTHÉMÉES. 

Un  genre  unique,  le  genre  Mesembrianthemum  tu  Ficoîde,  con-titue  cette 
famille  et  compr  nd  enviion  3oo  espèces,  an[  artenant  presque  loutes  aux  régions 
sèches  d;  la  M  d  terrané  -  et  à  l'Afrique  australe. 

Ce  sont  des  plant  s  à  tig  s  plus  ou  moins  ligneu-^  s  et  à  feuilles  charnu  s,  se 
rapprochant  des  cactées  parleur  fhur,  mais  en  différant  pur  1-urs  feuilles  tou- 
jours dév.loppées  ;  l'ovaire  est  d  vi^é  en  plusieurs  loges;  les  ovules  sont  cam- 
pylotrophcs;  l'albumen  de  la  graine  est  farineux. 

Le  fruit  du  Mesembrianthemum  edule  est  comestible. 

Plusieurs  espèces  sont  cultivées  comm  ■  plantes  d'ornement. 

FAMILLE   DES  CORNÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Famille  comprenant  deux  genres  qui  renferment 
une  centaine  d'espèces. 

Ce  sont  généralement  des  arbustes  dressés,  à  feuilles  opposées,  caduques, 
dépourvues  de  stipules. 

Ils  habitent  les  régions  tempérées  de  l'hémisphère  austral. 

Fleurs  petites,  régulières,  le  plus  souvent  tétramères,  hermaphrodites  (Cor- 
nouiller) ou  unisexuées  (Aucuba). 

Ordinairement  4  sépales  soudés  à  l'ovaire  et  réduits  à  de  petites  dents  au-dessus 
du  niveau  où  ils  deviennent  libres, 

4  pétales  libres,  rarement  cohérents  en  tube. 

Pistil  concrescent  avec  les  trois  verticilles  externes,  et  formé  de  2  carpelles 
médians  fermés  et  constituant  un  ovaire  biloculaire,  dont  chaque  loge  contient 
un  ovule  anatrope  pendant  et  à  tégument  unique. 

Parfois  4  carpelles  épipétales. 

Fruit  :  généralement  drupe  comestible  à  une  graine. 

Les  caractères  de  cette  famille  sont  voisins  de  ceux  des  ombellifères;  ils  s'en 
distinguent  par  les  feuilles  opposées^  le  fruit  charnu  et  Vabsence  de  canaux  sécré- 
teurs. 

GENRE  CORNOUILLER. 

Cornus   L. 

Les  cornouillers  sont  des  arbustes  à  feuilles  opposées,  simples,  entières,  à  fleurs 
tétramères,  à  ovaire  infère  formé  de  2  carpelles  contenant  chacun  un  ovule  ana- 
trope. 

Fruit  :  drupe  à  une  seule  graine  en  général. 

Bourgeons  grêles,  lanc  olés,  comprimés,  revêtus  de  2  à  4  écailles  foliacées, 
velues,  opposées-croisées. 
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Bois  lourd,  homogène,  compact,  dur,  à  tissu  fibreux  dominant,  à  vaisseaux 
égaux,  petits,  isolés  ou  réunis  en  petit  nombre,  à  peu  près  uniformément  répartis, 
à  rayons  égaux  et  fins. 

Cornouiller  mâle. 

Cornus  mas  L, 

Arbuste  pouvant  atteindre  8™  de  hauteur  sur  la*^""  de  diamètre,  à  tige  dressée, 
irrégulière,  cannelée,  recouverte  d'un  rhytidome  jaune  brunâtre,  mince,  écailleux, 
caduc;  il  est  très  répandu  dans  les  bois  des  sols  calcaires  de  toute  la  France. 

Il  se  distingue  principalement  par  ses  fleurs  jaunes  paraissant  ai'ant  les  feuilles, 
fleurs  disposées  en  cimes  ombellées  simples,  et  par  ses  fruits  ovoïdes,  charnus, 
rouges,  acidulés. 

Sa  croissance  est  extrêmement  lente. 

Son  bois  blanc  rougeâtre,  avec  des  accroissements  irréguliers  non  concen- 
triques, est  Vun  des  plus  durs,  des  plus  tenaces,  des  plus  homogènes. 

Sa  densité  moyenne  est  de  0,978. 

Bien  sec,  il  est  très  précieux  pour  les  manches  d'outils,  les  échalas,  les  cercles, 
les  cannes,  les  menues  pièces  de  machines. 

L'écorce  contient  environ  8  pour  100  de  tanin. 

Le  fruit  est  comestible. 

Cornotiiller  sanguin. 
Cornus  sanguinea  L. 

Arbuste  ne  dépassant  guère  5^  de  hauteur,  à  rameaux  dressés  et  droits,  à  tige 
recouverte  d'une  écorce  brune  finement  gerçurée  en  long  et  en  travers,  à  pousses 
effilées  d'un  rouge  sanguin,  à  feuilles  rougissant  en  automne. 

On  le  trouve  dans  les  foré! s  de  France  à  sol  léger,  situées  principalement  en 
coteaux. 

Il  est  caractérisé  spécialement  par  ses  fleurs  blanches,  paraissant  en  été  pas 
avant  les  feuilles,  par  ses  fruits  globuleux,  petits,  presque  secs,  noirs. 

Sa  croisoance  est  très  lente,  et  il  n'arrive  jamais  aux  dimensions  du  cor- 
nouiller mâle.  Il  se  multiplie  vite  par  semis,  drageons,  marcottes,  et  peut  devenir 
envahissant  en  forêt. 

Son  bois  dur,  compact,  souple,  tenace,  d'une  densité  moyenne  de  0,887,  sert 
aux  mêmes  usages  que  celui  du  cornouiller  mâle. 

L'écorce  a  une  odeur  acre,  qui  l'a  fait  appeler  bois  punais. 

Le  péricarpe  du  fruit  contient  environ  34  pour  100  de  son  poids  d'une  huile 
utilisée  pour  l'éclairage. 

Cornouiller  de  la  Floride. 
Cornus  florida  L. 

Petit  arbre  habitant  les  États-Unis  de  la  Nouvelle-Angleterre,  et  pouvant 
atteindre  5°^  à  10°^  de  hauteur,  avec  une  cime  basse  étendue,  des  branches  prin- 
cipales droites  et  divergentes,  et  des  rameaux  légèrement  recourbés. 

Les  fruits  pulpeux  sont  d'une  teinte  écarlate,  d'une  forme  oblongue,  d'une 
longueur  de  i'''°,5  environ,  renfermant  un  noyau,  disposés  en  grappes;  ils  mû- 
rissent en  octobre.  \ 

Le  bois  est  d'une  teinte  rouge  verdàtre,  à  grain  serré,  lourd,  dur,  solide,  entouré 
d'un  aubier  plus  clair. 

On  l'utilise  pour  les  bois  de  gravures,  les  manches,  les  jantes  de  roues,  les  cadres 
de  machines. 


\ 
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Cornouiller  à  fruits  blancs. 

Cornus  alba    L. 

Cornouiller  à  fleurs  blanches  disposées  en  corymbes,  à  fruits  blancs,  de  la  dimen- 
sion des  pois  et  un  peu  transparents,  à  jeunes  pousses  d'une  teinte  rouge  ou  vio- 
lacée. 

Il  est  spontané  dans  le  Nord  du  Canada,  où  on  le  trouve  dans  les  terrains  frais. 

Il  a  été  introduit  en  Europe  comme  espèce  ornementale,  spécialement  en 
touffes  isolées. 

Sa  taille  dépasse  rarement  s'"  à  3™  de  hauteur. 

Il  drageonne  beaucoup  et  se  reproduit  facilement  par  semis,  boutures  ou  mar- 
cottes. .=;g' 

Parmi  les  autres  espèces  de  cornouillers,  citons  : 

Cornus  alternifolia,  des  Etats-Unis,  qui  possède  des  feuilles  alternes  et  non 
opposées. 

Cornus  Bayleyi,  de  l'Amérique  du  Nord,  à  rameaux  pubescents. 
Cornus  sibirica,  de  la  Sibérie,  adapté  aux  climats  très  froids. 

Aucuba  du  Japon. 
Aucuba  japonica  L. 

Arbrisseau  dioïque,  importé  du  Japon  pour  l'ornement  des  parcs  et  jardins. 

Sa  taille  dépasse  rarement  i°^,5o  à  2^  de  hauteur. 

Il  est  remarquable  par  ses  grandes  feuilles  persistantes,  d'un  vert  clair,  souvent 
panachées  de  blanc. 

Il  a  l'avantage  de  se  développer  à  l'ombre  des  autres  arbres,  ou  dans  les  jardins 
étroits  sans  soleil. 

On  le  multiplie  par  semis,  bouturage,  greffage. 

Les  variétés  obtenues  sont  nombreuses  et  portent  sur  la  dimension  et  la  cou- 
leur des  feuilles,  comme  sur  celles  du  fruit  (rouge  ou  parfois  jaune).| 

h^ Aucuba  de  VHimalaya  se  distingue  par  ses  feuilles  étroites,  allongées  en 
pointe,  dentées,  et  par  ses  baies  arrondies;  il  est  plus  rustique  que  l'Aucuba  du 
Japon. 

FAMILLE  DES  PITTOSPORÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Les  Pittosporées  sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux 
parfois  grimpants,  à  feuilles  alternes,  entières  ou  découpées,  dépourvues  de 
stipules. 

Ils  comprennent  9  genres  avec  environ '90  espèces. 

Le  genre  Pittosporum  est  constitué  par  des  arbustes  habitant  les  régions  tro- 
picales ou  subtropicales  de  l'ancien  monde;  tous  les  autres  genres  sont  propres 
à  l'Australie. 

Ils  rrodiisent  une  résine  aromatique  .contenue  dans  les  canaux  sécréteurs  de 
la  tige  et  de  la  racine;  ces  canaux  les  rapprochent  des  ombellifères  et  des  ara- 
liacées. 

La  composition  des  fleurs  et  les  fruits  (capsule  ou  baie)  les  rattachent  aux 
Saxifragacées  à  ovaire  libre. 

Ces  fleurs  sont  régulières,  hermaphrodites,  pentamères  avec  un  pistil  généra- 
lement dimère.  Les  deux  carpelles  médians  sont  concrescents  et  portent  sur  leurs 
bords  deux  rangs  d'ovules  anatropes  horizontaux. 

Graine  à  albumen  dur. 
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Pittospore  ondulé. 

Pittosporum  undulatum  (Vent.). 

Dans  les  sols  humides  et  rocailleux,  c'est  un  magnifique  arbre  pouvant  atteindre 
i5°^  à  20"^  de  hauteur,  à  cime  très  fournie. 

Dans  les  sols  secs  et  stériles,  c'est  un  arbrisseau. 

Il  est  originaire  d'Australie  (non  local:  Victor ian-laurel).  On  le  trouve  dans  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud,  province  de  Victoria,  particulièrement  au  bord  des 
cours  d'eau.  On  le  rencontre  également  à  Taïti  (nom  local  :  Ofeo). 

Les  feuilles  sont  ovales-oblongues,  ondulées,  très  rapprochées  les  unes  des 
autres,  aromatiques,  persistantes. 

Les  fleurs  sont  blanches,  odorantes,  disposées  en  grappes  au  sommet  des 
rameaux.  Distillées,  elles  fournissent  une  huile  essentielle,  qui  est  un  parfum  ana- 
logue à  celui  du  jasmin,  et  qui,  à  Taïti,  sert  à  préparer  le  cosmétique  appelé 
monoï. 

Le  bois  est  blanc  grisâtre,  à  texture  fine  et  serrée,  de  bonne  qualité,  utilisable 
pour  les  travaux  de  tour  et  de  gravure,  au  même  titre  que  le  buis. 

C'est  une  essence  très  ornementale  par  son  feuillage  et  ses  baies  d'un  jaune 
orangé,  disposées  en  grappes  gracieuses. 

Elle  est  rustique  en  Europe  dans  la  région  de  l'oranger,  et  se  multiplie  bien  par 
boutures  et  marcottes.  Elle  demande  une  terre  fertile,  légèrement  sableuse. 

Pittosporum   hicolor  (  Hook.  ). 

Petit  arbre  des  régions  de  Tasmanie  et  de  Victoria  (Victorian  cheesewood), 
atteignant  8°^  à  12™  de  hauteur  sur  20cm  à  So'"'"  de  diamètre. 

Ecorce  lisse. 

Feuilles  coriaces. 

Bois  blanc  à  grain  serré,  dur,  utilisé  pour  la  fabrication  des  manches  d'outils, 
des  queues  de  billard.... 

C'est  une  essence  qu'on  trouve  dans  les  forêts  du  Queensland,  dans  les  ravins 
humides  et  ombragés  de  Victoria  et  de  Tasmanie. 

Pittosporum  tobira  (Ait.). 

Petit  arbre  du  Japon  {Tobira  riba)  de  5^  à  6™  de  hauteur  sur  o™,25  à  o'^,3o 
de  diamètre. 

Feuilles  oblongues,  épaisses,  persistantes. 

Fleurs  blanches  et  odorantes  comme  celles  de  l'oranger. 

Bois  blanchâtre  utilisé  au  Japon  pour  la  fabrication  de  petits  meubles. 

Pittosporum  rhombifolium  (  A.  Cunn.  ). 

Petit  arbre  de  iS"»  de  hauteur  environ  sur  o™,25  à  o",3o  de  diamètre,  originaire 
de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  de  Queensland,  spontané  dans  les  taillis  situés 
au  bord  de  Brisbane- River. 

Bois  blanc  assez  dur,  à  texture  fine  et  serrée. 

Pittosporum  phillyroïdes  (  D.  C.  ). 

Petit  arbre  à  port  gracieux,  originaire  d'Australie  (nom  local  :  Weeping  pitto- 
sporum), habitant  surtout  les  coteaux  du  littoral. 
Bois  blanc,  lourd,  dur,  compact,  durable. 


\ 
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Pittosporum  ferrugineum  (Ait.). 

Petit  arbre,  des  uiêaies  régions,  remarquable  par  la  coloration  rouge  de  son  bois. 

Pittosporum  colensoi  (Hook.  ). 

Bel  arbrisseau  rameux,  utilisé  pour  la  formation  de  haies  vives. 

Pittosporum   eugenioïdes  (A.  Cunngh. ). 

Petit  arbuste  buissonneux  de  la  Nouvelle-Zélande,  ne  dépassant  pas  12°^  de 
hauteur.  Les  indigènes  l'appellent  Tarata,  les  colons  anglais  Hedge  laurel. 
Le  bois  est  blanc  et  à  grain  serré. 

Bursaria  spinosa  (Cav.  ) 

Petit  arbre  originaire  d'Australie  {Box  tree),  atteignant  12"^  de  hauteur,  à 
écorce  rugueuse. 

Bois  blanc,  à  grain  fin,  dur,  excellent  pour  les  travaux  de  tour  et  de  sculpture. 

En  serre  tempérée,  c'est  un  joli  arbuste,  toujours  vert,  donnant  des  fleurs  d'une 
agréable  odeur. 

FAMILLE  DES  BALSAMIFLUÉES  ou  LIQUIDAxMBARÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Les  caractères  botaniques  de  la  famille  sont  ana- 
logues à  ceux  des  Hamamélidées;  mais  leurs  tissus  contiennent  des  canaux  sécré- 
teurs et  leurs  fleurs  souvent  sans  corolle  sont  disposées  en  capitules  ou  en  épis 
serrés. 

Ce  sont  des  arbres  d'Asie,  d'Amérique  et  de  Malaisie  à  feuilles  alternes,  entières, 
munies  de  dents  glanduleuses. 

On  en  connaît  deux  genres,  qui  comprennent  quelques  espèces  :  les  genres 
Liquidambar  et  Altingia. 

h'Altingia  excelsa  est  un  arbre  géant,  atteignant  60™  de  hauteur,  et  consti- 
tuant d'importantes  forêts  dans  l'Inde,  à  Java,  en  Nouvelle-Guinée. 

Les  Liquidambar  sont  également  de  grands  arbres  ayant  le  port  des  platanes 
et  renfermant  de  nombreux  canaux  sécréteurs  ;  ceux-ci  donnent  soit  le  styrax  liquide 
{Liquidambar  orientale  de  l'Asie  Mineure),  soit  le  baume  liquidambar  {Liquidambar 
styraciflua  des  Etats-Unis). 

Copalme  ou  arbre  au  copal. 

Liquidambar  styraciflua  L. 

Arbre  originaire  d'Asie,  d'Amérique,  de  Malaisie. 

On  le  trouve  notamment  dans  les  Etats-Unis  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

Il  peut  atteindre  5o™  de  hauteur  dans  les  régions  de  l'Ohio  et  du  Mississipi. 

Ses  branches  très  étendues  horizontalement  forment  une  cime  conique-oblongue 
à  l'état  jeune,  plus  arrondie  avec  l'âge. 

L'aspect  de  cette  essence  est  celui  de  l'érable  rouge  {Acer  rubrum);  mais  sa  taille 
est  plus  élevée. 

Ses  feuilles  d'un  beau  vert,  de  grandeur  moyenne,  découpées,  deviennent  d'un 
rouge  sang  à  l'automne,  et  sont  très  décoratives. 

Les  fruits  sont  sphériques  et  portés  à  l'extrémité  de  pédoncules. 

Le  bois  est  lourd,  dur,  à  grain  serré,  d'un  brun  vif  teinté  de  rouge,  à  aubier 
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mince,  presque  blanc,  ayant  tendance  à  se  tordre  quand  il  n'est  pas  très  sec. 

Il  est  de  belle  qualité  et  apprécié  en  menuiserie. 

Le  copalme  affectionne  les  terrains  légers,  meubles,  bas,  frais,  humides,  même 
marécageux.    ; . 

Il  réussit  dans  les  sols  tourbeux;  on  peut  l'essayer  dans  ces  conditions  de  végé- 
tation, où  sa  croissance  est  remarquable,  notamment  au  Mexique  et  dans  les 
régions  méridionales  et  centrales  de  l'Amérique, 

C'est  une  essence  très  ornementale,  et  précieuse  aussi  pour  le  baume  liqui- 
dambar  qu'il  fournit. 

FAMILLE  DES  OMBELLIFÈRES. 

Les  Ombellifères  constituent  une  famille  extrêmement  nombreuse  de  dialy- 
pétales  à  ovaire  adhérent,  dont  les  principaux  caractères  sont  les  suivants  : 

Inflorescence  en  ombelle  ordinairement  composée. 

Calice  gamosépale,  à  tube  soudé  avec  l'ovaire  et  à  limbe  nul  ou  à  5  dents. 

5  pétales  à  préfloraison  valvaire,  insérés  à  la  gorge  du  calice. 

5  étamines. 

Pistil  formé  de  2  carpelles,  avec  2  styles  distincts. 

Placentation  axile. 

Fruit  :  double  akène. 

Graines  à  albumen  corné,  dans  l'axe  duquel  est  un  petit  embryon  droit. 

Feuilles  alternes  ordinairement  très  découpées  et  à  pétiole  plus  ou  moins 
engainant. 

Canaux  sécréteurs  dans  les  tissus  de  ces  plantes. 

La  plupart  des  ombellifères  sont  herbacées.  On  n'en  connaît  pas  une,  jusqu'à 
présent,  qui  puisse  présenter  une  certaine  importance  au  point  de  vue  forestier. 

FAMILLE  DES  ARALIACÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Les  Araliacées  contiennent,  dans  leurs  tissus,  des 
canaux  sécréteurs  analogues  à  ceux  des  ombellifères. 

Leurs  caractères  ne  diffèrent  de  ceux  des  ombellifères  que  par  un  pistil  de  cinq 
carpelles  au  lieu  de  deux,  et  par  leur  fruit  qui  est  une  baie  au  lieu  d'être  un  diakènej 

Le  sevd  genre  indigène  est  le  lierre. 

Le  'lierre  (Hedera  hélix  L.). 

Arbrisseau  à  tige  grimpante  ou  rampante,  commun  dans  toute  la  France, 
l'Europe,  l'Algérie. 

Feuilles  alternes,  simples,  toujours  vertes. 

Fleurs  petites,  d'un  jaune  verdâtre,  disposées  en  ombelles. 

CaUce  à  5  dents,  5  pétales,  5  étamines,  5  styles  soudés  en  un  seul. 

Fruit  :  baie  globuleuse,  généralement  noirâtre,  à  5  loges  monospermes. 

Le  lierre  grimpe  au  moyen  de  racines  rudimentaires,  qui  constituent  des  cram- 
pons. Il  n'est  pas  parasite  sur  l'arbre-support;  mais  il  produit  un  couvert  nuisible 
à  la  respiration  de  la  tige  et  au  développement  des  bourgeons. 

Son  bois  mou,  d'une  densité  moyenne  de  o,545,  n'a  ni  résistance  ni  durée,  et 
ne  sert  à  aucun  usage. 

Par  son  feuillage,  ie  lien  e  est  très  ornemental  sur  les  murailles  qu'il  recouvre. 

Dans  les  pays  chauds,  on  en  extrait  une  résine  brunâtre  employée  comme  vernis. 
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GENRE  GINSENG. 
Panax  L. 

Le  genre  Panax  comprend  des  espèces  qui  habitent  l'Amérique  du  Nord,  la 
Chine,  la  Corée,  le  Japon. 

Les  fleurs,  disposées  en  ombelles  solitaires,  sont  polygames.  Elles  ont  un  calice 
à  5  dents,  une  corolle  formée  de  5  pétales  étalés,  5  étamines  à  filets  courts  alter- 
nant avec  les  pétales,  2  à  3  styles  divergents,  un  fruit  qui  est  une  baie  à  2  ou 
3  loges  monospermes. 

Les  racines  ont  des  propriétés  stimulantes  qui  en  font  un  tonique  puissant. 

On  cultive  ce  genre  pour  ses  racines. 

Ginseng  à  trois  feuilles. 
Panax  trifolium  L. 

Arbrisseau  dioïque,  qu'on  rencontre  du  Canada  à  la  Floride,  dans  les  bois  et 
sur  les  bords  des  ruisseaux. 
Tige  simple,  grêle,  glabre. 

Racine  globuleuse,  profondément  enfoncée  dans  le  sol. 

Feuilles  verticillées,  composées  de  3  à  5  folioles  lancéolées,  dentées,  subsessiles. 
Inflorescence  formée  d'une  petite  ombelle  de  fleurs  blanches, 
3   styles. 
Fruit  constitué  par  une  baie  verdâtre  à  trois  graines, 

Ginseng  à  cinq  feuilles. 
Panax  quinquefolium  L, 

Arbrisseau  dioïque,  spontané  dans  l'Amérique  du  Nord,  du  Canada  à  la  Caro- 
line, particulièrement  dans  les  bois  des  sols  fertiles. 

Tige  cylindrique  et  glabre. 

Feuilles  à  5  folioles  ovales-acuminées,  dentées,  pétiolulées. 

Inflorescence  en  ombelle  simple  formée  de  petites  fleurs  jaunâtres,  portées 
sur  des  pédicelles  courts. 

3  styles. 

Fruit  :  baie  d'un  rouge  brillant, 

Didymopanax  mandiaqueira  (Mart.  ). 

Grand  arbre  du  Brésil  et  de  l'Amérique  tropicale  (nom  local:  mandiaqueira) 
dont  le  tronc  peut  atteindre  6™  à  8°^  de  longueur  sur  o™,6o  à  o™,8o  de  diamètre. 

Le  pistil  est  formé  de  2  carpelles  seulement. 

La  partie  interne  du  péricarpe  est  lignifiée;  le  fruit  est  une  drupe  à  2  noyaux 
qui  peuv  nt  s    s  par  r. 

Le  bois  est  blanc,  à  fibres  droites  et  grosses,  d'une  densité  moyenne  de  o,745. 

On  l'emploie  beaucoup  pour  les  plafonds,  les  caisses,  la  fabrication  des  allu- 
mettes, 

Didymopanax  morotoni  (Aubl.  ). 

En  Argentine  (Misiones)  :  Ambai-guazu. 

Arbre  droit,  atteignant  lo"^  environ  de  hauteur  sur  o°i,3o  de  diamètre,  spon- 
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tané  dans  l'Amérique  du  Sud,  notamment  en  Argentine,  dans  les  régions  de 
Mis  10  nés. 

Écorce  d'un  gris  verdâtre,  mince  et  lisse. 

Bois  blanc  très  poreux,  fragile,  mou,  léger,  de  peu  de  durée,  mais  pouvant 
remplacer  le  liège  dans  certains  de  ses  emplois. 

Pentapanax  angelicifolius  (Grisb.  ). 

En  Argentine  :  Alamo  ou  Karoha  hlanca. 

Arbre  droit,  de  10°^  à  i5"^  de  hauteur  sur  o'^jSo  de  diamètre,  qu'on  trouve  en 
Argentine  (régions  de  Misiones  et  Corrientes), 

Ecorce  d'un  gris  verdâtre,  fine,  presque  lisse. 

Bois  blanc,  très  poreux,  mou,  léger,  se  fendant  à  la  dessiccation  et  se  conservant 
peu,  mais  susceptible  d'être  employé  en  certains  cas  comme  succédané  du  liège. 

Tetrapanax  papyrifer  L. 

Plante  spontanée  dans  l'île  de  Formose. 

On  la  cultive  en  Chine,  où  elle  donne  le  papier  désigné  sous  le  nom  de  papier 
de  riz. 

Ce  papier  est  constitué  par  de  minces  lames  de  mo  lie  soumises  à  une  forte 
compression. 


SOUS-CLASSE  DES  DIALYPETALES. 

2"  Ordre.  —  Dialypétales  à  ovaire  libre. 
Cet  ordre  comprend  les  familles  suivantes  divisées  en  six  groupes  : 

PREMIER  GROUPE.  —  Végétaux  caractérisés  par  la  placentation  axile, 
par  les  étamines  nombreuses  et  non  adhérentes  soit  entre  elles,  soit  avec  les 
autres  pièces  florales,  — 

Familles  :   Renonculacées.  Berbéridées.  Laurinées.  Ménispermées.  Magnoliacées. 

Anonacées.  Myristicées. 

DEUXIÈME  GROUPE.  —  Végétaux  caractérisés  par  la  placentation  axile, 
par  les  étamines  nombreuses  plus  ou  moins  reliées  entre  elles  par  leurs  filets, 
et  dont  l'ensemble  (ainsi  que  les  pétales) .  est  inséré  directement  sur  le  réceptacle 
floral.  — 

Familles  :  Alahacées.  Tiliacées.  Sterculiacées.  Dilléniacées.  Camelliacées  ou 
Ternstrœmiacées.  Hypericinées.  Guttifères  ou  Clusiacées.  Diptérocarpées.  Euphor- 
biacées.  Humiriées.  Ochnacées. 

TROISIÈME  GROUPE.  —  Végétaux  caractérisés  par  la  placentation  axile, 
par  les  étamines  en  nombre  ordinairement  double  du  nombre  des  pétales,  et 
insérées  directement  sur  le  réceptacle.  — 

Familles  :  Erythroxylées.  Linées.  Zygophyllées.  Rutacées.  Burséracées.  Téré- 
binthacées  ou  Anacardiacées.  Simarubées.  Coriariées.  Méliacées,  Cnéorées.  Sapin- 
dacées.  Sabiées.  Hippocastanées. 
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QUATRIEME  GROUPE.  —  Végétaux  caractérisés  par  la  placentation  axile, 
par  les  étamines  peu  nombreuses,  en  nombre  ordinairement  égal  à  celui  des 
pétales,  et  insérées  (ainsi  que  les  pétales)  sur  le  réceptacle  floral.  — 

Familles  :  Buxacées.  Samydées.  Ilicinées.  Célastrinées.  Staphyléacées.  Empê- 
trées. Rhamnées.  Ampélidées.  Acérinées.  Olacacées. 

CINQUIÈME  GROUPE.  —  Végétaux  caractérisés  par  la  placentation  parié- 
tale, par  les  étamines  insérées  (ainsi  que  les  pétales)  directement  sur  le  récep- 
tacle floral.  — 

Familles  :  Cistinées.  Bixinées  ou  Bixacées.  Papayacées.  Canellacées.  Tama- 
riscinées.  Crucifères.  Capparidées.  Violariées. 

SIXIÈME  GROUPE.  —  Végétaux  caractérisés  par  leurs  étamines  réunies 
par  leur  base  (ainsi  que  les  pétales)  à  la  base  des  sépales.   — 

Familles  :  Légumineuses.  Rosacées.  Calicanthées.  Monimiacées.  Eléagnées. 
Daphnoïdées  ou  Thyméléacées.  Lythrariées.  Vochysiacées. 


PREMIER    GROUPE. 

Végétaux  caractérisés  par  la  placentation  axile,  par  les  étamines  nombreuses 
et  non  adhérentes  soit  entre  elles,  soit  avec  les  autres  pièces  florales.  — 

Familles  :   Renonculacées.  Berbéridées.  Laurinées.  Ménispermées.  Magnoliacées. 
Anonacées.  Myristicées. 


FAMILLE  DES  RENONCULACEES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Sépales  :  3  à  i5  (ordinairement  5). 

Pétales  libres  (ordinairement  5),  parfois  très  petits  ou  nuls. 

Etamines  nombreuses^  libres,  à  déhiscence  habituellement  extrorse,  quelquefois 
latérale. 

Ovaires  libres,  à  placentation  axile,  à  o vides  anatropes. 

Stigmate  entier,  oblique,  en  crête. 

Graines  à  albumen  corné  ou  charnu. 

Fruits  constitués  par  de  nombreux  carpelles  à  un  seul  ovule  (akène)  ou  par  des 
carpelles  peu  nombreux  à  plusieurs  ovules  (follicule). 

Principales  renonculacées  ligneuses.  — •  Les  renonculacées  ne  comprennent  que 
peu  de  végétaux  ligneux. 

Les  clématites  [Clématis  vitalba,   Clematis  flammula,    Clematis    cirrhosa)   sont 
le  plus  souvent,   des  lianes  à   tiges  grêles,   dont  les  nombreuses  variétés   sont 
employées  par  les  horticulteurs  pour  l'ornement  des  parcs  et  jardins. 

h'atragène  [Atragene  alpinà)  est  une  petite  plante,  à  peine  ligneuse,  plutôt 
rampante  qvie  grimpante,  à  calice  pétaloïde,  à  pétales  nombreux,  plus  courts  que 
les  sépales.  Elle  habite  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 


C.  —  F. 


ill  l'LORK    FORKSTIÈKE    GIÎNÉRAI.K    Hi:    GLOBE. 


FAMILLE  DES  BERBÉRIDEES. 

Caractères  de  la  famille.  — Verticilles  floraiix  (calice,  corolle,  ai^sdrocée)  doubles, 
formés  chacun  d'un  double  groupe  de  trois  parties  alternantes. 

Anthères  biloculaires  s'ouvrant  par  un  opercule  de  bas  en  haut. 

Fruit  formé  d'un  seul  carpelle,  donnant  un  fruit  sec  ou  charnu,  qui  contient 
I  à  3  graines. 

GENRE  BERBERIS    {Épine-vinette). 

h' épine-f^inette  commune  {Berberis  vulgaris)  est  une  espèce  indigène.  C'est  un 
arbrisseau  épineux  dont  la  souche  et  les  racines  conti  nnent  ime  matière  tincto- 
riale jaune  appelée  berbérine.  C'est  sur  les  feuilles  de  cette  plante  que  se  déve- 
loppe une  forme  alternante  du  champignon  produisant  la  rouille  des  céréales. 
Aussi  cette  plante  doit-elle  être  détruite  aux  abords  des  cultures  agricoles. 

U" épine- i'inette  à  feuilles  de  buis  {Berberis  buxifolia)  habite  l'Amérique  du 
Sud,  notamment  le  Chili  et  la  Patagonie.  C'est  un  arbuste  pouvant  atteindre  3^^ 
de  hauteur  sur  o'",i5  de  diamètre.  L'écorce  est  d'un  gris  jaunâtre,  mince,  assez 
crevassée.  Le  bois  est  jaunâtre,  compact,  très  élastique,  assez  lourd,  très  dur. 
mais  se  tordant  et  se  fendant  à  la  dessiccation.  On  l'utilise  pour  les  travaux  de 
lour;  il  peut,  dans  cet  usage,  remplacer  le  buis. 


GENRE  MAHONIA. 

Les  mahonia  diffèrent  des  1  erbéris  par  leurs  feuilles  composées.  Ce  sont  des 
arbrisseaux  rustiques,  peu  exigeants  sur  la  nature  du  sol,  affectionnant  les  terra^ 
meubles  en  pente,  les  talus,  les  remblais,  et  ne  refusant  que  les  terrains  trop  secs. 

Ils  exigent  la  pleine  lumière. 

On  les  utilise  beaucoup  comme  bordures  et  comme  couverts  à  gibier.  Leurs 
baies  sont  précieuses  pour  la  nourriture  des  perdrix  et  des  faisans. 

Le  Mahonia  à  feuilles  de  houx  [Mahonia  aquifolium)  a  de  belles  fleurs  d'un 
jaune  citron;  ses  baies,  persistantes  en  hiver  et  très  recherchées  alors  par  le  gibier, 
possèdent  un  superbe  coloris. 


FAMILLE  DES  LAURINEES. 


Caractères  de  la  famille.  —  Feiilles  coriaces,  le  plus  souvent  simples  et 
dépourvues    de  stipules. 

Fleurs  à  périgone  pétaloïde  de  4  ou  6  divisions,  alternes  sur  deux  rangs. 

Étamines  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  du  périgone,  ou  en  nombre 
multiple,  et  insérées  sur  u.n  disque  adhérent  à  ce  périgone. 

Anthères  à  2  loges  ou  à  [\  loges  superposées  deux  à  deux,  et  s'ouvrant  de  bas 
en  haut  par  des  valves. 

Ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé. 

Style  simple. 

Fruit  :  drupe. 

Graine  dépourvue  d'albumen. 
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Les  Laurinées  contiennent,  dans  i'écorce  de  leurs  liges  et  dans  leurs  feuilles^ 
des  cellules  à  huile  essentielle  et  parfois  des  cellules  à  gomme. 

La  fam  lie  renferme  plus  dr  mi  le  espèces,  appaiienant  aux  pays  chauds 
*>       empjr.'s. 

GENRE  LAURIER. 

Laurus. 

Caractères  du  genre.  —  Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  simples, 
persistantes,  aromatiques. 

Fleurs  dioïques,  munies  d'un  involucre. 

Périgone  à  quatre  divisions. 

8  à  12  étamines  pour  chacune  des  fleurs  mâles  terminales. 

Fleurs   femelles   latérales,   blanchâtres,   disposées  en  inflorescences  axillaires. 

Un  ovaire  entouré  de  2  à  4  étamines  stériles,  et  donnant  une  drupe  arrondie. 

Bois  à  rayons  égaux  et  très  minces,  à  vaisseaux  isolés  ou  par  2  à  3  en  séries 
radiales,  uniformément  répartis. 

Laurier  commun. 
Laurus  nobilis  L. 

Caractères.  —  Arbuste  de  la  région  méditerranéenne,  appelé  encore  Laurier- 
sauce  ou  Laurier- franc. 

Il  peut  devenir,  en  Corse,  en  Algérie,  ou  en  Italie,  un  bel  arbre  de  8™  à  10°^  de 
hauteur  sur  o"^,3o  à  o™,5o  de  diamètre,  à  rameaux  dressés  formant  une  cime 
allongée  et  aiguë. 

Ecorce  mince  et  brune. 

Feuilles  persistantes,  à  court  pétiole,  lancéolées-oblongues,  entières,  d'un  vert 
brillant  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous. 

Fleurs  disposées  par  4  à  6  en  petites  ombelles  à  l'aisselle  des  fleurs. 

Fruit  :  drupe  de  la  dimension  d'une  cerise,  et  de  couleur  noirâtre. 

Racines  traçantes  et  drageonnantes. 

Souches  fournissant  de  nombreux  rejets. 

Aire  géographique.  —  Bassin  de  la  Méditerranée. 

Sois.  —  De  préférence  sols  frais,  meubles,  fertiles. 

Bois.  —  Bois  sans  aubier  visible,  d'un  gris  clair,  souvent  brunâtre  au  cœur, 
aromatique,  assez  dur  et  lourd,  dune  densité  moyenne  de  0,720. 

Produits.  —  Essence  pouvant  être  utilisée  en  menuiserie,  dans  les  contrées  où 
ses  dimensions  le  perrnettent. 

Feuilles  parfumées  employées  coîlnme  condiment. 

Emploi  cultural.  —  E  pèce  très  ornementale  en  raison  de  ses  belles  feuilles 
toujours  vertes,  supportant  bien  la  taille,  résistant  au  climat  de  Paris  si  on  la 
plante  à  une  exposition  chaude  et  si  on  l'abrite  pendant  l'hiver. 

Laurier  borbonia. 
Laurus   horbonia  L. 

Laurier  du  Centre-Amérique  fournissant  un  bois   vert    très  résistant  et  très 
léger,  excellent  pour  la  fabrication  des  meubles. 
Son  nom  local  est  aguatillo. 
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Camphrier. 
Cinnamomum  camphora  L. 

Arbre  pouvant  atteindre  3o™  de  hauteur,  à  feuilles  persistantes,  lisses,  bril- 
lantes. 

Fleurs  petites,  jaunâtres. 

Fruits  constitués  par  une  baie  arrondie  contenant  une  graine. 

On  trouve  cette  essence  en  Chine,  en  Cochinchine,  au  Japon,  à  l'île  Haïnan, 
et  surtout  à  Formose,  où  elle  forme  de  grandes  forêts.  On  la  cultive  aux  Indes 
et  en  Amérique. 

C'est  son  bois  qui,  par  distillation,  fournit  le  camphre  (C-"H"'0"-),  employé  en 
médecine  comme  antiseptique  et  calmant  du  système  nerveux,  et  dans  l'industrie 
pour  la  fabrication  du  celhdoïd. 

Cannelier  de  Ceylan. 
Cinnamomum  zeylanicum  L. 

Petit  arbre  à  feuilles  persistantes,  coriaces,  d'abord  rouges,  puis  d'un  vert 
luisant,  munies  de  3  à  5  grosses  nervures  parallèles,  donnant  une  odeur  de  girofle 
quand  on  les  froisse. 

Essence  abondante  à  l'état  sauvage  dans  les  forêts  de  Ceylan  jusque  vers  2000"* 
d'altitude,  cultivée  dans  diverses  régions  tropicales,  notamment  sur  la  côte 
sud-ouest  de  Ceylan,  qui  lui  convient  particulièrement. 

L'écorce  et  le  liber  des  jeunes  rameaux  fournissent  cette  substance  appelée 
a  canmlle,  utilisée  en  coafiserie  pour  son  parfum,  dans  la  composition  du  Curry, 
épice  anglaise,  et  en  médecine  comme  stimulant. 

Cannelier  de  Cliine. 
Cinnamomum  cassia  L. 

Essence  de  Cliine,  spécialement  de  la  province  de  Kouang-Si;  elle  fournit  la 
cannelle  connue  sous  la  dénomination  de  Cassia  lignea,  moins  estimée  que  celle 
de  Ceylan. 

Tetranthera  laurifolia  (Richard). 

Arbre  assez  commun  dans  les  forêts  de  Cochinchine. 

Les  cellules  de  ses  tissus  contiennent  un  suc  acre  qui  chasse  les  insectes. 

Le  bois  à  fibres  longues  et  larges  est  d'un  jaune  verdâtre,  tendre,  léger,  résis- 
tant à  l'humidité  et  aux  insectes,  mais  attaquable  par  les  tarets. 

C'est  un  bois  de  bonne  qualité,  qu'on  emploie  pour  l'éb -nisterie,  les  meubles, 
les  charpentes,  et  surtout  pour  la  fabrication  des  cercueils. 

Sassafras  officinal. 
Sassafras  officinalis  L. 

Arbre  de  l'Amérique  du  Nord,  pouvant  atteindre  i5^  de  hauteur  sur  o™,3o 
de  diamètre  en  moyenne,  mais  de  dimensions  plus  grandes  dans  le  Sud  de  son  aire 
que  dans  le  Nord, 

Branches  nombreuses  et  fortes,  plus  ou  moins  tordues,  disposées  à  angle  obtus 
avec  le  tronc,  souvent  horizontales,  donnant  une  cime  aplatie,  un  peu  arrondie 
ou  oblongue.  Ces  branches  sont  cassantes  et  fragiles. 
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Fleurs  de  deux  sortes. 

Etamines  à  2  lobes  stériles  placés  vers  la  base  du  filet;  anthères  à  loges  s'ouvrant 
par  des  clapets. 

Aire  géographique.  —  Amérique  du  Nord,  spécialement  les  États-Unis  de  la 
Nouvelle-Angleterre. 

Sols.  —  De  préférence  sols  sablonneux  et  fertiles,  en  bordure  des  tourbières. 

Bois.  —  Aubier  d'un  jaune  clair,  mince,  composé  de  7  à  8  couches  annuelles. 

Bois  de  teinte  plus  foncée,  d'un  brun  orangé,  à  grain  serré,  tendre,  cassant, 
mais  durable  dans  le  sol,  et  aromatique. 

Produits.  —  Le  bois  est  utilisé  pour  la  construction  des  bateaux  légers,  de» 
barrières,  des  traverses,  des  jougs. 

Par  distillation,  ce  bois,  spécialement  celui  des  racines,  donne  le  safrol,  essence 
employée  en  parfumerie,  j 

Autrefois  le  sassafras  était  utilisé  en  médecine  comme  sudorifique. 

Avocatier. 
Persea  gratissima  L. 

Essence  de  l'Amérique  du  Sud,  dont  les  fruits  charnus  ont  un  goût  analogue 
à  celui  de  la  pistache. 

Parmi  les  Laurinées  du  Chili,  le  lingue  {Persea  lingue)  fournit  un  des  meilleurs 
bois  du  pays  pour  les  '.r.eiibles  et  la  carrosserie, 

Cyanodaphne  cuneato  (Richard). 

En  Annam  :  Cà-Duôi. 

Arbre  qu'on  trouve  dans  les  forêts  de  Cochinchine,  où  d'ailleurs  il  devient  rare 
et  mérite  d'être  protégé. 

L'aubier  blanchâtre  ne  se  conserve  pas. 

Le  bois  parfait,  de  couleur  jaune  citron,  se  fonçant  avec  le  temps,  à  fibres 
droites,  longues  et  serrées,  est  d'un  grain  très  fin,  dur,  mais  d'un  travail  facile  et 
se  tournant  bien.  Sa  densité  est  de  i,4o  en  moyenne. 

Il  est  susceptible  d'un  beau  poli,  et  résiste  aux  intempéries,  aux  insectes,  à 
l'humidité. 

On  l'emploie  pour  les  constructions,  ies  colonnes  des  maisons  indigènes,  les 
traverses,  les  barques,  le  charronnage,  les  meubles,  etc. 

GENRE  NECTANDRA, 

Le  genre  Nectandra  fournit,  dans  l'Amérique  du  Sud  et  notamment  au  Brésil, 
des  bois  très  recherchés. 

Nectandra  rodiœi. 

Cette  essence  donne  le  bois  de  fer  appelé  Greenheart  {Itauba-branca  au  Nord  du 
Brésil,  Itauba-vermelho  dans  la  région  de  l'Amazone). 

On  la  trouve  dans  toute  l'Amérique  tropicale  du  Sud, 

Le  bois  d'un  vert  brvin  est  d'une  extrême  dureté;  il  contient  des  vaisseaux  assez 
nombreux,  en  groupes  de  trois  à  quatre,  des  rayons  médullaires  fins,  équidistants, 
visibles  seulement  à  la  loupe,  des  couches  annuelles  rarement  distinctes. 

On  l'emploie  beaucoup  pour  les  travaux  hydrauliques,  en  raison  de  sa  longue 
résistance  sous  i'eau. 
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Nectandra  speciosa. 

Au  Brésil  :  Imbuia  ou  cannella  imbuia. 

La  cannella  imbuia  se  rencontre  dans  la  vallée  du  fleuve  Ribeira  et  sur  les  confins 
de  l'État  de  Parana.  Le  tronc  atteint  8™  à  lo"*  de  longueur  sur  o'^,8o  de  diamètre. 

Le  bois  est  brun  avec  des  veines  noires.  Les  fibres  sont  grosses  et  régulières.  La 
coupe  est  tendre. 

C'est  un  bois  de  première  qualité,  utilisé  pour  les  constructions  navales,  les 
pieux,  les  poteaux  télégraphiques,  la  menuiserie  et  l'ébénisterie  de  luxe. 

L'Etat  de  Parana  en  exporte  de  grandes  quantités. 

Nectandra  mollis. 

Au  Brésil  :  Cannella  prêta. 

Essence  donnant  un  bois  d'un  noir  brillant  immédiatement  après  la  coupe, 
puis  devenant  d'un  cendré  sombre  avec  des  taches  noires.  Les  fibres  sont  régu- 
lières, la  coupe  dure. 

Le  tronc  de  cet  arbre  peut  atteindre  lo™  de  longueur  sur  o"^,8o  de  diamètre. 

On  l'emploie  pour  tous  les  genres  de  constructions.  Il  est  de  première  qualité 
pour  les  travaux  à  elTectuer  dans  l?s  o  liroiis  îm;mdes.  L'^  iravers:s  faites  avec 
ce  bois  durent  au  moins  12  ans. 

Les  feuilles  peuvent  fournir  une  huile  aromatique  et  diurétique. 

Nectandra  robusta. 

Au  Brésil  :  Cannella  batalha. 

Essence  dont  le  tronc  peut  atteindre  12""  de  longueur  sur  i™,20  de  diamètre. 

Bois  blanc  susceptible  d'un  beau  poli,  à  coupe  très  tendre,  très  employé  pour 
tous  les  travaux  de  menuiserie,  et  précieux  pour  la  fabrication  des  tonneaux, 
parce  qu'il  ne  communique  au  contenu  ni  odeur  ni  couleur. 

Nectandra  leucothyseus    (Meiss.). 

Au  Brésil  :  Cannella  branca. 

Essence  dont  le  tronc  atteint  8"^  de  longueur  sur  0^^,70  de  diamètre. 
Bois  bianc  ou  légèrement  jaunâtre,  à  coupe  tendre,  de  qualité  inférieure,  mais 
pouvant  être  utilisé  pour  la   fabrication  des   caisses,   les  travaux  intérieurs..., 

Nectandra  myriantha  (Meiss,). 

Au  Brésil  :  Cannella  capitao-mor. 

Tronc  de  G"*  à  8"^  de  longueur  sur  o"i,6o  à  o"\8o  de  diamètre. 

Bois  d'un  cendré  clair  avec  des  taches  à  reflets  dorés,  à  grosses  fibres,  à  coupe 
très  dure,  très  employé  pour  tous  travaux  extérieurs,  spécialement  dans  les 
endroits  humides;  très  utilisé  pour  les  pieux,  les  poteaux  télégraphiques,  les 
planchers,  les  traverses  qui  sont  de  première  qualité  et  peuvent  durer  11  ans 
environ. 

Nectandra  linhearia   (Meiss.). 

Au  Brésil  :  Cannellinha. 

Essence  dont  le  tronc  a  de  4°^  à  5"^  de  longueur  sur  o™,4o  à  o"^,6o  de  diamètre. 

Bois  d'un  gris  foncé  presque  noir,  très  dur,  à  fibres  très  régulières,  mais  con- 
tenant parfois  des  nœuds. 

On  l'utilise  pour  la  fabrication  des  ^ùeux  et  des  poteaux,  et  les  travaux  en 
milieu  humide.  Il  n'est  pas  apte  à  la  fente,  mais  il  donne  des  traverses  de  premier 
choix,  pouvant  durer  environ  10  ans. 
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Neclandni  amara  (Mait,). 

Au  Brésil  :  Cannella  parda. 

Essence  dont  le  tronc  atteint  lo'"  de  longueur  sur  i°^  de  diamètre. 

Bois  d'un  cendré  sombre  avec  taches  plus  claires  dorées  et  brillantes,  dur, 
à  I  bres  très  régulières. 

On  l'utilise  pour  les  travaux  intérieurs  et  extérieurs  dans  les  lieux  secs,  la 
fabrication  des  grosses  planches,  des  parquets  et  des  planchers.  Les  traverses 
de  cette  essence  durent  environ  1 1  ans. 

Nectandra  megapotamica  (Spr.). 

En  Argentine  :  Laurel  amarillo. 

-Vrbre  à  tronc  droit  jusque  vers  lo"^^  de  hauteur  et  pouvant  atteindre  o'",70 
de  diamètre. 

Ecorce  de  couleur  rouge  sombre,  presque  lisse,  mince,  dépourvue  de  crevasses, 
sans  odeur,  ni  saveur. 

Bois  blanc  jaunâtre  ou  cendré,  assez  poreux,  résistant,  léger,  à  odeur  de  piment 
quand  il  est  frais,  de  peu  de  durée,  de  qualité  très  ordinaire  et  employé  surtout 
pour  le  chauffage. 

Nectandra  tvveedii    (Mez.). 

En  Argentine  :  Cannela-guaika  (Misiones)  ;  Laurel-blanco  (Corrientes). 
Arbre  droit,  pouvant  atteindre  25°^  de  hauteur  sur  i'"  do  diamètre. 
Ecorce  d'un  gris  cendré,   assez   épaisse,   très   ridée   et  crevassée,   sans   odeur. 
Bois  blanc,  assez  compact,  mou,  léger,  se  fendant  à  la  dessiccation,  d'une  durée 
limitée,  employé  presque  uniquement  comme  combustible, 

Syli'ia  naualium    (F.  AH.), 

Au  Brésil,  Saint-Paul  et  régions  voisines  :  Tapinlioan. 

Essence  dont  le  tronc  peut  atteindre  6™  à  S^^  de  longueur  sur  0^^,60  à  o°^,8c 
de  diamètre.  ; 

Bois  de  couleur  cendrée  avec  des  taches  jaunes,  dur,  à  fibres  fines. 

Aubier  plus  clair. 

Poids  spécifique  moyen  du  bois  :  900''^. 

Résistance  à  l'écrasement  698'^' ;  à  la  flexion   [9^''^. 

Ce  bois  de  première  qualité  est  employé  pour  les  constructions  navales,  les 
travaux  extérieurs  dans  les  endroits  humides,  la  tonnellerie,  la  carrosserie,  la 
fabrication  des  pieux,  des  planches,  des  poutres.  Ses  ti-a verses  durent  une  douzaine 
d'années. 

L'écorce  possède  des  propriétés  astringentes,  grâce  au  tanin  qu'elle  contient. 


GENRE  OCOTEA. 

Le  genre  Ocotea  comprend  de  nombreuses  espèces  d'arbres  habitant  l'Amérique 
du  Sud  et  notamment  la  République  Argentine. 

Ocotea  acutifolia  (Nées.). 
En  Argentine  :  Laurel. 

Arbre  de  8™  environ  de  hauteur  sur  o"i,3o  de  diamètre,  à   ecorce   d'un   gris 
verdâtre,  presque  lisse,  mince,  d'une  odeur  légèrement  aromatique. 

Bois  blanc,  compact,  fragile,  mou,  léger,  dutio  faible  durée,  de  qualita  très  ordi- 
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naire,  surtout  à  utiliser  comme  combustible  et  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à 
papier. 

Ocotea  puberula    (Nées.). 

Rn  Argentine  :  Laurel  amarillo  (région  de  Formosa). 

Arbre  atteignant  12"^  de  hauteur  sur  o"ï,5o  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris 
foncé,  lisse,  ayant  une  odeur  de  cannelle. 

Bois  d'un  gris  jaunâtre,  compact,  vm  peu  cassant,  mou,  léger,  d'une  faible 
durée,  ayant  une  odeur  d'anisette. 

On  l'utilise  seulement  pour  la  fabrication  des  caisses  et  de  la  pâte  à  papier. 

Ocotea  suaveolens  (Buth.). 

En  Argentine  :  Laurel  amarillo. 

Arbuste  ne  dépassant  guère  8"^  de  hauteur  sur  o™,35  de  diamètre,  à  écorce  d'un 
s;ris  foncé,  lisse,  mince,  parsemée  de  nombreuses  et  petites  lenticelles. 

Bois  jaune,  compact,  assez  cassant,  mou,  léger,  de  faible  durée,  de  qualité 
très  ordinaire,  employé  seulement  pour  les  ouvrages  grossiers, 

Ocotea  lanceolata  (Nées.). 

.    En  Argentine  (Chaco)  :  Laurel  amarillo. 

Arbre  atteignant  15°^  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre,  à  écorce  grise,  txès 
ridée  et  crevassée,  épaisse,  non  aromatique. 

Bois  jaune  ou  rougeâtre,  compact,  peu  élastique,  assez  mou  et  léger,  d'une 
médiocre  durée,  employé  pour  les  travaux  de  charpente  commune, 

Ocotea  spectabilis  (Mez.). 

En  Argentine  (Corrientes)  :  Laurel  negro.  (Misiones)  :  Ayui-hu. 

Arbre  droit  de  i5™  à  20"^  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris 
foncé,  assez  fine,  rayée  de  sillons  longitudinaux  peu  profonds. 

Bois  d'un  blanc  rosé,  assez  compact  et  léger,  d'une  odeur  nauséabonde  à  l'état 
frais,  de  faible  durée,  ne  pouvant  être  utilisé  que  pour  les  charpentes  grossières. 

Ocotea  diospyrifolia  (Mez.). 

En  Argentine  (Misiones)  :  Laurel  overo. 

Arbre  droit  pouvant  atteindre  20°^  de  hautevir  sur  0^^,65  de  diamètre  environ, 
à  écorce  d'un  gris  foncé,  mince  presque  lisse. 

Bois  compact,  assez  léger,  tendre,  élastique,  d'une  durée  moyenne,  pouvant 
être  employé  dans  la  charpente  ordinaire  et  même  dans  la  charpente  fine. 

Ocotea  pretiosa  (Nées.). 

Au  Brésil  :  Canndla  sassafras. 

Arbre  de  l'Amérique  du  Sud  et  notamment  du  Brésil,  dont  le  tronc  peut 
atteindre  8™  de  longueur  sur  o'^,6o  de  diamètre. 

Bois  d'uu  cendré  sombre  ou  très  sombre,  avec  des  taches  plus  foncées  à  reflet» 
dorés. 

Les  fibres  sont  très  fines  et  disposées  en  couches  régulières. 

Poids  spécifique  variant  de  500*"^  à  1000''*^.  Résistance  à  l'écrasement  de  3oo^ 
à  770''^.  Résistance  à  la  flexion  de  66o''S  à  1 100''^. 

Cette  essence  est  extrêmement  précieuse  pour  la  fabrication  des  meubles;  ellt 
est  aromatique 
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Phœbe  porphyria  (Grisb,). 

Nom  local  en  Argentine  dans  la  région  de  Tncuman  :  Laurel:  dans  les  pays  de 
Chaco  et  de  Formosa  :  Laurel  negro. 

Arbre  majestueux  atteignant  ?.5'"  de  hauteur  sur  i  "^,30  de  diamètre,  à  écorce 
verte,  mince  et  assez  lisse. 

Essence  ayant  une  odeur  spéciale,  un  aubier  blanc  peu  épais,  im  bois  parfait 
grisâtre  ou  rougeâtre,  compact,  dur,  lourd,  se  fendillant  et  travaillant  beaucoup 
à  la  dessiccation,  mais  d'une  bonne  durée,  utilisé  pour  la  menuiserie  et  la  car- 
rosserie, excellent  pour  toutes  catégories  de  travaux. 

Dans  les  pays  de  Chaco  et  de  Formosa,  le  phœbe  porphyria  est  généralement 
de  taille  moins  élevée  que  dans  la  région  de  Tucuman;  il  ne  dépasse  guère  i4™ 
de  hauteur  sur  o'^jyS  de  diamètre.  De  plus,  dans  ces  deux  pays,  son  bois  prend 
une  nuance  plus  rougeâtre. 

Phœbe  vesiculosa  (Mez.). 

En  Argentine  :  Laurel  crespo. 

Arbre  atteignant  12^  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre,  à  écorce  d'un  gris 
foncé,  peu  épaisse,  assez  ridée  et  crevassée. 

Bois  d'un  rouge  foncé,  compact,  élastique,  tenace,  très  dur,  assez  lourd,  d'une 
très  longue  durée  dans  les  endroits  humides,  de  qualité  précieuse  pour  la  menui- 
serie et  la  carrosserie. 

FAMILLE  DES  MÉNISPERMÉES. 

Cette  famille  comprend  généralement  des  lianes  qui  croissent  dans  les  forêts 
tropicales. 

Principaux  caractères.  —  Flei'.rs  dicliacs.  Ovules  anatropes.  Fruit  :  drupe 
eiM':posée. 

Graines  à  albumen. 

Une  des  principales  espèces  de  ce  groupe  est  V Anamirta  cocculus  (W.  et  A,), 
spontanée  dans  l'Inde,  l' Indo-Chine  et  la  Malaisie. 

C'est  une  grande  liane  extrêmement  répandue  en  Asie.  (Nom  annamite  :  Dai 
Tau.  Nom  moi  :  Se  g'dom.) 

Elle  s'élève  jusqu'au  sommet  des  plus  grands  arbres  et  le  diamètre  de  sa  tige 
peut  atteindre  o™,io. 

Ses  fruits  sont  des  drupes,  qui,  desséchées,  sont  connues  sous  la  dénomination 
de  coques  du  Levant.  Les  graines  renferment  un  poison  analogue  au  curare. 
Réduites  en  poudre,  elles  sont  parfois  employées  par  certains  pêcheurs  pour  tuer 
rapidement  de  gTandes  quantités  de  poissons  dans  les  rivières  et  étangs. 

FAMILLE  DES  MAGNOLIA(^ÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  La  famille  des  Magnoliacées  comprend  neuf  genres 
avec  70  espèces,  a]  parienant  aux  pays  stilitropicaux  e'  traptrés. 

Ce  sont  des  arbres  et  des  arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  simples,  coriaces,  per- 
sistantes. 

Ils  habitent  les  régions  tempérées  de  l'Asie  orientale  et  de  l'Amérique  du  Nord. 

Leurs  caractères  botaniques  se  rapprochent  de  ceux  des  renonculacées,  notam- 
ment par  le  grand  nombre  de  leurs  étamines  insérées  sur  le  réceptacle  floral  et 
par  l'albumen  charnu  de  la  graine. 


>>0  l'I.ORE    FOUESTIKRE    GENERALE    DU    GLOBK. 

Les  fe  'illcs  sont    lîer  '^s,  dépourv  '.es  :lfl   -tipules,     auf  cVez  'es  nrgnoli^'es. 

Les  fleurs  sont  régulières,  le  plus  souvent  hermaphrodites,  formées  générale- 
ment de  3  sépales,  de  deux  rangs  de  3  pétales,  d'un  nombre  indéfini  d'étamines 
et  de  carpelles. 

Les  magnoliacées  sont  des  plantes  ornementales^^très  recherchées,  en  raison  de 
leu'-  fe;  i  lage  :  t  surtout  'Je  ^enrs  fie  >rs  uiagi^ifijUcs. 


GENRE  MAGNOLIA. 

Le  genre  Magnolia  est  très  cultivé  en  France  pour  l'ornement  des  parcs  et 
jardins. 

Il  possède  de  grandes  feuilles  entières  et  donne  en  été  de  superbes  fleurs  très 
odorantes. 

Ces  fleurs  sont  formées  de  3  à  5  sépales,  souvent  pétaloïdes,  de  6  à  12  pétales 
caducs,  d'un  grand  nombre  d'étamines  à  file'.s  à  peu  près  nuls,  à  anthères  mvuiies 
d'un  connectif  prolongé  en  poiale,  de  plusieurs  ovaires  disposés  en  épi  sur  le 
sommet  du  réceptacle  floral,  et  contenant   deux  ovules  superposés. 

Les  diverses  espèces  du  genre  sont  des  essences  d'ombre,  qui  réussissent  dans 
la  région  de  Paris  en  stations  abritées.  On  les  plante  en  avril  ou  mai. 

Les  racines  charnues  doivent  être  disposées  dans  une  bonne  terre  franche 
siliceuse,  légère,  un  peu  fraîche,  meuble  ,et  à  sous-sol  perméable.  Un  milieu  qui 
leur  convient  bien  est  un  terrain  artificiel  composé  de  terre  de  bruyère  pure, 
légèrement  humide. 

Le  magnolia  redoute  les  sols  calcaires. 

Magnolia  à  grandes  fleurs. 

Magnolia  grandifîora  L 

Le  magnolia  à  grandes  fleurs  est  un  des  plus  beaux  arbres  d'ornement. 

Sa  cime  a  une  fori.ii'  pyramidale. 

Sa  hauteur  peut  atteindre  3o°\ 

C'est  dans  le  Midi,  l'Est,  le  Sud-Ouest  de  la  [France  ^qu'il  atteint  ses  phis 
grandes  dimensions. 

Il  est  originaire  de  la  Caroline,  et  a  été  introduit  en  Europe  au  commence- 
ment du  xvm^  siècle.  ; 

Ses  feuilles  persistantes  ont  jusqu'à  0,^26  de  longueur  sur  o™,io  de  largeur. 
Elles  sont  ovales-lancéolées,  épaisses,    luisantes,  coriaces. 

Ses  fleurs  blanches  sont  ^énormes  (jusqu'à  o'^,25  de  diamètre),    très  odorantes. 

Les  fruits  sont  formés  d'un  grand  nombre  de  carpelles  disposés  en  une  sorte 
d'épi  ou  de  cône,  en  forme  d'oeuf,  long  de  0^^,10  à  o'",i5.  Ils  s'ouvrent  pour  laisser 
échapper,  à  la  fin  de  l'été,  chacun  une  grosse  graine  rouge. 

Le  bois  blanc,  léger,  spongieux,  ne  peut  convenir'que  pour  des  travaux  de  menui- 
serie intérieure. 

L'écorce  est  tonique  et  fébrifuge. 

Ce  magnolia  est  une  essence  ornementale  superbe,  qui  était  considérée  comme 
résistante  sous  le  climat  de  Paris;  mais  elle  a  été  détruite  par  les  grands  froids  de 
l'hiver  1879- 1880. 

Il  est  nécessaire  de  la  placer  à  l'abri  des  vents  froids,  dans  une  terre  siliceuse, 
légère,  fraîche,  ou  dans  de  la  terre  de  bruyère. 

Elle  se  multiplie  bien  par  semis  ou  marcottes. 
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On  en  a  obtenu  d'intéressantes  variétés  à  feuilles  ondulées  ou  étroites  ou 
rondes,  à  fleurs  très  grandes  ou  doubles. 

Magnolia  bleu. 

Magnolia  glaiica  L. 

Le  magnolia  bleu,  ou  des  marais,  est  un  bel  arbre  pouvant  atteindre  i;>™  à  '^.o"» 
de  hauteur  sur  o™,8o  à  o'",go  de  diamètre. 

Il  est  répandu  dans  les  régions  de  l'Est  des  Étals-Unis,  du  Massachusetts  au 
Texas. 

Les  feuilles  caduques  ou  persistantes  suivant  les  climats  sont  très  glauijues 
en  dessous,  ovales,  entières,  glabres,  de  petite  taille. 

Les  nombreuses  fleurs  blanches  et  odorantes  ont  environ  o>ii,o8  de  diamèlre, 
et  paraissent  de  juin  à  septembre. 

L'aubier  est  presque  blanc. 

Le  bois  est  de  teinte  un  peu  plus  foncée,  tendre,  compact,  à  gram  fin;  il  peut 
être  utilisé  dans  les  ouvrages  de  marqueterie. 

L'écorce  est  amère  et  aromatique,  fébrifuge  et  antirhumatisrnale:  on  l'appelle 
le  quinquina  de  Virginie:  et  on  la  donne  eu  infusions  alcooliques  contre  le  palu- 
disme. 

Le  magnolia  bleu  a  une  croissance  lente;  mais  il  est  très  rustique,  et  a  l'avan- 
tage de  rechercher  les  sols  marécageux:  c'est  dans  ces  conditions  de  milieu  qu  il 
serait  utile  de  l'expérimenter  en  forêt. 

Magnolia  acuminé. 

Magnolia  acuminata  L. 

Grand  arbre  à  cime  large  et  conique,  spontané  dans  l'Amérique  du  Nord,  du 
Canada  à  la  Géorgie.  Il  peut  atteindre  20°^  à  3o"^  de  hauteur  sur  o^.Zo  à  o™,6o 
de  diamètre. 

Ses  feuilles  caduques  sont  ovales-acumiuées,  giaucescenles  et  pubescentes  sur 
leur  face  inférieure. 

La  floraison  est  précoce. 

Le  fruit  est  une  sorte  de  cône  ovale-oblong,  de  o«So6  de  longueur  environ, 
souvent  courbé,  ressemblant  à  un  concombre;  d'où  le  nom  anglais  de  l'arbre  ". 
Cucumber-tree. 

Le  bois  est  d'un  jaune  clair,  léger,  tendre,  à  grain  serré,  peu  solide,  mais  assez 
durable. 

On  l'utilise  pour  la  fabrication  des  meubles  et  les  planches. 

C'est  une  essence  très  rustique,  s'accom  liodant  de  tous  les  terrains,  mais  pré- 
férant les  sols  siliceux  légers,  frais,  profonds. 

Magnolia  du  Japon. 

Magnolia  hypoleuca  (Sieb.  et  Zucc). 
Au  Japon  :  Hônoki. 

Arbre  à  écorce  blanchâtre,  qui  atteint  iS*^'  de  hauteur  sur  i'"  de  diamètre. 
On  le  trouve  à  l'état  spontané  dans  les  forêts  montagneuses  du  Japon. 
Les  feuilles  sont  très  grandes  (o"^,35  de  longueur  environ  sur  o°i,25  de  largeur), 
«aduques,  verticiilées. 

Les  fleurs  sont  énormes  (o™,  i5  de  diamètre). 
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Les  pétales  sont  d'un  blanc  crème  ou  jaunâtre,  les  anthères  d'un  rouge  pourpre. 

Le  bois  est  brun  verdâtre,  avec  des  taches  claires,  tendre,  léger,  à  grain  fin  et 
homogène,  très  apprécié  pour  l'ébénisterie  et  la  menuiserie  fine. 

On  en  fait  des  tables,  des  planches  d'impression,  des  chaussures  en  bois  (guettas 
de  luxe). 

Le  charbon  sert  au  polissage  des  objets  laqués. 

L'écorce  est  fébrifuge  et  antirhumatismale. 

Cette  essence  recherche  les  expositions  du  Sud.  les  terrains  siliceux  légers,  frais, 
meubles,  à  sous-sol  perméable,  les  sables  un  peu  argileux.  Le  calcaire  lui  est 
particulièrement  nuisible. 

Elle  réussit  spécialement  sous  le  couvert  et  en  terre  de  bruyère. 

Magnolia  parasol. 

Magnolia  tripetala  L. 

Petit  arbre  très  rustique,  de  io°^  de  hauteur  environ  sur  o'",3o  de  diamètre, 
cultivé  dans  l'Amérique  du  Nord  comme  essence  d'ornement. 

Les  branches  très  développées  se  recourbent  à  leur  extrémité  et  constituent 
une  cime  très  large  en  parasol. 

Les  feuilles  sont  très  grandes,  les  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  légèrement  odo- 
rantes. 

Le  fruit  est  un  cône  ovale-oblong,  de  0^^,06  à  o°^,io  de  longueur. 

La  graine  rouge,  aplatie,  a  i*^™  de  diamètre  environ. 

L'aubier  est  d'un  blanc  crème;  le  bois  d'un  brun  clair,  léger,  tendre,  à  graifl 
serré,  peu  solide. 

Magnolia  de  Bâillon. 

Magnolia  Bailloni  (Pierre). 

Arbre  du  Cambodge  qu'on  trouve  aux  altitudes  de  3oo°^  à  600™,  et  qui  peut 
atteindre  20°^  à  3o™  de  hauteur  sur  o™,4o  à  o°^,6o  de  diamètre. 

Ses  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  cunéiformes  à  la  base,  entières,  coriaces, 
luisantes. 

Le  bois  est  tjris  brun,  léger,  assez  durable. 

Il  sert  à  fabriquer  des  planches,  des  madriers,  des  canots,  des  manches  d'outilgp 
des  cages,  des  crosses  de  fusil. 

L'écorce  est  fébrifuge  et  antirhumatismale. 

Magnolia  de  Duperré. 

Magnolia  Duperreana  (Pierre). 

Arbre  du  Cambodge,  répandu  sur  les  sommets  de  Kuang-Repoeu,  province 
de  Tpong. 

D  atteint  25"^  à  3o^  de  hauteur  sur  o™,25  à  o°^,3o  de  diamètre. 

C'est  une  essence  très  ornementale,  dont  le  tronc  est  lisse  et  blanchâtre. 

Ses  feuilles  à  long  pétiole  sont  oblongues,  entières,  coriaces. 

Le  bois  est  blanc,  léger,  facile  à  travailler.  On  l'emploie  pour  les  planches,  les 
embarcations. 

L'écorce  est  amère  et  fébrifuge. 

Les  feuilles  sont  utihsées  en  médecine  contre  les  crampes  d'estomac. 
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ma(;nolias   divers. 


Parmi  les  autres  magnolias,  nous  devons  citer  : 

Magnolia  purpurea,  jnagnolia  pourpre,  originaire  du  Japon,  à  pétales  rouges 
extérieurement  et  blancs  intérieurement. 

Magnolia  Yiilan,  originaire  de  Chine,  à  pétales  blancs,  à  fleurs  précoces. 

Magnolia  Soulangeana,  magnolia  de  Sou]aug<;-Bodin,  croisement  des  deux  pré- 
cédents, et  possédant  des  pétales  blancs  striés  de  rouge,  essence  très  rustique 
ayant  résisté  à  des  températures  de  -20°  au-dessous  de  zéro  pendant  l'hiver  187^- 
1880,  très  recherchée  pour  Tomeraent  des  parcs. 

Magnolia  Lennei,  magnolia  de  Lenné,  à,  fleurs  d'un  rouge  très  vif  à  l'extérieur 
el  blanches  striées  de  rose  à  l'intérieur. 

Magnolia  macrophylla,  remarquable  par  ses  feuilles  énormes  et  ses  belles  fleurs 
bi.nches. 

Magnolia  auriculata,  dont  l'écorce  est  extrêmement  fébrifuge  en  teinture  alcoo- 
lique. 

Magnolia  Campbellii,  magnolia  de  Campbell,  arbre  originaire  d'Asie,  très 
ornemental,  et  rustique,  ayant  des  fleurs  roses  à  l'intérieur,  rouges  en  dehors. 

Magnolia  salicifolia,  magnolia  à  feuilles  de  saule,  essence  ornementale  à  fleurs 
d'une  odeur  pénétrante. 

Magnolia  Watsoni,  magnolia  de  Watson,  qui  fleurit  tard  et  dont  les  fleurs 
blanches  et  globuleuses  sont  extrêmement  odorantes. 

Tulipier  de  Virginie. 

Liriodendron  tulipifera  L. 

Caractères.  —  Arbre  de  grande  taille,  d'un  port  superbe,  pouvant  atteindre  ^o^ 
de  hauteur  sur  2^  de  diamètre,  de  dimensions  spécialement  fortes  dans  les  régions 
de  l'Ohio. 

Le  tronc  est  droit,  régulier,  continu  dans  la  cime  qui  présente  une  forme 
oblongue  chez  les  sujets  âgés,  pyramidale  chez  les  jeunes. 

Les  feuilles  sont  caduques,  stipulées;  elles  présentent  au  sommet  de  leur  limij;- 
une  échancrure  caractéristique. 

Les  fleurs  sont  d'un  jaune  verdâtre,  panachées  de  vert  et  d'orange,  très  odo- 
rantes; elles  ont  la  forme  d'une  tulipe,  d'où  le  nom  de  l'arbre. 

Les  fruits  sont  des  cônes  d'un  brun  clair,  persistant  sur  l'arbre  en  hiver,  et 
détachant  des  graines  ailées  de  o°^,02  à  o'^^jo't  de  longueur. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Le  tulipier  est  originaire  de  l'Amérique 
du  Nord.  On  le  trouve  aux  Etats-Unis,  du  Canada  à  la  Floride,  particulièrement 
dans  les  forêts  des  Alléghanys. 

Il  a  été  introduit  en  France  vers  1882,  et  a  montré  une  végétation  vigoureuse, 
notamment  dans  les  parcs  de  Luchon  et  de  Châteauneuf-sur-Loire, 

Sols.  —  Cet  arbre  affectionne  les  sols  fertiles,  frais,  profonds,  de  composition 
siliceuse  ou  granitique.  Il  redoute  les  terrains  calcaires. 

Races.  —  Le  tulipier  est  un^  arbre  ornemental  admirable  dont  on  connaît 
plusieurs  variétés. 

La  variété  à  feuilles  panachées  {foliis  variegatis)  possède  des  feuilles  bordées 
de  blanc  au  printemps  et  de  jaune  à  l'automne. 

La  variété  pyramidale  {pyramidalis)  est  jolie,  vigoureuse,  et  mérite  d'être  isolée 
sur  les  pelouses. 


33/}  FLORE    FORESTIEBE   GENERALE   DU    GLOBE. 

Bois,  —  Le  fût  droit  et  régulier  du  tulipier  fournit  un  bois  analogue  à  celui  du 
peuplier,  mais  plus  résistant. 

Les  vaisseaux  du  lissu  ligneux  forment  des  stries  radiales  discontinues;  les 
rayons  médullaires  sont  fins,  uniformes,  nombreux. 

L'aubier  est  d'un  blanc  crème. 

Le  bois  parfait  est  jaunâtre,  très  homogène,  tendre,  facile  à  travailler,  suscep- 
tible d'un  beau  poli.  Il  passe  pour  incorruptible  et  inattaquable  par  les  tarets  et 
autres  agents  destructeurs. 

Produits.  - —  Ce  bois  sert  aux  mêmes  usages  que  celui  du  peuplier,  mais  il  est 
d'une  qualité  bien  supérieure.  On  peut  l'employer  avantageusement  en  menui- 
serie, en  ébénisterie,  et  pour  la  fabrication  des  pianos. 

On  l'utilise  pour  les  charpentes,  les  constructions  de  tous  genres,  les  bateaux, 
les  pirogues  et  canots  d'une  seule  pièce,  les  divers  objets  en  bois. 

L'écorce  est  usitée  en  médecine  comme  stimulante,  tonique  et  fébrifuge.  On  lui 
attribue  les  mêmes  propriétés  que  celle  du  quinquina.  Elle  renferme  notamnaent 
de  la  gomme,  du  tanin,  et  une  matière  extractive  amère,  cristallisable.  appelée 
liriodendrine  ou  tulipiférine,  qui  active  les  fonctions  du.  cœur. 

Emploi  cultural.  —  La  rapidité  de  sa  croissance,  la  rectitude  de  son  fût  recom- 
mandent cet  arbre  à  l'attention  des  forestiers.  Il  sera  bon  de  l'expérimenter 
en  forêt,  sinon  comme  essence  de  massif,  au  moins  comme  essence  disséminée. 

Au  point  de  vue  de  l'ornement  des  parcs  et  jardins,  il  est  précieux  pour  les  arbo- 
riculteurs. 

On  doit  le  planter  au  printemps  :  planté  à  l'automne,  il  risque  de  pourrir.  Sa 
reprise  est  difficile  ;  pour  assurer  la  réussite,  il  est  préférable  de  le  transplanter 
en  mottes. 

Badianier. 

Ilicium  anisatum    L. 

Grand  arbviste  toujours  vert,  atteignant  8™  à  12™  de  hauteur,  à  tige  droite  ai)a- 
logue  à  celle  d'un  peuplier,  spontané  en  Chine  et  répandu  en  Indo-Chine. 

On  le  trouve  aussi  dans  les  autres  régions  de  l'Asie,  au  Japon  (nom  local  : 
Iririsi  ja  mou),  aux  Pliilippines,  à  Java. 

En  Annam,  on  l'appelle  Quu-hoï. 

L'écorce  grisâtre  et  aromatique  est  employée  en  pharmacie  et  en  parfumerie. 

Les  feuilles  sont  persistantes,  lancéolées,  alternes,  entières. 

Les  fleurs  sont  blanches. 

Les  fruits  sont  constitués  par  plusieurs  capsules  bivalves  (8  ordinairement), 
ovales,  comprimées,  disposées  en  étoile,  et  contenant  chacune  une  petite  amande 
blanchâtre  recouverte  d'vme  coque  mince  {anis  étoile,  ou  anis  des  Indes).  Cts 
capsules  sont  stomachiques. 

Les  fruits  sont  cueillis  à  la  main  avant  complète  maturité,  et  séchés  sur  le  feu. 

L'arbre  commence  à  produire  vers  l'âge  de  10  ans;  il  est  en  plein  rapport  à  20 
ou  25  ans,  et  fournit  alors  environ  /jooo  fruits;  on  en  extrait,  par  distillation,  ime 
essence  analogue  à  celle  de  l'anis,  mais  d'une  saveur  plus  douce;  elle  est  utilisée 
dans  la  fabrication  de  l'anisette,  de  l'absinthe,  de  la  chartreuse,  qu'elle  sert  à 
parfumer. 

Le  Tonkin  exporte  annuellement  environ  8oooo''8  de  ce  produit. 
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Badianier  du  Cambodge. 

îlicium  cambodgianum  ^(Hance.). 

En  Annani  :  Dai-hài.  E'n  Ki:  er  :  Dai-hôi  nui. 

Arbuste  du  Cambodge,  atteignant  8™  à  lO'^^  de  hauteur,  à  cime  hémisphérique. 

Les  feuilles  dépourvues  de  stipules  sont  elliptiques,  lancéolées,  aiguës,  épaisses, 
coriaces,  glabres,  d'un  vert  brillant  en  dessus,  d'un  vert  ferrugineux  en  dessous. 

Cette  essence  croît  au  Cambodge,  spécialement  dans  'a  chaîne  montagneuse 
de  l'Eléphant,  province  de  Camchay,  à  une  altitude  moyenne  de  900™, 

L'écorce,  les  feuilles  et  les  fruits  sont  aromatiques. 

Badianier  à  petites  fleurs. 

Ilicium     parvifloruni  (Michx.). 

Arbuste  de  la  Floride,  dont  le  bois  est  utilisé  en  marqueterie. 
On  le  trouve  également  aux  Philippines  où  ses  feuilles  servent  à  aromatiser  le 
thé  et  le  café,  * 

Drimys  Winteri  (Frst.), 

En  Amérique  du  Sud  :  Kanelo. 

Arbuste  pouvant  atteindre  10°'  de  hauteur  sur  c^.lio  de  diamètre,  qui  croît 
dans  les  régions  méridionales  de  la  côte  Ouest  de  l'Amérique  du  Sud  (Chili,  terre 
des  Fuégiens). 

L'écorce  cendrée  rougeàlre,  moyennement  épaisse,  est  aromatique  et  a  une 
odeur  de  cannelle. 

Le  bois  est  blanc,  compact,  mou,  léger,  d'une  très  longue  durée. 

On  peut  l'employer  pour  la  fabrication  des  caisses,  les  travaux  rustiques,  la 
pâte  à  papier. 

Drim,ys  crassifolia   {H.  B,   N.). 

Arbuste  de  la  Nouvelle-Calédonie,  à  grandes  feuilles  épaisses  et  ci  !  Ji  c  >. 

Bois  utilisé  pour  l'ébénisterie. 

Ecorce  aromatique,  stomachique,  stimulante. 

Drim,ys  axillaris  (Forst.). 

En  Nouvelle-Zélande  :  Horopito. 

Arbuste  de  la  Nouvelle-Zélande,  toujours  vert,  à  feuilles  alternes,  croissant  à 
des  altitudes  de  3oo™  à  4oo™,  et  fournissant  un  bon  bois  de  placage  pour  l'ébé- 
nisterie. 

Champac. 

Michelia  champaca  L. 

Arbre  de  10"^  à  20™  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  persistantes,  ovales- 
oblongues,  lancéolées,  aiguës  aux  deux  extrémités,  luisantes,  coriaces. 

Il  est  originaire  des  montagnes  de  l'Inde,  et  cultivé  en  Annam  {Hoa  su  luim), 
au  Bengale  (Champac),  en  Basse-Cochinchine,  en  Malaisie. 

L'aubier  est  d'un  blanc  grisâtre,  peu  épais,  employé  pour  les  ustensiles  de 
ménage. 

Le  bois  parfait  est  gris  foncé,  fibreux,  strié,  susceptible  d'un  beau  poli, 
recherché  pour  les  travaux  de  tour  et  de  menuiserie. 
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L'écorce  de  la  tige  est  aromatique,  amère,  tonique,  fébrifuge. 

L'écorce  rouge   de  la  racine  a   des  propriétés   stimulantes  et  emmena  go  gués. 

Les  bourgeons  sont  antiblennorrhagiques . 

Les  feuilles  en  décoction  sont  astringentes. 

Les  fleurs  donnent,  par  distillation, ^une  sorte  d'essence  de  roses,  appelée  sam- 
panghi. 

Les  fruits  sont  comestibles  et  excellents  contre  Ventérite. 

Les  graines  ont  des  propriétés  fébrifuges. 

Cette  précieuse  essence,  à  cultiver  dans  toutes  les  régions  chaudes,  est  aussi 
très  ornementale. 

Elle  pousse  dans  tous  les  sols,  particulièrement  bien  dans  ceux  qui  sont  humides 
et  profonds;  sa  croissance  est  alors  extrêmement  rapide:  et  on  peut  l'exploiter 
avantageusement  dès  l'âge  de  i5  ans  environ. 

Les  graines  doivent  être  semées  aussitôt  après  la  maturité. 

Michelia  excelsa  (B.   L.). 

Essence  à  tronc  très  droit,  effilé  en  massif,  pouvant  atteindre  3"^  à  4"^  de  tour. 
Elle  est  originaire  des  Indes  orientales. 
Son  bois  est  très  estimé. 

Manglietia  glauca   (B.    L.). 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  belles  feuilles  très  ornementales,  à  larges  fleurs 
jaunâtres,  spontané  aux  Indes  néerlandaises,  à  Java,  à  Sumatra,  à  Amboine,  et 
aussi  au  Népaul  (nom  local  :  Mangliet). 

Le  bois  blanchâtre  ou  brun  pâle  sert  pour  les  charpentes  et  les  constructions. 

A  Java,  on  l'emploie  pour  la  fabrication  des  cercueils;  il  passe  pour  empêcher 
la  décomposition  des  cadavres. 

Aromadendron  elegans  (B.   L.). 

A  Java  :  Kilung-lung,  Kelatrang,  Madja. 

Ar'i :re  de  très  haute  taille,  qui  habite  les  Indes  néerlandaises,  notamment  les 
forêts  de  Java. 

Les  feuilles  sont  alternes,  entières,  coriaces,  luisantes. 

Les  fleurs  sont  très  odorantes. 

Le  bois  blanchâtre,  léger,  très  solide,  est  employé  pour  les  constructions  et  la 
menuiserie. 

L'écorce  et  les  feuilles  sont  aromatiques,  stomachiques,  et  passent  pour  un  remède 
e"fficâce  contre  Ventérite  et  l'hystérie. 

Cercidiphyllum  japonicum  (Sieb.   et  Zucc). 

Au  Japon  :  Kadsura. 

Grand  arbre  à  feuilles  caduques,  pouvant  atteindre  25"^  à  3o^  de  hauteur  sur  i™ 
à  i°^,3o  de  diamètre. 

On  le  trouve  constituant  des  forêts  au  Japon  dans  l'île  de  Yeso,  sur  les  ver- 
sants Nord,  aux  altitudes  de  700"^  à  900™. 

C'est  une  essence  à  croissance  rapide,  qui  afi'ectionne  les  sols  argileux  et  vol- 
caniques. 

Le  bois  d'un  rouge  clair,  à  texture  fine  et  fibres  droites,  est  employé  pour  les 
constructions,  la  menuiserie,  l'ébénisterie,  le  tour,  la  fabrication  des  caisses  et 
des  planches. 
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Talauma  plumieri  (Schwarlz). 

x\rbre  des  Antilles.  On  le  désigne  sous  le  nonti  de  Bois  cachiment,  ou  Bois  pin. 

Sa  hauteur  atteint  20™  à  25™. 

On  le  trouve  partout  aux  Antilles,  notamment  à  la  Guadeloupe,  à  Sainte- 
Lucie,  à  la  Martinique. 

Ses  feuilles  sont  alternes,  ovales,  réticulées,  glabres,  coriaces;  elles  passent  pour 
stomachiques  et  astringentes. 

Ses  fleurs  servent  à  aromatiser  les  liqueurs. 

Ses  bourgeons  sont  considérés  comme  antiscorbutiques. 

Son  bois,  foncé  au  moment  de  la  coupe,  devient  bientôt  d'un  noir  ébène; 
il  est  dur  sans  être  lourd. 

Sa  densité  est  de  o,556,  son  élasticité  de  0,871,  sa  résistance  à  la  rupture  de 
0,970. 

On  l'emploie  pour  les  constructions,  la  fabrication  des  divers  objets  de  ménage, 
les  travaux  de  tour  et  de  marqueterie. 

On  extrait  des  tissus  de  ce  bois  une  résine  anticatarrhale  et  antileucorrhéique. 

En  Europe,  c'est  une  plante  de  serre  chaude,  que  l'on  cultive  dans  de  la  terre 
de  bruyère  très  arrosée. 

Talauma  villosa   (Miq.), 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Tfampaka-œtan,  Tahas. 

Arbre  d'environ  10°^  de  hauteur,  qui  croît  aux  Indes  néerlandaises,  spéciale- 
ment dans  les  régions  de  Gorontalo. 

Cette  essence  fournit  un  bois  jaune  à  tissu  peu  serré;  on  peut  l'utiliser  pour  les 
•constructions  et  le  débit  en  planches. 


FAMILLE  DES  ANONACÉES. 

Caractères  de  la  famille.  — -  La  famille  des  Anonacées  comprend  environ 
4o  genres,  renfermant  plus  de  4oo  espèces  d'arbres  ou  arbrisseaux,  qui  habitent 
presque  tous  l'Asie,  l'Afrique  et  l'Amérique  tropicales. 

Les  feuilles  sont  ordinairement  alternes,  simples,  non  stipulées,  à  nervures 
pennées. 

La  fleur  est  analogue  à  celle  des  magnoliacées  par  son  calice  généralement  à 
3  sépales,  sa  corolle  à  6  pétales  en  2  verticilles,  ses  nombreuses  étamines  à  an- 
thères extrorses. 

Mais  le  fruit  est  une  baie  spécialement  constitué;?  par  les  carpelles  soudés 
ensemble,  et  l'albumen  est  ruminé,  c'est-à-dire  que  sa  surface  est  rendue  irrégu- 
lière par  les  replis  des  téguments. 

Les  feuilles,  l'écorce  et  la  moelle  contiennent  des  cellules  sécrétrices  résineuses. 

Parmi  les  végétaux  de  cette  famille,  les  uns  sont  cultivés  comme  fruitiers,  les 
autres  donnent  des  substances  aromatiques,  des  parfums,  des  condiments. 

Corossolier  à  fruit  hérissé  ou  grand  corossoL 

Anona  muricata  L. 

Petit  arbre  toujours  vert,  originaire  de  l'Amérique  méridionale,  cultivé  aux 
Antilles  et  aux  Indes. 

Les  bourgeons  sont  pointus  et  jaunâtres,  / 
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Les  feuilles  sont  alternes,  ovales,  entières,  pointues,  glabres,  pétiolées,  dépour- 
vues de  stipules,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous. 

Les  fleurs,  d"un  blanc  jaunâtre,  ont  un  calice  trifide,  persistant,  une  corolle 
à  6  pétales  dont  les  trois  extérieurs  sont  grands,  charnus,  coriaces,  pointus,  et  les 
trois  intérieurs  petits  et  obtus. 

Les  fruits  sont  cordiformes,  oblongs,  gros,  hérissés  de  pointes  molles  et  char- 
nues: ils  peuvent  atteindre  le  poids  d'un  kilo  et  au-dessus  (sapadilles).  Ce  sont 
de  grosses  baies  composées  de  nombreuses  petites  baies  agrégées. 

Ces  fruits  sont  recouverts  d'un  tégument  verdâtre  qui  s'enlève  et  laisse  voir 
la  pulpe  blanchâtre,  à  saveur  douce  et  un  peu  acide,  d'un  goût  exquis  avec  du 
sucre,  excellente  en  confitures,  considérée  aussi  comme  fébrifuge  et  antiscorbu' 
tique. 

Au  milieu  de  la  pulpe  se  trouvent  de  nombreuses  graines  ovales,  jaunâtres,  un 
peu  comprimées. 

En  médecine,  la  décoction  de  fruits  verts  est  utilisée  contre  les  aphtes. 

Les  feuilles,  les  fleurs  et  les  bourgeons  ont  des  propriétés  pectorales. 

Les  graines  sont  astringentes  et  émétiques. 

Le  bois  blanc  et  très  léger  n'a  que  peu  de  durée. 

Ce  petit  arbre,  qui  se  reproduit  par  semis  ou  boutures,  est  utilisé  pour  la  for- 
mation des  haies. 

Petit  corossol  ou  cachiman. 

Anona  reticulata  L, 

Petit  arbre  ne  dépassant  guère  5°^  à  7°^  de  hauteur,  originaire  des  Antilles  et 
de  Panama,  et  de  là  répandu  dans  l'Amérique  tropicale  et  les  Indes. 

Les  feuilles  lancéolées-allongées,  pointues,  pubescentes,  glanduleuses,  vertes 
en  dessus,  rougeâtres  en  dessous,  sont  considérées  comme  narcotiques. 

Le  fruit  vert  est  astringent.  A  maturité,  c'est  une  grosse  baie  jaunâtre. 

Le  bois  est  mou,  d'une  densité  de  o,556. 

Attier. 

Anona  squamosa  L. 

Arbuste  de  4"^  à  5^  de  hauteur,  originaire  de  l'Amérique  tropicale  et  des 
Antilles,  à  feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus,  oblongues,  glabres. 

Fruit  appelé  pomme-cannelle  ou  corossol  écailleux,  verdâtre,  presque  globuleux, 
de  la  grosseur  d'une  orange,  à  péricarpe  assez  dur  formant  des  mamelons  saillants, 
à  pulpe  blanche  et  sucrée,  d'une  saveur  de  cannelle,  délicieuse,  saine,  nutritive^ 
excellente  pour  les  constitutions  délicates. 

Les  graines  réduites  en  poudre  sont  utilisées  contre  la  vermine. 

Le  bois  est  mou  et  de  peu  de  durée. 

Chérimolier. 

Anona  cherimolia    (Mill.). 

Arbuste  de  4°^  à  5°*  de  hauteur,  spontané  au  Pérou,  en  Colombie,  en  Equateur, 
dans  la  Cordillière  des  Andes,  jusqu'aux  altitudes  de  i5oo™  environ,  introduit 
au  Brésil,  aux  Antilles,  dans  l'Amérique  centrale. 

Les  feuilles  sont  ovales,  molles,  pubescentes  sur  leur  face  inférieure. 

Le  fruit  (chérimolier)  est  une  baie  mamelonnée  oblongue,  de  la  grosseur  d'une 
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belle  pomme,  à  péricarpe  verdiitre  d'abord,  puis  noir,  à  pulpe  blanche  et  succu- 
lente, excellente  pour  les  malades. 

Les  graines  brunes  peuvent  être  utilisées,  réduites  en  poudre,  comme  insec- 
ticide. 

Ano?ia  africana  L. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  feuilles  lancéolées  et  pubescentes,  spontané 
dans  rAmérique  et  l'Afrique  tropicales,  particulièrement  abondant  dans  les 
forêts  des  territoires  secs  de  la  Casamance. 

Le  bois,  d'une  grande  dureté,  peut  être  utilisé  pour  la  construction  des  embar- 
cations et  la  fabrication  des  pieux, 

La  variété  senegalensis  fournit  des  fruits  comestibles  appréciés. 

Anona  bullata  (A.  Rich.). 

Arbre  de  Cuba,  où  son  nom  local  est  Laurel, 

Les  feuilles  servent  à  nourrir  les  chevaux. 

Le  fruit,  dur  et  âpre,  est  mangé  par  les  porcs. 

Le  bois  est  très  résistant  et  sert  pour  les  charpentes. 

A?io)ia  mucosa  (Jacq.). 

Petit  arbre  à  feuilles  lancéolées  et  glabres,  qui  habite  la  Martinique  et  la  Gua- 
deloupe. 

Le  fruit  est  comestible. 

Anona  palustris  L. 

Arbuste  de  la  Jamaïque  et  des  Antilles  (nom  local  :  Palo-bobo),  à  feuilles  ovales 
oblongues,  coriaces.  On  le  trouve  dans  les  endroits  marécageux. 
Le  bois  est  souple  et  léger  comme  le  liège. 
Le  fruit  n'est  pas  comestible. 

Anona  sylvatica    (St.-Hil.). 

Petit  arbre  du  Paraguay  (nom  local  :  Araticu-gnazu),  atteignant  5"^  à  6"^  de 
hauteur  sur  o'^jSS  de  diamèti^e. 

Le  bois  est  utilisable  pour  les  charpentes  et  l'ébénisterie. 

Anona  ohtusifolia  (Tussac). 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  qui  habite  les  Antilles. 

L'écorce  est  grisâtre. 

Les  feuilles  sont  grandes,  alternes,  distiques,  oblongues-lancéolées,  pointues^ 
recourbées,  glabres  à  l'état  adulte. 

Les  fleurs  solitaires  ont  un  calice  très  petit,  à  trois  divisions  concaves  et  ciliées, 
persistant,  une  corolle  à  6  pétales,  dont  trois  extérieurs  grands,  épais,  verdâtres 
en  dehors,  et  trois  intérieurs  rosés  et  alternes  avec  les  trois  autres;  des  étamines 
nombreuses  sont  insérées  sur  un  disque  conique  ;  les  ovaires  sont  nombreux,  avec 
styles  et  stigmates  courts. 

Le  fruit  est  une  grosse  baie  verte  forrriée  par  la  réunion  de  petites  baies  mono- 
spermes,  à  pulpe  blanche  et  succulente. 

Les  graines  sont  ovales  et  un  peu  comprimées. 

Ce  fruit  est  comestible,  et  l'arbre  est  cultivé  comme  fruitier. 
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Unona  hrandisana  (Pierre). 

En  Annamile  :  Thom-shui, 

Arbre  de  i5"^  à  26^  de  hauteur,  habitant  les  forêts  de  la  Basse-Cochinchine, 
du  Cambodge,  du  Siam. 

Le  tronc  est  grisâtre,  les  feuilles  ovales,  cordiformes,  brusquement  acuminées. 

Le  bois  est  blanc,  mou,  de  peu  de  durée,  utilisé  pour  la  fabrication  des  boîtes 
et  des  vases,  et  pouvant  servir  pour  la  pâte  à  papier. 

Les  fleurs  très  odorantes  sont  employées  en  parfumerie. 

Unotïa  cerasoïdes    (H.  Bn,). 

En  Kmer  :  Padàc. 

Arbre  de  moyenne  taille  (lo'"  environ  de  hauteur),  spontané  dans  les  mon- 
tagnes de  Coromandel,  de  Birmanie,  de  Cochinchine  et  du  Siam. 

Les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  à  pointe  obtuse,  un  peu  coriaces. 

Le  tronc  est  de  faible  diamètre,  et  fournit  un  bois  qui,  bien  que  de  bonne  qua- 
lité, peut  difficilement  être  employé  en  raison  de  ses  petites  dimensions, 

Unona  Harmandli    (Pierre). 

Arbre  de  10°^  à  12°^  de  hauteur,  habitant  les  forêts  de  Cochinchine,  et  notam- 
ment la  province  de  Bien-hoa. 

Le  tronc  est  tortueux  et  de  faible  diamètre. 

Les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  à  pointes  assez  allongées. 

Le  bois  est  jaunâtre  et  flexible. 

Unona  jucunda  (Pierre). 

En  Annamite  :  Nap-nui. 

Un  des  plus  grands  arbres  de  la  famille  des  anonacées. 
On  le  trouve  dans  les  forêts  de  la  Basse-Cochinchine  et  du  Cambodge. 
Sa  hauteur  atteint  3o™  environ  sur  o'^,3o  à  o™,4o  de  diamètre. 
L'écorce  est  d'un  gris  clair,  et  épaisse. 
Les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  acuminées  et  aiguës. 
Le  bois  est  jaunâtre,  flexible,  léger,  d'un  travail  facile,  de  bonne  qualité,  mais 
devant  être  rais  à  l'abri  des  intempéries. 

On  l'utilise  pour  la  fabrication  des  poteaux,  des  jougs,  des  manches. 

Unona  mesnyi  (Pierre). 

En  Annamite  :  Vu-bo;  en  Kmer  :  Dom-romduol. 

Petit  arbre  de  8™  à  12™  de  hauteur,  habitant  les  régions  de  Malacca,  du  Siam, 
de  la  Cochinchine,  du  Cambodge,  de  l'île  de  Phu-Quoc,  au  voisinage  des  maisons. 

Le  tronc  est  noirâtre  et  noueux,  les  feuilles  oblongues-lancéolées,  acuminées, 
entières,  coriaces,  glabres. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  assez  loui-d,  d'une  bonne  durée. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  brancar4s,  des  arcs,  des  chevilles. 

Les  branches  du  tronc  servent  à  confectionner  des  fouets  très  flexibles. 

Les  fruits  sont  de  petites  baies  ovales  à  périsperrae  charnu,  sucré,  comes- 
tible, d'une  saveur  de  riz  cuit. 

C'est  une  essence  très  ornementale,  dont  le  feuillage  glauque  est  très  dense 
et  les  rameaux  penchés. 
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Unona  simirarum    (H.  Bn,). 

En  Annamilc  :  Mindo. 

Très  bel  arbre  ornemental,  habitant  la  Basse-Cochinchinc,  le  Cambodge, 
l'Annam,  le  Siam,  la  Birmanie,  Malacca. 

Le  tronc  est  grisâtre.  11  peut  atteindre  20™  à  3o^'^  de  hauteur  sur  o™,3o  à  o"\3ô 
de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  à  poinle  assez  courte  et  obtuse. 

Le  bois,  jaunâtre  avec  des  stries  noires  au  centre,  est  utilisé  pour  la  fabrication 
des  meubles. 

Les  fleurs  très  odorantes  peuvent  servir  en  parfumerie. 

Unona  tristis   (Pierre). 

Petit  arbre  de  3"^  à  8"^  de  hauteur  sur  o™,o5  à  oi",oG  de  diamètre,  habitant 
la  Cochinchine. 

Les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  à  pointe  assez  longue,  coriaces,  pâles  en 
dessous,  brillantes  en  dessus,  d'un  joli  aspect. 

On  trouve  cette  essence  dans  les  sols  argileux. 

Le  bois  est  jaunâtre,  assez  dur,  excellent  pour  la  fabrication  des  chevilles. 

Unona  s>jh'atica  (Dum.'-. 
En  Annamite  :  Cay-nhaoc. 

Grand  arbre  originaire  de  Cochinchine,  à  rameaux  ascendants,  à  feuilles  ovales- 
oblongues,  aiguës,  entières,  tomenteuses  en  dessous. 
Le  bois  est  très  apprécié  pour  les  constructions. 

Yiang-Ylang-. 

Cananga  odorata  (lîook.). 

Noms  locaux  :  en  Cochinchine,  Thom-SIimc;  :  k  Java,  Kenang;  en  Malaisie. 
Kananga;  à  la  Martinique,  Canang. 

Grand  arbre  de  iS'^^  à  20"^  de  hauteur,  à  tronc  très  droit,  habitant  la  Birmanie, 
les  Indes  néerlandaises,  les  Philippines,  les  Moluques,  les  îles  du  Pacifique;  il  est 
cultivé  en  de  nombreuses  régions  tropicales  pour  le  parfum  de  ses  fleurs,  qui 
tient  de  celui  du  narcisse,  de  l'œillet,  de  la  jacinthe. 

Les  feuilles  sont  persistantes,  oblongues,  acuminées,  de  o'^^.io  à  o™,20  de  lon- 
gueur sur  o'^^oô  à  o™,07  de  largeur,  rugueuses  sur  la  face  supérieure,  duveteuses 
sur  la  face  inférieure. 

Les  fleurs  sont  jaunâtres,  à  odeur  exquise,  particulièrement  sur  les  arbres  cul- 
tivés. 

Le  fruit  est  une  baie  verte,  à  chair  douce,  et  aromatique. 

L'essence  retirée  des  fleurs  par  la  distillation  est  un  produit  très  recherché 
en  parfumerie,  et  dont  le  prix  atteint  celui  de  l'essence  de  roses. 

Manille  en  exporte  des  quantités  considérables,  La  Réunion  beaucoup  moins. 

L'espèce  réussit  en  Birmanie,  dans  la  Basse-Cochinchine,  le  Cambodge,  la 
Martinique,  l'Australie,  toute  lOcéaiiie. 

En  Cochinchine,  elle  fleurit  dès  la  seconde  année  de  îa  plantation  et  sa  crois- 
sance est  rapide. 

Outre  ses  fleurs,  on  peut  utihser  pour  la  marqueterie  sou  bois,  qui  est  léger, 
sufïisamment  dur,  mais  assez  rapidement  corruptible  à  l'extérieur. 

\Jhuile  de  Macassar,  qui  sert  aux  frictions  du  corps  et  des  cheveux,  est  fabri- 
quée avec  les  fleurs  d'Ylang  et  l'huile  de  coco. 
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Poivrier  d'Ethiopie. 

Xylopia  sethiopica  (A.   Ricli.). 

Noms  locaux  :  Au  Gabon,  Ogana;  au  Sénégal,  N'ghiarr;  à  San-Thomé,  Çabela. 

Grand  arbre  noueux,  à  port  élégant,  originaire  des  régions  chaudes  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique.  Il  est  répandu  le  long  des  côtes  du  Cap-Vert,  dans  les 
forêts  du  Gabon,  du  Sénégal,  du  Congo,  de  Sierra-Leone,  de  San-Thomé,  et  dans 
les  sols  humides  de  la  Haute-Casamance. 

A  la  Côte  d'Ivoire,  c'est  une  essence  qui  atteint  20^'-  de  hauteur,  avec  de  nom^ 
breuses  racines  adventives  analogues  à  celles  du  palétuvier,  se  détachant  à  1°^  du 
sol  environ. 

Parfois  le  tronc  est  couché  horizontalement  à  i^  ou  2'"  du  sol,  soutenu  par  de 
grosses  racines  adventives,  et  émettant  des  branches  verticales  qui  s'élèvent 
jusque  vers  10°^  de  hauteur. 

L'écorce  est  cendrée,  presque  lisse,  odorante  à  l'état  frais. 

Les  feuilles  sont  alternes,  entières,  presque  glauques,  lancéolées-aiguës,  épaisses, 
glabres. 

Le  fruit  donne  le  powre  d'Ethiopie:  c'est  une  petite  gousse  noirâtre,  longue 
de  o°^,02  à  o™,o3,  contenant  cinq  à  six  petites  graines  ovoïdes  rougeâtres,  qui 
constituent  un  condiment  et  un  stimulant  de  la  digestion. 

Le  bois  est  blanchâtre,  bien  maillé,  très  léger,  flexible,  d'une  densité  de  o,323 
(A.  Chev.). 

Le  bois  des  racines  peut,  en  raison  de  sa  flexibilité  et  de  sa  légèreté,  suppléer 
le  liège  dans  beaucoup  de  ses  emplois.  Les  Portugais  en  font  un  article  d'expor- 
tation. 

Poivrier  indien  ou  arbre  aux  épices. 

Xylopia  frutescens  (Aubl.), 

Au  Brésil  :  Pindahyba  Branca;  à  la  Guyane  :  Conguérécou. 

Petit  arbre  de  5™  à  7^^  de  hauteur,  originaire  de  la  Guyane  et  des  régions 
Nord  du  Brésil. 

Les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées  ou  linéaires,  alternes,  aiguës  à  l'extré- 
mité. 

Les  graines  remplacent  le  poivre  :  elles  sont  aromatiques  et  piquantes;  il  en 
est  de  même  de  l'écorce. 

Le  bois  est  brunâtre,  léger,  d'une  densité  de  0,626,  utilisé  pour  les  construc- 
tions légères. 

Le  liber  sert  à  la  confection  des  cordages. 

Le  poivre  indien  est  un  stimulant  de  la  i>essie;  c'est  Véthérolé  de  conguérécou, 

Xylopia  emarginata  (Mart.). 

Essence  brésilienne  commune  dans  tout  l'Etat  de  Saint-Paul.  (Nom  local  : 
Pindahyba  prêta.) 

L'arbre  est  de  taille  élevée,  avec  des  branches  horizontales.  Il  porte  des  feuilles 
lancéolées  et  de  grandes  flevu's  blanches. 

Le  bois  est  employé  pour  la  fabrication  des  caisses  et  les  travaux  intérieurs. 

Le  liber  sert  à  fabriquer  des  cordages. 
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Xyhpia  paiviflora  (Vallot). 

Arbre  ou  arbuste  de  la  Côte  d'Ivoire,  pouvant  atteindre  lo"*  environ  de 
hauteur  sur  o'",3o  à  o^,5o  de  diamètre,  à  branches  très  ramifiées,  à  rameaux 
étalés  en  tous  sens. 

Les  feuilles  sont  oblongues-elliptiques,  obtuses,  longues  de  o'",07  à  o"\o8  sur 
o™,o3  à  o"^,o4  de  largeur,  glabres,  luisantes  sur  la  face  supérieure. 

Les  fleurs  sont  isolées,  d'un  blanc  verdâlre  avant  leur  épanouissement, 
longues  de  o"\oi  environ,  portées  sur  des  pédicelles  de  3"^"^  à  o™'"  de  longueur. 

L'écorce  du  tronc  est  brune,  fibreuse;  elle  se  détache  en  lanières  longitudinales. 

L'aubier  est  blanchâtre. 

Le  bois  parfait  est  jaunâtre,  dur,  d'une  densité  de  0,889;  i^  peut  être  utilisé 
pour  de  nombreux  usages. 

Xylopia  Pierrei  (Hance). 

En  Annamite  :  Gièn  tràng;  en  Kmer  :  Dôm-choeu  crai  sâr. 

Très  bel  arbre  ornemental,  atteignant  So"^  de  hauteur,  originaire  de  la  Cochin- 
chine. 

On  le  trouve  dans  les  régions  montagneuses  de  Bien-hoa  et  Chandoc,  et  dans 
l'île  de  Phu-Quoc. 

Les  feuilles  caduques  sont  oblongues-lancéolées,  oljluses  au  sommet,  aiguës 
à  la  base,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous. 

L'écorce   est   grisâtre   extérieurement,   rouge   à   l'intérieur,   très    astringente. 

Le  bois  est  jaunâtre,  dur,  léger,  à  fibres  longues  et  flexibles,  peu  durable  à 
l'extérieur.  On  l'emploie  pour  les  travaux  intérieurs. 

Xylopia  vielana  (Pierre). 

Arbre  de  petite  ou  moyenne  taille  {20°^  à  25"^  de  hauteur  au  maximum),  à  port 
gracieux,  à  écorce  rougeâtre,  habitant  la  Basse-Cochinchine,  le  Cambodge,  le  Siam, 
Phu-Quoc,  Poulo-Condor. 

Le  bois  jaunâtre,  assez  dur,  flexible,  est  utilisé  pour  les  travaux  intérieurs. 

Asiminier. 

Asimina  triloba  (Dun.). 

Petit  arbre,  originaire  du  Sud  des  Etats-Unis,  et  cultivé  en  Europe. 

Le  fruit  comestible,  savoureux,  a  la  forme  d'une  petite  banane.  Actuellement 
il  contient  trop  de  pépins;  la  culture  doit  le  perfectionner  pour  en  tirer  un  parti 
beaucoup  plus  avantageux. 

Le  bois  est  à  la  fois  souple  et  dur. 

Les  graines  peuvent  être  utilisées  dans  le  traitement  des  abcès. 

Bocagea  philastreana  (Pierre). 

Arbre  atteignant  20"^  à  26°^  de  hauteur  sur  o°^,25  de  diamètre,  originaire  de 
Cochincliine,  habitant  les  montagnes  de  Dinh,  près  Baria,  et  le  Cambodge. 

Le  tronc  est  grisâtre. 

Les  feuilles  sont  lancéolées,  entières,  arroiadies  à  la  base,  acuminées  et  obtuses 
au  sommet,  coriaces,  luisantes  en  dessus,  pâles  en  dessous. 

Le  bois  est  blanc,  léger,  flexible,  peu  résistant  à  l'humidité,  utilisé  pour  la  fabri- 
cation des  meubles,  des  arcs,  des  manches  d'outils. 
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Cleistopholis  patens  (Engler  et  Diels). 

A  la  Côte  d'Ivoire  :  Eutié,  Bofu,  Hotopuan.  — Au  Gabon  :  A(^ome  (pahouin). 

Arbre  disséminé  dans  les  forêts  de  la  Côte  d'Ivoire,  et  atteignant  25°^  à  3o'" 
de  hauteur  sur  o™,4o  de  diamètre,  avec  i5°^  environ  sous  branches. 

On  le  trouve  aussi  dans  le  Bas-Niger,  le  Gabon,  le  Cameroun. 

Les  feuilles  sont  coriaces,  ovales  ou  elliptiques,  acuminées,  cunéiformes  et 
aiguës  à  la  base,  luisantes  ;  elles  mesurent  o°^,i2  à  o™,i8  de  longueur  sur  o™,o3 
à  o'°,o4  de  largeur. 

Les  fleurs  sont  d'un  jaune  verdâtre,  longues  de  o™,oi  environ,  portées  sur 
des  pédiceUes  grêles  de  o™,o2  à  o'",o3  de  longueur. 

Les  fruits  sont  globuleux,  à  une  loge,  qui  renferme  ime  à  deux  graines, 

L'écorce   grise  est  superficiellement    cannelée,   très   odorante   à   l'état   frais. 

Le  bois  blanc,  très  léger,  d'une  densité  de  0,290,  est  précieux  parce  qu'il  peut 
constituer  d'excellents  flotteurs. 

On  peut  l'utiliser,  comme  le  peuplier,  en  menuiserie  légère,  et  pour  les 
eiîiballages.  Le  Uber  fournit  un  textile  avec  lequel  les  indigènes  fabriquent  des 
cordages,  au  Gabon. 

Enantia  chlorantha  (Oliv.), 

Arbre  habitant  l'Afrique  tropicale,  notamment  les  forêts  de  la  Côte  d'Ivoire, 
et  pouvant  atteindre  20°*  de  hauteur,  avec  5°^  à  8°^  sous  branches. 

Les  feuilles  sont  alternes,  papyracées,  oblongues-lancéolées,  de  o'^,io  à  o™,20 
de  longueur  sur  6^,0^  à  0^^,09  de  largeur,  acuminées  à  l'extrémité,  atténuées  à 
la  base,  presque  glabres,  d'un  vert  sombre  et  luisantes  en  dessus,  d'un  vert 
glauque  en  dessous,  avec  des  poils  ferrugineux  disséminés  le  long  des  nervures. 

Le  pétiole  est  long  de  5"^"^  à  S^^\ 

Les  fleurs  sont  isolées  sur  des  pédiceUes  pubescents,  courts  et  roussâtres. 

Le  calice  a  5  lobes,  rapprochés  en  pyramide,  couverts  de  poils  roux. 

Le  fruit  est  constitué  par  de  nombreux  carpelles  portés  chacun  sur  un  épais- 
sissement  sphérique  d'abord  vert,  puis  jaune,  et  enfin  rouge  à  maturité.  Ces  car- 
pelles deviennent  des  baies  noirâtres,  ovoïdes,  longues  de  o°^,025  environ  sur 
o°^,oi5  de  diamètre,  contenant  chacune  une  graine  brune  ovoïde  de  o'^^jOa  sur 
o"^,or. 

L'écorce  de  l'arbre  est  grise  et  lisse. 

Le  bois  est  jaune,  d'une  densité  de  0,676  (A.  Chev.). 

Uenantia  chlorantha  [Mhawé  ou  EsiXro)  est  employé  par  les  indigènes  pour 
teindre  en  rouge  les  tissus  de  coton  et  de  raphia.  Le  bois  est  utilisé  aussi  en  menui- 
serie. 

Monodora  myristica  (Dun.). 

A  la  Côte  d'Ivoire  :  Efuen,  Mhong,  Hané. 

Arbre  de  la  Côte  d'Ivoire,  s'élevant  à  25^^^  ou  80°^  sur  o'^jSo  à  o™,5o  de  dia- 
mètre, avec  20°^  sous  branches. 

Les  rameaux  s'étalent  horizontalement. 

Les  feuilles  sont  glaucescentes,  ovales-allongées,  à  peine  acuminées,  distiques, 
longues  de  o'^,i8  à  o™,20  sur  o°\o7  à  o"^,o8  de  largeur. 

Les  fleurs  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  tachetées  de  rouge,  d'un  parfum  agréable, 
très  grandes,  portées  à  l'extrémité  de  pédoncules  pendants  pouvant  mesurer 
0™,i5  à  0^^,20. 

Les  trois  pétales  extérieurs  ont  o°^,o8  de  longueur  et  sont  défléchis;  les  trois 
pétales  intérieurs  ont  une  forme  ovale  très  allongée. 
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Le  fruit  est  arrondi,  vert,  de  la  dimension  d'une  orange;  il  contient  des  graines 
nombreuses. 

L'écorce  du  tronc  est  grise,  un  peu  gerçurée  longitudinalement. 

Le  bois  est  blanchâtre,  tendre,  avec  de  belles  maillures  et  de  jolis  reflets. 

Sa  densité  est  de  o,5i7  (A.  Chev,). 

Pachypodanthium  Staudtii  (Engl.  et  Diels). 

Noms  vernac  :  Anioukéti,  Adouaneya,  Miedzo. 

Essence  de  la  Côte  d'Ivoire,  atteignant  25°^  à  Se'"  de  hauteur  sur  o™,5o  à  o™,75 
de  diamètre,  avec  i5"^  à  20°^  sous  branches, 

La  cime  est  étalée. 

L'écorce  est  grise,  finement  fendillée,  d'une  odeur  analogue  à  celle  de  la  téré- 
benthine. 

Le  bois  a  une  couleur  semblable  à  celle  de  notre  noyer,  jaune  clair,  uni,*à 
fibres  droites,  bien  maillé,  demi-dur,  d'un  travail  facile. 

Sa  densité  est  de  0,887. 

Il  est  utilisable  pour  la  menuiserie  et  les  constructions, 

Stenanthera  hamata  (Engl.  et  Diels). 

A  la  Côte  d'Ivoire  :  Tsainfi,  Surua. 

Petit  arbre  de  i5™  à  20^^  de  hauteur  sur  o™,20  à  o'^,25  de  diamètre,  habitant 
la  Côte  d'Ivoire. 

Ses  nombreux  carpelles  jaunâtres  ont  une  forme  analogue  à  celle  de  Venantia 
chlorantha. 

L'écorce  est  grise,  losangée  à  sa  surface.  __ 

-    Le  bois  est  d'un  blanc  jaunâtre,  §^ 


^^Duguetia  guianensis  (D.  C.).^ 


i^sar^.zrSTJLJVXK^i  r. 


■'^""Essence  de  taille  moyenne,  à  feuilles  ovales-oblongues,  aiguës,  tomenteuses. 
Elle  habite  les  forêts  des  Guyanes  française  (Babulabi),  anglaise  (Yari-Yari), 

hollandaise  {Pritijari). 

Son  bois  est  excellent  pour  le  charronnage,  spécialement  pour  la  fabrication 

des  essieux,  l^-^  if^-  Hi  .  . 

,^  .       Duguetia  quitarensis  (D.  C).  ' 


>  •  Petit  arbre  des  mêmes  régions  que  le  précédent  (Lance-wood  ou  bois  de  lances 
des  colons  anglais). 

Le  bois  est  remarquable  par  sa  souplesse  et  son  élasticité.  Il  sert  à  fabriquer 
des  bois  de  lances  et  des  manches  de  fouets. 

Miliusa  Bailloni  (Pierre)., 

En  Annamite  :  Xang-Moï;  en  Moi  :  So-Khpai;  en  Kmer  :  Domchoeu  Koeupai. 

Arbre  de  25™  à  SC"  de  hauteur  sur  o,™4o  à  o°',5o  de  diamètre,  habitant  la 
Cochinchine. 

On  le  trouve  spécialement  dans  les  forêts  de  Bien-hoa,  de  Baria,  de  Chandoc. 

Les  feuilles  caduques  sont  oblongues-Jancéolées,  membraneuses,  pubescentes 
sur  les  deux  faces. 

Le  bois  est  jaunâtre,  peu  résistant  aux  intempéries,  mais  utilement  employé 
à  l'intérieur  pour  les  meubles,  les  planches.... 
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Miliusa  mollis  (Pierre). 

Petit  arbre  d'ornement  ne  dépassant  guère  8™  à  lo™  de  hauteur.  Assez  rare, 
il  est  originaire  de  Cochinchine  et  du  Cambodge.  Les  feuilles  persistantes  sont 
oblongues-lancéolées,  à  pointe  aiguë  et  fine,  ciliées  sur  leurs  bords,  glabres  en 
dessus,  pâles  ou  ferrugineuses  en  dessous. 

Le  bois  est  jaunâtre-  et  à  fibres  longues. 

On  l'utilise  pour  la  fabrication  des  arcs,  des  manches,  etcj 

Miliusa  velutina  (Hook.). 

En  Cochinchine  :  Tom  Xôi,  Toi. 

Arbre  de  20"^  à  25'"  de  hauteur,  originaire  de  l'Inde  et  habitant  la  Cochinchine 
et  le  Cambodge. 

Les  feuilles  caduques,  variables  de  forme,  sont  généralement  ovales-acuminées, 
terminées  par  une  pointe  courte  et  subaiguë,  très  velues  sur  les  deux  faces. 

Le  tronc  a  une  écorce  rugueuse. 

Le  bois  est  blanc  grisâtre,  avec  des  veines  brunâtres  à  la  dessiccation,  mou, 
assez  léger,  à  fibres  longues. 

Il  est  attaquable  par  les  insectes  et  les  intempéries.  Mais  on  l'utilise  pour  la 
fabrication  des  jougs,  des  flèches,  des  manches. 

La  croissance  de  l'essence  est  rapide, 

Miliusa  fusca  (Pierre). 

Petit  arbre  de  4^^  à  10'"  de  hauteur,  des  mêmes  régions  que  le  précédent,  don- 
nant un  bois  jaunâtre,  remarquablement  dur,  flexible,  souple,  résistant,  utilisé 
pour  la  confection  des  arcs  et  des  manches  d'outils. 

Mitrophora    Bousigoniana    (Pierre). 

En  Annamite  :  Cô-gié.  Nom  Moï  :  Boung-to. 

Arbre  originaire  de  la  Cochinchine  et  habitant  spécialement  les  provinces  de 
Bien-hoa  et  de  Baria. 

Cette  essence  peut  atteindre  10'"  à  i5*"  de  hauteur.  Sa  cime  est  pyramidale; 
ses  rameaux  sont  étalés. 

Les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  terminées  par  une  pointe  aiguë,  coriaces, 
pubescentes  inférieurement. 

Le  bois  est  d'un  blanc  jaunâtre,  très  léger  et  flexible,  de  peu  de  durée.  On  i'em- 
ploie  pour  la  fabrication  des  brancards,  des  arcs,  des  manches. 

Mitrophora  Edwardsii  (Pierre). 

En  Kmer  :  Dom-choeu-con-hen-titey. 

C'est  un  petit  arbre  de  8»^  à  10°^  de  hauteur,  originaire  des  régions  élevées  de 
la  Cochinchine,  du  Siam  et  du  Cambodge. 

L'écorce  est  épaisse  et  noirâtre. 

Les  feuilles  sont  persistantes,  ovales-oblongues,  lancéolées,  acuminées,  ciliées 
sur  les  bords. 

On  le  trouve  dans  les  sols  rocailleux  et  accidentés. 

Le  bois  est  jaunâtre,  assez  dur,  très  flexible  ;  on  s'en  sert  pour  la  fabrication 
des  manches  et  des  objets  de  ménage. 
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Orophea  2'horelli  (Pierre). 

Petit  arbre  de  4"^  à  8^^  de  hauteur,  originaire  des  montagnes  de  la  Cocliinchine 
et  du  Cambodge. 

Les  rameaux  sont  très  feuillus  et  très  apprimés. 

Les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  à  pointe  allongée,  brillantes  sur  la  face 
supérieure,  pâles  sur  la  face  inférieure. 

Le  bois  est  blanc,  rayé  de  lignes  brunes;  il  sert  pour  la  fabrication  de  manches 
et  d'objets  divers. 

Oxandra  i'irgata  (A.  Rich.). 

A  Cuba  :  Yaya  ou  bois  de  lance. 

Petit  arbre  qu'on  trouve  dans  les  forêts  de  Cuba  et  de  la  Jamaïque. 

Les  feuilles  sont  elliptiques,  oblongues,  acuminées,  glabres,  à  ponctuations  pel- 
lucides. 

Le  bois,  très  dur,  est  employé  pour  les  charpentes,  les  constructions  et  surtout 
pour  la  fabrication  des  lattes  et  des  chevrons. 

Oxandra  laurifolia  (A.  Rich.). 

Petit  arbre  analogue  au  précédent  et  dont  le  bois  tenace  et  élastique  est  em- 
ployé pour  la  carrosserie. 

Polyalthia  nitidissima  (Benth.). 

Arbre  pouvant  atteindre  5°^  à  8™  de  hauteur  sur  o™,i5  de  diamètre;  on  le  trouve 
sur  les  rivages  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  sur  le  littoral  de  l'Australie. 

La  cime  est  diffuse  et  lâche. 

Les  feuilles  sont  alternes  sur  deux  rangs,  ovales  ou  lancéolées,  un  peu  ondulées, 
coriaces,  très  luisantes  en  dessous. 

Le  bois  est  jaunâtre  et  mou. 

Polyalthia  Jenkinsii  (Benth.). 

Arbre  habitant  les  diverses  régions  de  ^lalacca. 

Le  bois  est  blanc  jaimâtre  extérieurement,  jaune  intérieurement,  tendre,  ne  se 
fendant  pas  à  la  dessiccation. 

On  l'emploie  pour  les  poutres  et  les  supports  de  vérandas. 

Sagerssa  Hookeri  (Pierre). 

En  Annamite  :  Sang-inay  ;  en  Kmer  :  Thnong. 

Arbre  de  i5°^  à  20°^  de  hauteur  sur  o™,2o  à  o™,3o  de  diamètre,  qu'on  trouve 
dans  les  forêts  de  ;a  Cochinchine,  du  Cambodge,  de  l'île  de  Phu-Quoc,  aux  alti- 
tudes de  4oo°^  environ. 

Le  tronc  est  très  droit,  terminé  par  une  cime  pyramidale. 

Les    feuilles    sont    alternes,    entières,    linéaires-oblongues,    épaisses,    coriaces. 

Le  bois  est  jaimâtre,  dur,  assez  léger,  fibreux,  d'une  bonne  durée,  brunissant 
quand  il  vieillit. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  poteaux,  des  chevrons,  des  lambris,  des 
manches. 

C'est  une  belle  essence  ornementale. 


3.f8  FLORE   FORESTIÈRE   GENERALE  DU   GLOBE, 

U varia  pari'iflora  (Rich,), 

En  Casamance  :  Diar.  Au  Sénégal  :  N'diar. 

Petit  arbre  qui  habite  la  Casamance  et  le  pays  des  Sérères. 

Les  feuilles  sont  alternes,  simples,  ovales-oblongues,  coriaces,  glabres. 

Le  bois  est  jaune,  dur,  élastique,  flexible,  résistant,  très  utilisé  pour  l'ébénis- 
terie,  la  fabrication  des  avirons  et  des  mâts. 

Les  baies  sont  aromatiques  et  stomachiques.  Elles  constituent  le  poivre  de 
Sedhiou. 

U varia  grandiflora  (Roxb,), 

A  Java  :  Kadjand. 

Arbre  de  taille  moyenne,  habitant  les  régions  occidentales  de  Java,  et  four- 
nissant un  bois  d'un  brun  pâle,  compact,  d'un  travail  facile,  excellent  pour  les 
constructions. 

Uvaria  neglecta  (A.  Rich.). 

A  Cuba  :  Yaya. 

Petit  arbre  habitant  Cuba,  à  feuilles  alternes,  coriaces,  glabres,  de  formes 
variées,  fournissant  un  bois  analogue  à  celui  à'  Oxandra  virgata,  et  une  écorce 
utiUsée  en  décoction  contre  le  tétanos. 

Rollinia  inultiflora  (St.  Hil.). 

Arbre  originaire  du  Brésil  et  de  la  Guyane. 

Son  bois  souple,  élastique,  sert  à  confectionner  les  lances,  les  brancards  et 
autres  objets  de  carrosserie, 

Rollinia  longifolia  (St.  Hil.), 

Essence  analogue  à  la  précédente,  mais  à  feuilles  plus  longues,  habitant  les 
mêmes  régions  et  donnant  un  bois  qui  possède  les  mêmes  qualités. 


FAMILLE  DES  MYRISTIGÉES, 

Caractères  de  la  famille.  —  Cette  famille  comprend,  comme  genre  principal, 
le  genre  muscadier  {Myristica),  qui  renferme  80  espèces. 

Ce  sont  des  arbres,  et  parfois  des  arbustes  tropicaux  d'Asie,  d'Amérique,  spécia- 
lement des  Moluques  et  de  Madagascar. 

Les  feuilles  sont  isolées,  simples,  dépourvues  de  stipules,  à  limbe  entier  penni- 
nerve. 

Les  fleurs  sont  apétales,  dioïques,  petites,  régulières,  disposées  en  grappes  ou 
en  ombelles  âxillaires. 

Le  calice  est  formé  de  3  sépales  concrescents. 

L'androcée  a  de  3  à  18  étamines  concrescentes  en  colonnes,  à  anthères  extrorses, 
munies  de  quatre  sacs  polliniques,  qui  s'ouvrent  par  deux  fentes  longitudinales. 

Le  pistil  est  constitué  par  un  seul  carpelle,  terminé  par  un  stigmate  sessile,  et 
renfermant  un  ovule  anatrope  ascendant. 

Le  fruit  charnu  s'ouvre  en  2  valves,  comme  une  gousse. 

La  graine  est  munie  d'arilles  charnues  rouges,  irrégulièrement  déchirées,  et  à, 
gros  tégument  dur  ;  un  albumen  épais  et  ruminé,  et  un  petit  embryon  à  cotylédons 
plissés  sont  les  parties  essentislles  de  cette  graine. 
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Muscadier. 

Myristica  fragrans  L. 

Arbre  touffu,  dioïque,  pouvant  atteindre  20'"  de  hauteur  sur  o"^/io  de  dia- 
mètre. 

Il  est  originaire  des  INIoluques  et  cultivé  dans  plusieurs  contrées  tropicales. 

L'essence  peut  vivre  5o  à  70  ans. 

Dans  les  îles  de  Banda  (colonie  hollandaise),  la  culture  du  muscadier  a  une 
importance  considérable.  Elle  a  été  étendue  aux  autres  possessions  hollandaises 
tropicales. 

C'est  l'albumen  de  la  graine  du  muscadier  qui  fournit  la  noix  de  muscade. 

Cette  graine  est  contenue  dans  une  baie  charnue  qui  s'ouvre  en  deux  valves  à 
la  maturité. 

L'arille  charnue  rouge,  qui  entoure  cette  graine,  est  le  macis. 

Les  noix  muscades  sont  de  grosseur  variable.  Avant  de  les  exporter  on  les  roule 
dans  de  la  chaux  tamisée. 

La  noix  muscade  et  le  macis,  outre  leurs  emplois  culinaires,  sont  utilisés  en 
médecine  comme  toniques  et  excitants, 

Myristica  bicuhyba  (Schott.). 

Au  Brésil  :  Bicuhyba. 

Arbre  qui  habite  le  Brésil,  spécialement  le  Nord  de  l'État  de  Saint-Paul,  et  la 
vallée  du  fleuve  Tiété. 

Sa  taille  est  élevée,  et  sa  cime  est  disposée  en  forme  d'ombrelle  comme  celle 
des  pins  du  Brésil. 

Le  tronc  a  une  longueur  de  8"^  à  10"^  sur  o°^,6o  à  o"^,8o  de  diamètre. 

Les  branches  sont  nombreuses  de  même  que  les  feuilles,  qui  sont  oblongues. 

Les  fleurs  sont  unisexuées. 

Le  fruit  est  une  gousse  contenant  une  seule  graine,  d'où  l'on  extrait  une  huile 
employée  en  médecine. 

Le  bois  a  une  couleur  blanche,  qui  se  change  presque  immédiatement  en  rouge 
à  l'exposition  au  soleil.  Il  est  tendre,  et  d'une  densité  moyenne  de  0,740. 

Ce  bois  est  de  première  qualité  pour  les  charpentes,  les  planches  et  tous  les 
travaux  extérieurs.  Il  est  utilisé  en  médecine,  grâce  à  l'huile  qu'il  contient,  contre 
les  douleurs  rhumatismales  et  la  dyspepsie. 

Caelocaryum  oxycarpum  (Stapf.  ). 

Nom  vernac  :  Kiuhoua-won. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  3o"'  environ  de  hauteur 
sur  o™,5o  à  o'^jSo  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  10°^  à  20°^  sous  branches. 

L'écorce  est  grisâtre,  se  détache  par  petites  plaquettes  et  laisse  exsuder  ur. 
suc  aqueux. 

Les  feuilles  sont  alternes,  distiques,  d'un  vert  sombre,  entières,  oblongues, 
coriaces,  à  bords  incurvés  en  dessous,  de  o"^,ï2  à  o™,2o  de  longueur  sur  o°^,o5  à 
o°*o8,  de  largeur. 

Les  fleurs  d'un  jaune  verdâtre  sont  dioïques  et  disposées  en  petites  grappes 
dressées,  longues  de  3*^°^  à  7*"™. 

Le  bois  est  blanc  rougeâtre,  d'une  densité  de  0,090,  utilisable  pour  l'ébénis- 
terie. 
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Pycnanthus  kombo  (Warb.). 

Nom  vernac  :  Hétéré,  Edua,  Walébé,  Etama,  Anakiié,  Ilomba  ou  Kombo  (au 
Gabon), 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  3o°^  à  35'^^  de  hauteur 
sur  o°^,4o  à  o'^jCo  de  diamètre.  C'est  Varbre  à  suif  ou  faux  muscadier  du  Gabon. 

L'écorce,  d'un  gris  rovxssâtre,  épaisse,  se  détache  par  plaquettes. 

Le  bois  est  d'un  gris  rosé,  avec  des  lignes  pointillées  longitudinales  plus  foncées, 
demi-dur,  d'une  densité  de  0,470. 

On  peut  l'utiUser  en  menuiserie,  et  le  substituer  au  noyer  dans  bon  nombre  de 
ses  emplois  légers;  mais  il  est  susceptible  de  s'échauffer  dans  la  mise  en  œuvre. 
On  peut  l'essayer  pour  la  pâte  à  papier. 

Ses  amandes  oléagineuses  fournissent  un  suif  brunâtre,  dont  l'industrie  doit 
tirer  parti. 

Staudtia  gabonensis  (A.  Chev.). 

Au  Gabon  :  Niové,  M'boné,  M'boun,  Gnoué,  Mogoubi,  Todo,  N'Koubi. 

Arbre  du  Gabon,  de  taille  moyenne,  atteignant  25"^  de  hauteur  de  fût  sur 
0^90  de  diamètre,  à  écorce  rousse,  cannelée,  laissant  exsuder  un  liquide  rou- 
geâtre. 

Aubier  blanc  jaunâtre,  de  faible  épaisseur. 

Bois  parfait  de  coloration  ocre  rougeâtre  avec  veines  de  teinte  foncée,  à  grain 
fin,  à  pores  peu  visibles,  d'une  densité  de  0,900  environ,  d'un  travail  facile, 
d'une  grande  résistance  à  la  flexion. 

On  peut  l'utiliser  pour  la  menuiserie  et  les  constructions,  et  l'expérimenter 
pour  les  traverses  de  chemins  de  fer. 

Ses  graines  sont  employées  par  les  indigènes  comme  appâts  pour  le  piégeage. 


DIALYPETALES  A  OVMRE    LIBRE. 

DEUXIÈME   GROUPE. 

Végétaux  caractérisés  par  la  placentation  axile,  par  les  étamines  nombreuses 
plus  ou  moins  reliées  entre  elles  par  leurs  filets,  et  dont  l'ensemble  (ainsi  que  lès 
pétales)  est  inséré  directement  sur  le  réceptacle  floral. 

Familles  :  Malvacées.  Tiliacées.  Bixacées,  Sterculiacées.  Dilléniacées.  Camel- 
liacées  ou  Ternstrœmiacées.  Hypericinées.  Guttifères  ou  Clusiacées^  Diptéro- 
carpées.  Euphorbiacées.  Humiriées.  Ochnacées. 

FAMILLE  DES  MALVACÉES. 

Caractères  de  la  famile.  — -  La  famille  des  Malvacées  renferme  4o  genres 
comprenant  environ  id5o  espèces. 

Ce  sont  des  herbes,  des  arbrisseaux  ou  des  arbres  géants,  à  bois  généralemenL 
mou  et  léger,  habitant  surtout  les  régions  chaudes  ou  tempérées. 

Feuilles  le  plus  souvent  simples,  isolées,  palmatinerves,  fréquemment  lobées 
ou  découpées,  munies  de  stipules  caduques. 

Fleurs  régulières. 
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Calice  à  préflomison  i'alvaire.  persistant,  gamosépale,  à  5  divisions  (rarement 
3  ou  4).  pourvu  généralement  d'un  calicule  formé  de  bractées. 

Corolle  à  préfloraison  tordue,  à  5  pétales  brièvement  soudés,  par  leur  onglet, 
entre  eux  et  avec  la  base  du  tube  staminal. 

Etamines  concresceiites  à,  leur  base  par  leurs  filets,  et  formant  autour  du  pistil 
une  sorte  de  tube  continu,  qui  recouvre  l'ovaire  et  renferme  les  styles  libres 
seulement  à  leur  sommet. 

Ces  etamines  constituent  un  i^'erticille  unique  opposé  aux  pétcdes,  et  à  filets 
subdivisés.  Mais  chez  certaines  espèces  il  existe  un  second  i'erticille  d'étamines 
opposé  aux  sépales.  L'androcée  comprend  normalement  lo  etamines  disposées 
en  2  verticilles  alternes. 

Anthères  uniloculaires  extrorses,  à  deux  sacs  poUiniques,  s'ou\'Tant  par  une 
fente  transversale. 

Pistil  formé  de  plusieurs  carpelles. 

Graines  à  albumen  charnu  et  embryon  arqué. 

Les  Malvacées  contiennent  des  cellules  à  gomme.  Leur  liber  secondaire  est 
stratifié. 

Mettant  à  part  le  petit  groupe  des  Malopées,  qui  ne  diffèrent  des  mauves  que 
par  leurs  carpelles  disposés  en  tête,  nous  pouvons  diviser  ainsi  la  famille  des  Mal- 
vacées : 

Fruit  formé  d'autant  d'akènes  que  de  carpelles,  disposés  en  verticilles  :  Maiçées 
(Malva,  Althaea,  Sida). 

Fruit  formé  d'une  capsule  s'ouvrant  par  des  valves.  Grains  de  pollen  à  nom- 
breuses pointes  :  Hibiscées  (  Hibiscus,  Abutilon,  Gossypium  ). 

Fruit  formé  d'une  capsule  s'ouvrant  par  des  valves.  Grains  de  pollen  lisses  : 
Bombacées  (Bombax,  Adansonia,  Eriodendron,  Ceiba,  Durio). 

Sida  à  âeurs  denses. 

Sida  densiflora   (H.   et  Arn.). 

Nom  local  dans  la  région  de  Misiones  en  Argentine  :  Loi'o  blanco. 

Arbre  pouvant  atteindre  jusqu'à  i5™  de  hauteur  sur  o°^,75  de  diamètre. 

Il  habite  spécialement  la  région  de  Misiones  en  Argentine. 

L'écorce  est  d'un  gris  très  clair  à  l'extérieur,  parsemée  de  sillons  courts,  pro- 
fonds et  nombreux.  Elle  est  d'un  rouge  tendre  à  l'intérieur. 

Le  bois  jaunâtre  ou  légèrement  rosé,  compact,  assez  élastique  et  assez  dur, 
résistant,  est  d'une  notable  durée  dans  les  endroits  secs.  Il  est  considéré  comme 
excellent  pour  tous  les  travaux  de  charpente. 

Mauve  en  arbre. 

Hibiscus  syriacus  L. 

Arbuste  originaire  de  la  Syrie  et  cultivé  dans  nos  jardins  comme  plante  orne- 
mentale, sous  le  nom  de  Ketmie  ou  Mauve  en  Arbre  ou  Althxa. 

Sa  taille  atteint  2°^  de  hauteur  (6™  à  7°^  dans  certains  climats  favorables). 

Les  feuilles  sont  caduques.  Les  fleurs,  dont  la  couleur  varie  du  blanc  au  violet, 
sont  très  belles. 

On  multiplie  cette  essence  par  graines  ou  boutures. 

Elle  demande  des  sols  siliceux;  elle  jaunit  sur  les  calcaires. 
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Mauve  du  Dong-nai. 

Hibiscus  Mesnyi    (Pierre). 

Arbre  de  8"^  à  1 2"^  de  hauteur  environ,  habitant  en  Cochinchine  les  bassins  du 
Dong-nai  et  de  son  affluent  le  Song-bé. 

Les  rameaux  sont  gros,  divergents,  recouverts  d'un  tomentum  rugueux, 
floconneux  et  roux. 

Cette  essence  fournit  d'excellentes  fibres. 

Le  bois  est  blanc  et  de  peu  de  diu-ée. 

L'arbre  croît  en  grands  massifs. 

Ketmie  à  feuilles  de  tilleul  ou  Bois  de  liège  des  Antilles. 

Hibiscus  tiliaceus  L. 

Nom  local  :  aux  Antilles,  Majagua;  aux  Indes,  Baba,  au  Gabon,  Evononé; 
au  Soudan,  Dawoénbaroé;  à  Madagascar,  Fàro;  en  Nouvelle-Calédonie,  Peuft. 

Petit  arbre  pouvant  atteindre  10™  de  hauteur  sur  o°i,3o  à  o™,4o  de  diamètre, 
originaire  des  Indes  orientales,  habitant  presque  toute  la  zone  tropicale,  abondant 
dans  l'archipel  malais. 

La  cime  est  large  et  arrondie,  le  tronc  court,  l'écorce  cendrée. 

Les  feuilles  sont  amples,  alternes,  cordiformes,  arrondies,  terminées  en  pointe, 
vertes  et  lisses  sur  la  face  supérieure,  blanchâtres  et  un  peu  cotonneuses  sur  la 
face  inférieure,  à  stipules  larges  et  caduques. 

Les  fleurs  sont  grandes  et  comme  campanulées,  d'un  jaune  rougeâtre,  entourées 
d'un  cahce  double,  dont  l'extérieur  est  monophylle  et  à  10  dents,  et  l'intérieur 
sectionné  jusqu'à  sa  moitié  en  5  divisions  pointues. 

Le  fruit  est  une  capsule  ovale,  enveloppée  par  le  calice,  à  5  loges  polyspermcs. 

Le  bois  est  plus  foncé  que  celui  du  noyer,  tendre,  léger,  facile  à  travailler,  sus- 
ceptible d'un  beau  poli,  d'une  densité  de  0,777. 

Il  faut  l'immerger  pendant  un  mois  environ  pour  le  rendre  moins  sujet  aux 
attaques  des  insectes. 

On  l'emploie  beaucoup,  notamment  à  la  Jamaïque,  pour  la  fabrication  des 
meubles  et  l'ébénisterie.  On  l'utiHse  pour  le  charronnage,  les  flotteurs  de  pêche, 
la  construction  des  canots  légers.  Son  charbon  peut  servir  à  la  fabrication  de  la 
poudre. 

Du  bas  du  tronc  de  celte  essence  partent  des  rejets  employés  pour  les 
parois  des  cases.  Le  liber  de  ces  rejets,  découpé  en  lanières,  sert  à  confectionner 
des  cordages,  principalement  chez  les  Canaques. 

Les  fleurs  ont  des  propriétés  émollientes. 

Les  feuilles  sont  très  ornementales. 

Ketmie  élevée. 

Hibiscus  elatus  (Swartz.). 

C'est  une  espèce  des  Antilles,  très  voisine  de  la  Kelmie  à  feuilles  de  tilieul, 
mais  d'une  taille  plus  élevée  (i5™  environ  de  hauteur),  à  feuilles  plus  rondes,  ;i 
fleurs  plus  grandes. 

Elle  est  cxiltivée  aux  Indes  orientales. 

Le  bois  est  verdâtre,  à  fibres  longues,  solide  et  élastique  comme  celui  de  nos 
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frênes,  utilisé  clans  rébénisterie  et  pour  la  fabrication  des  brancards,  des  timons, 
(les  avirons. 

Le  liber  fournit  une  sorte  de  dentelle  qui  serl  ;\  attacher  les  cigares  de  la  Havane 
et  à  fabriquer  des  cordages. 

On  multiplie  cett«  espèce  par  graines  et  bouiures,  dans  les  sols  sablonneux 
voisins  de  la  mer,  et  aussi  en  haute  montagne. 

Ketxnio  à  feuilles  de  sterculia. 

Hibiscus     sterculisefolius     (Stend.). 

Essence  de  l'Afrique  tropicale,  appelée  en  Casamance  Tabaco  ou  Arbre  aux 
palabres.    On  la  trou^■e  dans  toutes  les  forêts  de  la  côte  occidentale  d'Afrique. 

Sa  taille  est  assez  élevée;  ses  feuilles  sont  larges  et  cordiformes. 

Le  bois  est  assez  dur,  analogue  à  celui  du  noyer,  utilisé  pour  les  constructions, 
les  charpentes,  l'ébénisterie,  la  menuiserie. 

Abutiion  de  Tliompsoii. 

Abutilon  Thompsoni. 

Arbuste  de  i'"  à  2'"  de  hauteur,  originaire  de  TAmérique  du  Sud,  à  feuilles 
marbrées  de  jaune,  à  fleurs  pendantes,  d'un  jaune  veiné  d'orange. 

Il  est  très  ornemental  dans  les  parcs  et  jardins. 

On  le  multiplie  par  graines  ou  boutures;  mais  il  faut  le  rentrer  en  orangerie 
pendant  l'hiver,  pour  le  préserver  de  la  gelée. 


GENRE  COTONNIER. 

Gossypium, 

Le  genre  cotonnier  (gossypium)  produit  des  graines  couvertes  de  longs  poils 
minces,  unicellulaires,  qui  servent  à  fabriquer  les  étoffes  de  coton. 

Les  diverses  espèces  sont  herbacées  ou  constituées  par  de  petits  arbrisseaux. 

Le  cotonnier  à  trois  pointes  (gossypium  iricuspidaium)  est  un  arbrisseau  de  i'" 
à  2^  de  hauteur  qu'on  trouve  aux  Antilles; il  est  caractérisé  par  son  écorce  verte 
à  petits  points  noirs  glanduleux,  ses  feuilles  alternes,  un  peu  en  cœur  à  la  base, 
divisées  en  trois  lobes  courts  et  pointus,  ses  grandes  fleurs  d'un  jaune  pâle, 
pourprées  vers  les  bords,  son  calice  à  3  folioles,  sa  corolle  à  5  pétales  portant  une 
tache  rouge  à  leur  base,  ses  étainines  nombreuses,  son  ovaire  supère,  ovale-oblong, 
entouré  d'un  nectaire  et  surmonté  d'un  style  fdiforme  terminé  par  3  stigmates, 
son  fruit  capsulaire  ovale  à  3  ou  4  valves,  ouvrant  3  ou  4  loges,  qui  contiennent 
plusieurs  graines  obovales-pointues.  Ces  graines  sont  entourées  d'un  duvet  très 
fin  adhérent  au  péricarpe  :  c'est  le  coton. 

Les  sols  qui  conviennent  le  mieux  à  cette  espèce  sont  les  sols  légers,  même 
arides,  sur  lesquels  il  ne  pleut  qu'au  printemps;  les  régions  à  pluies  périodiques 
ne  sont  pas  favorables  à  sa  végétation. 

Le  cotonnier  commun  (gossygiura  herbaceum),  originaire  de  l'Asie  orientale, 
a  des  fleurs  jaunes.  Il  est  ligneux  dans  la  zone  tropicale,  herbacé  en  dehors  de 
cette  zone.  Il  fournit  le  coton  commun  du  commerce. 

Le  cotonnier  arborescent  (gossypium  arboreum),  originaire  d'Afrique,  est  toujours 
un  vJgétal  ligneux. 

C.  —  F.  23 
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Le  cotonnier  des  Barbades  (gossi/pium  larhadense),  a  des  feuilles  assez  profon- 
dément  dhasées,  des  pétales  jaunes  marqués  à  leur  base  d'une  tache  violacée 
ou  rouge,  des  graines  couvertes  de  poils  pouvant  atteindre  o'^^jOS  de  longueur, 
et  fournissant  le  Sea-Island,  variété  de  coton  très  estimée. 

La  cultiire  du  coton  a  pris  une  extension  considérable,  principalement  aux 
États-Unis.  La  Caroline  du  Sud,  la  Géorgie,  le  Mississipi,  le  Texas,  en  produisent 
des  quantités  considérables. 

Les  tissus  et  fils  de  coton  ont  une  énorme  importance  commerciale. 

Les  graines  de  cotonnier,  privées  de  leurs  poils,  fournissent  une  huile  très 
employée  pour  la  fabrication  des  savons. 

Parmi  les  autres  emplois  du  coton,  citons  : 

Le  coton-poudre,  explosif  obtenu  en  traitant  le  coton  par  l'acide  azotique  et 
l'acide  sulfurique; 

Le  coton  hydrophile,  utilisé  en  chirurgie,  et  obtenu  en  traitant  le  coton  par  vme 
solution  de  soude  ou  de  potasse,  qui  le  débarrasse  des  substances  azotées. 

Arbre  à  coton  ou  Ouatier. 

Bomhax   malabaricum  (D,  C). 

En  indien,  Semul  ou  Mullu-buraga;  en  annamite,  Gôn-Rung;  en  brésilien, 
Ceiba;  en  néerlandais,  Dang-Dur  ;  en  vénézuélien,  Ceibo. 

Arbre  énorme,  pouvant  atteindre  5°^  de  tour  à  hauteur  d'homme,  originaire 
des  régions  tropicales  d'Asie,  d'Amérique,  d'Afrique,  commun  dans  les  forêts  du 
sud  de  l'Inde,  du  Malabar,  du  Bengale.  On  le  trouve  aussi  aux  Antilles,  au 
Mexique,  au  Venezuela,  au  Brésil,  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  du  Sénégal 
au  Congo,  et  en  Australie. 

Aux  Indes,  il  parvient  à  de  grandes  dimensions,  surtout  dans  les  régions  sèches, 
au  Deccan  et  au  Guzarat. 

Le  tronc  porte  de  gros  aiguillons  aigus,  résistants. 

Les  feuilles  sont  alternes,  digitées,  composées  de  7  folioles  entières,  ovales- 
lancéolées,  acuminées  au  sommet. 

Le  bois  est  blanchâtre,  très  léger,  d'une  densité  de  0,202  à  l'état  sec,  d'un 
travail  facile,  spongieux,  fibreux,  peu  solide,  peu  durable.  A  l'air,  il  se  détériore 
vite.  Dans  l'eau,  il  résiste  bien  aux  attaques  des  insectes  et  des  champignons. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  caisses  d'emballage,  des  boîtes,  des  gout- 
tières, des  jouets,  des  coupes  et  couverts  en  bois,  des  tambours,  des  allumettes, 
des  cercueils,  des  radeaux,  des  planches  légères,  des  flotteurs  pour  filets  de  pêche, 
de  la  pâte  à  papier.  On  en  fait  des  canots  légers  et  longs,  d'une  seule  pièce. 

Cette  espèce  produit  une  gomme  légère  (gomme  de  bombax),  tonique,  astrin- 
gente, aphrodisiaque.  L'écorce  du  tronc,  épaisse  et  fibreuse,  sert  à  confectionner 
des  cordes.  Les  fleurs  sécrètent  un  suc  purgatif  et  diurétique.  Les  fruits  capsulaires 
contiennent  une  soie  grisâtre,  fine,  courte,  se  tissant  mal,  mais  utilisée  pour 
rembourrer  les  coussins,  les  canapés,  les  oreillers.  La  racine  est  astringente, 
aphrodisiaque,  tonique. 

Didu  ou  Faux  semuL 

Bombax    insigne  (Wall.). 

Grand  arbre  qu'on  trouve  spécialement  sur  la  côte  ouest  des  Indes  anglaises, 
à  Chittagong,  dans  les  districts  de  Burma  et  des  Andamans. 

Le  bois  est  blanchâtre,  très  léger,  mou.  plus  durable  que  celui  de   Bombax 


ANGIOSPERMES  OU   FEUILLUS.  355 

mcdabaricum.  On  remploie  pour  la  fabrication  des  caisses  d'emballage  et  les 
ouvrages  légers.  Il  est  bon  pour  la  pâte  à  papier,  bien  qu'il  soit  assez  difficile  à 
broyer;  pour  les  allumettes,  il  est  très  estimé. 

L'essence  abonde  dans  les  forêts  des  îles  Andamans,  tout  parliculièrement. 

Bombax  camhodiense  (Pierre). 

Arbre  de  20™  à  25"^*  de  hauteur,  habitant  les  petites  montagnes  cambodgiennes 
de  Tràn,  voisines  du  canal  d'Hatien. 

Le  tronc  grisâtre  peut  mesurer  12"^  à  18™  de  longueur;  il  est  recouvert  de  fortes 
épines  coniques;  il  en  est  de  même  des  rameaux. 

Cette  essence  est  caractérisée  par  ses  feuilles  velues  en  dessous,  ses  pédoncules 
floraux  allongés,  ses  pétales  velus  sur  les  deux  faces,  son  style  pubescent. 

Bombax  monpoxensis    (H.  B.). 

Très  gros  arbre  de  l'Amérique  tropicale,  qu'on  trouve  en  particulier  au  Vene- 
zuela (nom  local  :  Saquisaqui  ou  Cedro  dulce). 

Il  fournit  un  bois  rosé,  de  qualité  supérieure  à  celle  de  toutes  les  autres  espèces 
du  genre. 

Il  est  estimé  autant  que  celui  du  Cedrela  (Cedro),  et  employé  pour  les  construc- 
tions, la  fabrication  des  tonneaux... 

Bombax  buonopozense  (Pal.  Beauv.). 

Au  Soudan  et  au  Sénégal  :  Doundoul,  Djohi,  Bounkoun,  Boumou. 

Grand  arbre  du  Sénégal  et  du  Soudan,  qui  atteint  20^  de  hauteur  sur  o'ï^,8o 
de  diamètre  et  (!(-e  l'on  désigne  en  Afrique  occidentale  sous  le  nom  de  Fromager 
à  fleurs  rouges, 

La  cime  est  étalée  et  un  peu  arrondie.  Les  jeunes  branches  sont  mmiies  d'épines. 

L'écorce,  de  o'",oo8  environ  d'épaisseur,  est  grise  à  l'extérieur,  d'un  blanc  crème 
à  l'intérieur,  et  porte  des  fentes  profondes. 

Les  feuilles  sont  alternes,  palminerves,  longuement  pétiolées,  composées 
de  6  à  7  folioles  aiguës  au  sommet,  ovales-allongées  à  la  base,  d'un  vert  plus  foncé 
en  dessus  qu'en  dessous,  à  nervure  médiane  saillante,  à  limbe  ondulé. 

Les  fleurs  rouges  ont  un  calice  à  5  lobes  irréguliers,  et  5  jjétales  soudés  à  leur 
base. 

Le  fruit  est  une  capsule  à  5  loges,  contenant  une  sorte  de  laine. 

Le  bois,  d'un  rouge  pâle,  est  tendre,  léger,  d'une  densité  de  o,3ôo,  attaquable 
par  les  insectes  et  les  termites. 

On  l'emploie  pour  fabriqvier  des  caisses  d'emballage,  des  meubles  légers,  des 
pirogues,  des  sabots,  des  calebasses,  des  cuillers. 

Les  feuilles  en  décoction  sont  fébrifuges.  La  laine,  qui  enveloppe  les  graliies, 
S-^rt  à  garnir  les  matelas  et  les  coussins;  elle  est  appelée  Kapok,  en  Afrique 
occidentale. 

Baobab. 

Adansonia  digitata  L. 

Au  Brésil  :  Icihoicica.  En  Abys>inie  :  Dima.  Aux  Indes  :  Gornk-Cheniz.  Au 
Sénégal  :  Aloo. 

Le  baobab  est  le  plus  gros  de  tous  les  arbres  connus.  Son  diamètre  atteint  8'". 
La  hauteur  du  tronc  ne  dépasse  guère  i5°^  à  20"*.  Les  dimensions  diminuent 
d'ailleurs  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  ses  stations  littorales. 
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Il  est  originaire  de  Sénégambie.  On  le  trouve  dans  toute  l'Afrique,  en  Egypte, 
dans  les  îles  du  Cap-Vert,  Il  a  été  introduit  et  naturalisé  aux  Indes,  dans  l'Ame* 
ri  que  tropicale,  à  la  Réunion. 

Le  tronc  énorme  est  couronné  de  grosses  et  longues  branches  horizontales, 
portant  des  rameaux  étalés;  ce  qui  lui  donne  un  aspect  à  la  fois  bizarre  et  impo- 
sant. 

Les  feuilles  sont  caduques,  alternes,  digitées,  composées  de  5  à  7  folioles  ovales» 
acuminées,  presque  cunéiformes. 

Les  fleurs  sont  blanches,  parfois  légèrement  teintées  de  lilas. 

Les  fruits  très  allongés  peuvent  mesurer  plus  de  o™,4o  de  longueur. 

Le  bois  est  blanc,  mou,  spongieux,  peu  employé  dans  l'industrie. 

Adansonia   Gregorii  (F.  Muell.). 

Arbre  gigantesque  comme  grosseur,  atteignant  6°^  à  8°^  de  diamètre,  avec  10"^ 
à  12™  seulement  de  longueur  de  tronc. 

Il  habite  les  régions  nord  de  l'Australie  [Gouty-tree], 

Les  fleurs  sont  d'un  blanc  jaunâtre. 

Le  fruit,  moins  gros  que  celui  à'' Adansonia  digitata,  renferme  une  substance 
farineuse  enrobant  les  graines,  et  qui,  fondant  dans  la  bouche,  rafraîchit  agréa- 
blement. 

Le  bois,  très  mou  et  poreux,  contient  un  mucilage  gommeux  qu'on  obtient 
par  compression  et  qui  est  apprécié  dans  la  boisson. 

Adansonia  madagascariensis   (H.  Bn.). 

Arbre  à  tronc  renflé  à  la  base,  et  atteignant  10°^  à  i5°i  de  hauteur  sur  o^  à  4"^' 
de  diamètre. 

Il  habite  Madagascar;  les  Malgaches  le  désignent  sous  le  nom  de  Bontona 
ou  Za, 

Les  fleurs  rouges  sont  très  belles. 

La  pulpe  du  fruit  est  alimentaire. 

Les  graines  fournissent  une  huile  qui  peut  être  utilisée. 

Le  bois  tendre  et  spongieux  n'est  pas  employé;  mais  par  compression,  il  donne 
un  suc  laiteux,  buvable  mais  assez  insipide. 

Fromager  ou  Kapokier. 

Eriodendron  anfractuosum  (D.  C). 

Au  Sénégal:  Bintaforo.  Au  Venezuela:  Ceiho  Johillo.  A  Madagascar:  Hàmha^ 
Au  Mexique  :  Ceiba  Pochote.  En  Malaisie  :  Kapok.  A  Java  :  Randoe.  En  Annam  : 
Cây-Gôn.  Au  Cambodge  :  Ko  ou  Roko.  Au  Sovidan:  Bentignevi  ou  Banan. 

Arbre  très  grand,  dont  le  tronc  hérissé  d'aiguillons  acérés  peut  atteindre  3o"^ 
de  hauteur  sous  branches. 

Il  est  originaire  de  l'archipel  indien,  et  assez  répandu  dans  l'Inde  continen- 
tale. On  le  trouve  sur  plusieurs  points  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  à  Mada- 
gascar, aux  Antilles,  au  Mexique,  au  Venezuela.  C'est  un  des  géants  des  forêts 
de  Java  et  de  Sumatra.  On  le  rencontre  aussi  au  Sénégal  et  au  Soudan. 

Son  tronc  élancé  est  généralement  dénudé  du  bas  et  découpé  en  plis  singu- 
liers; il  domine  la  végétation  voisine. 

Les  branches  sont  disposées  horizontalement  et  par  étages,  peu  feuillées  dans 
la  saison  sèche,  et  servant  d'appuis  à  de  nombreux  végétaux  épiphytes. 
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Les  feuilles  sont  palmées,  composées  de  5  à  S  folioles  entières,  ovales-lancéolées, 
mucronées,  glauques  en  dessus. 

Les  fleurs  assez  grandes  sont  jaunâtres. 

Les  fruits  coriaces  sont  des  capsules  allongées  qui  contiennent  de  nombreuses 
graines  enveloppées  dans  des  filaments  brillants  et  fins  comme  de  la  soie,  pouvant 
remplacer  l'ouate  {Kapok)  :  D'où  le  nom  d'arbre  à  coton  ou  ouatier.  Cette  laine 
fine  ne  peut  être  tissée,  parce  que  les  filaments  sont  trop  cassants  et  trop  courts  ; 
mais  elle  est  recherchée  comme  ouate  végétale,  pour  garnir  les  oreillers  et  les 
coussins. 

Le  bois  blanchâtre,  tendre,  léger,  d'une  densité  de  o,33o  environ,  n'est  guère 
employé  que  pour  la  fabrication  des  vases  des  indigènes. 

L'écorce  verte  et  lisse  fournit  des  fibres  grossières. 

Le  tronc  de  l'arbre  donne  une  gomme  transparente,  jaune  pâle,  analogue  à  la 
gomme  arabique. 

Les  feuilles  et  les  fleurs,  de  même  que  les  racines,  sont  mucilagineuses  et  émol- 
lientes. 

Les  fruits  jeunes  sont  alimentaires,  à  la  fois  adoucissants  et  astringents. 

Les  graines  contiennent  20  à  25  pour  100  d'huile,  utilisée  dans  la  fabrication 
des  savons. 

Le  fromager  est  cultivé  pour  Vouate  de  ses  graines.  Un  arbre  peut  rapporter 
au  bout  de  3  ans. 

Java,  l'Inde,  Ceylan,  la  Jamaïque,  l'Australie  exportent  de  grandes  quantités 
de  Kapok. 

Eriodendron  guineense  (Schum.   et  Thon). 

Noms  vernac  :  Tonko,  Nguéhié,  Egua,  En  anglais  :  Cotton-bree.  Nom  des 
colons  :  Fromager. 

Grand  arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  40^^^  à  00°^  de  hauteiu" 
sur  2°^  à  2™,5o  de  diamètre;  le  tronc  porte  à  sa  base  des  épaississements  ailés;  de 
grosses  racines  rampent  sur  le  sol  jusque  vers  4o™)  parfois  autour  du  pied  do 
l'arbre. 

Les  feuilles  sont  pétiolées,  digitées,  composées  de  folioles  de  0^,10  à  o°^,i8  de 
longueiu-  sur  o°^,025  à  o°^,o4o  de  largeur. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  ombelles.  Le  calice  est  urcéolé,  à  5  lobes,  long  de 
o°^,oio  à  o™,oi2.  La  corolle  est  longue  deo°^,o3oà  o°^,o35,  à  5  pétales  d'un  blanc 
jaunâtre,  soudés  entre  eux  sur  o™,oo3  à  o°^,oo4  de  leur  base.  5  filets  staminaux 
sont  terminés  chacun  par  3  anthères  sinueuses.  L'ovaire  est  subsphérique,  divisé 
en  5  loges  renfermant  chacune  de  nombreux  ovules.  Le  style  est  terminé  par 
un  stigmate  capité.  Le  fruit  est  petit,   cylindrique,  aigu  à  son  extrémité. 

La  bourre  soyeuse  et  légère,  qui  enveloppe  les  graines,  est  un  «  kapok  »  utilisé 
pour  les  coussins. 

Le  bois  blanc  jaunâtre,  très  léger,  ne  pe^it  être  employé  qu'à  l'intérieur  des 
habitations,  pour  des  usages  domestiques. 

Durion. 

Diirio  zibethinus  L. 

En  Malaisie  :  Doeren.  Au  Soudan  :  Kadoe. 

Grand  et  bel  arbre  fruitier,  ayant  l'aspect  d'un  orme,  et  pouvant  atteindre  25™ 
de  hauteur. 

Il  est  originaire  de  l'archipel  indien  et  de  l'Asie  tropicale. 


i5S    r^  Iflore  forestière  générale  du  globe. 

Les  feuilles  sont  alternes,  simples,  entières,  ovales-oblongues,  acuminées, 
épaisses,  penninerves,  parsemées  de  poils  écailleux. 

Le  fruit  alimentaire  est  volumineux,  ovale  ou  globuleux,  subligneux,  indéhis- 
cent ou  s'ouvrant  à  peine  en  5  valves,  couvert  de  fortes  épines;  à  l'intérieur  de 
cette  sorte  d'écorce,  se  trouve  une  pulpe  blanchâtre,  molle,  savoureuse,  enrobant 
les  graines;  cette  pulpe  possède  la  plus  délicieuse  sa\>eur  alliée  à  Vodeur  la  plus 
infecte;  elle  est  aphrodisiaque:  la  civette  zibeth  en  est  très  friande;  de  là  le  nom  de 
l'espèce. 

Les  graines,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  se  mangent  grillées. 

Le  bois  est  d'un  brun  rougeâtre,  dur,  assez  solide,  mais  exposé  aux  attaques 
des  insectes.  On  l'emploie  pour  les  constructions  et  les  charpentes  à  l'intérieur) 
car  à  l'extérieur  et  à  l'humidité  il  pourrit  rapidement. 

Ceiba  glazioçii  (K.   Schm.). 

En  Argentine  :  Paineira, 

Arbre  de  i5™  de  hauteur  environ  sur  i"^,5o  de  diamètre. 

Il  habite  l'Argentine,  et  notamment  la  province  de  Misiones. 

L'écorce  est  assez  épaisse,  et  porte  des  aiguillons. 

Le  bois  est  blanc,  compact,  peu  élastique,  très  mou  et  très  léger,  de  très  peu 
de  durée,  se  tourmentant  et  se  fendillant  beaucoup  à  la  dessiccation.  C'est  une 
essence  qui  peut  être  utilisée  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier  et  remplacer 
le  liège  dans  plusieurs  de  ses  emplois. 

Ceiba  pubiflora   (S.   Hil.). 

En  Argentine  (régions  du  Cliaco)  :  Palo  borracho. 

Arbre  de  l'Argentine,  pouvant  atteindre  iS"^  de  hauteur  sur  plus  de  1*^  de  dia- 
mètre. 

L'écorce  est  épaisse,  d'un  gris  verdâtre,  armée  de  gros  aiguillons  coniques. 
Le  bois  est  rosé,  compact,  fragile,  mou,  très  léger. 
II  peut  se  substituer  au  liège  pour  certains  travaux. 

Ochroma  lagopus  (Sw.) 

Aux  Antilles  :  Boisflot.  Au  Venezuela  :  Balso. 

Petit  arbre  de  lo"^  à  i5™  de  hauteur,  habitant  les  côtes  de  l'Amérique  tropicale. 

Les  feuilles  sont  cordiformes,  à  5  lobes  denticulés,  pubesccntes,  jaunâtres  en 
dessous. 

Le  fruit  s'ouvTe  en  5  valves  couvertes  d'un  duvet  fauve  et  court;  il  présente 
l'apparence  d'une  patte  de  lièifre;  d'où  le  nom  de  l'essence  appelée  parfois  patte 
de  lièffre. 

Ce  fruit  contient  une  masse  de  filaments  soyeux,  qui  constituent  une  sorte 
d'ouate. 

Le  bois  est  extrêmement  léger,  très  tendre,  possédant  la  compressibilité  mais  non 
l'élasticité  du  liège;  il  peut  cependant  remplacer  celui-ci  dans  une  foule  de  ses 
emplois  :  flotteurs,  bouchons.... 

L'écorce  de  la  racine  a  des  propriétés  émétiques. 

Ochroma  tomentosum    (Wild.). 

En  Colombie  :  Palo  de  balsa. 

Petit  arbre  de  mêmes  dimensions  que  le  précédent,  et  habitant  spécialement 
la  Colombie. 

Il  se  distingue  par  ses  feuilles  cordiformes  et  trilobées. 
Son  bois  très  léger  sert  à  la  construction  des  radeaux. 
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Ckorisia  insignis   (Knlli.). 

En  Argentine  :  Palo-borracho.  Au  Paraguay  :  Samuhu-pyta. 

Arbre  gigantesque  dont  le  tronc,  en  forme  de  tonneau,  peut  dépasser  20™  de 
longueur  sur  2^^  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  alternes,  composées-digitées,  à  5  ou  7  folioles  glabres,  glau 
oescentes  en  dessous. 

L'écorce  est  verte,  munie  d'u)i  petit  nombre  de  grands  aiguillons  coniques; 
les  fibres  du  liber  peuvent  être  utilisées  pour  fabriquer  des  liens. 

Le  bois  est  blanc,  poreux,  tendre,  mou,  très  léger,  d'une  densité  de  0,228,  se 
fendant  beaucoup  à  la  dessiccation.  Il  peut  remplacer  le  liège  dans  bon  nombre 
de  ses  emplois  et  fournir  de  la  pâte  à  papier.  Il  sert  également  à  fabriquer  des 
l()nneaux  pour  le  transport  des  marchandises  sèches. 

Cette  essence  est  précieuse  dans  toute  la  région  de  l'Amazone,  en  Argentine  et 
au  Paraguay,  par  son  fruit,  capsule  volumineuse  contenant  une  bourre  laineuse 
t-mpolyée  pour  les  matelas  et  les  coussins. 

Chorisia  speciosa    (S.   Hil.), 

En  Argentine  (Misiones)  :  Samohu,  ou  Algodoneio. 

Arbre  de  l'Argentine,  pouvant  atteindre  20"^  de  hauteur  sur  i'^^,20  de  diamètre. 

L'écorce  est  assez  épaisse,  cendrée-verdâtre,  presque  lisse,  portant  quelques 
aiguillons. 

Le  bois  est  mou,  poreux,  très  léger,  d'une  durée  limitée,  se  fendillant  à  la  dessic- 
cation. Il  est  de  qualité  médiocre,  mais  peut  remplacer  le  liège  dans  plusieurs  de 
ses  emplois  et  servir  à  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier, 

CJiorisia  ç>entricosa  (Nées.). 

Au  Brésil  :  Barriguda.  Au  Paraguay  :  Samuhu-moroti. 
Essence  du  Brésil  et  du  Paraguay,  de  même  taille  que  la  précédente. 
Elle  fournit  un  bois  blanc  ti^ès  léger,  d'une  densité  de  0,228. 
Le  fruit  contient   une  laine  très  fine  et  très  douce,  utilisée  pour  les  coussins 
et  les  matelas. 

Thcspesia    populnea    (Corr.). 

En  Annam  :  Cay-tra-huddhe. 

Petit  arbre  de  10°^  à  iS"^  de  hauteur,  à  tronc  court  et  souvent  tortueux. 

Il  habite  les  régions  littorales  de  la  Malaisie,  de  l'Asie,  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie, du  Vérfézuela. 

Les  feuilles  sont  alternes,  entières,  grandes,  molles,  cordiformes  ou  deltoïdes, 
luisantes  en  dessus,  ternes  en  dessous. 

Les   jeunes  rameaux  sont  recouverts   d'un  tomentum  roux-brun   squameux. 

Les  branches,  toujours  couvertes  de  feuilles  et  de  fleurs,  sont  très  ornemen- 
tales. 

Le  fruit  est  une  capsule  coriace,  de  la  dimension  d'une  noix,  comprimé  longi- 
tudinalement,  et  contenant  une  amande  oléagineuse.  Le  suc  de  ces  capsules  est 
employé  en  teinture. 

L'aubier  est  blanc,  épais,  prenant  une  teinte  jaune  au  moment  du  vernissage. 

Le  bois  parfait  est  léger,  facile  à  travailler  et  à  polir;  il  est  remarquable  par^son 
odeur  de  rose  poivrée;  d'où  sa  dénomination  de  hois  de  rose. 

Ce  bois  est  rouge,  avec  des  veines  violettes,  qui  deviennent  noires  sous  le  vernis. 
On  l'emploie  beaucoup  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  les  charpentes,  les  co- 
lonnes de  maisons,  les  jantes,  les  rayons  de  roues. 
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La  variété  macrocarpa,  de  Phu-Quoc,  fournit  un  bois  plus  rosé  que  le  type 5  il 
est  excellent  pour  la  menuiserie  et  le  placage. 
L'écorce  donne  de  bonnes  fibres. 

Cavavdllesia  arhorea. 

Arbre  habitant  les  plateaux  secs  du  Brésil,  et  remarquable  par  son  fût  qui 
prend  la  forme  d'un  tonneau. 

FAMILLE  DES  TILÎACÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  La  famille  des  Tiliacées  comprend  des  arbres  ou 
des  arbrisseaux,  rarement  des  herbes;  elle  est  très  voisine  de  celle  des  Malvacées. 
Les  tissus  des  diverses  espèces  contiennent  des  cellules  à  gomme,  analogues  à 
celles  des  Malvacées.  Le  liber  secondaire  est  également  stratifié.  Mais  les  éta- 
mines  des  Tiliacées  ont  leurs  [ileis  libres,  ou  presque  complètement  libres,  et  leurs 
anthères  ont  4  sacs  polliniques  au  lieu  de  2. 

Les  feuilles  sont  généralement  alternes,  avec  2  stipules  à  la  base  du  pétiole. 

Les  fleurs  sont  régulières,  à  5  sépales  caducs,  à  5  pétales. 

Les  étamines,  en  nombre  indéfini,  ont  des  anthères  biloculaires  s'ouvrant  lon- 
gitudinaîement. 

L'ovaire  comprend  5  loges  biovulées.  Généralement  un  seul  ovule  se  développe. 

La  placentation  est  axile. 

Il  y  a  un  seul  style. 

Le  fruit  est  un  akène  ou  une  capsule. 

L'embryon  possède  un  albumen  charnu  et  huileux. 

En  Europe,  le  seul  genre  indigène  est  le  tilleul;  les  autres  genres  sont  tropicaux. 


GEîs^RE  TILLEUL. 

Tilia, 

Caractères  du  genre  tilleul.  —  Les  tilleuls  sont  de  grands  arbres  à  feuilles 
alternes,  cordiformes,  unilatérales. 

Les  fleurs  sont  blanchâtres  ou  crémeuses,  odorantes,  disposées  en  cymes  corym- 
biformes  pauciflores,  dont  le  pédoncule  commun  est  longuement  soudé  à  la 
nervure  médiane  d'une  bractée  allongée  membraneuse. 

Le  bois  des  tilleuls  est  d'un  blanc  rougeâtre,  homogène,  mou,  léger,  poreux. 

Les  fibres  sont  grosses,  peu  épaisses,  mélangées  de  cellules  ligneuses;  les  rayons 
sont  lïiinces,  assez  nombreux,  un  peu  inégaux;  les  vaisseaux  sont  très  nombreux, 
égaux,  assez  fins. 

Le  liber  est  composé  de  faisceaux  fibreux  anastomosés  entre  eux;  dans  les 
mailles  se  trouve  du  tissu  cellulaire. 

Le  nombre  des  couches  libériennes  est  double  de  celui  des  années. 

Maladies  et  insectes.  —  Les  princiiiaux  ennemis  des  tilleuls  sont  : 

Parmi  les  Coléoptères  :  les  Hannetons,  les  Altises,  qui  s'attaquent  aux  feuilles. 

Parmi  les  Hyménoptères  :  les  f agisses  chenilles  de  la  Némate  septentrionale,  et 
de  V Allante  à  pieds  annelés. 

Parmi  les  Lépidoptères  :  les  chenilles  du  Liparis  disparate,  du  Liparis  auri- 
flua,  du  Bombyx  laineux,  de  V  Orgye  pudibonde,  de  la  Phalène  hyémale,  du  Cossus 
gâte- bois. 
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Dans  le  groupe  des  champignons,  il  faut  citer  :  le  Aectria  cinnabarina,  recon- 
naissable  à  ses  fructifications  rouges,  et  qvÀ  cause  la  mort  des  rameaux,  et  le 
Nectria  ditissima,  qui  produit  le  chancre. 

Nos  deux  espèces  indigènes  de  tilleuls  sont  : 

Le  Tilleul  à  petites  feuilles  ou  Tilleul  des  bois  (Tilia  parvifolia  vcl  sylvestris)  ; 

Le  Tilleul  à  grandes  feuilles  ou  Tilleid  de  Hollande  (Tilia  grandi folia,  vel  euro- 
pœa,  vel  platyphylla). 

Tilleul  à  petites  feuilles. 

Tilia  parvifolia  vel  sylvestris. 

Caractères.  —  Le  Tilleul  à  petites  feuilles  possède  des  feuilles  glabres  svir  les 
deux  faces,  avec  des  poils  roussâtres  aux  nei\ures  à  la  face  inférieure;  ces  feuilles 
sont    généralement    petites,    longuement    pétiolées,    cordiformes-inéquilatérales. 

C'est  un  arbre  de  première  grandeur,  qu'on  rencontre  fréquemment  en  forêt, 

Son  port  rappelle  celui  du  chêne  rouvre;  mais  sa  ramification  est  plus  régulière, 
son  feuillage  plus  abondant  et  plus  également  réparti,  son  couvert  plus  complet. 

L'enracinement  est  profond  et  étendu,  constitue  par  2  à  3  racines  principales 
donnant  de  longues  racines  latérales  traçantes, 

La  croissance  du  tilleul  à  petites  feuilles  est  lente,  mais  sa  longévité  très  grande. 
Après  l'âge  de  90  ans,  il  se  creuse  généralement,  tout  en  continuant  à  grossir. 

Sa  fructification  est  précoce;  elle  commence  vers  l'âge  de  20  à  25  ans,  et  se  con- 
tinue tous  les  ans  abondamment  et  régulièrement. 

Les  graines  sont  conservées  dans  du  sable,  puis  semées  au  printemps  suivant; 
elles  ne  germent  habituellement  que  l'année  suivante. 

Cette  essence  résiste  assez  bien  au  couvert. 

Elle  supporte  la  plantation,  même  à  un  âge  avancé,  ainsi  que  la  taille,  et 
rejette  vigoureusement  de  souche,  en  fournissant  des  rejets  très  vigoureux, 
pendant  les  premières  années  principalement. 

Climat  et  station.  —  On  rencontre  fréquemment  le  tilleul  à  petites  feuilles  dans 
les  bois  de  toutes  les  régions  de  France;  il  est  surtout  abondant  dans  les  forêts 
du  Nord  de  l'Europe,  dans  l'Oural,  dans  la  Sibérie  et  le  Caucase. 

Les  plaines  et  les  collines  lui  conviennent;  mais  il  ne  dépasse  pas  l'altitude  du 
chêne  pédoncule. 

Sols.  —  Cette  essence  se  développe  considéraljlcment  dans  les  terrains  fertiles 
et  profonds  en  même  temps  que  frais  et  légers.  Les  sols  calcaires  semblent  lui  être 
favorables.  Dans  ces  conditions,  son  fût  atteint  jusqu'à  3o™  de  hauteur. 

Il  réussit  aussi  dans  les  terres  arides,  pierreuses,  sablonneuses;  mais  dans  ce 
miheu,  il  ne  peut  atteindre  une  grande  taille,  et  prend  la  forme  pommier. 

Les  sols  compacts  et  marécageux  lui  sont  contraires. 

Races.  —  La  variété  foliis  aureis  possède  un  feuillage  d'un  jaune  doré,  à  colo- 
ration constante;  elle  est  très  décorative  et  supporte  bien  la  pleine  lumière. 

Bois.  —  Le  bois  du  tilleul  à  petites  feuilles  est  un  bois  blanc  homogène,  tra- 
vaillant peu,  et  n'étant  que  peu  sujet  à  la  vermoulure;  il  a  l'avantage  de  ne  pag 
éclater,  et  de  ne  pas  se  gercer;  mais  il  est  peu  durable. 

Produits.  —  Ce  bois,  impropre  aux  constructions,  est  employé  en  raison  de 
son  homogénéité  par  les  menuisiers  et  les  ébénistes,  par  les  sculpteurs  et  les  toiu^- 
neurs. 

On  l'utilise  pour  fabriquer  : 

Des  bobines  pour  le  fil;  des  boudons  pour  les  fûts;  des  crayons  communs;  des 


362  FLORE   FORESTIÈRE   GÉNÉRALE   DU    GLOBE. 

tables  de  cordonniers  (en  raison  de  la  facilité  avec  laquelle  se  referment  les 
entailles  faites  dans  le  tissu  ligneux)  ;  des  figures  sculptées;  des  cadres;  des  échelles 
légères;  des  râteliers;  des  barriques;  des  allumettes;  de  la  pâte  à  papier  (qui  est 
très  blanche,  comme  celle  du  peuplier,  moins  solide  que  celle  de  l'épicéa  et  du 
sapin,  mais  plus  douce  et  plus  souple,  en  tout  analogue  à  la  pâte  de  chiffon  de 
coton). 

Ce  tilleul  fournit  un  chauffage  et  un  charbon  médiocres, 

L'écorce  {la  tille)  possède  un  liber  très  tenace  et  très  durable.  Après  rouissage, 
les  fibres  servent  à  fabriquer  des  cordes  pour  les  bateaux  et  les  puits,  des  paniers, 
des  malles,  des  chapeaux,  des  lanières  pour  les  caisses  à  Champagne. 

Dans  les  fleurs  du  tilleul,  employées  en  infusions  calmantes,  on  trouve  du 
sucre,  du  tanin,  des  acides  malique  et  tartrique  et  une  huile  essentielle. 

Les  feuilles  donnent  un  fourrage  peu  recherché. 

La  graine  contient  environ  la  moitié  de  son  poids  d'une  huile  siccative  ana- 
logue à  celle  d'amandes. 

Tilleul  à  grandes  feuilles. 

Tilia  grandifolia  vel  platyphylla,  vel  europiea. 

Les  feuilles  de  ce  tilleul,  originaire  de  la  Tauride,  sont  mollement  (^elues  en 
dessous,  et  possèdent  des  poils  blanchâtres  aux  aisselles  des  nervures;  elles  sont 
plus  grandes  que  celles  de  l'espèce  précédente,  et  de  même  teinte  sur  les  deux 
faces  inférieure  et  supérieure. 

C'est  un  grand  arbre  dont  les  dimensions  sont  plus  considérables  que  celles 
du  tilleul  à  petites  feuilles,  et  dont  les  j^ousses,  variant  du  vert  au  rouge,  sont 
encore  plus  vigoureuses,  en  général,  et  puhescentes  comme  les  bourgeons. 

Les  fruits  sont  plus  gros  que  eux  du  précédent. 

Le  bois  est  plus  mou  et  plus  léger. 

Ses  belles  feviilles  larges  rendent  cette  espèce  très  ornementale.  La  variété 
rubra,  caractérisée  par  ses  jeunes  pousses  lisses  et  rouges,  est  particulièrement 
recherchée  dans  les  parcs  et  avenues. 

Signalons  encore  la  variété  laciniata,  à  feuilles  laciniées. 

Le  iilleul  à  grandes  feuilles  est  plus  rare  en  forêt  que  le  tilleul  à  petites  feuilles. 

On  le  trouve  à  l'état  disséminé  dans  les  bois  de  plaines  et  de  collines,  jusqvie 
vers  iioo'^^  d'altitude,  en  Europe,  au  nord  de  l'Asie  occidentale  et  de  la  Sibérie. 

D  recherche  les  sols  fertiles,  légers  et  frais. 

Tilleul  d'Amérique. 

Tilia  americana  I.i. 

Le  tilleul  d'Amérique  {Tilia  americana  vel  glahra)  est  un  grand  arbre,  attei- 
gnant en  moyenne  20"^  de  hauteur  sur  0^^,40  de  diamètre  dans  les  hautes  vallées 
du  Connecticut. 

On  le  trouve  dans  l'Amérique  du  Nord,  de  la  baie  d'Hudson  jusqu'en  Géorgie, 
dans  toutes  les  régions  des  Etats-Unis,  de  la  Nouvelle-Angleterre  au  Canada.  Il 
affectionne  les  sols  fertiles  et  frais,  et  il  est  souvent  cultivé. 

Le  tronc  est  droit,  la  cime  pyramidale  puis  arrondie  au  sommet. 

Les  feuilles  sont  glabres,  grandes,  cordées,  brusquement  acuminées,  dentelées, 
obliques  à  la  base,  coriaces. 

Les  fleurs  ont  des  pétales  d'un  blanc  jaunâtre,  tronqués  au  sommet. 

Le  fruit  est  noirâtre,  globuleux,  de  la  grosseur  d'un  pois,  de  consistance  ligneuse, 
à  pédoncule  fixé  au  milieu  de  la  bractée  florale. 
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L'aubier  est  épais  et  diUîcile  à  distinguer. 

Le  bois  est  blanc,  mou,  tendre,  léger,  d'un  travail  facile,  susceptible  d'un  beau 
poli,  très  employé  pour  les  panneaux  de  voitures,  les  meubles  à  bon  marché,  les 
objets  en  bois,  la  sculpture,  la  pâte  à  papier. 

L'écorce  interne  contient  des  libres  utilisées  pour  la  fabrication  des  cordages. 

Tilleuls  d'ornement. 

Parmi  les  tilleuls  d'ornement  employés  pour  la  décoration  des  parcs,  citons  : 

Tilia  argentea  {Tilleul  argenté)  originaire  de  Hongrie,  dont  le  juli  feuillage 
argenté  se  conserve  jusqu'aux  gelées,  même  en  terrain  sec;  sa  hauteur  peut  aller 
jusqu'à  plus  de  12^  et  son  diamètre  à  o'",5o;  c'est  un  magnifique  arbre  d'avenue, 
recherchant  les  sols  frais  et  légers.  Sa  variété  spectabilis  possède  des  feuilles 
argentées  bien  plus  belles  et  plus  vigoureuses  que  celles  du  Tilleul  argenté  type. 

Tilia  dasystyla,  du  Caucase,  très  recommandé  comme  arbre  d'avenue,  parce 
qu'il  conserve  très  tard,  jusqu'avix  gelées,  ses  jolies  feuilles  d'un  ton  vert  brillant. 

Tilia  begoniifolia,  à  feuilles  en  forme  de  cœur. 

Tilia  jyiandshurica,  arbre  très  vigoureux,  à  larges  feuilles  vertes  dont  les  bords 
sont  lobés  et  découpés,  à  jeunes  pousses  rougeâtres. 

Tilia  Miqueliana,    du    Japon,    à    curieuses    feuilles    blanchâtres,  cordiformes. 

Tilia  orbicularis,  à  croissance  érigée,  à  feuilles  d'un  vert  sombre  en  dessus  et 
d'un  blanc  tomenteux  en  dessous,  persistantes  jusqu'à  la  fin  de  l'automne. 

Tilia  Parmentieri  pendula,  Tilleul  pleureur,  à  feuilles  argentées. 

Tilia  mongolica  (Moser),  possédant  des  feuilles  à  forme  spéciale  rappelant 
celles  de  certaines  vignes  américaines. 


Grouie  à  feuilles  de  tilleul. 

Grewia  tiliœfolia  (Vahl.). 

Essence  de  grande  ou  de  moyenne  taille,  qu'on  trouve  dans  le  centre  et  le  sud 
des  Indes  anglaises,  dans  les  régions  sud  de  l'Himalaya,  du  Jumma  jusqu'au 
Népaul,  en  grande  abondance  dans  les  Gaths  et  le  Camara  du  Nord. 

Elle  dépasse  rarement  o°^,5o  de  diamètre. 

Le  bois  est  d'un  rouge  brun,  à  grain  serré,  dur,  élastique,  lisse,  facile  à  tra- 
vailler, susceptible  d'un  beau  poli,  d'une  dessiccation  rapide.  Il  pèse  5o  livres 
par  pied  cube  anglais. 

On  l'utilise  pour  tous  les  emplois  exigeant  de  la  dureté  et  de  l'élasticité,  par 
exemple  les  timons  de  voitures,  les  bâtons  de  golf,  les  manches,  les  rames,  les 
mâts,  les  instruments  agricoles,  les  châssis  de  portes  et  de  fenêtres,  les  meubles, 
les  bois  de  lits. 

Pour  les  tonneaux  à  bière,  on  le  préfère  même  au  chêne. 

L'écorce  fournit  de  bonnes  fibres  pour  la  confection  des  cordages, 

Grewia  paniculata   (Roxb.), 

En  Annamite  :  Co-Ké.  A  Malacca  :  Chindanjeh. 

Petit  arbre  de  10™  à  i5°^  de  hauteur,  très  commun  dans  la  Basse-Cochinchine, 
et  dans  toute  la  Malaisie. 

Les  feuilles,  portées  par  un  court  pétiole,  sont  oblongues  au  sommet,  brusque- 
ment acuminées,  ondulées  sur  les  bords,  dentelées,  obtuses-arrondies  ou  sub- 
cordées. 
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Le  bois  est  blanchâtre,  peu  lourd,  tendre,  résistant,  excellent  pour  la  fabrica-  \ 

tion  des  essieux. 

Grewia  elastica  (Roxb.). 

En  Hindoustan  :  Dahmnoo. 

Arbre  de  l'Hindoustan,  à  feuilles  alternes  munies  de  3  à  7  nerviu'es. 
Bois  souple,  solide,  résistant,  d'excellente  qualité  pour  le  charronnage  et  les 
charpentes. 

Grewia  Isevigata  (Vahl.). 

En  Tamoul  :  Vacouné-cheddi.  En  Telenga  :  Alpear. 

Essence  habitant  la  Basse-Cochinchine,  l'Indo-Chine,  l'Inde,  la  Malaisie, 
l'Australie,  l'Afrique  équatoriale,  les  Indes  néerlandaises. 

C'est  un  petit  arbre  de  5™  à  10™  de  hauteur,  à  jeunes  rameaux  lenticellés. 

Ses  variétés  sont  nombreuses. 

On  les  cultive  en  haies  dans  l'Inde. 

Les  fibres  de  l'écorce  fournissent  d'excellents  liens. 

Le  bois  est  mou,  blanc,  devenant  brunâtre  avec  l'âge. 

H  mérite  d'être  expérimenté  comme  textile;  on  devra  le  cultiver  à  la  manière 
des  osiers  et  des  saules. 

Grewia  tomentosa  (Juss.). 

Arbuste  de  i™  à  S'"  de  hauteur,  qu'on  trouve  à  Java,  à  Bornéo,  en  Malaisie, 
au  Cambodge. 

Presque  toutes  les  parties  de  cette  essence  sont  veloutées. 

On  la  cultive  en  haies. 

Les  fibres  qu'elle  fournit  servent  à  la  fabrication  de  liens  très  solides,  et,  à  ce 
point  de  vue,  sa  culture  devrait  faire  l'objet  d'essais  méthodiques. 

Grewia  hetulsefolia  (Constancia). 

Au  Soudan  :  Kel,  Kli,  Simbe-fi,  Noronoro. 

Arbrisseau  du  Sénégal  et  du  Soudan,  qui  ne  dépasse  guère  3"^^  de  hauteur  sur 
o™,20  de  diamètre,  et  laisse  exsuder  une  gomme  recherchée. 

La  cime  est  diffuse,  à  rameaux  noueux. 

L'écorce  est  mince,  grise  à  l'extérieur,  brune  à  l'intérieiu". 

Les  feuilles  sont  alternes,  lancéolées,  paripennées,  dentées  légèrement,  lui- 
santes en  dessus,  rugueuses  en  dessous. 

Les  fleiu?s  ont  5  sépales,  5  pétales,  et  de  nombreuses  étamines. 

Le  fruit  est  jaune,  charnu,  globuleux,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  monosperme. 

Cet  arbrisseau  croît  dans  les  terrains  secs. 

Le  bois  est  très  dur,  flexible,  d'une  densitc-  de  0,790, 

On  l'emploie  pour  les  manches  d'outils  et  les  lances. 

Les  feuilles  appliquées  sur  les  plaies  arrêtent  les  hémorragies. 

Luhée  paniculée. 

Luhea  paniculata  (Mart.), 
Au  Brésil  :  Açoita  caçallo,  


Arbre  de  grand  développement,  qu'on  trouve  au  Brésil,  en  grande  abondance, 
surtout  dans  l'État  de  Saint-Paul. 

Le  tronc  atteint  lo™  à  la*"  de  longueur  sur  o™,8o  à  1°^  de  diamètre. 
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Il  a  des  branches  nombreuses  et  un  feuillage  touffu,  précieux  comme  abri  pour 
les  animaux  d'élevage. 

Les  feuilles  sont  d'un  vert  clair,  grandes,  ovales. 

Le  fruit  ligneux,  et  de  forme  allongée,  est  divisé  en  5  loges. 

Le  bois  est  blanchâtre  avec  des  taches  un  peu  plus  foncées,  dur,  à  fibres  tor- 
tueuses, dépourvu  d'aubier.  Il  est  de  seconde  qualité  et  employé  pour  les  travaux 
d'intérieur,  les  poutrelles  et  planches  pour  plafonds,  les  ouvrages  de  menuiserie, 
les  sabots,  les  semelles  de  chaussures,  les  jattes,  les  cuillers. 

L'écorce  sert  au  tannage  des  peaux  et  est  utilisée  en  médecine  contre  Varthri- 
tisme,  la  diarrhée,  la  leucorrhée. 

Luhée  à  grandes  fleurs. 

Luhea  grandiflora  (Mart.). 

Au  Brésil  :  Açoita  cavallo.  Au  Paraguay  :  Coa-oheUj.  En  Argentine  :  Sota 
cahallo. 

Arbre  du  Brésil,  du  Paraguay,  de  l'Argentine,  très  répandu  dans  la  provinca 
de  Misiones  (Argentine). 

Les  feuilles  sont  elliptiques  ou  suborbiculaires,  à  base  obtuse  ou  subcordée. 

Le  bois  est  assez  dur  et  de  bonne  qualité;  on  l'utilise  pour  le  tour,  a  carros- 
serie, l'ébénisterie,  les  constructions  civiles  et  navales. 

L'écorce,  riche  en  tanin,  est  employée  pour  le  tannage  des  peaux,  et,  en  méde- 
cine, contre  la  diarrhée. 

Luhea  divaricata  (Mrt,), 

En  Argentine,  Misiones  :  Kaa-o-veti-guazu;  vègion  du  Chaco  et  de  Corrientes  : 
Azota  cahallo. 

Arbre  de  l'Argentine,  ne  dépassant  guère  iS"^  environ  de  hauteur  sur  o°*,8ode 
diamètre. 

L'écorce  est  d'une  teinte  cendrée,  fine,  marquée  de  nombreux  petits  sillons 
longitudinaux. 

Le  bois  est  blanc,  compact,  élastique,  résistant,  assez  dur  et  lourd,  de  notable 
durée  dans  les  endroits  secs,  d'une  fente  facile. 

On  l'emploie  pour  la  charpente  et  la  menuiserie. 

L'écorce  est  astringente  et  peut  servir  au  tannage  des  peaux. 

Duhoscia  macrocarpa  (Bocq,). 

En  Afrique  occidentale  :  Pianro. 

Arbre  qu'on  trouve  à  la  Côte  d'Ivoire,  et  qui  peut  atteindre  i5™  à  20°^  de 
hauteur  sur  o°^,2o  à  o^,35  de  diamètre. 
Les  rameaux  sont  pendants. 

L'écorce  est  grise,  fibreuse;  elle  se  détache  en  lanières  étroites  mucilagineuses. 
Le  bois  est  d'un  blanc  jaunâtre,  demi-dur,  d'une  densité  de  o,54o. 

Maqui.  - 

Aristotelia  macqui  (L'her.). 

Au  Chili  et  en  Patagonie  :  Maki. 

Arbuste  originaire  du  Chili,  et  qui  atteint  environ  3"*  de  hauteur  de  fût  sur 
G™,  10  de  diamètre, 

L'écorce  est  d'un  gris  foncé,  mince,  presque  lisse,  astringente. 
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Les  feuilles  persistantes  sont  d'un  vert  sombre,  luisantes,  opposées,  ovales- 
lancéolées,  dentées  en  scie. 

Les  fleurs  blanches  sont  disposées  en  grappes. 

Les  fruits  sont  de  petites  baies  d'un  rouge  brun,  comestibles,  très  bonnes  en 
confitures,  employées  en  teinture,  utilisées  pour  colorer  les  xdns,  et,  à  ce  titre, 
faisant  l'objet  d'une  importante  exportation  du  Chili. 

Le  bois  est  blanchâtre,  compact,  mou,  léger,  élastique,  et  ne  sert  que  pour  le 
chauffage. 

Les  fibres  du  liber  fournissent  d'excellents  liens. 

On  a  introduit  cette  essence  dans  les  jardins  d'Europe.  Elle  s'est  montrée  très 
résistante  dans  le  midi  de  la  France. 

Une  petite  espèce  voisine,  Aristotelia  racemosa,  de  2"^  à  7"^  de  hauteur,  habite 
la  Nouvelle-Zélande  (nom  local  :  Mako)  et  se  fait  remarquer  par  sa  croissance 
rapide;  son  bois  est  analogue  à  celui  du  tilleul, 

1 

Éléocarpe  de  Baudouin. 

Elaeocarpus  Baudouini  (Brong.  et  Gris.). 

Arbre  habitant  la  Nouvelle-Calédonie,  et  affectionnant  spécialement  les  sols 
ferrugineux. 

Il  est  de  taille  moyenne;  sa  cime  est  arrondie  et  très  touffue. 

L'écorce  est  mince,  rugueuse,  finement  crevassée. 

Les  feuilles  sont  d'un  vert  glauque  en  dessous,  à  nervures  un  peu  saillantes, 
obovales,  alternes,  acuminées  au  sommet,  cunéiformes  à  la  base,  légèrement 
ondulées  sur  les  bords,  crénelées  à  la  partie  supérieure. 

Le  bois  est  blanchâtre  chez  les  jeiuies  sujets,  gris-verdâtre  chez  les  exem- 
plaires âgés,  lourd,  d'une  densité  de  0,968,  assez  dur  et  fibreux,  d'un  travail  facile, 
excellent  pour  la  menuiserie. 

Éléocarpe  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Eleeocarpus  dentatus  (Vahl.). 

Grand  arbre  de  la  Nouvelle-Zélande,  pouvant  atteindre  20'"  de  hauteur 
(nom  local  :  Hinau). 

Il  forme  souvent  des  massifs  étendus,  et  occups  de  préférence  les  sols  d'allu- 
vions  fertiles. 

Les  feuilles  sont  ovales-oblongues  et  dentées. 

Le  bois  est  d'un  jaune  foncé,  à  grain  fin  et  serré,  de  longue  durée,  très  résis- 
tant à  l'humidité  et  aux  intempéries,  excellent  pour  toutes  les  constructions 
ot  les  travaux  hydrauliques. 

L'écorce  est  bonne  pour  le  tannage;  réduite  en  poudre,  elle  sert  à  teindre  en 
noir  les  étoffes  de  lin. 

L'extrait  du  Hinau  peut  remplacer  le  bois  de  campêche. 

Éléocarpe  d'Amérique. 

Elseocarpus  americanus  L. 

Arbre  de  l'Amérique  du  Sud,  notamment  de  l'Argentine  (nom  local  :  Afata 
grande  ou  Lapachillo). 
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Il  peut  atteindre  lo'"  de  hauteur  environ  sur  o"\5o  de  diamètre. 
L'écorce  est  d'un  gris  verdâtre,  mince,  un  peu  ridée. 

Le  bois  est  d'un  blanc  grisâtre,  compact,  élastique,  résistant,  employé  pour 
toutes  les  catégories  de  travaux. 

Éléocarpe  de  la  Soude. 

Elseocarpus  angustifolius  (Bl.). 

Arbre  de  12"^  à  10"^  environ  de  hauteur,  habitant  les  îles  de  la  Sonde,  et  occu- 
pant les  sols  des  vallées,  jusque  vers  1000^"  d'altitude  (nom  local  aux  Indes 
néerlandaises  :  Ambit). 

Le  bois  est  léger,  peu  estimé  comme  bois  d'oeuvre. 

Les  fruits  servent  à  fabriquer  des  colliers  d'ornement, 

Éléocarpe  d'Australie. 

Elseocarpus  cyaneus  (Ait.). 

Bel  arbre  atteignant  3o°^  de  hauteur  environ  dans  les  alluvions  des  ravins; 
il  est  originaire  d'Australie,  et  habite  le  Queensland,  la  Nouvelle-Galles  du  Sud, 
Victoria. 

Les  feuilles  persistantes  sont  alternes,  oblongues-lancéolées,  dentelées  sur  les 
bords. 

Le  bois  est  dur,  flexible,  à  grain  fin,  de  quahté  excellente,  recherché  notamment 
pour  la  fabrication  des  brancards  et  des  manches. 

Éléocarpe  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Elseocarpus  ovigerus  (Brong.  et  Gris.), 

Essence  de  la  Nouvelle-Calédonie  (nom  local  :  Poué),  de  taille  moyenne,  à 
rameaux  cendrés  couverts  de  rugosités  provenant  de  la  chute  des  pétioles. 

Les  feuilles  sont  ovales,  obtuses,  épaisses,  coriaces. 

Le  bois  est  blanc,  d'une  densité  de  o,756,  fibreux,  un  peu  cassant,  d'une  notable 
durée. 

Cette  essence  affectionne  particulièrement  les  sols  ferrugineux. 

Autres  espèces  d'Éléocarpe. 

Elseocarpus  floribundus  (Bl.), 

Arbre  des  Indes  néerlandaises  (Hawoean),  donnant  un  bois  employé  pour  tous 
les  ouvrages  n'exigeant  pas  une  longue  durée. 

Elseocarpus  grandis  (F.  Muell.), 

Arbre  du  Queensland  (Australie),  désigné  sous  le  nom  de  Callhoon,  formant 
des  tailhs  bas  en  bordure  des  côtes  et  fournissant  un  bois  tendre  et  facile  à  tra-- 
vailler,  mais  de  qualité  peu  estimée. 

Elseocarpus  holopetalus  (F.  Muell.). 

Belle  essence  de  Victoria,  qui  croît  à  des  altitudes  assez  élevées  et  qui  donne 
im  bois  à  texture  fine,  apte  aux  travaux  de  menuiserie. 
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Elxocarpus  Hookerianus  (E,  RI.). 

Essence  de  la  Nouvelle-Zélande  (nom  local  :  Po-Ka-Ko),  dont  l'écorce  est  uti- 
lisable pour  le  tannage,  et  qui  fournit  une  belle  couleur  pourpre, 

Elseocarpus  integrifolius  (Larak.  ), 

Arbre  originaire  de  l'île  Maurice,  dont  le  fruit  est  comestible  et  le  bois  apte  aux 
constructions. 

Elseocarpus  longifoliiis  (Bl.), 

Grand  arbre  du  Queenslaud,  dont  le  bois  est  flexible  et  résistant;  il  est  précieux 
pour  la  fabrication  des  manches  et  des  avirons. 

Elseocarpus  macrophyllus  (Bl,). 

Essence  des  Indes  néerlandaises  {Hawoean)  dont  les  fruits  sont  comestibles 
et  le  bois  assez  dur,  mais  d'une  faible  durée. 

Elseocarpus  micranthus  (Vieil).). 

Essence  des  Indes  néerlandaises  (Saratoes),  dont  le  bois  est  utilisé  pour  les 
constructions. 

Elseocarpus  persicifolius  (Brong.  et  Gris.). 

Grand  arbre  de  la  Nouvelle-Calédonie,  pouvant  atteindre  3o"^  à  35"*  de  hauteur 
et  formant  une  immense  cime  étalée. 

Les  feuilles,  d'un  beau  rouge  à  l'automne,  sont  très  ornementales. 
Le  bois  est  utilisé  pour  la  construction  des  pirogues  légères. 

Elseocarpus  serraius  L. 

Arbre  originaire  de  Ceylan.  Il  fournit  un  bois  employé  pour  les  constructions. 
La  pulpe  du  fruit  est  comestible  et  les  noyaux  servent  en  Ethiopie  à  la  fabri- 
cation des  colliers. 

Elseocarpus  speciosus  (Vieill.). 

Arbre  de  la  Nouvelle-Calédonie,  dont  le  bois  est  employé  aux  constructions. 

Elseocarpus  stipularis  (Bl,). 

Arbre  de  Malacca  (nom  local  :  Mudatig  Asam),  dont  le  bois,  d'un  blanc 
rougeâtre,  tendre,  se  gerçant  facilement,  est  cependant  utilisé  pour  la  fabrication 
des  caisses. 

Tibourbou. 

Apeiba  tibourbou  (Aubl.). 

Essence  habitant  le  Brésil  {Pao  Jangada),  la  Guyane  (Tibourbou),  le  Venezuela 
(Cabeza  de  negro). 

Les  feuilles  sont  alternes,  distiques,  ovales-oblongues,  légèrement  dentelées. 

Le  bois  est  blanc,  très  léger,  de  peu  de  durée,  utilisé  pour  les  radeaux  et  les 
barques. 

L'écorce  fournit  des  fibres  textiles. 

Les  fruits  donnent  une  huile  pectorale. 
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Bois  de  mèche. 

Apeiba  glabra  (Aubl.). 

Arbre  des  mêmes  réglons  tropicales,  à  l'tMiilIt's  ovales-oblongues,  entières, 
pointues,  glabres. 

Son  bois,  tendre  cl  K'ger,  csl  reinarc|uable  par  la  ]>ropriété  qu'il  f>ossède  de 
s^ enflammer  par  le  frottement  contre  un  autre  bois  plus  dur  :  d"où  son  nom  de  bois 
de  mèche. 

Bois  de  triiiquemale. 

Berrya  umnionilla  (Roxb,). 

En  Birmanie  :  Pe-wan.  En  Tamoul  :  Cha'^'oundel  Marom. 

Grand  arbre  habitant  Ceylan,  la  côte  du  Malabar,  la  Birmanie,  l'Auslralie 
tropicale. 

Les  feuilles  sont  alternes,  simples,  penninerves,  luunies  de  5  à  7  nervures. 

Le  bois  (bois  de  trinque  maie)  est  d'un  jaunepùle,  à  grain  lin,  à  fibres  longues, 
léger,  flexible,  solide,  durable,  précieux  pour  les  charpentes,  le  charronnage.  la 
fabrication  des  avirons.... 

Le  liber  de  l'écorce  sei't  à  confectionner  des  cordes  et  des  nattes  fines. 

La  variété  mollis  donne  un  bois  rouge, brun,  également  utile  pour  les  construc- 
tions. 

Le  Berrya  mollis  est  une  excellente  essence  qui  mérite  d'être  introduite  aux 
Indes, 

Cây-lo-bo. 

Brownlowia  tabularis  (Pierre). 

En  Annamite  :  Cdy-lo-bo. 

Un  des  plus  beaux  arbres  du  sud  de  l'Asie.  Il  peut  atteindre  l\o^  de  hauteur 
sut  I™  et  plus  *le  diamètre,  avec  26^  à  3o°^  sous  branches. 

Les  feuilles  munies  d'un  long  pétiole  sont  ovales,  obtuses  ou  arrondies  à  la  base» 
aiguës  ou  émarginées  au  sommet,  brillantes  en  dessus,  grises  et  tomenteuses 
en  dessous. 

Le  bois  à  grain  fin  est  un  des  meilleurs  bois  rouges.  D'une  très  longue  durée, 
il  peut  être  utilisé  pour  les  planches,  les  madriers,  les  ponts,  la  menuiserie  fine,  les 
constructions  navales. 

C'est  une  essence  qu'il  faut  propager  en  Cochinchine  et  expérimenter  dans 
toutes  les  régions  tropicales. 

Browrdowia  Denysiana  (Pierre). 

En  Annamite  :   Cdy-lo-bo-la-long. 

Essence  forestière  de  20"^  à  20"^  de  hauteur,  donnant  un  bois  analogue  au  pré- 
cédent. 

Brownlowia  emarginata  (Pierre). 

Petit  arbre  de  8"^  à  12™  de  hauteur,  qu'on  trouve  dans  les  forêts  de  Cochin 
chine,  et  dont  le  bois  rouge  sert  à   fabriquer  des  poteaux,  des  chevrons,   des 
manches  d'outils. 

c.  —  F.  14 
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Calabure. 


JMuntagia  culahura   L, 

A  la  Guadeloupe  :  Bois  ramier.  Au  Salvador  :  Capulin.  Au  Venezuela  :  Ma/a' 
gtiilio. 

Petit  aibre  qui  hal)ile  les  Indes  occidentales  et  l'Amérique  du  Sud,  notamment 
!<'  Venezuela. 

Les  feuilles  sont  alternes,  oblongues-lancéolées,  dentées  sur  les  bords,  acumi- 
nées  au  sommet,  couvertes  de  petits  poils  fins. 

Le  bois  est  bon  pour  la  fabrication  des  douves  de  barriques. 

Le  liber  fournil  des  fibres  textiles  destinées  à  la  confection  des  cordages. 

On  pourrait  utiliser  ces  fibres  dans  les  industries  du  tissage  et  de  la  filature; 
car  elles  se  divisent  facilement  au  peignage.  et  sont  souples,  fines  et  brillantes. 

Pentace    hurmanriicn    (Kurz.). 

En  Kmer  :  Tassièl. 

Grand  arlire  forestier,  de  25"^  à  3o"^  de  hauteur,  qu'on  trouve  dans  le  Cam- 
bodge occidental  (montagnes  de  Camchây),  dans  les  régions  du  Pégou,  de  Mar- 
taban,  de  Tenassérim, 

Le  tronc  a  une  écorce  rougeàtre,  épaisse,  riche  en  tanin. 

Les  feuilles  sont  ovales-oblongues,  lancéolées,  arrondies  ou  subcordées  à  la  base, 
oubescentes  quand  elles  sont  jeunes,  puis  devenant  glabres  et  rugueuses  à  la  face 
supérieure. 

Le  bois,  à  fibres  grosses  et  longues,  est  rouge  pâle  à  la  périphérie,  plus  foncé 
vers  le  centre,  léger,  solide,  d'une  bonne  conservation. 

Les  Kmers  l'utilisent  pour  la  construction  des  bateaux  destinés  à  la  mer.  Il  e-,? 
bon  pour  les  charpentes  et  le  charronnage. 

Vallea    stipularis  (Mut.). 
Au  Venezuela  :  Roso. 

Grand  arbre  très  répandu  au  Venezuela,  dans  l'Etat  de  Guzman-blanco. 
Les  feuilles  sont  cordées,  obtuses,  velues. 

Le  bois,  très  beau,  est  brun  rougeàtre,  avec  des  veines  noires,  à  grain  fin, 
compact,  lourd,  d'une  densité  de  i,o5o. 

11  est  excellent  pour  la  menuiserie  et  l'ébénisterie. 

Quapa?ier  à  gros  friiits. 

Sloanea  Massoni  (Schwartz). 

A  la  Guadeloupe  :  Châtaignier  de  montagne.  A  la  Martinique  :  Châtaignier 
coco. 

Arbre  d'une  dizaine  de  mètres  de  hauteur,  à  tronc  tortueux,  à  feuilles  alternes 
it  ovales. 

Il  est  originaiie  des  Antilles.  On  le  trouve  à  la  Martinique  et  à  la  Guadeloupe, 
vers  400""  d'altitude. 

Le  bois  est  dur,  flexible,  d'une  densité  de  0,889,  utilisé  en  menuiserie. 

L'écorce  est  astringente. 

l.es  fruits  ont  la  forme  et  la  saveur  des  chàtaiicnes. 
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Quapaiier  on   Châtaignier  de  la  Martinique. 

Slodiu'u  sinemariensis  (Aubl.). 

Arbre  de  même  laiJie  que  le  précédent,  à  feuilles  allt-rries,  ovales,  arrondies  à 
l'extrémité. 

On  le  trouve  à  la  Martinique  dans  les  endroits  humides  et  ombragés. 

Le  bois  sert  à  la  fabrication  des  pirogues,  des  planches 

l/écorce  est  astringcnle. 
Les  fruits  sont  alimentaires. 

Quapaiier   d'Australie. 

Sloanea  australis  (F.    Muell,). 

Arbre  de  taille  moyenne,  à  tronc  irrégulier,  à  branches  longues  et  pendantes, 
avec  im  bouquet  de  grandes  feuilles  à  Textréraité  des  rameaux. 

On  le  trouve  dans  les  forêts  du  Queensland  et  de  la  Nouvelles-Galles  du  Sud, 
Le  bois  est  rosé,  tendre,  compact. 

Schoutenia  ovata  (Korth.), 

Aux  Indes  néerlandaises  :  W' alikoekoon. 

Arbre  de  dimensions  moyennes,  qu'on  trouve  à  Java,  en  montagne,  surtout 
au  Nord-Ouest  dans  les  sols  marécageux  du  littoral. 

Les  feuilles  soni  ovales,  acuniinées  au  sommet,  obliques  à  la  base,  sinuées- 
jK'ntées,  trinerviées. 

Le  bois  est  rouge  bnui,  flexible,  compact,  dune  densité  de  0,870,  à  fibres  droites 
«M  longues,  d'une  longue  durée,  très  résistant  aux  forces  de  pression  et  de  tension, 
mais  d'un  travail  assez  difïiciie,  et  se  gergant  s'il  n'est  pas  sec. 

On  l'emploie  pour  les  construclionï,  le  charronnage,  la  carrosserie.  11  est  excel- 
lent pour  la  fabrication  des  arcs. 

Schoutenia   hypoleuca   (Pierre). 

En  Kmer  :   Binh-tchui. 

Essence  de  l' Indo-Chine,  fournissant  un  bois  rouge,  estimé  par  les  Kmers  et 
employé  pour  les  constructions  et  les  bateaux  de  mer. 

Schoutenia   Godejroyarm  (B.    l'u.). 

Petit  arbre  d'ornement,  des  mêmes  régions,  ne  dépassant  guère  à^  de  hauteur 
sur  o"\io  de  diamètre,  donnant  des  fleurs  odorantes  et  un  bois  rouge  utilisé 
pour   la   fabrication   des   mêmes    ouvrages. 

Belotia  grevieefolia  (A.   Ricli.). 
A  Cuba  :  Majugud. 

Cet  arbre,  indigène  à  Cuba,  fournit  un  bois  très  estimé,  et  un  liber  utilisé  poui 
la  fabrication  des  cordages. 

Columbia  auriculata   (H.  Bii.). 

Petit  arbre  décoratif,  qu'on  trouve  dans  les  forêts  de  Cooliiuchine. 
11  donne  un  liber  très  fibreua\  et  des  fleurs  à  propriétés  émoUientes. 
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Columbia  javanica  (Bl.). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Drovak  ou  Sampora. 

Petit  arbre  des  régions  montagneuses  de  Java,  dont  le  liber  sert  à  la  fabrica- 
tion des  cordages, 

Echinocarpus  sigun  (Bl.), 

En  Malais  :  Kisigoeng. 

Arbre  de  Malaisie,  dont  le  bois  à  texture  grossière  n'est  pas  attaqué  par  les 
termites,  et  est  recherché  à  ce  titre  pour  les  constructions, 

Prockia  cruels  L. 

A  Cuba  :  Guacimilla  de  costa.  Au  Venezuela  :  Huesito. 

Petit  arbre  qui  habite  Cuba,  le  Venezuela,  le  Brésil,  l'Argentine,  et  qui  fournit 
nn  bois  blanc,  tendre,  à  giain  assez  fin. 

Le  jute. 

Corchorus  capsularis  L. 

Le  jute  {Corchorus  capsularis)  n'est  pas  un  arbre.  C'est  une  plante  annuelle 
de  rinde  et  du  Bengale,  dont  les  fibres  ligneuses  sont  employées  comme  celles 
du  chambre. 

En  quelques  mois  elle  atteint  3""  à  4"^  de  hauteur  dans  les  régions  à  atmosphère 
chaude  et  humide,  en  sols  fertiles  d'alluvions. 

Les  fruits  sont  allongés  en  forme  de  capsules, 

La  filasse  des  tiges  sert  à  confectionner  des  sacs  de  toile  et  font  l'objet  d'un 
commerce  considérable. 

Une  autre  espèce  {Corchorus  olilorius)  se  distingue  par  ses  fruits  glabres  et 
allongés;  ses  feuilles  sont  comestibles,  et  mangées  comme  celles  des  épinards. 


FAMILLK  DES   HIXACEES, 

Cette  famille  comprend  environ  240  espèces,  composées  d'arbres  et  d'arbustes 
à  feuilles  isolées  et  simples,  à  calice  de  5  ou  6  sépales,  à  corolle  de  5  ou  6  pétales, 
parfois  avortés. 

Les  étamines  sont  ordinairement  libres  et  nombreuses,  à  anthères  le  plus  sou- 
vent extrorses,  munies  de  4  sacs  polliniques.  Le  pistil  est  formé  de  2,  3  ou  5  car- 
pelles, La  placentation  est  pariétale. 

Le  fruit  est  le  plus  souvent  une  baie,  rarement  une  capsule, 

Rocouyer  d'Amérique. 

Bixa  orellana  L, 

Grand  arbrisseau  à  cime  touffue,  qu'dii  trouve  aux  Antilles,  et  *\\n  peut  at- 
teindre 5™  à  7"^  de  hauteur. 

Il  porte  de  grandes  feuilles  alternes,  ovales,  cordiformes  à  la  base,  pointues  à 
l'exiréinité,  entières,  glaliies,  à  nervures  latérales  .'oussâtres,  inunit^s  de  stipul^'S 
lancéolées  caduques. 

Les  grandes  fleurs  rouges  sont  disposées  en  panicules   terminales.   Elles  ont 
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un  calice  formé  de  5  folioles  colorces,  ovales,  avec  5  glandes  à  leur  base,  une 
cr>i  olle  de  5  pétales  égaux,  ovales,  plus  courts  que  les  sépales. 

Le  fruit  est  mie  capsule  ovale,  comprimée,  uniloculaire,  bivalve,  couverte  de 
jMiintes  raides:  il  contient  des  graines  nombreuses  à  forme  turbinée,  recouvertes 
dune  pulpe  rouge  soluble  dans  l'eau;  Tembryon  très  petit  est  renfermé  dans 
111)  périspernie  charnu. 

(l'est  cette  pulpe  rouge  qui,  traitée  par  l'eau  en  cbullition,  fournit  la  matière 
colorante  rouge  appelée  rocou. 

Ia'  bois  de  cette  essence  est  blanc  et  mou:  il  a  la  propriété  de  s'enflammer  par 
le  frottement. 

Le  rocouyer  est  très  ornemental  par  ses  belles  fleurs  qui  ressemblent  à  dis 
roses. 

La  transplantation  des  jeimes  plants  est  difficile;  il  est  préférable  de  semer  en 
place. 

L'écorce  peut  être  utilisée,  comme  celle  des  Tiliacées,  pour  la  fabrication  des 
cordages. 
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Caractères  de  la  famille.  - —  Les  Sterculiacées  sont,  comme  les  Tiliacées,  très 
voisines  des  Malvacées. 

La  famille  se  compose  de  66o  espèces  environ,  presque  toutes  arborescentes 
et  tropicales. 

Cette  famille  se  différencie  de  celle  des  Tiliacées  par  ses  étamines  concrescentes 
en  tube  au  lieu  d'être  libj-es,  et  de  celle  des  Malvacées  par  ses  anthères  comprenant 
4  sacs  polliniques  au  lieu  de  9.. 

Les  feuilles  sont  généralement  caduques,  alternes,  simples  ou  composées,  stipu- 
lées, penninerves,  ou  palmatinerves,  munies  le  plus  souvent  de  lobes  correspon- 
dant aux  nervures. 

Les  tissus  de  ces  plantes  contiennent  beaucoup  de  mucilage  et  aussi  des  sub- 
stances extractives  amères  et  astringentes. 

Les  graines  possèdent  des  propriétés  excitantes. 

Le  cacaoyer 

Theobroma  cacao  L. 

Le  cacaoyer  est  un  petit  arbre  de  4^^'  à  lo"*  de  hauteur,  originaire  de  l'Amérique 
tropicale. 

On  le  trouve  à  l'état  spontané  dans  les  vallées  de  l'Amazone  et  de  ses  affluents, 
et  dans  l'île  de  la  Trinité. 

Il  est  cultivé  au  Mexique,  aux  Antilles,  au  Nicaragua,  au  Guatemala,  en 
Equateur,  au  Brésil,  au  Venezuela,  en  Afrique  tropicale  dans  les  Colonies  fran- 
çaises et  portuguaises  et  sur  la  côte  occidentale,  aux  Philippines,  en  Asie,  aux 
Indes  néerlandaises,  à  Java,  à  Bornéo,  à  Ceylan, 

]>e  port  de  cet  arbuste  est  gracieux;  il  est  ramifié  et  touffu;  le  tronc  est  droit, 
couvert  d'une  écorce  brunâtre. 

Les  feuilles  sont  alternes,  amples,  pendantes,  ovales-lancéolées,  acuminées 
au  sommet,  obtuses  à  la  base,  un  peu  ondulées  sur  les  bords,  lisses  et  coriaces,  à 
nervures  inférieures  tomenteuses. 
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Les  fleurs  sont  petites,  à  pétales  jaunâtres;  elles  croissent  généralement  à 
l'aisselle  des  feuilles  tombées. 

Le  fruit,  appelé  cabosse,  est  une  grosse  baie  allongée,  jaune,  puis  rougeâtrc. 
marcpiée  d'une  dizaine  de  côtes  longitudinales  peu  saillantes.  Ce  fruit  contient, 
au  milieu  d'une  pulpe  rosée  gélatineuse,  25  à  3o  graines,  de  la  grosseur  d'unt 
amande;  l'albumen  est  réduit;  l'embryon  violacé  contient  les  substances  di; 
réserve  constituant  le  cacao,  employé  pour  la  fabrication  du  chocolat. 

Les  fruits  sont  mûrs  vers  la  fin  de  décembre.  On  les  fait  séjourner  en  strali- 
fioation  dans  une  fosse  remplie  de  sable  fin,  où  on  les  remue  pour  les  débarrasser 
de  la  pulpe;  puis  on  les  étend  au  soleil  pour  les  faire  sécher. 

On  les  vend  immédiatement;  car  ils  sont  exposés  à  l'attaque  d'une  larve,  cellt- 
de  la  teigne  du  cacao. 

Les  graines  sont  légèrement  torréfiées  avant  d'être  mises  en  vente.  Elles  con- 
tiennent du  beurre  de  cacao  pour  moitié  environ,  du  sucre,  de  l'amidon  et  un  alca- 
loïde, la  théobromine,  à  propriétés  tonifiantes. 

La  composition  du  cacao  est  approximativement  la  suivante,  jiour  loo  : 

Malien'  gfassc 53,  lO 

Albumine !  ;,  5o 

Amidon h),  90 

(romme 7r  75 

Matière  colorande  rouge ',00 

Eau  hygroscopique ! ,  7S 

Théobromine ?  à  1 

Le  beurre  de  cacao  est  formé  surtout  de  stéarine,  puis  d'acide  oléique  et  de  pai- 
miline. 

Le  chocolat  est  fabriqué  en  ajoulaat  au  cacao,  torréfié  et  pulvérisé,  en^^r(»^. 
les  deux  tiers  de  son  poids  de  sucre  et  un  peu  de  vanille  ou  de  cannelle  pour  h 
parfumer. 

Le  cacaoyer  est  une  essence  délicate  qui  exige  à  la  fois  de  la  chaleur,  de  Vomhre 
et  de  Veau.  Il  faut  l'abriter  contre  les  vents,  afin  que  le  pivot  de  sa  racine  ne  soit 
pas  ébranlé  par  les  tempêtes,  si  fré  |uentes  sous  les  tropiques.  On  entoure  le» 
plantations  d'autres  arbres  servant  d'abri;  ou  bien  on  intercale  les  plants  enlr, 
des  bananiers  cultivés. 

Le  cacaoyer  commonce  à  donner  des  fruits  environ  six  ans  après  le  sejuis: 
le  rendement  est  complet  vers  l'âge  de  10  à  12  ans.  La  floraison  se  fait  on  géi\éral 
deux  fois  par  an,  à  des  moments  variables  suivant  les  régions. 

D'un  arbre  en  plein  rapport  on  obtient  en  moyenne  annuellement  :\o  cabosses 
de  400',  qui  fournissent  i''°  à  3  ~^  de  graines  sèches. 

Le  bois  du  cacaoyer  est  grisâtre,  tendant  au  rouge  vers  ie  centre,  mou,  lég<'i. 
peu  résistant,  d'une  densité  de  o,'i3i.  Il  n'a  aucun  emploi  si  ce  n'est  celui  de  com- 
bustible médiocre . 

Le  colatier. 

Cola  acuminata  L. 

Au  Soudan  :  N' gourou,  Goro,  Oro. 

Le  colatier  est  un  bel  arbre  pouvant  atteindre  i5'"  à  18'"  de  hauteur  sur  o'",5o 
de  diamètre. 

Il  est  spontané  dans  les  forêts  de  l'Afrique  tropicale  occidentale,  entre  io<^ 
au  nord  et  5°  au  sud    le  l'Equateur,  de  la  Guinée  française  à  l'Angola.  On  le  cul- 
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tivi!  à  Liljeria,  à  Sierra-Leone,  à  l'île  de  San-Thomé,  sur  divers  points  de  la  côte 
africaine,  au  Sénégal  (N^gourou),  au  Gabon  (Omhéné). 

On  trouve  en  lorêt  plusieurs  varier  s.  Ainsi  le  cola  vera  est  plus  s}»ccialement 
la  variété  de  Sierra-Leone^  cola  Ballatj    (Clirv.)  relie  du  Gal>i'U. 

Le  oolatier  a  un  port  analogue  à  celui  du  chAlaignier.  Le  tronc  est  droit,  eylin- 
diique,  recouvert  d'une  écorce   grisâtre.  Les  rameaux  sont  inclinés  vers  le  sol. 

Les  feuilles,  sont  amples,  ovales,  acuminées  au  sommet,  atténuées  à  la  base. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  cymcs  paniculaires;  les  pétales  sont  d'un  jaune 
blanc  ou  verdàtre  avec  des  veines  rouges;  les  étamines  sont  nombreuses. 

Les  fruits  sont  à  5  divisions  ou  gousses  volumineuses,  ((ui  contiennent  chacune 
î  à  8  graines  rpuges  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  delà  grosseur  d'une  châtaigne,  formées 
par  deux  ou  plusieurs  cotylédons  épais  et  charnus  :  ce  sont  les  noix  (le  cola,  d'un 
poids  di'  3u'  environ,  très  employées  comme  masticatoire^  depuis  des  siècles,  par 
'es  indigènes,  qui  ont  constaté  leurs  propriétés  tonifiantes  et  stimulantes. 

Les  propriétés  des  noix  de  cola  sont  duos  à  la  caféine  (2,3''i  pour  loo)  et  à  la 
colanine  (i,'-î9  pour  loo)  qu'elles  renferment.  Elles  contiennent  aussi  de  la  théo- 
bromine,  d  \n  glucose,  ùu  tanin,  et  trois  fois  plus  d'amidon  que  le  cacao  s.x(^c  une 
moirtdre  quantité  de  matières  grasses.  C'est  un  excellent  succédané  du  café,  du  thé, 
du  cacao.  On  en  fait  un  vin  essentiellement  reconstituant  (vin  de  cola). 

Le  bois  est  blanchâtre,  léger,  poreux,  analogue  au  peuplier,  mais  plus  solide. 
On  l'utilise  pour  la  menuiserie  et  la  charpente. 


Colatier  à  feuilles  en  cœur. 

C(Aa  cordijolia  (H.  Bu.). 

En  Afrique  :  Tahackle. 

Grand  et  bel  arbre,  qu'on  trouve  en  Afriqiu^  dans  les  forêts  de  la  Casamance, 
du  Cayor,  des  Sérères,  du  Rip. 

Les  feuilles  sont  alternes,  dm'es,  coriaces,  argent ée s  en  dessous. 

La  portion  coiuestiblc  des  graines  est  Varille,  à  saveur  sucrée. 

Le  bois  possède  les  mêmes  ([ualités  que  celui  du  Cola,  acuminata. 

La  variété  Maclaudi  (A.  Chev.)  constitue  une  essence  de  iD™  à  3.")"^  de  Juuiteur 
«vec  un  tronc  de  i5'"  à  20"^  sous  branches,  sur  o'",4o  à  o'",6o  de  diamètre;  on  la 
trouve  répandue  dans  les  forêts  de  la  Côte  d'Ivoire,  à  l'état  disséminé. 

L'écorce  est  d'un  gris  cendré,  crevassée  longitudinalement  et  se  détachant  par 
petites  plaques. 

Le  bois  gris  blanchâtre,  d'une  densité  moyenne  de  o,55i,  bien  maillé,  est  très 
-ouvent  employé  en  Afrique  occidentale  pour  tous  les  ouvrages  de  menuiserie. 

La  variété  Nivea  (A.  Chev.)  se  distingue  par  ses  feuilles  blanches  à  la  face  infé- 
rieure. 

Appelée  Ntaba  au  Soudan,  elle  y  est  très  connue,  et  souvent  utilisée  pour  ]• 
constructions. 

Petit  colatier  à  grandes  feuilles. 

Cola  mirabilis  (A.  Ch.), 

Petit  arbre  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  spécialement  des  forêts  de  la  Côt«: 
d"  Ivoire. 

Il  ne  dépasse  guère  4"^  à  8™  de  hauteur  sur  o'",o5  à  o'".i5  de  diamètre. 

L'écorce  est  mince  et  grisâtre. 

Les  feuilles  sont  très  grandes  (o™,4o  à  o'"..")'»  de  longueiuV  loixguement  pétio- 
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lées,  composées-digitées,  formées  de  5  à  g  folioles,  disposées  par  bouquets  à  l'extré 
mité  des  rameaux. 

Les  fleurs  subsessiles  sont  groupées  par  fascicules  de  3  à  8  fleurs  le  long  du  tronc, 
sur  le  bois  déjà  âgé. 

Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  campanuliforme,  long  de  o'^jOaS,  d'un  gris 
roiigeâtre,  à  5  lobes.  Les  fleurs  femelles,  situées  au  sommet  des  rameaux,  donnent 
des  fruits  très  gros  formés  de  7  à  12  follicules.  Chaque  follicule,  long  de  o™,io 
à  on\i2  sur  o™,o5  à  o™,o6  de  largeur,  est  incurvé  comme  une  banane.  En  chacun 
d'eux  on  trouve  20  à  24  graines  rangées  sur  deux  lignes. 

Le  bois  est  blanc,  fibreux,  d'une  densité  de  0,782,  de  qualité  médiocre,  mais 
pouvant  être  expérimenté  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Nyangon . 

Cola  proteiformis  (A.    CIm-v.). 

Noms  loianx  en  Alrii|tu-  :  Nyangon,  Banda,  Knanda,  kekosi. 

Arbre  disséminé  dans  les  forêts  de  la  Côte  d'Ivoire,  principalement  dans  la 
1  l'gion  d'Alépé,  où  il  peut  attcinilre  25°^  à  So^"  de  hauteur,  avec  i5°i  à  20"^  sous 
l)ra:iclii'S,  sur  o™.5o  à  o™.75  de  diamètre. 

L'écorce  est  d'un  gris  roussâtre,  épaisse,  couverte  de  petites  fentes  longitudi- 
nales. 

Les  feuilles  sont  pétiolées,  polymorphes,  les  unes  simples  et  entières,  les  autres 
composées-digitées  à  3   ou   5  folioles. 

Ces  feuilles  ou  folioles  sont  ovales-lancéolées,  cunéiformes  à  la  base,  acuminées 
et  aiguës,  longues  de  o"\i2  à  o™,i5  sur  o'^jOS  à  0^,09  de  largeur,  glabres  et  lui- 
santes sur  la  face  supérieure,  couvertes  d'écaillés  ferrugineuses  brillantes  sur  la 
face  inférieure  (aspect  bronzé). 

Les  fleurs  sont  disposées  en  longues  panicules  dressées. 

Les  fruits  sont  composés  de  2  à  5  follicules  ferrugineux. 

Le  bois  est  rouge,  de  même  couleur  que  l'acajou,  moyennement  dur,  d'une 
densité  de  o,o83,  bien  maillé.  Il  ressemble  au  Cailcédrat  du  Sénégal,  et  peut 
remplacer  l'acajou,  tout  en  étant  d'un  prix  bien  inférieur.  A  ce  titre,  il  est  pré- 
cieux. On  l'emploie  ulileineiit  pour  la  lueuviiserii'  el   ;es  consii  nctious. 

Cavalam. 

Stcrculia  fœtida  L. 

En  Annam  :  Côc.  A  liornéo  :  Djangkang.  En  Cochinchine  :  Chim-Chim-Rung, 
A  la  Guadeloupe  :  Doux-blanc.  Au  Soudan  :  Kepok. 

Bel  arbre  forestier,  à  tronc  droit  et  sans  nœuds,  atteignant  lo'^^  de  longueur 
sur  o°^,45  à  o™,5o  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  alternes,  longuement  pétiolées,  digitées-peltées,  à  segments 
oblongs,  lancéolés,  acuminés,  glabres,  d'un  vert  glauque. 

Il  habite  l'Inde  entière,  Ceylan,  les  îles  de  la  Sonde,  les  Moluques,  Timor,  l«s 
Antilles,  la  Guyara. 

En  Cochinchine  et  à  Phu-Qu'C  on  le  trouve  sur  les  bords  des  fleuves  et  des 
arroyos. 

Le  bois  est  blanc,  ou  biuu  rougeâtre,  veiné  de  jaune,  plus  foncé  vers  le  cœur, 
lourd,  d'une  densité  de  o,945,  assez  dur,  compact,  solide,  d'un  beau  grain  fin  et 
serré,  à  fibres  longues  el  droites. 
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Comparativement  au  chêne,  il  a  pour  coefficient  d'élasticité  1,268  et  de  résis- 
tance à  la  rupture  o,653. 

A  l'état  frais,  il  est  caractérisé  par  son  odeur  fétide,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
àr  bois  puant. 

H  est  susceptible  d'un  beau  poli  et  presque  inaltérable  dans  la  terre  et  dans  Veau; 
mais  il  se  fendille  assez  facilement  à  l'air  et  résisie  mal  aux  termites. 

L'aubier  est  assez  mince  et  de  même  couleur  que  le  bois   parfait. 

Expédié  de  Cayenne  en  bûches  de  diverses  dimensions,  le  bois  de  Cavalam  est 
utilisé  en  Europe  pour  l'ébénisterie,  la  tabletterie,  la  menuiserie,  le  charronnagc. 

Dans  l'Inde  et  à  la  Guadeloupe  on  en  fait  des  planches,  en  Guyane  des  vases. 
En  Malaisie  on  l'emploie  pour  les  constructions,  en  Annam  pour  les  piliers  de  cases 
et  comme  combustible,  à  Phu-Quoc  pour  les  piquets,  les  palissades,  les  supports 
des  poi^'Tie^s. 

L'écorce  est  diaphorétique;  les  feuilles  sont  apéritives  et  diurétiques. 

ha  fruit  mucilagineux  et  astringent  est  utilisé  en  décoction  contre  la  blennor- 
rhagie. 

Les  graines  sont  comestibles,  et  fournissent  une  huile  qui  sert  à  la  fois  à  l'ali- 
mentation et  à  l'éclairage. 

Stercvilie  à  feuilles  de  platane. 

Sterculia  platanifolia  L. 

Au  Japon  :  Awo-giri. 

Arbre  originaire  de  Chine  et  du  Japon,  pouvant  atteindre  i5™  de  hauteur, 
à  tronc  droit,  recouvert  d'une  écorce  lisse  d'un  vert  clair. 

Les  feuilles  sont  amples,  palmées-lobées,  ressemblant  à  celles  de  notre  platane. 

En  forêt  on  le  trouve  souvent  en  mélange  avec  les  ormes  et  les  bouleaux,  aux 
altitudes  de  800'"  environ. 

Il  affectionne  les  sols  sablonneux. 

Le  bois  est  blanc  et  à  grain  grossier;  il  fournit  des  planches  utilisées  en  menui- 
serie. 

Les  graines  grillées  sont  comestibles. 

C'est  une  essence  ornementale  magnifique,  qui  a  été  acclimatée  en  Europe.  Sous 
le  climat  de  Paris,  elle  doit  être  en  serre  comme  l'oranger.  Mais  dans  le  Midi, 
il  faut  en  essayer  la  plantation  en  pleine  terre,  dans  les  parcs  et  jardins. 

Sterculie  à  feuilles  d'érable. 

Sterculia  acerifolia   (A.   Cunn.). 

Arbre  à  feuilles  persistantes,  profondément  digitées  ou  palmées. 

C'est  ime  belle  essence  ornementale,  d'une  croissance  rapide,  à  planter  en 
a^enues  ou  en  parcs. 

Le  bois  est  blanchâtre  et  léger. 

Le  tronc  laisse  exsuder  un  suc  mucilagineux,  qui  prend  l'aspect  d'une  gomme. 

L'écorce  fournit  des  fibres  textiles. 

t]e  sterculia  est  rustique  et  mérite  d'être  introduit  en  Provence  et  dans  le  bassin 
méditerranéen. 
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Sterculie  des  rocixers 


StercuUa  l'upestris    (BeiiLli.). 

Au  Queeusland  :   Binkey. 

Arbre  du  Queeusland,  à  tronc  énorme,  en  forme  de  bouteille,  à  feuilles  digitées, 
croissant  dans  les  sols  rocailleux  des  coteaux. 

Le  bois,  mou  et  léger,  contient  une  substance  mucilagineuse,  un  peu  sucrée 
et|rafraîchissante. 

Le   liber   contient  des    fibres   textiles   utilisées    pour   la  fabrication  des   filets. 

Les  racines  des  jeunes  plants  sont  comestibles. 

Sterculie  du  Malabar. 

Stercidia   balanghas    L. 

En  Annamite  :  Vo-hn. 

Très  grand  arbre  originaire  de  (^oohiuchiiie  cl  de  Malabar,  à  feuilles  ovales- 
îancéolées,  entières,  glabres. 

Les  fleurs  ont  une  odeur  de  vanille. 

Les  graines,  appelées  noix  de  Malabar,  sont  comestibles  et  Fournissent  une 
bonne  huile  à  brûler. 

Le  bois,  blanchâtre  et  léger,  est  peu  employé. 

Sterculie  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Slerculia   bullata  (Panch.    et  Seb,). 

Petit  arbre  de  6"^  à  7™  de  hauteur  sur  o™,3o  de  diamètre,  habitant  les  plaine? 
sablonneuses  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Les  feuilles  sont  alternes,  ovalesj'jcordiformes  à  la  base,  vertes  sur  la  face  supé- 
rieure, roussâtres  sur  la  face  inférieure. 

Le  bois  est  léger  et  mou,  analogue  à  celui  du  tilleul, 

L'écorce  contient  des  fibres  textiles. 

Hamerang. 

Stercidia  colorata    (Roxh.).  ' 

Au  Soudan  :  Hamerang. 

Essence  qu'on  trouve  au  Soudan,  aux  Indes  néerlandaises  où  son  bois  est  uti- 
lisé comme  charpente,  en  Cochinchine  où  son  bois  est  sans  emploi  important. 

Les  fibres  du  liber  sont  trop  fragiles  pour  être  e  nployées  ;  mais  les  'graines 
sont  comestibles. 

Sterculie  à  feuilles  divisées. 

Sterculia   diversifolia  j(G,  viDon.). 

Arbre  de  taille  moyenne,  à  tronc  pyramidal  lisse,  à  feuilles  très  profondément 
divisées  ou  lobées. 

Il  habite  Victoria,  la',:Nouvelle-Galles  du  Sud,  le  Queensland. 

Le  bois,  blanc  et  léger,  est  peu  employé;  mais  les  fibres  du  liber  sont  utilisée* 
pour  la  fabrication  des  cordages  et  des  filets. 
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Sterculie  noble. 

Sterculia  nobilis  (Siailli.). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Hantap-passang, 

Grand  arbre  d'un  porl  élégant,  à  feuilles  ovales-allongées  vt  entières. 
On  le  trouve  dans  les  parties  basses  de  Sumatra  et  de  la  région  ouesl  de  .Ja\a. 
Le  bois,  tendre  et  léger,  d'une  densité  de  o,48o,  n'est  utilisé  (|ue  poiif  1(î  chaul- 
fage. 

Sterculie  bouteille . 

Sterculia  Irichosiphon.  (Beiilh.). 

Au  Queensland  :  Ketey. 

Arbre  superbe,  d'une  croissance  très  rapide,  dont  le  Lronc  est  élargi  vers  son 
milieu  en  forme  de  bouteille. 

On  le  trouve  dans  les  sols  pauvres  du  Queensland,  eu  Australie. 

Le  bois  est  blanc  et  léger. 

Les  racines  des  jeunes  plants  sont  comestibles. 

Les  fleurs,  extrêmement  nombreuses  du  mois  de  mai  au  mois  d'août,  rend<Mit 
cette  essence  précieuse  pour  les  apiculteurs. 


Sterculie  de  Cochinchiue. 

Sterculia  cochinchinensis    (Pierre). 

En  Annamite  :  Dâi-ngàa. 

Essence  forestière  de  20"^  de  hauteur  environ,  qui  habile  les  provinces  de 
Bien-hoa  et  de  Ghanda,  le  Cambodge,  le  Siam. 

Le  bois  est  blanc  et  très  léger,  souvent  employé  pour  la  fabrication  des  canots, 
recherché  pour  faire  flotter  les  trains  de  bois  quand  le  bam})ou  est  rare. 

L'écorce  fournit  de  bonnes  fibres. 

Sterculie  du  Mékong. 

Sterculia    bicolov    (Mari.). 
En  Annamite  :  Cay-Kîù. 

Petit  arbre  de  10"^  à  i5^  de  hauteur,  (|u'on  trouve  dans  les  forêts  de  Gochin- 
chine,  particulièrement  dans  le  delta  du  Mékong,  et  dans  la  péninsule  malaise. 

Le  b  )is  e~t  blanc,  léger,  de  peu  de  durée;  mais  le  liber  fournit  des  fibres  excel- 
lentes pour  la  fabrication  des  liens. 
Les  graines  sont  comestibles. 

Tlone. 

Sterculia  hypochra  (PI,'rre). 

En  Moï  et  en  Ivmer  :   Tlonc. 

Arbre  atteignant  20"^  de  hauteur  sur  o'",25  de  diamètre,  commun  dans  la  pro- 
vince de  Bien-iioa. 

Le  bois  est  blanc,  très  léger,  de  peu  de  durée. 

Le  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  aijoudante,  brunissant  à  la  Ivimière,  em- 
ployée dans  la  médecine  indigène. 
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Le  liber  donne  d'excellentes  fibres,  uliJisées  pour  la  fabrication  des  liens  ei  des 
cordages. 

Sterculie  à  canots. 

Stercidia  Thorelii  (Pierre). 

En  Annamite  :  Cây-Bây-Thuà. 

Essence  atteignant  20°^  de  hauteur  sur  o°\4o  de  diamètre,  très  commune  dans 
la  province  de  Bien-hoa  et  les  cercles  de  Tay-uinh  et  de  Baria. 

Le  bois,  blanchâtre  et  léger,  est  très  employé  pour  la  fabrication  des  canots; 
mais  les  fibres  du  liber  sont  peu  estimées. 


Sterculie  liège. 

Sterculia  lychnophora  (Hance). 

En  Annamite  :  Cay-lu-ùôi.  En  Kmer  :   Dom-somrang. 

Arbre  de  20'"  à  25'"  de  hauteur,  qui  croît  en  massifs  vers  200"^  à  3oo'"  d'altitude 
dans  la  province  de  Bien-hoa  et  au  Cambodge. 

Le  bois  extrêmement  léger  est  utilisé  pour  la  fabrication  des  canots,  des  caisses 
d'emballage  et  des  jouets. 

Les  graines,  gonflées  par  l'eau,  fournissent  une  gelée  rafraîchissante,  recherchée 
par  le  commerce  chinois. 

Sterculie  sommifère. 

Sterculia  alata  (Roxb,). 

En  Annamite  :  Choc-Moc.  En  Moï  :  D'pou.  En  Indien  :  Toola. 

Grand  arbre  de  3o™  environ  de  hauteur,  avec  un  tronc  de  10™  à  12™  sous 
branches,  sur  2™  et  plus  de  diamètre. 

On  le  trouve  dans  les  forêts  de  l'Inde  et  de  Cochinchine,  spécialement  dans  la 
province  de  Bien-hoa. 

Les  feuilles,  à  long  pétiole,  sont  ovales-acuminées,  arrondies  ou  cordées  à  la  base. 

Le  bois  est  blanc,  léger,  de  peu  de  durée:  on  peut  l'utiliser  principalement  pour 
la  fabrication  des  caisses  et  des  jouets. 

Les  graines  sont  consommées  par  les  Mois,  malgré  les  phénomènes  de  somno- 
lence qu'elles  provoquent.  Leur  amande  fournit  une  huile  bonne  pour  l'alimen- 
tation et  l'éclairage. 

Stercvdie   textile. 
Sterculia  villosa. 

Arbre  habitant  l'Inde,  et  dont  l'écorce  contient  des  fibres  libériennes  pouvant 
être  considérées  comme  un  précieux  textile. 

Sterculie  à  gomme. 

Sterculia  tragacantha  (LindI,). 

Essence  du  Congo  et  de  l'Afrique  occidentale,  remarquable  par  le  fait  que  ses 
tissus  renferment  une  gomme  analogue  à  celle  des  acacias. 

C'est  un  arbre  de  20™  à  35™  de  hauteur,  avec  i5™  à  18™  sous  branches,  sur  o"^,5o 
à  0^,75  de  diamètre. 
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L'écopce  est  grise,  un  peu  fendillée,  laissant  souvent  exsuder  une  gomme 
blanchâtre  {gomme  adragante). 

Les  branches,  disposées  au  sommet,  sont  étalées  horizontalement. 

Les  feuilles  sont  caduques,  pétiolées,  stipulées,  coriaces,  oblongues,  entières, 
à  limbe  long  de  o™,i5  à  o°*,20  sur  o"*,o8  à  o™,i2  de  largeur,  muni  inférieurement 
de  nombreux  poils  d'un  blanc  roussâtre,  avec  7  à  9  paires  de  nervures  saillantes. 

Les  fleurs,  <|ui  paraissent  avant  les  feuilles,  sont  dispusécs  <'n  panicules  four- 
nies et  rameusi's  à  l'extrémité  de  raiu  -aux  s|>éiiaux. 

Ces  fleurs  sont  uiiisexuées,  les  fleurs  mâles  sm-  les  rameaux  inffiieuis  de 
l'infloreseenee,   les  fleurs  femelles  sur  les  rameaux  su|>irieurs. 

Les  fleurs  mâles  et  femelles  sont  enveloppées  d'un  calice  campanule,  long  de 
o",oo6  à  ©""jOCj,  à  5  lobes  linéaires;  elles  sont  construites  sur  le  type  5. 

Le  fruit  est  formé  de  3  à  5  follicules  groupés  en  étoile,  d'un  rouge  orangé, 
longs  de  o™,o5  à  o"^,o8  sur  o™,o3  à  o'^,o  j,  oblongs-stipités,  contenant  3  à  5  graines 
munies  d'une  arille  blanchâlre  qui  enveloppe  complètement  le  tégument. 

Ces  graines  ovoïdes  mesm-ent  0^^,012  à  o'^jOi^  de  longueur  sur  o°^,oo8  à  0^^,009 
de  largeur.  Elles  ont  un  tégument  noir,  mince,  cartilagineux.  L'albumen,  blan- 
châtre et  mou,  entoure  l'embryon  et  les  deux  cotylédons  aplatis. 

Le  bois,  d'un  blanc  mat  ou  jaunâtre,  un  peu  rosé  au  cœur,  est  mou,  et  s'échauffe 
facilement.  Sa  densité  moyenne  est  o,35o.  On  pourrait  l'expérimenter  pour  la 
fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Sterculie  â  feuilles  oblongues. 

Sterculia  oblonga  (Mart.). 

Arbre  de  ao*"  à  35^"  de  hauteur  sur  o°\5o  à  i"^  de  diamètre,  assez  commun 
dans  les  forêts  de  la  Côte  d'Ivoire,  répandu  aussi  au  Cameroun,  à  Fernando-Pô, 
au  Gabon. 

L'écorce  est  d'un  gris  blanchâtre,  non  fendillée,  mais  se  détachant  par  petites 
plaques. 

Les  feuilles  sont  oblongues,  entières,  glabres,  longues  de  o'^,oo  à  o'",i4  sur  o™,o3 
à  o°^,o5  de  largeur,  portées  par  un  pétiole  de  o"^,o3  à  o™,oo. 

Les  fleurs  nombreuses  sont  disposées  en  panicules  axillaires  ou  insérées  au- 
dessous  des  feuilles. 

Le  calice  pubescent  est  formé  de  5  lobes  obtus,  étalés  en  étoile,  jaunes  avt-c 
une  tache  verte  au  centre  de  chaque  lobe. 

Les  fruits  sont  de  gros  follicules  ellipsoïdes  acuminés,  longs  de  0^,10  environ, 
contenant  de  nombreuses  graines. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  mou,  d'une  densité  de  0,021.  II  a  l'inconvénient 
de  s'échauffer  facilement,  mais  peut  être  essayé  pour  la  fabrication  de  la  pâte 
à  papier. 

Autres  espèces  du  genre  Sterculie. 

Sterculia  dongnaiensis  (Pierre). 
En  Annamite  :  Gô-chou. 

Arbre  de  20"^  à  25^  de  hauteur,  habitant  les  forêts  de  Cochinchine,  donnant 
un  bois  blanc  et  léger,  et  de  bonnes  libres  pour  liens. 

Sterculia  Blumei  (G.  Don.). 

Arbre  des  forêts  de  Sumatra,  Bortiéo,  Java,  qui  i'oiiriiit  un  bois  de  construc- 
tion. 
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Sieiculia   maingayi  (Mart.). 
A  Malacca  :  Pa-ru-po.  ' 

Grand  arbre  de  la  presqu'île  de  Malacca,  donnant  un  bois  blanc  rougeâtre, 
plus  foncé  vers  le  centre  de  la  tige,  à  grain  grossier,  tendre,  ne  se  fendant  pas  à 
la  dessiccation. 

Sterculia  apetalo   (Karst,). 

Au  Venezuela  :  Cacaguito. 

Arbre  dont  le  bois  blanchâtre  et  assez  dur  peut  être  utilisé  pour  les  travaux 
de  tour  et  d'ébénisterie. 

Sterculia   mastersii  (Pierre). 

En  Kmer  :  Xàtn-Ran. 

Arbre  de  6°*  à  lo™  de  hauteur,  habitant  le  Cambodge,  fournissant  un  bois 
de  peu  de  densité  et  de  faible  durée,  mais  des  fibres  libériennes  aptes  à  la  fabri- 
cation des  liens. 

Sterculia  pexa   (Pierre), 
p^n  Annamite  :  Tom. 
Arbre  de  6"^  à  lo"^  de  hauteur,  à  }>0)s  blanc,  à  graines  comestibles. 

Sterculia   quadrifcla   (R.   Br.). 

Au  Queensland  :  Konvavola. 

Arbre  de  taille  moyenne,  à  feuilles  ovales  ou  cordiformes,  habitant  le  Queens- 
land australien,  donnant  un  fruit  rouge  à  3  à  6  graines  ovoïdes,  un  bois  tendre  et 
spongieux,  des  fibres  libériennes  utilisées  pour  la  fabrication  des  filets  de  pêche. 

Sterculia  tavia  (H.  Br.). 

Aibre  à  feuilles  alternes,  originaire  de  Madagascar,  fournissant  un  bois  rou- 
geâtre et  très  dur  avec  lecpiel  on  fabrique  des  pilons  pour  broyer  le  riz,  et  des 
fibres  libériennes  excellentes  pour  la  confection  des  cordages. 

Orme  des  Antilles  nnJOrme  d'Amérique. 

Guazuina   ulmifolia  L. 

Au  Brésil  :  Mutambà.*  En  Argentine  :  Mannelero  preto  ou  Cambà-acà.  Au 
Venezuela  :  Guacimo, 

Arbre  de  lo'"  à  i5"*  de  hauteur  sur  0*^,50  de  diamètre,  muni  à  son  sommet  de 
branches  nombreuses  et  divisées,  formant  une  cime  élégante. 

L'écorce  est  mince,  d'un  gris  plombé,  avec  des  crevasses  nombreuses  mais 
ti("'s  peu  accentuées. 

Les  feuilles  sont  alternes,  simples,  ovales-oblongues,  lancéolées,  obliques,  iné- 
galement dentées,  assez  semblables  à  celles  de  Vorme  champêtre. 

Cette  essence  est  originaire  des  Antilles,  où  elle  constitue  des  avenues  et  des 
parcs.  On  la  trouve  aussi  au  Brésil,  au  Venezuela,  au  Paraguay,  en  Argentine, 
à  la  Réunion. 

Le  bois  est  blanc  rosé  ou  gris  blanchâtre,  mou  et  léger,  d'une  densité  de  o,56o, 
compact,  peu  élasti(|ue,  fragile,  d'une  durée  limitée,  mais  facile  à  travailler.  Peu 
estimé  en  Argentine,  il  est  considéré  comme  précieux  aux  Antilles,  oîi  on  l'utilise 
pour  la  fabrication  des  barriques  destinées  à  transporter  le  sucre  brut.  Au  Para- 
guay, on  l'emploie  pour  les  charpentes,  les  constructions,  l'ébénisterie. 

T/écnrcf  inlerne  est  astiingente. 
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Les  fruits  contiennent  une  substance  mucilagineuse  sucrée  que  les  Brésiliens 
apprécient  beaucoup. 

Guacima. 

Guazuma   lomentosa  (lî.    V>.    K.). 

Aux  Indes  anglaises  :  Bastar  ccdar.  A  Cuba  :  Cuucimu.  Eu  Malaisie  :  Djatli- 
yolUinda.  Au   \'énézuela   :    Guàcirno-cimarrôn, 

Cirand   arbre  à    feuilles  inégales,   obliques,   dentées. 

Originaire  de  rAmérique  du  Sud,  il  sest  ré]>andu  à  Java,  à  lîornéf),  aux  Indes. 
Ou  :e  trouve  dans  les  sols  fertiles  des  environs  de  Fondichéry. 

Son  bois  n'est  ni  très  dur,  ni  très  résistant;  cependant  aux  liides  on  Tutilise 
pour  le  charronnage. 

L'écorce  adoucissante  cciilienl  des  fibres  liliérienncs  employées  pour  la  labri- 
oation  des  liens. 

Le  fruit  est  comestible  mais  (hpourvu  de  saveur. 


Héritière  littorale. 

Heritiera   littoralis    (Dryaud.). 

Lu  Annam  :  Cui-Cui.  jEn  Malaisie:  Kajoe-pokken.  Aux  Moluques:  Atoeng- 
kfoet.   Au  Soudan  :  Dfoengoeng. 

Arbre  de  taille  moyenne,  à  feuilles  blanchâtres  à  la  face  inférieure,  alternes, 
amples,  ovales,  entières,  cordées  à  la  base,  acuminées  au  sommet,  penninerves. 

Il  est  originaire  des  îles  de  la  Sonde  et  des  Moluques.  On  le  trouve  sur  les  côtes 
âv  l'fnde,  aux  Pliilippines,  en  Annam,  en  Nouvelle-Calédonie. 

11  affectionne  les  bords  un  peu  élevés  du  littoral  maritime,  et  pousse  même  sur 
les  sols  saumàtres. 

Son  bois  est  gris  brun,  solide,  dur,  résistant,  dense  (6?  =  0,982),  à  texture  com- 
pacte, fine  et  serrée. 

Il  est  excellent  pour  les  charpentes,  les  travaux  de  construction,  les  disques, 
les  poulies,  les  mortiers  à  décortiquer  le  riz,  en  général  pour  tous  les  ouvrages  de 
menuiserie  et  d'ébénisterie. 

C'est   un   très   bon  combustible. 

L'écorce,  comme  celle  de  toutes  les  espèces  du  genre,  peut  être  employée  dans 
l'(  teinture. 

Le  fruit  est  vui  akène  ligneux,  subéreux,  caréné  le  long  de  la  face  dorsale.  Il  con- 
i  ient  une  amande  blanche,  orbiculaire,  aplatie,  formée  de  cotylédons  charnus 
que  recouvre  un  épisperme  brun  marron.  Cette  amande  possède  des  propriétés 
toniques  comme  toutes  les  graines  du  genre.  Elle  contient  ujie  huile  employée  en 
frictions  contre  le  rhumatisme. 

D'après  Heckel.  la  composition  de  la  graine  serait  la  suivante  : 

Unile '\  .  365 

Tanin  et  matières  roloiatile? 4  .98H 

Chlorure  de  sodium • o,u8S 

Cellulose  et  amidon 35,987 

Substances  albuminoïdes 1  ^,5^y 

Ijii;npu\ 1  > ,  "tft- 

Sels  Hx^'-^ >.'>;■) 
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Petite  héritière. 

Heritiera  minor  (Roxb.). 

Essence  toujours  verte,  de  taille  moyenne,  remarquable  par  un  tronc  disposé 
en  arc-boutant. 

On  la  trouve  aux  Indes  anglaises,  sur  les  collines  de  Sunderbam,  dans  le  delta 
de  rirrawaldy,  sur  les  côtes  de  Tenasserim  et  d'Arakan. 

Son  bois  est  d'un  rouge  sombre  au  coeur,  à  gi^ain  serré,  tenace,  élastique,  d'une 
longue  durée.  C'est  parmi  les  bois  de  l'Inde  un  des  plus  durs.  C'est  aussi  un  des 
plus  précieux.  Les  forêts  de  Sunderbam,  qui  le  renferment,  constituent  une 
richesse  pour  le  pays. 

On  emploie  ce  bois  pour  la  construction  des  bateaux  à  Calcutta,  pour  les 
poutres,  les  planches  de  toutes  sortes,  les  poteaux,  les  mâts,  la  carrosserie,  la 
menuiserie  et  pour  tous  les  ouvrages  qui  exigent  une  essence  à  la  fois  dure  et 
élastique. 

Héritière  à  grandes  feuilles. 

Heritiera  macrophylla  (Wall.). 

Bel  arbre  de  l'Inde  et  de  la  Gochinchine. 

Les  feuilles  oblongues  et  ondulées,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  blanc 
argenté  en  dessous,  peuvent  atteindre  o'^,oo  à  o"\6o  de  longueur  sur  o"\20  à  o™,25 
de  largeur. 

Le  bois  a  les  mêmes  qualités  que  celui  de  l'héritière  littorale. 

C'est  une  admirable  plante  ornementa le|de  serre  chaude. 


Commersonie  des  Indes. 

Commersonia  echinata  (Forst.). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Hioray.  A  ïaïti  :   Mau. 

Arbre  de  taille  médiocre,  portant  des  branches  horizontales,  qui  constituent 
une  cime  étalée. 

L'écorce  est  brunâtre. 

Les  feuilles  sont  distiques,  ovales-lancéolées,  aiguës  au  sommet,  inéquilatérales 
à  la  base. 

Cette  essence  est  originaire  d'Aniboine  et  de  Taïti.  On  la  trouve  sur  les  sols 
pierreux  et  légers  de  la   Nouvelle-Calédonie. 

Le  bois  est  grisâtre,  mou,  peu  dense,  utilisé  comme  combustible. 

Les  fibres  textiles  de  l'écorce  sont  employées  pour  la  fabrication  des  cordages. 

Commersonie  d'Australie. 

Commersonia  F  raser  i   (J.   Gay.). 

Essence  buissonnante,  à  feuillage  ornemental. 

Elle  habite  les  bords  des  rivières  et  des  criques  au  Queensland,  et  dans  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud.  Elle  est  rare  à  Victoria. 

Le  bois  est  de  médiocre  qualité:  mais  l'écorce  fournit  des  fibres  textiles,  aptes 
à  la  confection  des  cordages. 
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Mahot  rouge  à  petites  feuilles. 

Dombeya  punctata  (Cav.). 

Le  iiiahot  rouge  à  petites  feuilles  est  un  petit  arbre  originaire  de  La  Réunion. 

Les  feuilles  sont  épaisses,  rigides,  dentées,  couvertes  de  petits  poils  soyeux 
sur  la  face  inférieure. 

Le  bois  est  blanc,  parfois  rouge,  très  léger,  mais  assez  dur,  se  fendant  facilement. 

Le  liber  donne  des  fibres  textiles  utilisées  pour  la  fabrication  des  cordefe  et  des 
toiles   grossières. 

Tous  les  Dombeya  sont  des  plantes  ornementales  de  serre  chaude,  remar- 
v^uables  par  leurs  jolies  fleurs,  disposées  en  ombelles  globuleuses. 

Parmi  les  autres  Dombeya  de  La  Réunion,  citons  : 

Le  bois  de  senteur,  Dombeya  populnea  (Cav.),  bois  dur,  solide,  à  fibres  droites, 
bon  pour  la   menuiserie. 

Le  bois  de  Mahot,  Dombeya  angulata  (Cav.),  bois  blanchâtre,  spongieux,  très 
iéger,  utilisé  pour  les  flotteurs. 

Le  Mahot  à  feuilles  rondes,  Dombeya  umbeUata  (Cav.),  dont  le  liber  possède 
des  fibres  textiles. 

Kleinhovie  tachetée. 

Kleinhovia  hospita  L. 

En  Annam  :  Cây-trâ.  Aux  Indes  néerianda^'ses  :  Pelleth.  A  Java  :  Timoko. 
Au  Soudan  :    Tankolo.    A  La  Réunion  :  Mahot-fleur. 

Petit  arbre  de  6«^  à  8"^  de  hauteur,  à  feuilles  ovales,  aiguës  au  sommet,  subcor- 
dées à  la  base. 

Il  habite  le  delta  du  Mékong,  la  Cochinchine,  la  région  orientale  de  Java,  la 
Nouvelle-Guinée,  la  côte  orientale  d'Afrique,  la  Réunion. 

Le  bois  blanchâtre  est  parsemé  de  taches  brunes  (bois  tacheta).  On  l'utihse 
pour  la  fabrication  des  cannes,  des  manches  d'outils. 

L'écorce  fibreuse  fournit  de  bons  liens. 


Babaï. 

Maxwellia  lepidota  (H.  Bn.). 

En  Nouvelle-Calédonie  :  Babaï. 

Arbre  de  taille  moyenne,  qui  croit  sur  les  sols  ferrugineux  de  la  Nouvelle- 
Calédonie. 

L'écorce  est  blanchâtre,  lisse,  mince,  rougoâtrc  intéricutcmont. 

Les  feuilles  sont  alternes,  suborbiculaires,  glabres,  d'un  vert  pâle  en  dessus 
fauves  ou  cui\Tées  en  dessous  et  couvertes  de  squames  qui  simulent  de  très  fines 
ponctuations. 

Le  bois  est  jaunâtre,  flexible,  lourd,  d'une  densité  de  0,941,  d'un  travail  facile. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  manches  et  pour  les  travaux  de  tom\ 

L'aubier  est  d'un  javuie  plus  pâle  que  le  bois  parfait. 

Le  liber  fournit  des  fibres  textiles  utilisées  pour  la  fabrication  des  cordaees. 

C'est  une  plante  à  propriétés  émollientes. 
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Ptérosperme  à  feuilles  variées. 

Pterospermum  diversifolium  (Bl.), 

En  Annamite  :  Long-mang.  En  Moï  :  So-neu-long.  En  Kmer  :  Doin-om-beng- 
thngé.  A  Malacca  :  Chimpaha-Murah.  A  Java  :  Walang. 

Arbre  de  So"^  à  35"^  de  hauteur  sur  o™,4o  à  o™,6o  de  diamètre. 

Ses  feuilles  sont  peltées,  ovales-lancéolées  ou  découpées  en  3  à  5  lobes  aigus. 

Il  habite  l'Inde  péninsulaire,  la  Malaisie,  les  lies  Philippines,  le  sud  de  l' Indo- 
Chine. 

L'écorce  a  6^^"^  à  8"^°^  d'épaisseur  et  remplace  l'arek,  pour  les  Mois,  dans  la 
mastication  du  bétel. 

L'aubier  est  de  teinte  plus  claire  que  le  bois  parfait.  Le  tissu  de  cet  aubier  est 
assez  mou  et  attaqué  par  les  xylophages. 

Le  bois  parfait  est  légèrement  odorant,  jaune  orange,  rougeâtre  vers  le  cœur, 
dur,  solide,  flexible,  durable. 

C'est  un  beau  bois  de  menuiserie.  Il  est  excellent  pour  les  constructions;  car 
il  se  fendille  peu,  se  travaille  bien,  résiste  longtemps  aux  intempéries  et  même 
aux  attaques  des  tarets.  On  l'emploie  aussi  pour  le  charronnage  et  la  fabrication 
des   rames. 

L'écorce  des  racines  est  utilisée  pour  enivrer  le  poisson  afin  de  le  prendre  facile- 
ment. Ce  poisson  peut  alors  être  consommé  sans  autre  danger  que  de  simples 
démangeaisons  à  la  peau. 

Pterospermum  grewisefolium  (Pierre). 

En  Annamite  :  Long-man.  En  Cambodgien  :   Propeal-pros. 

Arbre  moyen,  atteignant  25"^  de  hauteur  sur  o"^,6o  de  diamètre,  avec  un  tronc 
de  14°^  à  16^"  sous  branches,  à  écorce  très  mince. 

Les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  très  aiguës,  arrondies  ou  subcordées  à 
la  base,  à  limbe  très  inéquilatéral  pourvu  de  i  à  3  dents  de  chaque  côté  vers  la 
partie  supérieure. 

On  trouve  cette  essence  en  Cochinchine,  dans  le  nord  des  provinces  de  Tayninh 
et  de  Saigon. 

L'aubier  est  à  peine  distinct  du  bois  parfait,  qui  est  d'un  rouge  pâle,  à  fibres 
longues  et  élastiques,  d'une  densité  assez  élevée. 

Le  bois,  très  estimé,  convient  à  toutes  les  constructions,  et  résiste  bien  à 
l'humidité;  il  est  apprécié  pour  l'ébénisterie,  et  susceptible  d'un  très  beau  poli, 
avec  des  dessins  variés. 

Pterospermum  suberifolium   (Willd.). 

En  Annam  :  Long-man.  Au  Bengal  :  Moochukoonda.  A  Java  :  Wadang.  Au 
Soudan  :    Hariekoekoen. 

Petit  arbre  à  tronc  très  tourmenté  ne  dépassant  pas  o"\io  à  o"\20  de  dia- 
mètre, et  à  écorce  mince. 

Les  feuilles  sont  alternes,  asymétriques,  munies  de  3  à  7  nervures. 

On  trouve  cette  espèce  au  bord  des  cours  d'eau,  en  Cochinchine,  à  Java,  à 
Ceylan,  aux  Indes, 

Le  bois  est  rougeâtre,  d'une  densité  de  0,700,  à  fibres  longues,  d'une  conser- 
vation difTicile,  On  l'utilise  pour  les  caisses  d'emballage  et  les  planches  com- 
munes; à  Phu-Quoc,  on  s'en  sert  comme  flotteur. 
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Pterospermum  saïgonense  (Pierre). 

Arbre  de  25°^  à  3o"*  de  hauteur,  sur  o"^,35  à  o"*,5o  de  diamètre,  avec  un  troDc 
de  i^^  environ  sous  branches,  à,  écorce  mince. 

Il  habite  les  forêts  situées  entre  Tayninh  et  le  Dongnai. 
Le  bois  est  rouge,  d'une  densité  de  o,945. 
L'aubier  est  presque  nul. 

Pterospermum  Pierrei  (Hance). 

En   Annamite   :    Giâi/. 

Arbre  de  20"^  de  hauteur  environ,  qui  habite  la  Cochinchine  et  TAnnam. 
Le  bois  est  rouge  brun,  lourd,  à  fibres  grossières.  On  l'emploie  pour  les  construc- 
tions. 

Pterospermum  lancsefolium  (Roxb,). 

Arbre  forestier  de  première  grandeur,  à  tronc  droit  de  6'^  à  7'^^  sous  branches. 

Les  feuilles  sont  ovales-lancéolées,  glabres,  d'un  vert  pâle  sur  la  face  supé- 
rieure, d'un  blanc  argenté  sur  la  face  inférieure. 

On  trouve  cette  essence  principalement  dans  la  région  de  Pondichéry. 

Le  bois,  rougeâtre  et  à  texture  fine,  est  très  beau.  On  l'utilise  pour  la  marque- 
terie, le  tour  et  l'ébénisterie. 

Pterospermum  javanicum  (Roxb.). 

Arbre  de  moyenne  taille,  qui  habite  les  montagnes  de  Java,  et  principalement 
le   Pangeranggo. 

Il  donne  un  bois  brun,  d'une  densité  de  0,900,  à  fibres  épaisses,  d'une  qualité 
excellente,  très  employé  pour  les  constructions. 

Pterospermum  acerifolium  (Willd.). 

En  Annamite  :  Long-mang. 

Arbre  forestier  de  la  Cochinchine,  dont  le  bois  très  léger  sert  de  flotteur  à  filets, 
et  dont  les  tissus  possèdent  des  propriétés  émoïlientes. 

Pterospermum  Blumeanum   (Korth.). 

En  Malaisie  :   Bajor.  Au  Soudan  :   Bajoer. 

Arbre  originaire  de  Java  et  de  Sumatra,  dont  le  bois  est  très  recherché  pour 
les  constructions  et  la  menuiserie. 


Tarriétie  de  la  Cochinchine. 

Tarrietia  cochinchinensis   (Pierre). 

En  Annamite  :  Huinh.  En  Kmer  :   Bei-son-loc. 

Arbre  de  la  Basse-Cochinchine  et  du  Cambodge. 

Il  peut  atteindre  3o°i  à  4o"^  de  hauteur  sur  o°^,6o  à  i"\20  de  diamètre,  avec 
un  tronc  de  20°^  à  3o'^^  sous  branches. 

L'aubier  est  d'un  gris  rougeâtre. 

Le  bois  parfait  est  rouge  ou  rosé,  relativement  léger,  d'une  grande  durée,  d'un 
travail  facile. 

Les  fibres  très  longues  ont  un  large  canal  rempli  de  tanin  et  d'une  matière 
résineuse. 
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Les  rayons  médullaires  sont  serrés;  ils  ont  un  diamètre  qui  ne  dépasse  pas 
un  quart  de  millimètre. 

La  densité  de  ce  bois  est  égale  à  o,6io  environ. 

On  l'utilise  pour  les  charpentes,  le  charronnage,  la  menuiserie,  les  barques 
de  mer. 

C'est  un  des  arbres  les  plus  beaux  et  les  plus  utiles  de  la  CocJiinchine. 

Tarriétie  de  Java. 

Tarrietia  javanica  (Bl.). 

En  Annam  :  Huinh.  En  Kmer  :  Bei-son-loc.  Aux  Indes  néerlandaises  : 
Ki-Manoek. 

Arbre  ne  dépassant  guère,  en  général,  i6^  de  hauteur  sur  o™,45  de  dia- 
mètre, à  tronc  droit  et  élancé,  recouvert  d'une  écorce  brunâtre  et  mince. 

n  habite  Java,  la  Cochinchine,  les  montagnes  de  Phu-Quoc,  où  il  peut  atteindre 
10°^  à  i8°i  de  hauteur  sur  i'^^  de  diamètre. 

Le  bois  est  rouge,  à  grain  fin,  à  fibres  longues,  droites  et  peu  serrées.  Il  est 
tendre,  léger,  d'une  densité  de  0,6 lo,  facile  à  travailler,  mais  d'une  conservation 
difficile.  Quand  il  est  vçrni,  on  l'apprécie  en  ébénisterie. 

En  Annam.  on  l'utilise  pour  les  charpentes  et  le  charronnage. 

A  Phu-Quoc,  on  en  fait  des  barques  et  des  mortiers  à  décortiquer  le  riz. 

Aux  Indes  néerlandaises,  c'est  un  bois  blanchâtre  à  texture  grossière,  facile- 
ment attaqué  par  les  termites. 

Tarrietia  actinodendron  (F.  Muell.). 

Arbre  de  20'"  environ  de  hauteur  sur  o"^,6o  de  diamètre,  qui  entre,  au  Quecns- 
land,  dans  la  composition  des  taillis  de  la  côte. 

Le  bois  est  solide  et  à  grain  serré.  On  l'emploie  pour  les  charpentes  des  toi- 
tures et  la  fabrication  des  douves  de  tonneaux. 

Tarrietia  argyrodendron  (Ben th.). 

Au  Queensland  :  Iron-wood. 

Très  bel  arbre  atteignant  25"^  de  hauteur  et  muni  d'un  très  riche  feuillage. 

Il  abonde  au  Queensland  dans  les  taillis  bordant  les  rivières. 

Le  bois  est  cxtraordinairement  dur  et  dense;  de  là  sa  dénomination  de  bois  de  fer. 

Tarrietia  simplicijolia  (Mast.). 
A  Malacca  :  Traling. 

Arbre  forestier  de  la  presqu'île  de  Malacca,  dont  le  bois  rouge  pâle,  plus  foncé 
vers  le  cœur,  très  dur,  sert  à  la  fabrication  des  roues  de  chariots. 

Bentînoé. 

Melochia  odorata   (Forst.), 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Bintinoe. 

Arbre  de  taille  moyenne,  à  croissance  rapide,  dont  les  fleurs  ont  une  odeur 
très  agréable. 

Le  bois  est  bon  pour  la  charpente. 

Les  fibres  du  liber  servent  à  fabriquer  des  cordages. 

Cette  essence,  par  l'ombre  que  donne  son  feuillage,  est  précieuse  pour  les  plan- 
tations des  avenues,  des  parcs,  des  promenades  publiques. 
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Arbre -bouteille  d'Australie. 

Brachychiton  Delabachi  (D.). 

Arbre  australien  voisin  des  Sterculia. 

Il  est  tout  à  fait  remarquable  par  un  tronc  renflé  en  son  milieu  en  forme  d'im- 
mense sphère. 

C'est  pour  cette  particularité   qu'on  le  désigne   sous  le  nom   d'arbre- bouteille, 

Ptérygote  à  feuilles  en  cœur. 

Pterygoîa  cordifolia  (A.  Chev.). 

Arbre  observé  par  M,  Auguste  Chevalier  à  Zaranon  (Côte  d'Ivoire), 

Il  atteint  So"^  à  35™  de  hauteur,  avec  20™  sous  branches,  sur  o™,5o  de  dia- 
mètre, 

L'écorce  est  d'un  gris  cendré,  rugueuse,  mais  non  fendillée. 

Les  feuilles  longuement  pétiolées  ont  un  limbe  coriace,  cordé  à  la  base,  ovale- 
allongé,  à  bords  entiers,  long  de  o^'^jiô  à  0^,20  sur  o™,io  à  o™,i6  de  largeur,  muni 
de  7  nervures  partant  de  la  base,  glabre  sauf  au  niveau  des  nervures. 

Les  fruits  sont  des  follicules  roussâtres,  suborbiculaires,  de  o°i,io  à  o™,i2  de 
diamètre,  renfermant  de  nombreuses  graines  aplaties,  ailées,  disposées  siu-  deux 
rangs. 

Ces  graines,  elliptiques-aplaties,  longues  de  0^,02  environ  sur  0^^,01  de  largeur, 
ont  un  albumen  amylacé,   qui  entoure  les  cotylédons  foliacés  et  blanchâtres. 

Le  bois  est  léger,  blanc  aussitôt  après  l'abatage,  mais  devenant  bientôt  d'un 
gris  clair. 

Samba. 

Triplochiton  scleroxylon  (K.  Schum.), 

Noms  vernac  :   Samba,  Hofa,  Patabua,   Wa-iva,  Kofa. 

Un  des  plus  gros  arbres  et  des  plus  intéressants  des  forêts  de  la  Côte  d'Ivoire. 

Il  t-st  assez  commun  à  partir  de  70  kiloaiètres  de  la  côte,  au  Nord  de  la 
grande  ^orêt. 

On  le  trouve  du  Libéria  au  Cameroun, 

Il  atteint  40"^  de  hauteur  sur  2™  de  diamètre,  avec  d'énormes  contreforts  à  la 
base. 

Le  tronc  sous  branches  peut  mesurer  35™  de  longueur,  et  certains  exemplaires 
fournissent  5o"^'  de  bois  d'œuvre  (Aug,  Chevalier), 

Les  rameaux  sont  étalés, 

L'écorce  est  extérieurement  blanchâtre,  se  détachant  par  plaques  irrégulières; 
elle  est  intérieurement  rouge,  mucilagineuse. 

Les  feuilles  sont  caduques,  alternes,  pétiolées,  à  limbe  palmatilobé  (3  à  7  lobes), 
cordiforme  à  la  base,  glabre,  long  de  o'",i2  à  o"\i5  sur  o'^,oi5  à  o™,02  de  largeur, 
à  lobes  demi-elliptiques  et  brièvement  acuminés,  d'un  vert  foncé  luisant  en 
dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous,  munis  de  5  à  7  nervures  palmées  saillantes 
inférieurement. 

Le  pétiole  cylindrique  est  long  de  o™,o5  à  o"i,07. 

Les  fleurs  sont  hermaphrodites  et  disposées  en  petites  panicules.  insérées  sur 
les  rameaux  déjà  privés  de  lexirs  feuilles. 
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Le  calice  est  gamosépale,  long  de  0*^,007  à  o™,oo8,  à  5  lobes  verts  extérieure- 
ment, bruns  intérieurement,  couverts  de  poils. 

La  corolle  est  rotacée,  à  6  pétales  libres,  obovales,  à  onglet  court,  à  bords 
ciliés,  longs  et  larges  de  o"\oio  à  o'",oi3,  d'un  blanc  jaunâtre  à  l'extérieur  avec 
tache  pourpre  à  la  base,  de  même  couleur  à  l'intérieur  avec  de  petites  taches 
rouges  sur  l'onglet. 

Les  étamines  sont  au  nombre  de  3o,  par  groupes  de  deux. 

Les  filets  ont  o™,oo2  de  longueur;  les  anthères  ovales  à  2  loges  ont  o™,ooi. 

Les  grains  de  pollen  sont  jaunes. 

En  dedans  des  étamines  se  trouvent  5  écailles  pétaloïdes,  blanches,  scarieuses, 
ovales,  longues  de  o'^jOoS,  appliquées  sur  le  pistil. 

L'ovaire  ovoïde  a  o'",oo3  de  longueur  et  est  formé  de  5  carpelles  libres. 

Les  styles  courts,  filiformes,  verdâtres,  pubescents  à  la  base,  glabres  au  sommet, 
ont  o^ijOoiS  de  longueur. 

Les  stigmates  sont  soudés  en  un  seul. 

Chaque  carpelle  renferme  6  à  8  ovules. 

Le  bois  est  blanc,  très  léger,  élastique,  jaunâtre  au  centre,  assez  dur,  d'une  den- 
sité de  o,3oo  à  l'état  sec,  facile  à  travailler,  analogue  au  peuplier. 

L'aubier  est  mou  et  de  teinte  plus  claire. 

Ce  bois  est  très  beau,  se  travaille  bien  et  pourrait  servir  à  la  menuiserie  et  à 
l'ébénisterie.  Il  serait  excellent  aussi  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Les  indigènes  l'emploient  pour  la  construction  des  pirogues. 


FAMILLE  DES  DILLENIACEES. 

Caractères  de  la  famille.  —  La  famille  des  Dilléniacées  renferme  16  genres, 
comprenant  180  espèces,  presque  toutes  tropicales,  La  moitié  est  australienne, 
notamment  celles  du  genre  Hibbertia,  constitué  par  des  arbrisseaux  adaptés  aux 
climats  secs  et  dont  le  port  et  le  rôle  sont  analogues  à  ceux  des  bruyères  en 
Europe. 

En  général,  les  Dilléniacées  sont  des  arbres  ou  des  arbustes  souvent  grimpants 
et  quelquefois  volubiles. 

Les  feuilles  sont  isolées,  rarement  opposées,  simples  et  dépourvues  de  stipules. 

Les  fleurs  sont  régulières,  hermaphrodites  le  plus  souvent,  pentamères,  avec 
deux  verticilles  alternes  constituant  l'androcée. 

Les  étamines  le  plus  souvent  nombreuses  ont  leurs  filets  soudés  en  5  faisceaux. 

Les  anthères  sont  introrses,  rarement  extrorses,  à  4  sacs  s'ouvrant  le  plus  fré- 
quemment par  deux  fentes  longitudinales. 

Le  pistil  est  formé  de  carpelles  généralement  fermés  et  libres. 

Le  fruit,  muni  d'un  calice  persistant,  est  composé  de  follicules,  rarement 
d'akènes;  parfois  c'est  une  grosse  baie  (Dillenia). 

La  graine  arillée  comprend  un  albumen  charnu  et  un  embryon  droit. 

Quelques  espèces  de  cette  famille  sont  très  riches  en  tanin. 

Dillénie  dorée. 

Dillenia  aurea   (S.  M,). 

En  Annam  :  So-clo.  En  Kmer  :  Dim-peloi.  Aux  Indes  néerlandaises  :  Sempoer. 
A  Malacca  :   Simpoh. 


ANGIOSPEBMES   OU    FECILLUS.  Sgi 

Arbre  de  S^^^  à  i5"^  de  hauteur,  à  tronc  court,  épais,  noueux,  recouvert  d'une 
écorce  blanche  ù  l'extérieur,  rouge  à  Tintérieur,  se  détachant  par  plaques  poly- 
gonales. 

Il  est  originaire  de  Java.  On  le  trouve  en  Birmanie,  en  Cochinchine,  au  Cam- 
bodge. 

Les  feuilles  sont  oblongues,  crénelées  ou  dentées  en  scie. 

Le  bois  est  gris  ou  brun  rougeatre,  dur,  noueux,  diflîcile  à  travailler. 

On  s'en  sert  beaucoup  pour  la  fabrication  des  poteaux. 

Au  Cambodge,  on  l'emploie  pour  les  mortiers,  les  auges,  les  moulins  à  riz. 

Dillénie  de  Blanchard. 

Dillenia  Blanchardi  (Pierre). 

En  Annamite  :  So-nho. 

Arbre  de  lo"^^  à  i5'"  de  hauteur  sur  o"\2o  à  o'",3o  de  diamètre,  habitant  les 
coteaux  boisés,  de  loo™  à  i5o"^  d'altitude,  en  Cochinchine  et  à  l'île  de  Poulo- 
Condor. 

Les  feuilles  sont  stipulées,  oblongues-elliptiques,  aiguës  à  la  base,  terminées 
par  une  pointe,  coriaces,  ponctuées  sur  les  deux  faces. 

Le  bois  est  rougeatre,   peu   utilisé  en  raison   de   ses   dimensions  restreinte*. 

Dillénie  élevée. 

Dillenia   elata   (Pierre). 

En  Annamite  :   So-bà-nui.  En  Kmer  :  Pelou-pnom. 

Arbre  de  25°^  à  3o"^  de  hauteur  sur  o'^\4o  à  o™,6o  de  diamètre  environ,  à  tronc 
grisâtre,  recouvert  d'une  écorce  rougeatre. 

On  le  trouve  dans  les  montagnes  de  Cochinchine  et  du  Cambodge. 

Les  feuilles  sont  oblongues,  rétrécies  à  la  base,  obovées  au  sonamet,  d'un  vert 
brillant  sur  la  face  supérieure,  légèrement  velues  sur  la  face  inférieure. 

Le  bois  est  d'un  brun  rougeatre,  d'une  densité  moyenne,  susceptible  d'un  beau 
poli,  de  qualité  très  estimée.  On  l'emploie  pour  les  colonnes  de  support,  pour  la 
fabrication  des  planches  diverses,  des  madriers,  des  jonques. 

Dillenia  Hookeri  (Pierre). 

En  Annamite  :  So-nho,  So-bac,' So-trâng. 

Arbre  de  lo"^  à  i5^  de  hauteur,  à  tronc  réduit. 

Il  est  originaire  de  Cochincliine.  On  le  trouve  aussi  dans  les  régions  de  Saïgon, 
de  Baria,  du  Cambodge. 

Les  feuilles  sont  longuement  pétiolées,  oblongues-lancéolées,  dentées  en  scie, 
tomenteuses  en  dessous. 

Le  bois  est  rougeatre,  peu  employé  parce  qu'il  est  noueux  et  tortueux.  On  l'uti- 
lise cependant  pour  les  poteaux  et  les  manches  d'outils. 

Dillenia  ovata  (Wall.). 

En   Annamite    :    So-trai.    En    Kmer   :    Pelou. 

Arbre  de  20"^  à  25"^  de  hauteur,  à  écorce  rougeatre,  épaisse  d'un  centimètre 
environ. 

Il  habite  la  Basse-Cochinchine,  le  Cambodge,  Malacca,  le  Siam,  Borjiéo. 
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Les  feuilles  sont  ovales-oblongues,  acuminées,  obliques  à  la  base,  ondulées  sur 
les  bords. 

Le  bois  est  rougeûtre,  susceptible  d'un  beau  poli,  apte  à  tous  les  ouvrages.  On 
l'emploie  pour  la  fabrication  des  colonnes,  des  planches  et  des  madriers.  Il  mérite 
d'être  utilisé  pour  l'ébénisterie. 

Dillenia  pentagyna  (Roxb,). 

En  Annamite  :  So-ba.  En  Kmer  :  Dom-choeu-zué.  En  Moï  :  Mc-roi.  En 
Tamoul  :   Rmvadam. 

Bel  arbre  de  2.5"^  à  3o°i  de  hauteur  sur  o°^,5o  à  o™,6o  de  diamètre,  à  écorce 
grisâtre  qui  se  détache  par  plaque?. 

Il  est  originaire  de  l'Inde  péninsulaire.  On  le  trouve  sur  les  sols  siliceux  de  la 
Birmanie,  de  Bornéo,  de  Malacca,  de  la  Cochinchine  et  du  Cambodge. 

Les  feuilles,  de  dimensions  énormes,  sont  alternes,  oblongues,  cunéiformes  et 
aiguës  à  la  base,  pabescentes  en  dessous.  On  s'en  sert  pour  la  couverture  des 
habitations. 

Le  bois  est  gris  brun,  dense,  fibreux,  se  travaillant  difficilement,  mais  se  con- 
servant bien.  On  l'emploie  pour  les  charpentes,  les  constructions  navales,  la 
menuiserie.   Son  charbon  est  excellent. 

Cette  essence  constitue  un  arbre  d'ornement  magnifique,  d'une  croissance  très 
rapide. 

Ses  graines  ont  l'avantage  de  se  conserver  longtemps. 

Dillenia  speciosa  (Thunb.). 

En  Cochincliine  :  So-Xo.  Aux  Indes  anglaises  :  Chalta,  Uva.  Aux  Indes 
néerlandaises  :  Sompohr-Ayer. 

Grand  arbre  de  20°^  à  So^^  de  hauteur,  sur  o™,4o  à  o'",oo  de  diamètre,  dont  le 
port  ressemble  à  celui  d'un  châtaignier  à  grandes  feuilles. 

Il  est  originaire  du  Malabar,  et  on  le  rencontre  dans  tout  l'archipel  indien. 

Les  feuilles  sont  persistantes,  alternes,  ovaies-aiguës,  dentées  en  scie. 

Le  bois  est  gris  rougeâtre,  dur,  lourd,  compact,  se  travaille  bien  etseconservo 
longtemps,  en  terre  notamment. 

On  l'emploie  pour  les  charpentes,  les  constructions  navales,  les  roues  de  mou- 
lins, les  poteaux. 

Plongé  quelque  temps  dans  l'eau  courante,  il  prend  une  dureté  remarquable. 

L'écorce  est  excellente  pour  le  tannage. 

Le  calice  épaissi  de  ses  fleurs  contient  un  suc  utilisé  pour  les  boissons  et  les 
ragoûts  acides. 

Dillenia  eximia  (Mig.). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Ranggang. 

Arbre  de  grandeur  moyenne,  habitant  les  Indes  néerlandaises. 

Son  bois  est  dur,  compact,  d'un  travail  facile,  apte  aux  constructions. 

Curatelle  d'Amérique. 

Curatella  americana  L. 

Au  Brésil  :  Cajueiro  hraço.  A  Cuba  :  Bacahuay.  En  Guyane  :  Parica.  Au 
Venezuela  :  Chaparro  Colorado. 

Petit  arbre  tortueux,  qui  habite  le  nord  du  Brésil,  la  Guyane,  le  Venezuela, 
Cuba. 


ANGIOSPERMES   OU   FEUILLUS.  Sgî 

Ses  feuilles  sont  persistantes,  alternes,  ovales-oblongues,  subdenticulées,  très 
rudes  au  toucher  parce  qu'elles  contiennent  beaucoup  de  poils  imprégnés  de 
silice;  elles  sont  utilisées  ù  ce  titre  pour  le  polissage. 

Le  bois  est  brun  rougeâtre,  lourd,  dense,  apte  aux  ouvrages  de  tour. 

L'écorce  est  employée  industriellement  pour  le  tannage. 

En  serre  tempérée,  cette  essence  pourrait  être  cultivée  comme  plante  d'orne- 
ment, d'autant  plus  ({u'elle  se  multiplie  facilemcu!.  par  bouturage. 

Hibbertie  brillante. 

Hibbertia  lucens  (A.  Brong.  et  (Gris.). 

Le  genre  Hibbertia,  caractérisé  par  ses  fleurs  irrégulières  (toutes  les  étamines 
élant  situées  d'un  même  côté  du  pistil),  habite  surtout  l'Australie.  Adapté  aux 
climats  secs,  portant  des  feuilles  linéaires  repliées  sur  leurs  bords  avec  des  sto- 
mates localisées  à  l'intérieur  de  ces  sortes  de  gouttières,  il  constitue  des  buissons 
toujours  verts  analogues  à  ceux  formés  par  nos  bruyères. 

L'espèce  qui  nous  occupe,  Hibbertia  lucens,  est  un  arbuste  de  5^^  environ 
de  hauteur  sur  o"i,io  à  o"\i5  de  diamètre,  à  cime  arrondie,  dense,  qu'on  trouve 
sur  les  sols  ferrugineux  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Son  écorcc  est  mince,  fibreuse,  se  découpant  en  bandelettes. 

Ses  feuilles  sont  alternes,  subsessiles,  très  rapprochées,  allongées  et  étroites, 
un  peu  échancrées  au  sommet,  coriaces,  luisantes  en  dessus,  rugueuses  et  argen- 
tées en  dessous. 

Le  bois  est  uniformément  rougeâtre  avec  des  reflets  grisâtres,  très  dur,  cassant, 
dépourvu  d'aubier. 

Une  espèce  voisine,  Hibbertia  scabra{A.  Br.),  se  distingue  par  ses  fruits  capsu- 
laires  plus  larges  et  rudes  au  toucher. 

Trisème  coriace. 

Trisema  coriacea  (Hooc.   F.). 

Arbuste  atteignant  5^^^  de  hauteur  sur  0^^,20  de  diamètre  au  maximum,  qui 
croît  aussi  sur  les  sols  ferrugineux  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

L'écorce  est  blanchâtre,  fendillée  transversalement. 

Les  feuilles  sont  alternes,  ovales,  coriaces,  d'un  vert  pâle  en  dessus,  d'un  vert 
noirâtre  en  dessous. 

Le  bois  est  gris  foncé,  à  grain  fin,  très  dur,  précieux  pour  les  ouvrages  de  tablet- 
terie. 

Candollée. 

Candollea  cuneiformis  L, 

Arbuste  d'Australie  pouvant  être  cultivé  comme  plante  d'ornement. 

Les  fleurs  sont  composées  d'un  calice  à  5  sépales  persistants,  d'une  corolle 
à  5  pétales,  d'étamines  nombreuses  groupées  en  5  faisceaux,  à  filets  soudés, 
alternes  avec  les  pétales. 

Le  fruit  est  constitué  par  5  follicules,  contenant  des  graines  à  albumen 
charnu  et  à  embryon  droit  très  réduit. 
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FAMILLE  DES   CAMELLIACÉES   ou  TERNSTRÉMIACÉES. 

Caractères  de  la  famille,  —  Cette  famille  est  composée  de  82  genres  compre- 
nant 600  espèces,  toutes  arborescentes. 

On  les  trouve  dans  les  régions  intertropicales  des  deux  mondes,  spécialement 
en  Asie  orientale  et  méridionale;  elles  sont  plus  nombreuses  dans  l'Amérique  du 
Sud  que  dans  l'Amérique  du  Nord,  et  rares  en  Afrique, 

Ce  sont  des  arbres  ou  des  arbustes  à  feuilles  alternes,  non  stipulées,  simples, 
parfois  digitées,  coriaces,  luisantes,  presque  toujours  persistantes. 

Les  fleurs  sont  régulières,  le  plus  souvent  hermaphrodites. 

Le  calice  et  la  corolle  sont  pentamères,  rarement  tétramères. 

L'androcée  comprend  deux  verticilles  alternes  de  5  étamines  libres-  qui  peuvent 
se  dédoubler,   se   multiplier,   ou  avorter.    Les   anthères   ont  4  sace   polliniques. 

Calice,  corolle  et  androcée  sont  parfois  concrescents. 

Le  pistil  est  formé  de  3  à  20  carpelles  clos  et  concrescents  en  un  ovaire  plurilo- 
culaire. 

Le  fruit  est  une  capsule  septicide  ou  loculicide,  une  baie,  une  drupe  ou  un 
akène. 

La  graine  contient  un  embryon  droit,  entouré  ou  non  d'un  albumen. 

Thé  de  Chine. 

Thea  sinensis  L. 

Petit  arbuste  originaire  de  îa  région  montagneuse  séparant  les  plaines  de  l'Inde 
de  celles  de  la  Chine;  il  est  répandu  depuis  fort  longtemps  dans  toute  la  Chine  et 
le  Japon,  aux  Indes,  à  Java,  au  Brésil,  arxiz  Etats-L^nis,  dans  le  Caucase, 

Les  feuilles  sont  simples,  un  peu  coriaces. 

Les  fleurs  sont  blanches,  formées  de  5  pépales,  de  5  pétales  libres,  d'un  grand 
nombre  d'étamines  insérées  sur  le  réceptasle  et  soudées  par  la  base  de  leurs  fdets, 
de  3  carpelles  soudés  entre  eux  et  renfermant  plusieurs  ovules  anatropes. 

Le  fruit  est  une  capsule  dont  chaque  loge  ne  contient  qu'une  grosse  graine 
ronde  dépourvue  d'albumen. 

Les  feuilles,  cueillies  au  printemps,  ssonc  torréfiées  sur  une  plaque  chauffée 
par  un  four.  Si  la  dessiccation  est  rapide,  on  obtient  le  thé  ç>ert;  si  la  dessiccation 
est  lente,  les  feuilles  ont  eu  le  temps  de  commencer  à  fermenter  et  l'on  a  le  thé  noir. 

Les  feuilles  du  thé  sont  souvent  falsifiées.  Au  microscope,  la  section  des  feuille>; 
permet  de  les  identifier  par  la  présence  des  sclérites,  grandes  cellules  ramifiées  à 
parois  épaisses  et  lignifiées,  qui  se  distinguent  facilement  au  milieu  du  paren- 
chyme. 

Camellia  du  Japon. 

Camellia  japonica  L. 

En  Chine  :  Ho-Kai.  Au  Japon  :   Îcé-Tsubaki. 

Le  camellia  est  un  arbuste  atteignant  10"^  à  12"^  de  hauteur  sur  o°i,3o  de  dia- 
mètre; il  est  spontané  au  Japon  et  en  Chine;  on  le  cultive  en  serre  en  Euroj^e 
pour  ses  jolies  fleurs  blanches  ou  roses. 

Les  feuilles  persistantes  sont  luisantes,  coriaces,  ovales-acuminées,  dentées- 
aiguës,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous. 


ANGIOSPERMES   OU    FEUILLUS.  jga 

Les  fleurs,  dépourvues  d'odeur,  oui:  des  colorations  très  variées,  passant  du 
rouge  au  blanc. 

Il  y  a  des  quantités  de  variétés  produites  par  la  culture  et  par  le  croisement 
de  cette  espèce  avec  Camellia  reticulata  et  CamelUa  sasanqua. 

On  les  multiplie  par  la  grelîc,  le  bouturage,  le  marcottage. 

Les  camellias,  en  Europe,  demandent  un  demi-ombrage  et  de  la  terre  de 
bruyère  ou  à  son  défaut  un  terreau  de  feuilles  mortes  et  de  gazons  décomposés. 
Dans  leur  pays  d'origine,  ils  affectionnent  les  sables  argileux  situés  aux  expo- 
sitions chaudes  et  abritées. 

Le  bois  est  jaune  rosé  à  la  périphérie,  brunâtre  vers  le  centre,  dur,  résistant, 
homogène,  à  grain  fin  et  serré.  Il  est  apte  à  la  menuiserie,  au  tour,  à  l'ébénisterie. 
Son  charbon  sert  à  polir  les  laques. 

Les  bourgeons  donnent  une  infusion  analogue  à  celle  du  thé. 

Les  graines  contiennent  une  huile  qui  peut  être  alimentaire,  mais  qui  est  plutôt 
lililisée  pour  l'éclairage. 

Introduit  en  Europe  en  lySg  par  le  père  Camelli,  il  est  tenu  en  serre  tempérée; 
dans  l'ouest  de  la  France,  il  peut  être  cultivé  en  pleine  terre. 

Camellia-thé. 

Camellia  sasanqua  (Thunb.). 

En  Chine  :  Tcha-Yeou.  Au  Japon  :   Sazanka. 

Arbuste  ne  dépassant  guère  4"^  à  5"^  de  hauteur,  spontané  au  Japon,  notam- 
ment dans  les  forêts  de  l'île  de  Kiou-Siou. 

Il  se  distingue  par  la  petitesse  de  ses  feuilles  et  de  ses  fleurs,  ces  dernières  rouges 
ou  blanches  tachetées  de  rouge,  parfumées,  utilisées  pom'  aromatiser  le  thé. 

Le  bois  sert  à  la  fabrication  des  peignes  et  aux  travaux  de  tour. 

Les  graines  donnent  une  huile  jaune  employée  pour  l'alimentation  et  l'éclai- 
rage. Elle  est  connue  sous  la  dénomination  d'huile  de  thé.  Le  résidu  de  sa  fabri- 
cation ou  tourteau  {Tcha-tsai-ping  en  chinois)  est  utilisé  pour  tuer  le  poisson, 
qui  peut  être  consommé  sans  inconvénient;  car  l'action  toxique  du  tourteau  est 
due  à  un  glucoside  voisin  de  la  saponine  et  sans  action  sur  l'homme. 

Caryocar  du  Brésil. 

Caryocar  hrasiliensis  (St.Hil.). 

A.U  Brésil  :  Pequia-hravo. 

Arbre  de  très  grande  taille,  à  tronc  tortueux,  mesurant  G'^^  à  8"^  de  longueur 
sur  o™,6o  de  diamètre. 

On  le  trouve  au  Brésil,  spécialement  dans  le  nord  et  l'ouest  de  l'Etat  de  Saint- 
Paul,  et  dans  la  région  de  Serra-do-Mar, 

Les  feuilles  sont  grandes  et  ovales. 

Les  fleurs  très  abondantes  sont  roses. 

Le  fruit  est  ovale,  charnu,  divisé  en  6  loges;  il  a  des  propriétés  purgatives. 

Le  bois  est  d'un  jaune  luisant  clair,  tendre,  à  fibres  très  fines  et  droites,  d'une 
densité  moyenne  de  o,8io. 

On  l'emploie  pour  les  constructions  navales,  les  travaux  de  tour  et  de  menui- 
serie, la  fabrication  des  avirons  et  des  pieux  très  résistants  en  milieu  Jiumide.  Les 
traverses  qu'il  donne  sont  de  première  qualité, 

L'écorce  produit  u?ie  teinture  noire. 
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Caryocar  à  beurre. 

Caryocar  hulyrosum  (Wild.). 

Arbre  magnifique  qu'on  trouve  dans  les  forêts  de  la  Guyane, 

Les  feuilles  sont  composées  de  5  folioles  glabres,  entières,  ovales-lancéolées, 
acuminées. 

Le  bois  est  plus  dur,  plus  dense,  moins  flexible  dans  les  sols  secs  et  rocheux 
que  dans  les  sols  argileux  et  humides.  Il  est  très  apte  aux  constructions  navales. 

Le  fruit  (Pekea-nut  des  colons  anglais)  contient,  dans  les  anfractuosités  externes 
de  son  noyau,  une  substance  molle  qui  a  les  mêmes  propriétés  et  les  mêmes 
usages  que  le  beurre. 

Les  amandes  l'enferment  une  huile  épaisse,  employée  à  Caycnne  pour  les  usages 
culinaires. 

Caryocar  glabre. 

Caryocar  glabrum  (Pers.). 

En  Guyane  :   Soiiari. 

Grand  arbre  des  forêts  de  la  Guyane,  à  feuilles  opposées-digitées,  formées  de 
3  folioles  oblongues,  longuement  acuminées,  dentées,  épaisses,  glabres  sur  les 
deux  faces,  nervées  en  dessus. 

Le  bois  est  dur,  compact,  moyennement  lourd,  d'une  densité  de  0,820,  à  fibres 
flexueuses  et  entre-croisées.  Il  donne  de  bonnes  courbes  pour  les  constructions 
navales,  du  bardeau,  des  madriers,  des  jantes. 

L'écorce  fournit  u?ie  teinture  brune. 

Le  fruit,  de  la  grosseur  d'un  œuf,  contient  une  pulpe  grasse,  verdâtre,  buly- 
reuse,  connue  sous  la  désignation  de   beurre  de  noix  de  Saunri,  ou   Suwarrcy. 

La  graine  a  un  embryon  charnu,  d'im  goût  agréable  et  riche  en  huile. 

Caryocar  tomenteux. 

Caryocar  tomentosum  (Wild.). 

En  Guyane  :  Pekea,  Peki. 

Grand  arbre  d'un  épais  diamètre,  habitant  la  Guyane. 

Les  feuilles  sont  digitées,  à  5  folioles  acuminées,  entières,  lisses  en  dessu?, 
tomenteuses  et  blanchâtres  en  dessous. 

Cette  essence  affectionne  les  terrains  peu  élevés  formés  de  gravier  et  d'argile 
ferrugineuse. 

Le  bois  est  roussâti'c,  dur,  compact,  résistant,  d'une  longue  durée.  On  l'emploie 
pour  le  charronnage,  la  fabrication  des  parquets,  les  arbres  de  rnovdins,  etc. 

C'est  surtout  le  bois  des  racines  qui  est  recherché  pour  les  constructions  na- 
vales; il  peut  avoir  o"\5o  et  ]>lus  d'équarrissage. 

En  Europe,  il  sert  pour  l'ébénisterie;  on  le  connaît  sous  le  nom  de  Tatajuha. 

Le  fruit  à  enveloppe  tuberculeuse  {noix  de  Leurre,  Butternut)  fournit  u?ie  sorle 
de  beurre. 

La  graine  a  un  embryon  épais  et  charnu,  qui  est  comestible  et  donne  ime  huile 
alimentaire. 

Temstrémie  du  Japon. 

Ternstrœmia  japonica   (Thunb.). 

En  Annamite  :  Giang-nui.    En  Japonais  :  Mokkokou. 

Arbre  toujours  vert,  de  io"i  environ  de  hauteur  sur  o'^\4c'  de  diamètre,  pou- 
vant atteindre  10*"  à  20"^  dans  les  éboulis  ou  les  remblais  d'argile. 
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Il  est  originaire  du  Japon,  et  habile  notaniinent  les  régions  jnontagneuses  des 
îles  de  Kiousiou  et  de  Nippon. 

Les  feuilles  persistantes  s^out  coriaces,  iancéolées-oblongucs,  dentelées  au 
sommet,  dépourvues  de  nervures  saillantes;  elles  oui  parfois  une  coloration 
rougeâtre. 

Le  bois  d'un  rouge  clair  est  très  dur,  assez  dense,  à  grain  fin,  serré  et  homo- 
gène, analogue  au  bois  du  cormier.  On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  peignes  et 
les  ouvrages  d'ébénisterie. 

L'écorce  et  les  racines  sont  antidysentériqites,  les  graines  oléagineuses. 

C'est  une  essence  recherchée  au  Japon  pour  rornemeut  des  parcs  et  jardins.  En 
France,  c'est  une  plante  de  serre  froide. 

Ternstrœmia  penanglana    (Choisy). 

En  Annamite   :  Huinh-nùong.   En  Kmer  :  Dôm-phlong. 

Petit  arbre  de  lo'^^  à  12"^  de  hauteur,  spontané  en  Indo-Chine,  et  particuliè- 
rement dans  les  forêts  de  Dongnai,  de  Phu-Quoc,  de  Baria 

Les  feuilles  sont  coriaces,  ovales  ou  oblongucs-lancéolées,  aiguës  à  la  base, 
obtuses  au  sommet,  épaisses. 

Le  bois  est  rouge  pâle  ou  grisâtre,  à  fibres  assez  longues,  utiUsé  pour  les  bor- 
dages  des  barques,  la  fabrication  des  planchettes  employées  dans  les  habitations.... 

Actinidie  à  feuilles  dentées. 

Actinidia   arguta   (Fr.  et  Sav.). 

Au   Japon    :    Shira-Kuchi. 

Les  actinidies  sont  des  arbrisseaux  grimpants,  toujours  verts,  originaires 
du  Japon  et  de  la  Chine. 

L'actinidie  à  feuilles  dentées  a  de  longs  rameaux  volubiles,  des  feuilles  lui- 
santes, de  jolies  fleurs  blanches  disposées  en  petits  corymbes  à  l'aisselle  des 
feuilles. 

Le  fruit  est  une  baie  charnue. 

Cette  esscîice  est  cultivée  en  Europe  comme  plante  d'ornement,  bien  que  sen- 
sible aux  gelées  printanières.  On  la  multiplie  par  semis,  boutures  ou  marcottes, 
en  teiTain  sablonneux  et  perméable. 

Une  espèce  voisine,  Actinidia  kolomikta,  du  nord  de  la  Chine,  a  des  feuilles 
teintées  en  rouge  ;  mais  elle  est  à  peine  volubile  et  moins  ornementale  par  ses 
fleurs. 

Eurye  du  Japon. 

Eurya  japonica  (Thunb.). 

En  Annamite  :  Neiii.  En  Japonais  :  Isakaki. 

Petit  arbre  très  rameux  de  12°^  à  15°*  de  hauteur  sur  o*",20  de  diamètre. 

Il  habite  au  Japon  les  sols  sablonneux  des  îles  de  Kiousiou,  Nippon,  Yeso,  et 
a  été  introduit  en  France  comme  plante  ornementale  de  serre  tempérée. 

Les  feuilles  sont  alternes,  linéaires,  glabres,  vertes  sur  les  deux  faces,  parfois 
jaunâtres  en  dessous. 

Le  bois  est  rouge  brun,  flexible,  assez  lourd,  à  grain  fm.  On  l'utilise  pour  les 
travaux  de  tour,  la  fabrication  des  brancards,  des  jantes  de  roues.  Ses  cendres 
servent  en  teinture  comme  mordant. 
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Gordonie  élevée. 

Gordonia  excelsa  (Blume). 

A   Java   :   Poespa.   A  Malacca  :   Sama  Jawa.  Au  Soudan  :  Kimanjal. 

Bel  arbre  forestier  à  feuilles  persistantes  qu'on  trouve  principalement,  à  l'état 
spontané,  dans  les  parties  montagneuses  élevées  de  Java  et  de  Malacca. 

Le  bois  est  rouge  pâle  ou  brun  roux,  dur,  à  fibres  longues,  de  qualité  très 
estimée,  apte  à  tous  les  travaux  :  construction  des  habitations  et  des  barques, 
menuiserie....  La  partie  interne  de  l'écorce,  broyée  et  macérée  dans  l'eau,  fournit 
une  solution  astringente  dans  laquelle  on  fait  tremper  les  filets  de  pêche  pour 
assurer  leur  conservation, 

Gordonia  lasianthus  L, 

En  Amérique  du  Nord  :  Lohlollij-Baij. 

Arbre  de  i5°^  de  hauteur  environ,  originaire  de  l'Amérique  du  Nord,  très  déco- 
ratif, remarquable  par  sa  forme  pyramidale  et  son  beau  feuillage  persistant. 

Les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  aiguës,  dentées,  glabres,  coriaces,  lui- 
santes, d'un  beau  vert. 

Le  bois  est  de  teinte  rosée,  mou,  très  léger,  à  reflets  soyeux;  on  l'utilise  pour 
les   ouvrages   de   tabletterie. 

L'écorce  sert  au  tannage. 

Cette  essence  affectionne  les  sols  bas,  humides  et  même  marécageux  de  la 
Floride  et  de  la  Caroline, 

Autres  espèces  de  Gordonie. 

Gordonia  «  Nani  Ayer  )). 
Grand  ai'bre  d'Amboine,  à  bois  brun  moiré,  excellent  pour  l'ébénisterie, 

Gordonia   «  Koeloetoem    Bajah  ». 

Arbre  de  Sumatra,  à  bois  rouge  violacé,  remarquable  pour  les  constructions  et 
l'ébénisterie, 

Gordonia  «  Lemhoe  », 

Arbre  de  Java,  à  bois  rouge  pâle,  de  même  qualité  que  le  précédent,  mais  plus 
sujet  aux  attaques  des  termites. 

Gordonia  «  Poetih  »  et  Gordonia  «  Seroe  ». 
Arbres  de  Banlca,  donnant  de  bons  bois  de  construction. 

Gordonia  «  Tamaroe  ». 
Arbre  de  Sumatra,  fournissant  d'excellent  bois  de  charpente. 

Gordonia  «  Vap  cat  »  ou  «  Chanhiong  ». 

Bel  arbre  d'Annam  et  de  Cochinchine,  très  estimé,  et  dont  le  bois  rouge  violet, 
dur,  à  fibres  droites  et  serrées,  est  considéré  comme  incorruptible  et  très  employé 
pour  tous  les  travaux  hydrauliques  et  autres,  ainsi  que  pour  l'ébénisterie. 
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Anneslée. 

Anneslea  fragrans  (Wall.). 

En  Annamilc  :  Luang-xùong.  En  Kmer  :  So-phik. 

Petit  arbre  de  lo'"  à  12"^  sur  o'^jiS  à  o'^.^o  de  diamètre,  spontané  dans  les 
torêts  de  la  Cochinchine  et  du  Martaban. 

Les  feuilles  sont  persistantes,  alternes,  simples,  lancéolées,  entières,  sub- 
coriaces. 

Le  bois  est  gris  brun  ou  rouge  pâle,  à  grain  fin,  dur  et  serré. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  petits  meubles  solides,  des  fauteuils  et 
autres  sièges. 

Archytée. 

Archytea  Wahlii   (Choisy). 

En  Annam  :   Chùng-nôm. 

A  Malacca  :  Ruriang. 

Petit  arbre  de  10"^  à  iS"^^  de  hauteur  sur  o°i,3o  à  o'",4o  de  diamètre,  originaire 
de  la  Malaisie  et  du  littoral  de  la  Basse-Cochinchine,  rare  à  Phu-Quoc.  Il  affec- 
tionne les  collines  sablonneuses  du  rivage  de  la  mer. 

Son  port  est  très  gracieux.  Ses  feuilles  sont  persistantes,  alternes,  presque 
sessiles,  oblongues  ou  linéaires-obovées,  cunéiformes  et  subcordées  à  la  base, 
acuminées  et  obtuses  au  sommet. 

Le  bois  est  d'un  rouge  pâle  à  la  périphérie,  plus  foncé  vers  le  centre,  dur,  à 
texture  fine,  se  gerçant  peu  à  la  dessiccation,  durable  à  l'air,  mais  d'une  durée 
encore  plus  remarquable  à  l'intérieur  des  habitations.  On  l'utihse  pour  les  colonnes, 
les  meubles,  les  madriers. 

Hoférie  du  Japon. 

Hoferia  japonica  (Berth.  et  Hook.). 

Au  Japon  :   Sakaki. 

Petit  arbre  de  12"^  de  hauteur  environ  sur  o'",3o  de  diamètre,  qui  habite  le 
Japon  et  noiamment  les  forêts  de  Kiousiou. 

Le  bois  est  dur,  à  grain  serré,  apte  aux  travaux  de  tour. 

Les  graines  sont  utilisées  en  médecine  contre  la  dyssenterie. 

On  l'a  introduit  en  Europe  vers  1861  comme  essence  ornementale  de  serre 
tempérée;  il  a  les  mêmes  exigences  que  l'oranger. 

Schisae  à  feuilles  crénelées. 

Schima  crenata  (Korth.). 

En  Annam  :  Sâng-sôc.  En  Kmer  :  Rmâ.  A  Sumatra  :  Madang-boengkar. 

Essence  forestière  à  écorce  épaisse,  pouvant  atteindre  3o"^  de  hauteur  avec 
i5™  sous  branches,  sur  o^^,5o  de  diamètre. 

On  la  trouve  en  Malaisie,  à  Bornéo,  à  Sumatra,  en  Indo-Chine,  aussi  bien  en 
plaine  qu'en  montagne,  souvent  dans  les  terrains  baignés  par  les  eaux  saumâtres. 

Les  feuilles  sont  persistantes,  alternes,  ovales,  crénelées  ou  presque  entières, 
épaisses,  coriaces. 

Le  bois  est  rouge  brun,  dur,  résistant.  C'est  dans  l'eau  qu'il  se  conserve  le 
mieux.  On  l'emploie  pour  les  constructions  navales,  les  habitations,  la  fabrica- 
tion des  planches  et  des  madriers. 

L'écorce  contient  un  suc  caustique. 
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Schime  à  feuilles  entières. 
Schima  Wallichii  (Choisy). 

Au  Beno-ale  :  Bim-Makh.  En  Indoustan  :  Makurjal.  En  Malaisie  :  Kamatroe 
Au  Soudan  :  Poespa  ou  Sapi. 

Arbre  de  taille  moyenne,  spontané  au  Népaul  et  dans  les  hautes  montagnes  de 
l'ouest  de  Java,  à  Sumatra,  en  Birmanie,  dans  l'Inde. 

Les  feuilles  sont  ovales,  acurainées,  entières. 

Le  bois  est  résistant  et  durable,  tendre,  léger,  d'une  densité  de  0,687.  Il  est 
<i'excellente  qualité.  Aux  îles  de  la  Sonde  on  l'emploie  beaucoup  pour  les  construc- 
ùons. 

Adinandre  glabre. 

Adinandra  glabra  (Miq,). 
A  Sumatra  :  Ranoe. 

Petit  arbre  de  la  région  des  Lampongs,  à  bois  brun  roussâtre,  se  travaillant 
facilement  et  utilisé  pour  les  constructions. 

Adinandra  integerrinia  (T.  Anders.). 

Petit  arbre  de  Cocbinchine,  donnant  un  bois  rouge,  utilisé  pour  la  fabricalion 
«des  jantes  et  des  manches  d'outils. 

Amandier  de  Cuba 

Laplacea  curttjana  (A.    Ricli.). 
A   Cuba    :    Almendro. 

Petit  arbre  élégant,  de  lo'^  environ  de  hauteur  sur  o"\5o  de  diamètre,  crois- 
■sant  à  Cuba  sur  tous  les  sols. 

Son  bois  dur  et  résistant  est  employé  en  menuiserie. 

Pyrénarie. 

Pyrenaria  Jonquierana  (Pierre). 

Petit  arbre  de  Cocbinchine,  ne  dépassant  guère  S""  de  hauteur  sur  o^^iiS  de  dia- 
mètre, et  fournissant  un  bois  rougeâtre,  dur,  utilisé  pour  la  fabrication  des  jantes 
et  des  chevilles. 

Stuartie  monadolplie. 

Stuartla  monadelpha  (Sieb.  et  Zucc). 

Arbre  du  Japon  à  feuilles  caduques,  ne  dépassant  guère  12"^  de  hauteur,  mais 
atteignant  un  fort  diamètre. 

Son  bois  est  utilisé  pour  les  montants  d'échelles,  les  manches  et  nombre  d'em- 
plois analogues. 

FAMILLE  DES  IIYPÉRICINÉES. 

Caractères  de  la  famille.  —  Les  hypéricinées  ont  9  genres  comprenant 
200  espèces  environ,  dont  200  appartenant  au  genre  Millepertuis  {Hypericum). 
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Ce  sont  des  herbes,  des  arbrisseaux,  et  quelquefois  des  arbres;  toutes  les 
espèces  arborescentes  sont  intertropicales. 

Les  feuilles  sont  opposées  ou  verticiUées,  entières,  penninerves,  dépourvues  de 
stipules. 

Les  fleurs  sont  régulières  et  hermaphrodites. 

Le  calice  a  le  plus  souvent  5  sépales  plus  ou  moins  soudés  à  la  base,  la  corolle 
4  pétales. 

Les  étamines  sont  généralement  en  nombre  indéfini  brièvement  soudées  par 
la  base  des  filets  en  3  ou  5  faisceaux;  les  anthères  sont  introrses,  à  4  sacs  s'ouvrant 
longitudinale  men  t. 

Il  y  a  3  ou  5  styles,  correspondant  ù  3  ou  5  carpelles,  et  un  ovaire  formé  de 
3  ou  5  loges  polyspermes.  ou  bien  un  ovaire  uniloculairc.  La  placentation  est 
axile  ou  pariétale.  La  graine  est  dépourvue  d'albumen. 

Les  tissus  de  la  tige  et  de  la  racine  renferment  des  canaux  sécréteurs  oléifères, 
et  la  feuille  contient  des  poches  sécrétrices, 

Cratoxyle  élevé. 

Cr-atoxylon  formosum  (Bth.  et  H.  F.). 

En  Annamite  :   Nganh-do.   En    Kmer   :   Longieng. 

Bel  arbre  forestier  pouvant  atteindre  20°^  de  hauteur  avec  12°^  sous  branches, 
sur  o'^,3o  de  diamètre. 

Il  habite  toute  l' Indo-Chine,  Maîacca,  Java,  Sumatra,  Bornéo,  les  Philippines. 

Le  tronc  élancé  est  épineux  et  raboteux.  Il  est  recouvert  d'une  écorce  brune 
ou  rougeâtre,  épaisse  de  o™,ooi  à  o"^,oo2,  qui  porte  une  cuticule  formée  de 
plaques  minces  et  irrégulières. 

Les  feuilles,  comme  d'ailleurs  les  rameaux,  sont  opposées,  entières,  irrégu- 
lières, parsemées  de  points  pellucides. 

Le  bois,  presque  dépourvu  d'aubier,  est  rougeâtre  ou  blanc  rosé,  assez  lourd, 
d'une  densité  de  0,960,  à  fibres  très  longues  et  flexibles,  très  résistant. 

On  l'emploie  pour  les  poteaux  des  cases,  les  mâts,  les  avirons,  la  menuiserie, 
l'ébénisterie. 

Les  fleurs  fournissent  une  jolie  teinture  rouge. 

Cratoxylon  polyanthum  (Korth.), 

En  Annam  :  Nganh-nganh.  A  Malacca  :  Summam-phat. 

Petit  arbre  de  8°^  à  10™  de  hauteur  sur  o™,i5  à  o'^,'20  de  diamètre,  qu'on  trouve 
dans  la  Basse-Cochinchine,  au  Cambodge,  en  Indo-Chine,  en  Chine,  à  Bornéo. 

Le  tronc  rougeâtre,  peu  élevé,  est  très  épineux,  L'écorce  rougeâtre,  mince,  de 
o°^,ooi  à  o™,oo2  d'épaisseur,  se  détache  par  plaques. 

Les  rameaux  sont  opposés  et  ascendants. 

Les  feuilles,  de  forme  variable,  sont  généralement  ovales-lancéolées,  aiguës 
aux  deux  extrémités. 

Le  bois  d'un  rouge  très  pâle,  lourd,  à  grain  fin,  parsemé  de  nœuds,  peut  être 
utilisé  pour  le  placage. 

Cratoxylon  neriifoUum  (Kurz,). 

Arbre  de  i5™  à  20™  de  hauteur  avec  4™  à  5"^  sous  branches,  sur  o™,i5  à  o°*,20 
de  diamètre. 

Il  habite  le  Cambodge  (près  de  Stung-treng),  la  Birmanie,  de  Chittagong  jusqu'à 
Tenasserim. 
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Ses  feuilles  sont  opposées,  oblongues-lancéolées,  cordées  à  la  base,  coriaces, 
brillantes  en  dessus,  pâles  en  dessous. 

L'écorce,  d'un  brun  rougeâtre,  pailletée,  peut  être  utilisée  en  teinture. 

Le  bois  rouge  brun,  assez  dur,  parsemé  de  nœuds,  est  employé  pour  les  pla- 
cages, les  charrues,  les  manches  d'outils,  la  construction  des  cases. 

Cratoxylon  prunifoliuin  (Dyer.). 

En  Annamite  :  N gan-ngan.  En  Kmer  :  Longieng. 

Petit  arbre  de  8"^  à,  lo"^  de  hauteur,  habitant  toute  la  Basse-Cochinchine,  où 
ses  sols  de  prédilection  sont  les  sols  sablonneux. 

Le  tronc,  rougeâtre  et  épineux,  est  recouvert  d'une  écorce  qui  se  détache  par 
plaques  irrégulières. 

Les  rameaux,  opposés  d'abord  deux  à  deux,  mais  dont  un  seul  se  dévelojDpe, 
sont  munis  d'un  tomentum  rougeâtre  ou  grisâtre. 

Les  feuilles  jeunes  sont  oblongues  ou  linéaires-obiongues,  brunes  sur  la  face 
supérieure,  ferrugineuses  ou  cendrées  sur  la  face  inférieure. 

L'aubier  est  blanchâtre  et  assez  mince. 

Le  bois  parfait,  blanc  jaunâtre  ou  légèrement  rosé,  à  grain  serré,  très  noueux, 
est  de  qualité  excellente  pour  le  placage. 

On  l'emploie  aussi  beaucoup  pour  les  piliers  de  cases,  les  palissades,  les  pilotis. 

Cratoxylon  Hornschuchii  (Blume). 

Au  Soudan  :  Hermang. 

Arbre  des  Indes  néerlandaises,  qu'on  trouve  aussi  au  Soudan. 
Les  feuilles  sont  opposées,  oblongues-lancéolées. 

Le  bois  dur,  à  grain  fin  et  égal,  de  longue  durée,  doit  être  immergé,  puis  séché 
lentement  pour  éviter  les  fentes. 
On  l'emploie  pour  les  constructions. 
Son  charbon  est  excellent. 
A  Java,  ce  bois  est  considéré  comme  astringent  et  diurétique, 

Cratoxylon  arborescens  (Bl.). 
A  Malacca  :   Grongon. 

Arbre  de  Malacca,  fournissant  un  bois  rouge  sombre  à  grain  grossier,  tendre, 
ne  se  fendant  pas  à  la  dessiccation,  utilisé  pour  les  poutres  légères. 

Cratoxylon  microphyllum  (Miq.). 
Arbre  des  Indes  néerlandaises,  donnant  un  bon  bois  de  charpente. 

Vismie  de  la  Guyane. 

Vismia  guianensis  (Pierre). 

En  Guyane  :  Arbre  à  la  fièi>re  ou  bois  sanglant.  Au  Venezuela  :  Lacre. 

Arbre  de  7™  à  8^^  de  hauteur,  spontané  au  Venezuela  et  en  Guyane  où  il  est 
abondant. 

La  tige  est   quadrangulaire. 

Les  feuilles  sont  persistantes,  opposées,  ovales-lancéolées,  acuminées,  dilatées 
à  la  base,  glabres  en  dessus,  roussâtres  en  dessous,  criblées  de  points  diaphanes, 
qui  sont  des  glandes  sécrétrices. 

Le  bois  est  rouge  pâle  avec  de  fines  veines  plus  claires,  assez  léger,  d'une  den- 
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silé  de  o,65o,  à  texture  fibreuse,  à  grain  fin,  très  apte  aux  lra^■aux  d'ébénisterie. 
Incisé,  cet  arbre  laisse  écouler  un  suc  résineux,  jaune  rougeàtre,  qui  est  la 
gomme-gutte  d'Amérique;  desséchée,  cette  résine  constitue  un  purgatif. 

Vismie  de  Cayenne. 

Visinia  cayennensis  (Pers.). 

En  Guyane  :    Bois   Baptiste.  A  la  Trinité  :   Bloodsvood, 

Arbre  de  la  Guyane  et  de  la  Trinité,  ressemblant  au  précédent,  par  sa  taille, 
par  ses  feuilles  opposées  et  entières,  parsemées  de  glandes  à  huile  essentielle,  et 
par  le  suc  résineux  qui  est  contenu  dans  ses  tissus. 

Vismie  onotillo. 

Vismia  jerruginea  (H.  B.). 

Au  Venezuela  :  Onotillo. 

Arbre  du  Venezuela,  donnant  un  bois  jaune  rougeàtre,  assez  compact,  suscep- 
tible d'un  beau  poli, 

Rougo  de  Madagascar  ou  Guttier  du  Oabon. 

Haronga  madagascariensis  (Choisy). 

Petit  arbre  habitant  Madagascai\  la  Réunion,  le  Gabon,  les  régions  du  Zambèze. 

Les  feuilles  sont  persistantes,  opposées,  ovales-oblongues,  aiguës  au  sommet, 
arrondies  à  la  base,  tomenteuses  dans  le  jeune  âge. 

Le  bois  est  de  bonne  qualité. 

L'écorce,  peu  épaisse  et  fendillée,  laisse  exsuder  une  résine  analogue  au  sang- 
dragon,  et  qui  est  un  fébrifuge. 

C'est  en  Europe  une  plante  de  serre  chaude. 

Millepertuis  lancéolé. 

Hypericmn  lanceolatutn  (Lanik.). 

Petit  arbrisseau  tortueux  qui  habite  la   Réunion. 

Ses  feuilles  sont  opposées,  lancéolées,  entières,  penninerves,  ponctuées,  ses 
fleurs    jaunes. 

Le  bois  est  blanchâtre,  assez  dur,  d'une  densité  de  0,680,  à  grain  uni  et  serré. 

Le  suc  gommo-résineux  sécrété  par  les  tissus  de  cette  plante  est  utilisé  en 
médecine  contre  la  syphilis  et  contre  la  goutte,  sous  la  dénomination  de  Baume 
de  fleurs  jaunes. 

FAMILLE  DES  CLUSIACÉES  ou  GLTTIFÈRES. 

Caractères  de  la  famille.  —  La  famille  des  Clusiacées  ou  Guttifères  a  24  genres 
comprenant  280  espèces  environ,  toutes  tropicales,  habitant  généralement 
l'Amérique  et  l'Asie. 

Ce  sont  des  arbres  ou  des  arbustes  à  feuilles  le  plus  souvent  opposées,  simples, 
entières,  dépourvues  de  stipules,  à  nervures  pennées;  les  rameaux  sont  fréquem- 
ment tétragones  et  articvdés. 
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Les  tissus  de  ces  plantes  contiennent  des  canaux  sécréteurs  renfermant  un  latex 
résineux  ou  gommeux,  qui  s'écoule  par  simple  incision  de  l'écorcc. 

Les  fleurs  sont  régulières,  pentamères  ou  tétramères. 

Il  y  a  généralement  2  verticilles  d'étamines  simples  ou  divisées  ;  les  anthères 
ont  4  sacs  polliniques  s'ouvrant  longitudinalement. 

Le  pistil  est  formé  de  carpelles  concrescents  en  un  ovaire  pluriloculaire.  Les 
stigmates  sont  le  plus  fréquemment  sessiles. 

Le  fruit  est  une  baie,  une  drupe,  ou  une  capsule  septicide. 

La  graine,  munie  généralement  d'un  arille,  est  dépourvue  d'albumen. 

Les  clusiacées  fournissent  souvent  des  baies  comestibles  et  des  bois  de  bonne 
qualité. 

Cette  famille  est  voisine  de  celle  des  terstrémiacées,  dont  elle  se  différencie 
par  les  feuilles  opposées  et  la  présence  de  canaux  sécréteurs  dans  les  tissus;  elle  se 
rapproche  aussi  des  l.ypéricinées  par  la  corolle  à  5  pétales,  les  divers  faisceaux 
d'étamines,  l'ovaire  à  plusieurs  loges  multiovulées;  mais  elle  en  diffère  principa- 
lement par  ses  fleurs  dioïqucs  ou  polygames,  et  par  son  fruit  le  plus  souvent 
charnu. 

Calaba   commun. 

Calopkylliim  calaha  (Jacq.). 

Aux  Antilles  :  Calaha.  A  Cuba  :  Ocuje  ou  Arhol  del  aceita  de  Maria.  A  la 
Jamaïque  :  Santa  Maria.  A  la  Trinité  :  Palo  Maria.  A  la  Réunion  :  Taca- 
mahaca  rouge.  Au  Venezuela   :  Maria. 

Arbre  de  taille  élevée,  à  cime  ample  et  diffuse,  à  écorce  brune  épaisse,  à  tronc 
très  résineux. 

îl  est  originaire  des  Antilles.  On  le  trouve  aussi  à  la  Martinique,  où  on  le  plante 
en  lisière  de  forêt,  au  Malabar,  sur  la  côte  de  Coromandel,  au  sud  de  la  Réunion, 
au  Venezuela,  en  Cochinchine  (où  il  atteint  des  dimensions  moindres,  mais 
demeure  très  beau). 

Les  feuilles  sont  opposées,  ovales,  lisses,  douces  au  toucher,  coriaces. 

Les  fruits  comestibles  sont  rouges,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  allongés,  ressem- 
blant à  ceux  du  cornouiller  mâle,  contenant  un  sarcocarpe  mince  et  un  noyau 
ligneux  qui  renferme  une  amande  jaune  rougeâtre. 

Le  bois  est  gris  rougeâtre,  à  gros  grain,  assez  flexible  et  résistant,  d'une  den- 
sité moyenne  de  0,670.  Son  élasticité  comparée  à  celle  du  chêne  est  de  0,9^7,  sa 
résistance  à  la  rupture  de  1,278.  Il  est  de  bonne  qualité  et  considéré  comme 
incorruptible. 

On  l'emploie  pour  les  charpentes,  les  mâtures,  les  bordages  de  navires;  les 
planches  de  cette  essence  se  tourmentent  si  elle  n'a  pas  été  débitée  lien  sèche. 
Au  Venezuela  on  s'en  sert  pour  l'ébénisterie. 

Les  incisions  du  tronc  et  des  branches  fournissent  un  suc  résineux  solide,  brun 
verdâtre,  renommé  comme  vulnéraire  :  c'est  le  baume  vert  des  Antilles. 

De  l'amande  du  noyau,  on  retire  une  huile  jaune,  d'une  densité  de  0,965,  uti- 
lisée pour  V éclairage. 

Calaba  à  fruits  ronds, 

Calophyllum  inophyllura  L. 

En  Annam  :  Mu-U.  A  Bornéo  :  Tjemplong.  Au  Cambodge  :  Kiing.  A  Ceylan  : 
Bomba- Gass.  En  Cochincliine  :  Monou.  Aux  Hawaï  :  Kamani.  A  Java  :  Njam- 
ploeng.  A  Madagascar  :  Fourha.  En  Malaisie  :  Kapoeratja.  En  Nouvelle-Calé- 
donie :  Pitt.  A  la  Réunion  :  Tacahamaca  hlanc.  A  Sumatra  :  Penaga.  A  Taïti  : 
Ati, 
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Grand  et  magnifique  arbre  toujours  vert,  atteignant  ordinairement  so"^^  de 
hauteur  sur  o™,6o  à  i™  de  diamètre,  à  cime  irrégulière  et  très  fournie. 

Il  est  originaire  de  rarchipcl  indien.  On  le  trouve  à  Sumatra,  aux  Philippines, 
aux  Moluques,  dans  les  Indes  orientales,  à  Madagascar,  à  la  Réunion,  en  Océanie. 
Aux  îles  Marquises  il  est  gigantesque  et  y  constitue  d'épaisses  forêts.  Aux  Indes 
anglaises,  on  le  voit  sur  la  côte  Ouest  (rarement  au-dessus  d-cs  montagnes  des 
Ghats),  sur  la  côte  d'Orissa,  en  Birmanie,  aux  îles  Andamans, 

En  Cochinchine,  il  abonde  dans  les  plaines  et  au  bord  des  fleuves.  A  Saïgon, 
il  est  cultivé  comme  essence  d'ornement. 

Ses  terrains  de  prédilection  sont  ceux  des  côtes  et  des  dépressions. 

Le  tronc  est  légèrement  tortueux,  recouvert  d'une  écorce  brune,  épaisse, 
rugueuse,  fendillée  en  damier. 

Les  jeunes  rameaux  sont  tétragones. 

Les  feuilles  sont  grandes,  opposées,  entières,  obovales,  coriaces,  lisses,  lui- 
sautes,  à  nervure  médiane  saillante. 

Les  fleurs  blanches  sont  en  grappes  opposées  en  croix;  leur  odeur  est  celle  du 
tilleul. 

Le  fruit  est  une  petite  drupe  ovoïde,  de  o'"'\o4  de  diamètre,  lisse,  jaune  à  matu- 
rité, renfermant  une  pulpe  mince  dont  la  saveur  est  celle  de  la  pomme;  au  sein 
de  cette  pulpe  est  un  noyau  qui  contient  une  amande  à  2  cotylédons  jaunâtres 
et  charnus. 

L'aubier  est  peu  épais,  de  teinte  pâle  surtout  chez  les  jeunes  sujets. 

Le  bois  (Kiboenaga  des  Indes  néerlandaises)  est  rosé  (rouge  chez  les  arbres 
âgés),  dur,  à  grain  serré,  très  résistant,  très  élastique,  à  fibres  contournées  et 
ondulées,  durable,  peu  attaquable  par  les  insectes,  susceptible  d'un  beau  poli. 

On  l'emploie  pour  la  menuisei'ie,  l'ébénisterie,  le  placage  (il  est  tacheté  comme 
l'acajou),  le  charronnage,  les  charpentes,  la  construction  des  navires,  les  timons, 
les  mâts.  Mais  il  a  l'inconvénient  de  se  travailler  difficilement. 

L'écorce  a  des  propriétés  diurétiques. 

Elle  peut  serN-ir  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

De  l'amande  du  fruit  on  retire  de  l'huile  {huile  de  Tainanou  de  TOcéanie). 

Des  incisions  faites  sur  l'écorce  du  tronc  découle  une  résine  d'un  vert  jaunâtre  : 
c'est  le  Baume  vert  de  VInde,  ou  Baume  Marie  des  Antilles,  dont  on  se  sert  pour 
le  traitement  des  ulcères  et  pour  la  cicatrisation  des  blessures. 

Calophyllum  jrwntanum  (Vieillard). 

Bel  arbre  pouvant  atteindre  i5'"  à  20"^  de  hauteur  sous  branches  sur  o™,8o  de 
diamètre,  spontané  en  Nouvelle-Calédonie,  où  il  aiTectionne  les  sols  ferrugineux. 

L'écorce  est  noirâtre,  rugueuse,  crevassée. 

Les  feuilles  sont  elliptiques-lancéolées,  entières,  obtuses,  à  nervures  fines  et 
serrées. 

Le  bois  rougeâtre,  dur,  d'une  densité  de  o,go4,  à  fibres  réunies  en  gros  faisceaux 
ondulés,  est  résistant  et  de  longue  durée,  mais  difficile  à  travailler. 

On  l'emploie  pour  la  charpente,  le  charronnage,  les  petites  mâtures. 

En  ébcnisterie  et  en  menuiserie  fine,  il  présente  un  aspect  soyeux  et  une  jolie 
teinte  jaunâtre  avec  des  veines  rouges, 

Calophyllum  tomentosum  (Wight,). 

Grand  arbre  toujours  vert,  à  tronc  très  droit;  on  le  trouve  à  Ceylan,  sur  les  côtes 
Ouest  des  Indes  anglaises,  en  général  au-dessous  des  Ghats,  et  pas  plus  au  Nord 
que  Goa,  au  Sud  jusqu'à  Travancore. 
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Le  bois  est  rouge  brun,  ondulé  et  strié  d'apparence,  très  élastique. 

Pour  éviter  les  fentes  radiales,  qui  se  produisent  à  la  dessiccation,  on  le  fait 
souvent  séjourner  dans  la  boue  humide  des  rivières,  aussitôt  après  l'abatage. 

Il  est  assez  durable.  Ses  traverses  se  conservent  bien  pendant  environ  5  ans, 
ses  mâts  pendant  lo  ans. 

On  l'emploie  comme  bois  de  construction  pour  les  habitations,  les  navires,  les 
wagons;  il  est  utilisé  pour  la  fabrication  des  meubles,  pour  les  poteaux. 

Les  graines  fournissent  une  huile  d'éclairage. 

Calophyllum  hrasiliense  (Camb.), 

Au  Brésil  :  Guanandi. 

Arbre  à  houppier  épais,  portant  de  nombreuses  branches  et  feuilles;  le  tronc 
mesure  6"^  à  8"^  de  longueur  sur  oi",6o  à  o™,8o  de  diamètre. 

Il  habite  le  Brésil,  surtout  les  vallées  du  fleuve  Parahyba. 

L'écorce  est  cendrée,  épaisse,  ridée. 

Le  bois  parfait  est  rougeâtre,  dur,  à  fibres  fines  et  droites,  d'une  densité 
moyenne  de  0,720, 

L'aubier  est  de  teinte  plus  claire. 

On  utilise  ce  bois  pour  les  constructions  navales  et  tous  les  travaux  extérieurs. 
C'est  la  variété  Guanandi  amarello,  qui  donne  la  meilleure  qualité.  Vient  ensuite 
la  variété  Guanandi  cedro,  puis  la  variété  Guanandi  piolho,  cette  dernière  em- 
ployée de  préférence  pour  les  ouvrages  intérieurs. 

Cette  essence  produit  le  baume  Landini,  usité  contre  les  ulcères  et  les  anciennes 
blessures. 

Calophyllum  Thorelli  (Pierre). 

En  Annamite  :  Công-?nûu.  En  Kmer  :  Doin-choeu-phaong-K'ting. 

Bel  arbre  très  ornemental  atteignant  Se'"  de  hauteur,  avec  un  tronc  droit  de 
i5'^  à,  20^"  sous  branches,  sur  o°^,4o  de  diamètre,  dès  l'âge  de  60  ans. 

On  le  trouve  dans  les  forêts  de  Cochinchine  et  d' Indo-Chine,  principalement 
dans  les  massifs  boisés  montagneux  de  Baria. 

L'écorce  est  épaisse  de  o"\oi  à  o"\o2. 

Les  feuilles  ont  un  pétiole  pubescent  de  o°^,02  à.  0*^,04  de  longueur. 

Elles  sont  oblongues,  aiguës  ou  subaiguës  aux  deux  extrémités,  d'un  vert 
brillant  en  dessus,  pâles  en  dessous.  Le  limbe  mesure  6*^^"'  à  i5^"'  de  longueur  stir 
o"^,025  à  o^\o6  de  largeur. 

L'inflorescence  est  composée  de  10  à  20  grappes  disposées  au  sommet  des 
rameaux,  et  dont  chacime  porte  3  à  9  fleurs,  longuement  pédicellées,  recou- 
vertes de  duvet,  comme  les  jeunes  rameaux. 

La  fleur  a  2  sépales  extérieurs  de  moitié  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs 
el  les  pétales;  ces  2  sépales  extérieurs  ont  0^,006  à  o'^^,oo7  de  longueur,  alors  que 
les  autres  mesurent  0^^,009  à  o"\oii. 

Les  pétales,  de  o°^,oio  de  longueur  environ  sur  o™,oo2  à  o'",oo/i  de  largeur,  sont 
oblongs  ou  linéaires-oblongs. 

Le  bois  rougeâtre  a  les  mêmes  qualités  que  celui  des  Calophyllum  en  général. 

Calophyllum  i-etusum  (Wall.). 

En  Cochinchine  :  Cong-giay. 

Arbuste  de  2"^  de  hauteur  environ,  croissant  sur  les  alluvions  de  la  Basse- 

Cochinchine  et  du  Cambodge,  commun  aussi  dans  le  Sud  de  la  péninsule  malaise. 

Il  est  extrêmement  utile  pour  consolider  les   terrains  sujets  aux  inondations. 

Les  fleurs  ont  un  très  court  pétiole.  Elles  sont  oblongues,  très  polymorphes. 
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L'inflorescence  est  disposée  en  grappes  de  0^*^02  à  o'^.oa  de  longueur,  portant 
7  à  8  fleurs. 

La  fleur  hermaphrodite  possède  28  étamines,  et  souvent  plus,  à  fdets  grêles  el 
anthères  ovales,  un  ovaire  glabre  de  o"\oo4  de  longueur,  un  stigmate  concave. 

Le  fruit  est  une  drupe  ronde,  blanche,  spongieuse  extérieurement,  à  endocarpe 
dur  et  mince,  à  tégument  épais. 

Calophyllum  spectabile  (Wild.). 

En  Annan\  :  Cong-tau-lau  ou  Cong-tmng.  En  Malaisie  :  Soelatrie. 

Arbre  habitant  l' Indo-Chine  et  l'archipel  malais,  occupant  tous  les  sols,  aussi 
bien  les  terrains  inondés  du  delta  que  les  stations  de  montagne. 

On  le  trouve  également  à  la  Réunion,  à  Maurice,  à  Singapore. 

L'écorce  est  blanche  ou  grise  à  l'extérieur,  rouge  à  l'intérieur,   très   fibreuse. 

Les  feuilles  sont  grandes,  elliptiques-lancéolées,  courtement  acuminées, 
coriaces. 

L'aubier  est  blanchâtre,  le  bois  parfait  rougeàtre;  on  l'emploie  pour  les  cons- 
tructions; mais  il  est  moins  apprécié  que  celui  des  autres  Calopinjllum;  cet  incon- 
vénient est  compensé  par  la  plus  grande  rapidité  de  sa  croissance. 

Les  fruits  donnent  de  l'huile. 

Calophyllum  dryobalanoïdes  (Pierre). 

En  Annamite  :  Cong-nui. 

Arbre  superbe,  de  20'^  à  3o'"  de  hauteur  avec  un  tronc  droit  de  18°^  à  20'"  sous 
branches,  sur  o°^,45  environ  de  diamètre  à  la  base,  vers  l'âge  de  60  ans. 

On  le  trouve  dans  les  massifs  boisés  montagneux  de  Dinh,  près  Baria. 

L'écorce  rouge,  rugueuse,  épaisse  de  r°'  environ,  sert  à  fabriquer  des  seaux, 
des  hottes. 

Les  feuilles  à  long  pétiole  sont  ovales  ou  oblongues-lancéolées,  terminées  par 
une  pointe  élargie  et  obtuse. 

Le  bois  est  rougeàtre,  entouré  d'un  aubier  plus  pâle. 

Cette  essence  est  une  des  plus  belles  des  forêts  de  V Indo- Chine. 

Calophyllum  saïgonense  (Pierre). 

En  Annamite  :  Cong-tia.  En  Kmer  :  Pohon. 

Arbre  de  i5™  à  20™  de  hauteur,  avec  un  tronc  de  8°^  à  12"^  sous  branches,  siu" 
o°^,25  à  o'^,3o  de  diamètre. 

C'est  une  essence  très  répandue  en  Basse -Cochinchine  jusque  vers  S^oo"^ 
d'altitude. 

Elle  affectionne  les  sols  sablonneux  et  pierreux. 

Les  feuilles  sont  elliptiques-oblongues,  terminées  par  une  pointe  obtuse. 

L'écorce  est  épaisse  de  6^,011  environ. 

Le  bois  parfait  est  rougeàtre,  l'aubier  de  teinte  plus  pâle. 

Ce  bois,  de  densité  peu  élevée,  est  cependant  excellent  pour  tous  les  usages, 
résistant  aux  intempéries,  très  employé  pour  les  constructions,  spécialement 
pour  celles  de  la  marine.  Il  est  parfait  comme  mâture.  Il  con^-ient  moins  pour 
la  fabrication  des  meubles. 

On  doit  l'utiliser  pour  le  reboisement  des  sols  siliceux  et  caillouteux. 

Calophyllum  pidcherrimum  (Wall.). 
En  Annamite  :  Cay-công,  ou  Vày-oc. 

Arbre  de  iS'"  à  20^"  de  hauteur,  à  tronc  droit  de  lo"^  à  12™  sous  branches, 
sur  o'^jSo  à  o'^\40  de  diamètre. 
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Il  habite  les  provinces  occidentales  du  Cambodge  et  de  l'île  de  Phu-Quoc. 

Les  jeunes  rameaux  sont  tétragones,  grêles  et  glabres. 

Les  feuilles,  de  dimensions  réduites,  portées  sur  un  pétiole  de  o'^\,oo6  environ 
de  longueur,  ont  un  limbe  ovale-oblong,  de  o"\o55  à  o"\o85  de  longueur  sur 
o"^,020  à  o^,o35  de  largeur,  atténué  aux  deux  extrémités,  aigu  à  la  base,  coriace. 

Les  fleurs  sont  petites,   disposées  en  grappes. 

Les  sépales  intérieurs  sont  plus  longs  que  les  sépales  externes.  Il  y  a  4©  à  5o  éta- 
mines.  L'ovaire  et  le  style  ont  o'^jOoS  à  o°^,oo4  de  hauteur. 

Le  fruit  est  ovale,  un  peu  atténué  au  sommet,  à  mésocarpe  charnu,  à  endo- 
carpe formé  de  cellules  ligneuses. 

Le  bois  est  utilisé  pour  les  charpentes  légères. 

Calophyllum  canum  (Hook.). 

A  Malacca  :  Moontangoo. 

Arbre  des  forêts  de  Malacca,  donnant  un  bois  blanc  brunâtre,  rayé  et  tacheté 
de  brun,  tendre,  de  texture  grossière,  mais  ne  se  fendillant  pas  à  la  dessiccation, 
utilisé  surtout  pour  les  mâtures  des  bateaux. 

Calophyllum  lanigerum  (Miq,). 

Essence  appelée  au  Soudan  Bintangoor-batoe,  et  dont  le  bois  est  très  employé 
pour  les  mâtures. 

Calophyllum  Teysmanni  (Zoll.). 

Arbre  des  montagnes  de  Java  (nom  malais  :  Soelatri),  fournissant  un  bois 
tacheté  qu'on  emploie  pour  la  fabrication  des  meubles, 

Cirolier  ou  Ciroyer  commun. 

Rheedia  laterifolia  L. 

A  la  Trinité  :  Muscadier  saui^age.  Chez  les  colons  anglais  :  Wildnatmey. 

Arbre  imprégné  de  substances  résineuses,  à  tronc  droit  assez  élevé  et  ramifié 
horizontalement. 

Il  est  originaire  des  Antilles,  et  particulièrement  abondant  à   la  Martinique. 

Les  feuilles  sont  opposées,  ovales,  obtuses  au  sommet,  arrondies  à  la  base, 
entières,  glabres,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  jaunâtres  en  dessous. 

Le  fruit  {Wild  mammee  de  la  Jamaïque)  est  une  baie  ovoïde  jaunâtre,  à  péri- 
carpe lisse  et  mince;  cette  baie  contient  deux  ou  trois  grosses  graines  charnues 
entourées  d'une  pulpe  sucrée  et  succulente,  qu'on  utilise  en  conserves  et  pour 
la  fabrication  de  boissons. 

Le  bois  rougeâtre  est  employé  pour  la  menuiserie  commune,  les  traverses, 
les  planches.... 

Des  nœuds  des  rameaux  découle  une  sorte  de  résine  cireuse,  d'odeur  agréable, 
employée  pour  la  fabrication  des  torches  d'éclairage. 

Cirolier  du  Brésil. 

Rheedia  brasiliensis  (Mrt.). 

En  Argentine  et  au  Brésil  :  PaJcary. 

Arbre  de  lo'"  environ  de  hauteur  sur  o'",5o  de  diamètre,  qui  croît  au  Brésil 
et  en  Argentine,  notamment  dans  les  régions  de  Misiones. 
L'écorce  est  d'un  gris  foncé,  lisse,  d'épaisseur  moyenne. 
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Le  bois  est  jaune  rougeàtre,  compact,  assez  cassant,  dur,  lourd,  exposé  à  se 
fendiller  à  la  dessiccation,  d'une  durée  limitée. 

Il  est  utilisé  pour  la  fabrication  des  manches  d'outils  et  spécialement  pour  les 
travaux  de  tour. 

Rheedia  madruno  (PI.  et  Tr,). 

Essence  de  la  Nouvelle-Grenade,  dont  les  feuilles  nourrissent  le  Bombyx 
madruno,  espèce  séricigène  de  grande  valeur, 

Rheedia  ednlis  (PI.  et  ïr.). 
Essence  de  Panama,  dont  les  fruits  sont  comestibles. 

Rheedia  virens  (Pi,  et  Tr.). 
Essence  de  la  Guyane,  dont  les  fruits  sont  comestibles. 

Parcouri. 

Platonia   insignis  (Mart,), 

Au  Brésil  et  en  Argentine  :  Bacury.  Eu  Guyane  française  :  Bacury  grande.  En 
Guyane  anglaise  :  Pakooru.  Au  Paraguay  :   Bacury-guazu. 

Grand  et  bel  arbre  qu'on  trouve  dans  les  forêts  humides  des  Guyanes,  dans  les 
forêts  vierges  du  Brésil  (régions  de  Para,  Ceara,  Maragnon),  dans  le  Nord  du 
Paraguay,  en  Argentine, 

Les  feuilles  sont  opposées,  oblongues,  aiguës  aux  deux  extrémités,  penninerves, 
épaisses,  coriaces. 

Les  fleurs  roses  ont  de  grandes  dimensions. 

Cette  essence  fournit  au  commerce  le  bois  Parcouri.  C'est  un  bois  brun  jau- 
nâtre, à  grain  fin,  compact,  moyennement  lourd,  à  fibres  régulières  assez  serrées, 
se  travaillant  facilement  et  se  conservant  longtemps;  il  est  intermédiaire  entre 
les  bois  légers  et  les  bois  durs. 

En  Guyane,  on  l'emploie  pour  les  constructions,  les  parquets,  les  planches. 

Pour  l'ébénisterie,  il  est  susceptible  d'un  poli  brillant. 

L'écorce  battue  fournit  une  filasse  utilisée  pour  le  calfatage  des  lun^ires. 

Le  fruit  est  comestible  et  connu  sous  le  nom  de  Bacury. 

Ochrocarpe  de  Siam. 

Ochrocarpus  siameTtse  (T.  Anders.). 

En  Annamite  :  Cay-may.  En  Kmer  :  Soupie.  En  Moi  :  Djoupie.  En  Siamois  : 
Serapie. 

Arbre  de  i5*^  à  20"^  de  hauteur  enAiron,  et  parfois  plus,  en  massif  forestier. 

Il  est  spontané  en  Cochinchine  dans  les  forêts  de  Dongnai,'  et  aussi  dans  les 
forêts  du  Cambodge  occidental.  On  le  cultive  dans  toutes  les  régions  de  l' Indo- 
Chine, 

Le  tronc  est  grisâtre  et  recouvert  de  nodosités. 

Les  feuilles,  parfois  verticilices,  sont  subaiguës  et  arrondies  à  la  base,  oblongues- 
lancéolées,  terminées  par  une  pointe  obtuse  :  elles  sont  très  odorantes. 

Le  bois  est  d'une  extraordinaire  dureté.  Sa  durée  est  considérable. 

C'est  une  essence  à  croissance  lente,  mais  qui,  par  ses  qualités,  mérite  d'être 
préconisée  pour  la  reconstitution  des  forêts  de  la  Cochinchine. 


4 10  FLORE   FORESTIÈRE   GÉNÉRALE   DU   GLOBE. 

Ochrocarpus  Chapelieri  (PI.  et  Triana.). 

Arbre  cle  Madagascar,  très  branchu,  à  feuilles  opposées,  ovales-oblongues, 
obtuses,  entières,  coriaces,  glabres,  luisantes. 

Les  fruits  sont  charnus,  jaunâtres,  oblongs;  ils  contiennent  4  graines  avec  un 
suc  verdâtre  et  visqueux. 

Par  incisions  du  Irouc,  on  obtient  la  résine  connue  sous  le  nom  de  Vazouane. 

Bois  de  fer. 

Mesua  ferrea  L. 

En  Annam  :  Vàp.  Au  Cambodge  :  Calarid,  En  Hindoustan  :  Nagchumpa. 
A  Java  :  Nagasari.  A  Malacca  :  Panaga-Boonga. 

Très  bel  arbre  forestier  à  tronc  droit,  de  20'"  à  00"^  de  hauteur  sur  o'^jyo  de 
diamètre,  à  cime  pyramidale,  dense  et  touffue. 

L'écorce  est  très  mince. 

Les  feuilles,  purpurines  dans  le  jeune  âge,  deviennent  d'un  vert  brillant  sur 
la  face  supérieure,  et,  en  dessous  glauques  ou  cendrées  et  recouvertes  d'une  pous- 
sière cireuse. 

Ces  feuilles  ont  im  pétiole  de  o"^,oo6  à  o™,oi2  de  longueur  et  un  limbe  de  0^^,095 
à  o™,i4  de  longueur  sur  o™,02  à  o°^,o4  de  largeur,  linéaire-oblong  ou  oblong- 
lancéoié,  longuement  acuminé,  épais,  coriace. 

La  fleur  a  des  sépales  accrescents  et  persistants,  orbiculaires,  concaves,  ciliés, 
légèrement  pubescents;  les  2  sépales  de  la  série  externe  mesurent  0^^,022  de  lon- 
gueur et  largeur,  les  2  sépales  de  la  série  interne  o"^,024  à  o"\o25  de  longueur  et 
largeur;  les  4  pétales,  qui  sont  persistants,  ont  o"^,o35  de  long  sur  o'",020  à  o°^,025 
de  largeur. 

Les  étamines  sont  libres,  longues  de  o'^îOoS,  à  filets  filiformes,  partagées  en  5 
à  7  séries. 

L'ovaire  est  glabre,  biloculaire,  surmonté  d'un  style  bilobé. 

Le  fruit  a  un  péricarpe  ligneux,  qui  s'ouvre  en  2  à  4  valves  au  sommet. 

Cette  essence  est  spontanée  dans  les  forêts  de  la  Basse-Cochinchine,  où  elle 
abonde,  croissant  le  plus  souvent  en  grands  massifs  et  dans  les  endroits  élevés. 
On  la  trouve  aussi  en  Cocliinehine,  dans  la  région  de  Bien-hoa,  au  Cambodge, 
dans  l'Inde  péninsulaire,  à  Ceylan,  à  Malacca,  en  Malaisie,  dans  l'Himalaya 
oriental.  Aux  Indes  anglaises,  elle  constitue  les  forêts  toujours  vertes  d'Assam, 
de  Kasia,  de  Chittagong,  des  Ghats  de  l'Ouest.  Elle  est  plus  commune  au  Malabar, 
qu'à  Kanara  On  la  trouve  aussi  à  Tenasserim,  dans  la  Birmanie  supérieure,  dans 
les  Andamans.  En  Birmanie,  on  la  plante  autour  des  monastères  boudhistes  et 
des  citernes;  elle  y  atteint  vme  grande  taille,  de  même  qu'en  Assam,  au  Nord  de 
Kanara  et  à  Malabar,  tandis  que  ses  dimensions  sont  bien  jplus  réduites  dans 
les  Andamans. 

Le  bois  est  d'un  beau  rouge  sombre,  plus  clair  à  la  périphérie  qu'au  centre, 
avec  de  belles  veines  violettes. 

Il  est  extrêmement  dur  et  lourd,  d'une  densité  de  1,001,  compact,  raide,  à  fibres 
longues  et  serrées,  difficile  à  travailler  et  à  scier,  mais  suceptible  d'un  beau  poli. 

Si  l'on  ne  le  fait  pas  sécher  à  l'ombre  avec  toutes  les  précautions  nécessaires, 
il  est  exposé  à  se  fendiller. 

L'aubier  grisâtre  et  peu  épais  est  presque  aussi  dur  que  le  bois. 

Ce  bois  dure  très  longtemps  à  l'air.  Il  est  presque  incorruptible  dans  l'eau. 
Il  n'est  pas  attaqué  par  les  insectes  et  n'a  pas  de  défauts  intérieurs. 
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On  l'emploie  pour  les  constructions  des  maisons  et  des  bateaux,  les  travaux 
hydrauliques,  les  traverses,  l'ébénisterie,  le  tour,  les  crosses  de  fusils,  le  charron- 
nage,  les  mortiers,  les  pilons,  les  rouleaux.  On  s'abstient  de  le  débiter  en  longues 
])lanches,  qui  parfois  ont  l'inconvénient  de  se  courber. 

L'état  annaïuilo  et  l'état  cambodgien  se  réservent  cette  essence,  débitée  en 
billes  de  5^^  à  lo"^  de  longueur  sur  20™  à  25""  d'équarissage  (bois  de  Xaghas), 

Au  point  de  vue  chimique,  on  trouve,  dans  ce  bois,  ime  huile  volatile  blanche 
lui  donnant  son  odeur  d'anis,  une  résine  aromatique,  une  matière  colorante  brune, 
une  substance  amère  cristallisable,  de  l'amidon,  quelques  sels. 

Les  feuilles  sont  utilisées  en  décoction  contre  la  toux,  et  les  fleurs  sèches  en 
])arfumerie  sous  le  nom  de  Xaghesur. 

Les  fruits  sont  analogues  aux  châtaignes;  ils  fournissent  une  huile  employée 
cojitre  les  rhumatismes  :  l'amande  est  comestible. 

Kayée  de  Bien-hoa. 

Kayea  eugenisefolia  (Pierre). 

En  Annam  et  en  Cochinchine  :  Tram-hoang. 

Essence  de  la  Basse-Cochinchine,  habitant  particulièrement  les  forêts  des  pro- 
vinces de  Bien-hoa  et  de  Tayninli. 

Cet  arbre  atteint  1.5°^  à  20"^  de  hauteur  sur  o'^^So  à  o™,45  de  diamètre  à  la  base. 

L'écor-ce  est  assez  mince. 

Les  caractères  botaniques  sont  les  suivants  : 

Feuilles  oblongues-lancéolées,  subaiguës  à  la  base,  coriaces,  glabres. 

Fleurs  terminales  au  nombre  de  3  à  7,  sur  de  courtes  grappes  composées  de 
cyraes. 

Inflorescence  longue  de  o™,02  à  o°^,o4. 

4  sépales  imbriqués,  orbiculaires,  concaves,  épais  et  nervés. 

Pétales  obovés,  membraneux,  dentelés. 

Etamines  presque  libres,  disposées  en  cinq  rangées. 

Ovaire  supère,  formé  de  4  carpelles  dont  deux  seulement  se  développent. 

Cet  ovaire  est  uniloculaire,  sillonné;  il  contient  4  ovules. 

Le  style  est  fendu  au  sommet  en  4  petits  lobes  aigus. 

L'arbre  fournit  un  bois  rougeàtre,  dur,  mais  facile  à  travailler.  On  l'emploie 
aux  mêmes  usages  que  le  bois  de  fer. 

Kayea  ferruginea  (Pierre). 

Arbre  de  8^^^  à  12"^  de  hauteur,  qu'on  trouve  dans  les  forêts  de  Tayninh,  en 
Cochinchine. 

Le  bois  est  rougeàtre  et  lourd.  On  l'emploie  pour  former  des  piliers  et  pour 
confectionner  des  manches  d'outils. 

Kayea  macrocarpa  (Pierre). 

Essence  de  petites  dimensions  (6"^  à  8™  de  hauteur)  qui  croît  en  Cochinchine, 
Le  bois  est  estimé  pour  la  fabrication  des  chevilles  et  des  manches, 

Kayea  stylosa  (Thw.). 

En  Cyngalais  :   Soovatida-Gass. 

Essence  dont  les  fleurs  sont  très  odorantes,  et  dont  le  bois  est  utilisé  à  Ceylan 
pour  les  constructions. 
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Oaxcinie  à  gomme-gutte, 

Garcinia  morella  (Desr.),   variété   pedicellata. 
ou  Garcinia  Hanburyi  (Hooke). 

Arbre  de  lo'"  à  12"^  de  liauteur,  fournissant  la  gomme-gutte. 

Il  est  originaire  du  Cambodge  et  habite  aussi  la  Cochinchine  et  le  Siam.  Son 
ccorce  est  d'un  brun  rou2:eâ!re. 

Ses  feuilles  sont  opposées,  entières,  ovales-lancéolées,  terniinées  par  une  pointe 
allongée,  lisses  sur  les  deux  faces.  Ses  fleurs  sent  dicïques,  à  /■  sépales  et  4  pétales, 
à  étamines  nombreuses,  à  ovaires  de  4  Î02es  uniovulées, 

La  gomme-gutte  exsude,  par  incision,  de  la  partie  moyenne  de  i'écorce,  sous 
la  forme  d'un  suc  visqueux,  jaune,  qui  se  solidifie  par  dessiccation. 

L'arbre  est  recherché  dans  les  forêts,  et  traité  par  une  incision  spirale  qui  occupe 
la  moitié  de  la  circonférence  du  tronc. 

Sous  la  section,  on  dispose  un  entre-nœud  de  bambou,  destiné  à  recevoir  le 
liquide  s'écoulant  de  la  plaie. 

On  ne  pratique  qu'une  incision  par  année. 

La  gomme-gutte  est  un  purgatif  drastique  et  aussi  im  anthelmintique. 

Elle  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  vernis  et  couleurs. 

On  la  moule  en  gâteaux  ou  en  bâtons;  ces  derniers  sont  les  plus  estimés. 

Garcinia  morella  (Desr.),    variété  sessilis. 

En  Cyngalais  :   Gokotoo. 

Arbre  de  même  taille  que  la  variété  précédente,  originaire  d' Indo-Chine,  et 
qu'on  trouve  en  grande  quantité  à  Ceylan. 

Il  est  également  dioïque. 

Les  feuilles  sont  opposées,  entières,  elliptiques-lancéolées,  terminées  par  une 
pointe  obtuse,  lisses  sur  les  deux  faces,  d'une  consistance  analogue  à  celle  des 
feuilles  de  laurier. 

De  I'écorce  exsude  une  bonne  gomme-gutte,  recueillie  à  Ceylan,  mais  peu 
répandue  dans  le  commerce. 

Le  bois  est  blanchâtre  ou  jaime  clair,  à  grain  fin  et  serré,  tendre,  très  élastique, 
mais  se  conservant  peu  de  temps  à  l'humidité. 

On  l'emploie  pour  la  boissellerie  et  l'ébénisterie. 

Garcinia  ferrea    (PieiTc). 

En  Annam  :  Roi  niàt.  En  Kmer  :  Prùs  pnom. 

Arbre  de  25^^  à  35"^  de  hauteur,  dont  le  tronc  noirâtre  est  droit  jusque  vers  7™ 
à  10™  de  hauteur. 

On  le  trouve  dans  l'île  de  PJiu-Quoc,  el  dans  les  montagnes  de  Dinh^  près  Baria, 
et  de  Cam-chaij,  près  Kampul. 

L'écorce  est  épaisse  de  o"\oo5  à  o"\oo8,  rugueuse,  noirâtre  et  feuilletée  exté- 
rieurement, rougeâlre  en  dedans;  elle  sécrète  un  suc  blanc,  qui  noircit  à  la  lu- 
iuière. 

Les  rameaux  sont  tétragones,  opposés,  courts,  espacés. 

Les  feuilles  sont  elliptiques-oblongues,  courtement  acuminées  et  obtuses  au 
sommet,  minces,  brillantes  à  la  face  supérieure,  parcheminées. 

Le  bois  est  rouge  brun,  dense,  assez  lourd,  à  fibres  très  longues,  très  flexible. 

Il  se  conserve  bien.  On  l'emploie  en  charpente,  en  madriers,  et  pour  la  fabrica- 
tion des  avirons,  des  brancards,  ainsi  que  pour  l'ébénisterie. 
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Garcinia  Planchonl  (Pierre). 

Arbre  qui  atteint  lô'"  à  9.6^  de  hauteur  sur  o"^,4o  à  o°^,ù»o  de  diaiiièlrc. 
Il  habite  les  régions  du  fleuve  Dougaï,  en  Asie,  et  de  ses  affluents, 
L'éeorce  esl  assez  épaisse,  et  contient  une  gomme-gutte  jaunâtre. 
Les  jeunes  rameaux  sont  très  gros,  à  peine  tétragones. 
Le  bois  est  rougeâtre,  et  contient  des  fibres  longues  et  flexibles. 
L'éeorce  est  utilisée  en  teinture. 

Garcinie    à   mangoustan. 

Garcinia  mangostana  L. 

En  Annani  :  Mâng-cut.  En  Knier  :  Mûng-Knut.  En  Malais  :  Mangies. 

Arbre  de  20*"  à  25"^  de  hauteur  sur  o'^\25  à  o°\3o  de  diamètre,  originaire  des 
Moluques,  cultivé  pour  son  fruit  dans  l'Inde,  la  Basse-Cochinchine  et  beaucoup 
de  pays  chauds,  notamment  en  Malaisie  et  dans  les  îles  de  l'Océanie. 

Les  feuilles  sont  opposées,  entières,  ovales,  luisantes,  coriaces. 

Les  rameaux  sont  opposés  et  quadrangulaires  :  ils  recouvrent  presque  le  tronc 
et  donnent  à  l'ensemble  de  l'arbre  une  forme  p^Tamidale,  en  raison  de  la  longueur 
plus  grande  des  branches  inférieures. 

L'éeorce  est  jaunâtre  à  l'intérieur,  noirâtre  à  Textérieur,  Par  incisions,  il  en 
découle  un  suc  jaunâtre  purgatif. 

Le  fruit,  appelé  nuingoustan,  de  la  grosseur  d'une  orange,  contient  une  pulpe 
interne  d'une  saveur  exquise  et  très  appréciée.  Le  péricarpe  est  d'un  brun  rouge, 
épais,  amer,  astringent.  Intérieurement  se  trouvent  des  divisions  cloisonnées 
comme  dans  l'orange;  ces  cloisons  renferment  chacune  une  graine,  de  la  dimension 
d'une  amande  recouverte  d'une  pulpe  blanche  sucrée,  qui  constitue  la  partie 
comestible.  Ce  fruit  est  rafraîchissant  et  fébrifuge. 

La  croissance  de  cette  essence  est  très  lente. 

Le  bois  est  brun,  à  fibres  longues  et  flexibles,  assez  estimé  en  ébénisterie  et 
pour  la  fabrication  des  avirons. 

Les  feuilles  et  Técorce  sont  employées  en  peinture  pour  fixer  les  couleurs. 

Les  sols  préférés  par  cet  arbre  sont  ceux  qui,  arrosés  à  marée  haute  par  une 
eau  à  peine  saumâtre,  sont  situés  ù  l'embouchure  des  fleuves.  Il  affectionne  les 
terrains  bas,  à  humus  profond,  à  sous-sol  tourbeux.  A  Java,  on  le  trouve  cepen- 
dant dans  des  terrains  assez  élevés  et  argileux,  mais  gorgés  d"oxyde  de  fer. 

Garcinia  Benthami  (Pierre). 

En  Annam  :  Roi.  En  Kmer  :  Dôm-choeu-prùs. 

Arbre  de  20™  à  25"^  de  hauteur  sur  o",45  à  o°i,5o  de  diamètre,  ayant  un  tronc 
droit.  L'aspect  général  représente  une  pyramide  de  verdure. 

Les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  courtement  acuminées  ou  obtuses  au 
sommet,  arrondies  à  la  base,  le  plus  souvent  subaiguës,  épaisses,  coriaces. 

L'éeorce  est  noirâtre,  rugueuse,  gorgée  d'un  suc  blanc,  caractéristique,  qui 
noircit  à  la  lumière. 

Les  branches  sont  opposées,  tétragones,  très  allongées;  elles  portent  des  rami- 
fications secondaires  assez  courtes. 

L'aubier  est  d'un  rouge  pâle,  dur,  épais  de  o"^,025  à  o^,o3o.  peu  distinct  du 
bois  parfait. 

Ce  bois  parfait  est  d'un  rouge  brun  foncé,  très  dense,  à  fibres  très  longues  et 
flexibles.  Il  est  de  qualité  très  estimée.  Il  est  à  remarquer  que  les  Garcinia  à 
suc  blanc  possèdent  un  bois  rouge  brun  ou  jaune,  qui  est  supérieur  â  celui  des 
autres  espèces. 
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Garcinia  Olivieri  (Pierre). 

En  Annam  :   Bùà-rûng  ou  Bùà-nùi.   En  Kmer  :  Tromèng. 

Arbre  forestier  atteignant  20^^  à  So^^  de  hauteur  sur  o'",oo  à  0^^,60  de  dia- 
mètre. 

Il  habite  particuHèrement  la  Basse-Cochinchine,  le  Cambodge,  le  Laos  méri- 
dional, les  îles  de  Condor  et  de  Phu-Quoc. 

L'écorce  est  rugueuse,  noirâtre  à  l'extérieur,  épaisse  de  4"""  à  5"^"^,  gorgée 
d'un  suc  jaunâtre;  elle  se  détache  par  plaques. 

Les  feuilles  sont  munies  d'un  long  pétiole,  oblongues,  aiguës  à  la  base,  acu- 
minées,  subaiguës  au  sommet. 

Les  rameaux  secondaires,  sont  allongés,  arrondis,  à  divisicns  dichotomes 
courtes,  noueuses  et  noirâtres. 

Le  fruit  est  recherché  par  les  Annamites  qui  le  conservent  découpé  par  tranches 
dans   du  sel. 

L'écorce  peut  être  utilisée  en  teinture. 

Le  bois  est  rougeâtre,  assez  léger  et  flexible,  mais  sans  grande  durée. 

Garcinia  collina  (Vieill.), 

En  Nouvelle-Calédonie  :  Mou  ou  Faux  houp. 

Arbre  de  haute  futaie,  à  cime  arrondie,  dont  le  tronc  peut  atteindre  un  dia- 
mètre de  o'",6o. 

On  le  trouve  en  Nouvelle-Calédonie. 

L'écorce  est  mince,  assez  rugueuse,  d'un  rouge  brun.  Elle  contient  un  suc 
gommeux  jaunâtre. 

Les  feuilles  sont  opposées,  ovales-lancéolées,  aiguës  aux  deux  extrémités,  lui- 
santes sur  la  face  supérieure.  Quand  elles  sont  jeunes,  elles  ont  une  teinte  rou- 
geâtre. Leurs  nervures  font  saillie  sur  les  deux  faces. 

Le  fruit,  de  la  grosseur  d'une  petite  prune,  est  charnu  et  comestible. 

Le  bois  est  blanc,  tendre,  léger,  dépourvu  d'aubier.  Il  se  travaille  facilemeni, 
mais  il  est  d'une  conservation  difficile.  Sa  densité  est  de  0,789.  On  l'utilise  pour 
les  caisses  d'emballage  et  les  planches.  Ce  bois  devient  uniformément  jaunâtre 
quand  il  est  verni. 

Garcinia  cornea  L, 

En  Malaisie  :  Malukka.  A  la  Martinique  :  Mangoustan  corné.  Au  Soudan  : 
Tjavoeng.  En  Tamoul  :   Kourka-pouli. 

Arbre  de  dimensions  variables,  spontané  dans  l'archipel  indien,  notamment 
dans  l'île  d'Amboine,  où  il  atteint  de  grandes  dimensions.  En  Cochinchine,  il  ne 
dépasse  guère  6"^  à  lo""  de  hauteur. 

De  l'écorce  découle,  par  incisions,  un  suc  jaunâtre. 

Les  graines  sont  entourées  d'une  pulpe  comestible. 

Les  bois  est  blanc;  mais  il  brunit  à  la  lumière  et  prend  la  couleur  du  miel.  11 
est  strié  longitudinalement,  lourd,  de  consistance  cornée,   d'un  travail  difficile. 

On  l'utilise  beaucoup  pour  la  fabrication  des  manches  et  des  chevilles. 

Garcinia  dulcis   (Kurz.). 

A  Java  :  Monda.  Au  Soudan  :  Moendoe. 

Grand  arbre,  habitant  surtout  les  îles  de  la  Sonde,  Java,  Timor,  et  régions 
voisines. 

Les  feuilles  sont   oblongucs-lancéolées,   terminées   par  une  pointe  courte  et 
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obtuse,  brillantes  en  dessus,  pâles  en  dessous,  parcheminées,  légèrement  coriaces. 

Les  fruits  sont  comestibles. 

Le  bois  est  de  bonne  qualité  et  possède  un  grain  fin;  ce  qui  le  fait  utiliser  pour 
la  fabrication  des  meubles;  mais  il  est  exposé  à  se  gercer  et  se  travaille  difficile- 
ment. 

Garcinia  Harmandu  (Pierre). 

En  Annam  :  Bùa-tnôi.  En  Kmer  :  Kram-rémia  ou  Rémii; 

Petit  arbre  qui  ne  dépasse  pas  6"^  à  lo"^  de  hauteur. 

Il  croit  spontanément  en  Cochinchine  et  au  Cambodge,  dans  les  lieux  arides  et 
sablonneux. 

Les  feuilles  sont  oblongues  ou  brièvement  lancéolées;  elles  sont  terminées  par 
une  pointe  dure. 

Le  bois  est  jaunâtre,  assez  dur,  flexible,  utilisé  pour  de  menus  ouvrages. 

La  pulpe  entourant  les  graines  est  sucrée  et  comestible. 

Bois  de  sagouer. 

Garcinia  picrorhiza  (Miq.). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Obea,   Sagehroe,  Toeni. 

Arbre  de  taille  moyenne,  qu'on  rencontre  dans  les  forêts  d'Amboine,  des  îles 
Moluques,  et  surtout  de  Céram. 

Les  feuilles  sont  linéaires-oblongues  ou  elliptiques-oblongues,  lancéolées, 
obtuses  au  sommet,  aiguës  ou  obtuses  à  la  base,  légèrement  décurrentes  sur  le 
pétiole,  coriaces. 

L'aubier  est  blanc,  le  Ijois  jaunâtre,  le  cœur  noirâtre  veiné  de  blanc. 

Ce  bois  est  très  lourd  et  très  dur.  On  l'utilise  pour  les  travaux  de  tour  et  les 
meubles. 

Les  racines  renferment  une  résine  qui  contient  une  gomme  avec  de  l'acide 
tannique.  On  fabrique  avec  le  suc  retiré  de  ces  racines  une  boisson  analogue  au  vin 
de  palmier, 

L'écorce  fournit  une  gomme  d'un  jaune  ambré  très  pâle. 

Garcinia  Viïlersiana  (Pierre). 

En  Annam  :   Vàng  nhùa.  En  Kmer  :  Dôm  prohùt.  En  Moï  :  Rouf. 

Arbre  de  12™  à  id*^^  de  hauteur,  spontané  dans  l' Indo-Chine  méridionale. 

Les  feuilles  sont  oblongues,  aiguës  au  sommet,  très  coriaces,  brillantes  sur  la 
face  supérieure,  pâles  sur  la  face  inférieure. 

L'écorce,  rugueuse  et  noirâtre  à  l'extérieur,  est  d'un  jaune  verdâtre  à  l'inté- 
rieur. Elle  contient  en  abondance  un  suc  jaunâtre.  La  teinture  verte  qu'elle  fournit 
est  ime  des  meilleures  du  sud  de  l'Asie.  Les  étoffes  qu'on  veut  teindre  sont 
d'abord  trempées  dans  luie  décoction  de  poudre  d'écorce;  on  les  passe  ensuite 
dans  un  bain  d'arak  de  riz  très  alcoolisé,  puis  dans  un  bain  d'indigo;  en  sortant 
de  ce  dernier  liquide,  elles  ont  pris  une  superbe  couleur  verte. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  avec  cœur  un  peu  foncé;  il  est  flexible  et  très 
fibreux;  il  faut  des  précautions  pour  le  conserver  longtemps. 

Cette  essence  mérite  d'être  cultivée  en  grand,  en  raison  de  la  remarquable  tein' 
ture  verte  donnée  par  son  écorce. 

Garcinia  Andersoni   (Hook.). 

En  Kmer  :  Prohût  phnôm.  En  Malais  :  Koondon  belookar. 
Arbre  de  8°^  à  12°^  de  hauteur,  qu'on  trouve  dans  la  péninsule  malaise,  en 
Basse-Cochinchine,  au  Cambodge. 
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L'écorce,  gorgée  d'un  suc  jaunâtre,  est  employée  pour  la  teinture  en  jaune 
et  en  vert. 

Le  bois  est  jaunâtre,  foncé  au  cœur,  de  courte  durée. 

Garcinia  hinucao  (Choisy). 

Grand  arbre  des  Philippines,  dont  le  bois  est  employé  pour  les  constructions. 
Le  péricarpe  du  fruit  est  mou,  charnu,  aigre-doux;  il  sert  d'alinient  et  tient 
lieu  de  (vinaigre. 

Garcinia  Delpyana  (Pierre). 

En  Annam  :    Bûa.   En  Kmer  :  Trà  meng. 

Arbre  de  i5"^  environ  de  hauteur,  habitant  la  Cocliinchine  et  l'île  de  Phu- 
Quoc. 

Le  bois  est  analogue  à  celui  de  Garcinia  Oliçieri. 

L'écorce  renferme  un  suc  jaime,  et  sert  pour  la  teinture  en  jaune  rougeâlre, 

La  pulpe  qui  entoure  les  graines  possède  un  goût  agréable, 

Garcinia  papilla  (Wight.). 
Au  Cambodge  :  Heela. 

Essence  dont  le  bois,  de  couleur  orangée,  élastique,  d'un  travail  facile,  est 
utilisé  pour  les  menus  ouvrages. 

Garcinia  fusca  (Pierre). 
En  Annam  :   Bùa  Lueur. 

Petit  arbre  de  S'"  à  S^'^  de  hauteur,  habitant  la  Cochinchine  et  le  Cambodge. 
Le  bois  rougeatre  possède  des  fibres  très  contournées. 
La  pulpe  du  fruit  est  comestible. 

Garcinia  javanica  (Bl.), 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Mangies  Oetan. 

Essence  des  Indes  néerlandaises,  fournissant  un  bois  dur  et  compact,  utilisé 
pour  les  constructions  à  Java. 

Garcinia  Lanessani  (Pierre). 

En  Kmer  :  Dôm  ong  col. 

Arbre  de  8^  à.  lo"^  de  hauteur,  habitant  la  Cochinchine  et  le  Cambodge. 

L'écorce  contient  un  suc  jaunâtre. 

Le  bois  est  d'un  rouge  pâle,  à  fibres  très  longues. 

Mangoustan  du  Malabar. 

Garcinia  malabarica  (Lamk.). 

Grand  arbre  du  Malabar,  atteignant  25'"  de  hauteur  sur  i"',6o  de  diamètre. 
Le  bois  est  blanc  et  très  dur. 
Les  fruits  sont  comestibles. 

Garcinia  nigro-lineata  (Planch,). 

A  Malacca   :   Kandeys. 

Essence  de  Malacca,  qui  fournit  un  bois  rouge  pâle  très  dur,  d"un  poli  naturel, 
mais  susceptible  de  se  gercer  beaucoup. 
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Garcinia  oxyphylla  (Miq.). 

En  Malais  :  Mangies  oetan. 

Essence  des  Indes  néerlandaises,  donnant  un  bon  bois  utilisé  pour  les  poteaux, 
et  des  fruits  comestibles. 

Garcinia  pedunculata  (Roxb.). 

Au  Bengale  :   Tikoor. 

Arbre  de  20"^  de  hauteur  environ,  habitant  le  Bengale  oriental,  et  fournissant 
un  fruit  énorme,  à  péricarpe  épais  et  comestible. 
Le  bois  a  une  couleur  jaunâtre. 

Garcinia  travancorica  (Bedd.). 

Bel  arbre  des  forêts  du  sud  de  Travancore  et  Tinnelly,  où  il  habite  les  régions 
situées  entre  goo™  et   1200^  d'altitude. 

Il  fournit  une  grande  quantité  de  gomme-gutte  d'un  jaune  brillant. 

Le  bois  parfait  est  d'un  rouge  foncé  avec  des  veines  plus  claires;  il  est  d'une 
texture  serrée  et  très  dur;  mais  il  se  travaille  facilement  et  prend  un  beau  poli;  sa 
splendide  coloration  et  ses  qualités  méritent  de  le  faire  rechercher  pour  l'ébé- 
nisterie. 

Garcinia  venulosa   (Ghoisy). 

Aux  Philippines  :  Taclang-Anac. 

Arbre  des  forêts  des  Philippines,  fournissant  un  bois  dur  excellent. 

Garcinia  polyantha   (Oliv.). 

Nom  vernac  :  Maunié  Kini. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale,  atteignant  20"^  à  3o^  de  hauteur  sur  o"^,4o  à  o"^,6o 
de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  opposées,  longues  de  oi",io  à  o™,i5,  larges  de  0^1^02  à  o^\o5, 
à  pétiole  long  de  0^,012  à  o°^,o20  et  coudé  à  la  base.  Elles  sont  oblongues- 
elliptiques,  cunéiformes  à  leur  base,  brièvement  acuminées  au  sommet,  à  nervure 
médiane  saillante  en  dessus  et  en  dessous. 

La  fleur  a  des  sépales  extérieurs  qui  persistent  à  la  base  des  fruits  . 

Les  pédicelles  des  fruits  ont  o'^,oio  à  0^^,0/45  de  longueur.  Ceux-ci  sont  globu- 
leux, mesurent  o™,020  à  o™,025  de  diamètre  et  contiennent  une  ou  deux  grosses 
graines  ovoïdes  vertes,  longues  de  o"i,oi8  à  o™,022  sur  o"^,oi2  à  o°^,oi5  de  dia- 
mètre, 

L'écorce  de  l'arbre  est  grise  et  finement  rugueuse;  elle  contient  une  résine 
jaune. 

Le  bois  est  d'un  rouge  brun;  il  est  demi-dur,  d'une  densité  de  0,888. 

En  Afrique  tropicale  française,  on  trouve  cette  essence  principalement  à 
Aboisso  et  dans  l' Indénié. 

Abricotier  de  Saint-Domingue  ou  des  Antilles. 

Mammea  americana  L. 

Bel  arbre  à  cime  pyramidale,  large,  touffue. 

Il  atteint  10™  à  i5°^  de  hauteur,  et  il  est  très  ramifié  vers  la  partie  supérieure 
du  tronc. 

Originaire  de  l'Amérique  centrale,  il  est  très  apprécié  aux  Antilles,  pour  son 
jruit,  dont  la  partie  externe  du  péricarpe  est  comestible, 

C.  -  F.  2-7 
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Les  feuilles,  persistantes,  sont  opposées,  de  grande  taille,  obtuses-allongées, 
entières,  rigides,  coriaces,  lisses,  luisantes,  penninerves.  Leur  décoction  est  uti- 
lisée contre  les  fièvres. 

Les  fleurs  blanches,  d'une  odeur  délicieuse,  sont  employées  pour  aromatiser. 

Elles  servent  à  composer  une  liqueur  appelée  Crème  des  Antilles.  Distillées  dans 
l'eau,  elles  fournissent  VEau  des  Créoles. 

Le  fruit,  qui  fait  cultiver  cet  arbre  au  Brésil,  à  la  Guyane,  à  la  Nouvelle- 
Grenade,  à  Cuba,  à  la  Martinique  et  dans  toutes  les  Antilles,  est  V Abricot  des 
Antilles.  C'est  une  baie  charnue,  recouverte  d'une  enveloppe  grise  crevassée;  sous 
le  péricarpe,  on  trouve  une  seconde  écorce  à  laquelle  adhère  une  pulpe  ferme, 
aromatique,  sucrée,  de  couleur  jaune,  rouge  ou  blanche,  suivant  les  variétés.. 
C'est  la  partie  comestible.  A  Cuba,  cette  pulpe  est  rouge,  et  on  l'appelle  :  Marne 
Y  rojo. 

Du  tronc  exsude  une  gomme-résine  (Mamei). 

Le  bois  est  blanc,  rosé  ou  rouge  pâle,  gommeux,  lourd,  assez  dur,  à  grain  homo- 
gène, à  fibres  droites.  Sa  densité  est  à  peu  près  celle  du  chêne;  mais  il  est  un  peu 
moins  résistant.  On  l'utilise  pour  mcrrains,  bardeaux,  planches,  bois  de  construc- 
tions. 

La  croissance  de  cette  essence  est  rapide,  mais  elle  ne  fructifie  que  vers  l'âge 
de  7  à  8  ans. 

Ses  sols  préférés  sont  les  terrains  frais. 

Abricotier  d'Afrique 

Mammea    af ricana    (Don). 

{Ochrocarpus  africanus.  Oliv.) 

Nom  vernac  :  Kelipe,  Oboto. 

Grand  arbre  à  feuilles  très  aiguës,  d'un  \'ert  foncé,  qui  habite  les  forêts  de 
montagnes  à  Sierra-Leone,  et  qu'on  trouve  dans  l'Afrique  occidentale  française, 
notamment  dans  les  forêts  de  la  Côte  d'Ivoire  et  du  Gabon. 

Il  atteint  20°^  à  ^5^  de  hauteur,  sur  o™,6o  à  i^'^,20  de  diamètre.  On  voit  à  sa 
base  des  accotements  qui  s'élèvent  jusque  vers  l'^^jSO  du  sol. 

Les  rameaux  sont  étalés. 

L'écorce  est  grise,  lisse,  couverte  d'écaillés  blanches;  à  l'intérieur  elle  est  d'un 
rouge  brun;  elle  laisse  exsuder  une  résine  jaunâtre. 

Le  fruit,  d'une  forme  plus  aiguë  que  celui  de  V Abricotier  des  Antilles^  possède 
une  saveur  exquise;  deux  fois  gros  comme  ime  orange,  il  contient  une  pulpe  jau- 
nâtre qui  entoure  trois  gros  noyaux. 

L'aubier  est  d'un  rose  pâle,  le  bois  d'un  rouge  sang.  Celui-ci  est  d'une  densité 
de  0,700  à  0,820;  il  est  trop  lourd  et  trop  dur  pour  l'ébénisterie;  mais  on  l'emploie 
utilement  pour  la  menuiserie,  pour  le  matériel  roulant  des  cheaiins  de  fer  et 
pour  les  traverses  ;  il  est  souvent  vendu  comme  acajoa. 

Les  graines  servent  à  fabriquer  de  la  graisse  végétale,  recherchée  par  les  indi- 
gènes. 

Discostigme  vermoulk 

Discostigma  corymbosa  (Pancli,  et  Sebert), 

En  Nouvelle-Calédonie  :  ]'ermouï. 

Arbre  de  taille  moyenne,  qui  habite  les  forêts  de  la  Nouvelle-Calédonie. 
Les  feuilles  sont  opposées,  ovales-oblongues,  coriaces,  à  nervures  parallèles, 
nombreuses,  fines  et  saillantes  sur  les  deux  faces. 
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Le  bois  est  d'un  blanc  jaunâtre,  tendre,  d'un  grain  assez  gros. 
Il  se  travaille  bien;  mais  il  est  cassant  el  sensible  aux  intempéries.  Il  faut 
Vécorcer  aussitôt  après  abatage;  sinon  il  est  sujet  à  la  pourrilure. 
On  l'utilise  pour  la  grosse  menuiserie. 

Discostigma  mer  gueuse  (PI.  et  Tr.). 

En  Annam  :  Sôn-Ve. 

Joli  arbre  d'ornement,  à  tronc  droit  et  peu  élevé,  qu'on  trouve  au  Cambodge, 
dans  l'île  de  Phu-Quoc,  en  Basse-Cochinchine,  à  Malacca. 

Il  atteint  un  diamètre  de  g™,25  à  o"^,3o. 

L'écorce  est  grise.  On  en  tire  une  sorte  de  gomme -gutte  d'un  brun  rougeâtre 
après  dessiccation,  et  utilisée  en  teinture. 

Les  feuilles  sont  ovales-oblongues,  un  peu  acuminées,  coriaces. 

lie  fruit  est  comestible. 

Le  bois,  d'une  couleur  jaune  rougeâtre,  est  flexible  et  léger. 

Discostigma  vitiensis  (Gris.), 

En  Nouvelle-Calédonie  :    Bambaï. 

Petite  essence  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Les  rameaux  sont  tétragones. 

L'écorce  grisâtre  se  détache  en  minces  couches  foliacées. 

Les  feuilles  sont  opposées,  ovales-lancéolées,  longues  de  o'^^,o6  environ  sur  o™,o3 
de  largeur,  blanches  sur  la  face  supérieure,  à  nervures  pennées  peu  visibles. 

Le  bois  est  verdâtre  à  la  périphérie,  rougeâtre  vers  le  centre,  lourd,  d'une  den» 
site  de  i,oi8,  utilisé  en  menuiserie. 

Les  sols  préférés  de  cette  essence  sont  les  sols  ferrugineux. 

Discostigma  fabrilis   (Wiq.). 

A  Sumatra  :   Sibaroewas. 

Essence  des  Indes  néerlandaises,  qui  fournit  un  bois  rougeâtre,  foncé,  assez, 
lourd,  dur,  dense,  à  fibres  fines,  souple,  très  élastique,  durant  fort  longtemps  s'il 
est  bien  séché. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  rames,  des  traverses,  des  planches,  et  pour, 
les  constructions  civiles. 

Clusier  rose. 

Clusia  rosea  L. 

Aux  Antilles  :  Figuier  maudit.  A  la  Trinité,  à  Cuba,  au  Venezuela  ;  Copeij^ 
A  Panama  :  Cape  grande. 

Arbre  superbe,  dont  les  fleurs  rappellent  celles  du  Magnolia  grandiflora. 

On  le  trouve  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  centrale;  il  est  originaire  des  forêts- 
humides  et  chaudes  du  Venezuela,  de  Panama,  des  Antilles. 

Il  atteint  lo™  de  hauteur,  et  est  souvent  épiphyte  sur  des  arbres  encore  plus 
gros. 

L'écorce  est  lisse. 

Les  feuilles  sont  ovales-obtuses,  légèrement  échancrées. 

Le  bois  est  rouge,  assez  lourd. 

Le  tronc  fournit,  par  incision,  un  suc  gommo-résineux  qui  est  purgatif. 

A  Cuba,  l'essence  affectionne  les  stations  élevées  et  de  préférence  les  sols  légers  : 
elle  se  reproduit  facilement  par  graines  (qu'il  faut  semer  aussitôt  après  la  dissé- 
mination), par  boutures  et  par  rejets  de  souche. 
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C'est  une  belle  espèce,  à  cultiver  en  serre  chaude  en  Europe,  Il  en  est  de  même 
de  deux  autres  espèces  analogues  Clusia  alha  de  la  Jamaïque  et  Clusia  flaç'a  de 
Cuba. 

Clusia  insignis  (Mart.). 

En  Guyane  anglaise  :  Balsam  tree. 

Essence  forestière  du  nord  du  Brésil  et  de  la  Guyane,  dont  les  grandes  fleurs 
roses  ressemblent  à  celles  des  magnolias. 

Du  tronc  on  retire,  par  incisions,  une  gomme  jaune. 

Le  fruit  est  rouge  et  de  la  grosseur  d'une  orange. 

Le  bois  est  utilisé  dans  les  constructions  sous  le  nom  de  Bois  de  Parcouri. 

Cette  espèce  affectionne  particulièrement  les  sols  sablonneux  et  perméables, 

Clusia  pedicellata  (Forst.). 

En   Nouvelle-Calédonie   :  Mou. 

Essence  ne  donnant  qu'un  bois  médiocre,  mais   fournissant  par  incision  de 
l'écorce,  une  gomme-résine  jaunâtre. 
On  la  trouve  en  Nouvelle-Calédonie. 

Clusia  pseudo-china  (Pœpp.  et  Endl.). 

Arbre  tropical  dont  l'écorce  est  employée  contre  les  fièvres,  et  sert  à  falsifier 
le  quinquina. 

Clusia  i'enosa   (Jacq.). 

Arbre  des  Antilles,  appelé  Palétuvier  de  montagne,  et  dont  l'écorce  a  des  pro- 
priétés  fébrifuges. 

Montrouzier  houp. 
Montrouziera  spherœfolia  (Panch.). 

En   Nouvelle-Calédonie   :   Houp, 

Grand  arbre  atteignant  3o°^  à  35°^  de  hauteur  sur  o"'^,8o  de  diamètre  dans  les 
sols  fertiles  et  humides,  mais  se  réduisant  à  un  buisson  dans  les  sols  arides  et  secs. 

Il  habite,  en  Nouvelle-Calédonie,  de  préférence  les  terrains  ferrugineux. 

L'écorce  est  mince,  fibreuse,  légèrement  fendillée,  rougeâtre  extérieurement, 
jaune  à,  l'intérieur. 

Les  feuilles  sont  opposées,  oblongues,  épaisses,  à  nervures  nombreuses,  fines  et 
parallèles. 

L'aubier  épais  est  d'une  texture  jaune  veinée  de  rouge. 

Le  bois  parfait  est  jaune  rougeâtre,  à  veines  apparentes  rouges,  droites,  serrées, 
à  texture  fine  et  à  grain  fin,  dur,  assez  lourd,  d'une  densité  de  0,889.  II  se  tra- 
vaille bien  et  se  conserve  longtemps. 

Les  charpentes  de  l'église  Saint-Louis  ont  été  faites  avec  ce  bois. 

Montrouziera  rohusta  (Vieill.). 

Petit  arbre  à  tronc  court,  habitant  les  régions  tropicales  de  l'Amérique. 

Sa  hauteur  totale  ne  dépasse  guère  10°^  sur  o™,3o  de  diamètre, 

La  cime  est  diffuse,  les  branches  horizontales  ou  un  peu  inclinées  vers  le  sol. 

L'essence  affectionne  les  terrains  ferrugineux. 
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Palétuvier  jaune  de  la  Guadeloupe. 
Moronobea  coccinea  (Aubl.). 

Au  Brésil  :  Oanani.  A  la  Guyane  :  Manl.  A  la  Jamaïque  :  Hog  gum  trce, 
A  Saint-Domingue  :    Dois  cochon. 

Bel  arbre  à  fleurs  rouges  très  odorantes,  à  feuilles  opposées,  entières,  coriaces, 
penninerves. 

Il  est  spontané  dans  les  régions  basses,  marécageuses  et  maritimes  de  l'Amé- 
rique tropicale,  des  Antilles  au  Pérou  et  au  Brésil  central. 

On  le  trouve  aussi  dans  l'Afrique  tropicale  occidentale,  où  il  a  été  probablement 
introduit. 

Le  bois  est  dur,  flexible,  d'une  fente  facile,  à  cassure  longue  et  fibreuse. 

Sa  densité  est  de  0,888,  son  élasticité  de  1,421,  sa  résistance  à  la  rupture  de 
1 ,462. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  tonneaux  et  pour  les  constructions. 

Cette  essence  contient  un  latex  résineux  jaune,  devenant  noirâtre  à  la  dessic- 
cation :  c'est  la  résine  Mani,  utilisée  pour  faire  des  torches,  pour  fixer  le  fer  des 
flèches  et  pour  goudronner  les  barques. 

Arbre  à  suif. 

Allamblackia  paiviflora  (A.  Chev.). 

Noms  vernac  :  Watobé,   Bissaboko,  Alabenun. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  atteignant  3o°^  à  35"^  de  hauteur  sur 
o°^,5o  à  o°\6o  de  diamètre.  A  son  sommet  se  trouve  un  bouquet  serré  de  rameaux 
feuilles. 

L'écorce  est  d'un  gris  rougeâtre,  longitudinaleraent  striée. 

L'essence  est  dioïque. 

Les  feuilles  sont  opposées,  entières,  coriaces,  lancéolées,  très  allongées,  longue- 
ment acuminées,  aiguës  au  sommet,  arrondies  ou  atténuées  à  la  base,  mesurant 
0^^,24  à  o°^,28  de  longueur  sur  o™,o5  à  o™,o6  de  largeur.  La  nervure  médiane  est 
proéminente  aiguë  en  dessous,  les  nervures  latérales  nombreuses,  parallèles  entre 
elles,  invisibles  sur  la  face  supérieure  d'un  vert  sombre,  peu  proéminentes  en 
dessous. 

Les  fleurs  sont  en  grappe  simple,  pauciflore,  terminale,  sessile,  de  o"\o6  à  o'",o8 
de  longueur.  Elles  ont  une  couleur  blanc  verdâtre,  avec  teintes  roses  au  moment 
de  la  floraison. 

Les  sépales  sont  coriaces,  orbiculaires,  verdâtres,  de  o'^,oo8  à  o™,oi5  de  dia- 
mètre. 

Les  pétales  sont  orbiculaires,  coriaces,  d'un  blanc  rose  ou  jaunâtre,  mesurant 
en  moyenne  o'",oi8  de  longueur  sur  o'",oi5  de  largeur. 

Caractères  des  fleurs  femelles:  Fausses  phalanges  staminales  verdâtres  de 
o°^,oo2  à  o°^,oo3  de  hauteur,  entourant  la  base  de  l'ovaire;  ovaire  verdâtre  de 
o'^jCio  à  o™,oi2  de  hauteur  sur  0^^,007  à  0,008  de  largeur  à  la  base,  ayant  la 
forme  d'un  tronc  de  cône,  avec  5  sillons  longitudinaux  correspondant  aux 
5  loges;  ovules  campylotropes;  style  nul;  stigmate  brun,  pelté,  épais. 

Caractères  des  fleurs  mâles  :  5  fausses  phalanges  staminales,  alternes  avec 
les  5  pétales,  d'un  jaune  verdâtre,  hautes  et  larges  de  o'",oo3,  portées  sur  5  pha- 
langes cunéiformes-spatulées,  alternes  avec  les  pétales,  d'un  blanc  jaunâtre, 
mesurant  o'^^,oi5  à  o°^,oi7  de  longueur  sur  o'",oi2  environ  de  largeur;  anthères 
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'jès  petites,  jaunâtres,  à  filet  très  court,  insérées  en  grand  nombre  à  la  face 
intern?.  de  la  partie  élargie  de  la  ijhalange;  un  rudiment  central  de  l'ovaire,  d'un 
jaune  verdai:.:'. 

Le  fruit  cylindi'iquc  e''t  très  gros,  d'une  longueur  de  o™,4o  sur  o™,i2  de  dia- 
mètre; il  est  indéhiscent,  à  paiwlô  épaisses  et  chair  jaunâtre,  à  5  loges. 

On  trouve  6  à  12  graines  par  loge;  eiîto  sont  ovoïdes-allongées,  à  parois  d'un 
brun  roux,  avec  une  arille  blanche  au  sommet;  elles  mesurent  o™,o3  à  o™,o4  de 
longueur  sur  o™,oi5  à  o'^jOiS  de  largeur. 

Le  bois  est  d'un  jaune  pâle  rosé,  demi-dur,  d'une  densité  de  0^^,675  à  0,700. 

Des  graines,  on  retire  une  matière  alimentaire,  qui  est  le  suif  végétal, 

Pentadesme  d'Afrique. 

Pentadesma  leucantha  (A.  Chev.). 

Noms  vernac  :  Piché,  Aboko,  Allahbanunu. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  qui  atteint  20"^  à  3o°i  de  hauteur  sur 
()™,3o  à  o°^6o  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  coriaces,  allongées-oblongues,  atténuées  et  aiguës  aux  deux 
extrémités,  mesurant  o™,i8  à  o™,22  de  longueur  sur  o™,o5  à  0^,07  de  largeur,  à 
nervure  médiane  saillante  des  deux  côtés,  à  nervures  secondaires  nombreuses, 
iïnes  et  parallèles. 

Les  fleurs  sont  grandes,  au  nombre  de  deux  à  trois  à  l'extrémité  des  rameaux, 
d'un  vert  jaunâtre,  inodores,  de  o™,o6  à  0^^,07  de  longueur. 

Les  sépales  extérieurs  sont  concaves,  longs  de  o'°,o4  à  0^,06,  persistants,  de 
ïnême  couleur  que  les  pétales. 

Les  pétales  (5  ou  6)  sont  ovales,  longs  de  o"^,o5  environ,  arrondis  au  sommet. 
Les  fruits  charnus  sont  très  gros,  indéhiscents,  sphéro-ovoïdes,  pointus  au 
sommet;  ils  contiennent,  à  l'intérieur  d'un  péricarpe  gris,  une  pulpe  gris  jaunâtre 
avec  5  à  10  graines  ovoïdes,  rugueuses,  longues  de  o'",o5  sur  o™,o3  de  largeur, 
grisâtres,   dépourvues  d'albvcmen,  renfermant  une  graisse  comestible. 

L'écorce,  grisâtre  et  écailleuse,  laisse  exsuder  une  résine  jaunâtre. 

Le  bois,  d'abord  blanc  rougeâtre  à  l'état  frais,  devient  ensuite  brun;  il  est  très 
dur,  d'une  densité  de  0,800;  mis  à  l'abri  des  tarets,  il  est  apte  à  de  nombreux 
cjnplois. 

Symphonie  du  Gabon. 

Symphonia  globulifera  (L.)  variété  gabonensis  (Pierre,  Vesque). 

Nom  vernac  :  Arquané,  Ossol. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  mesurant  o"\35  à  o"^4o  de  hauteur  sur 
o'",75  à  o™,8o  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  lancéolées,  coriaces,  acuminées,  obtuses,  cunéiformes  à  la  base; 
elles  mesurent  o™,o8  à  o"\i2  de  longueur  sur  o"\02  à  o"^,o3  de  largeur. 

L'inflorescence  est  en  ombelle  terminale  de  6  à  12  fleurs. 

Le  calice  a  5  lobes  courts  et  arrondis,  d'un  vert  noirâtre. 

Les  pétales  sont  arrondis,  roses  dans  le  bouton  à  l'extérieur,  d'un  pourpre 
noirâtre  sur  la  partie  recouverte  par  le  pétale  voisin  dans  la  préfloraison. 

Il  y  a  20  étamines  roses,  en  5  phalanges  de  l\. 

L'écorce  est  d'un  gris  cendré,  s'enlève  par  plaquettes,  et  laisse  exsuder  une 
résine,  jaune  d'abord,  puis  rouge. 

Le  bois  d'un  jaune  brun,  d'une  densité  de  o,520,  est  assez  dur  et  rappelle 
le  chêne.  Il  est  très  précieux  pour  l'ébénisterie  et  la  menuiserie. 
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FAMILLE  DES  DIPTÉROCARPÉES. 

Les  Diptérocarpées  sont  des  arbres  généralement  de  grande  taille,  parfois  des 
arbustes  grimpants,  qu'on  trouve  dans  toutes  les  régions  tropicales  de  l'Asie, 
notamment  en  Cocliinchinc,  au  Cambodge,  et  dans  l'arcliipel  indien.  Le 
Lophim  seul  habite  l'Airique.  On  n'en  voit  aucun  en  Amérique.  La  famille  ren- 
ferme 3oo  espèces  environ. 

Les  feuilles  sont  isolées,  simples,  entières,  alternes,  penninerves,  munies  de 
petites  stipules  caduques,  qui  laissent  après  leur  chute  une  cicatrice  annulaire 
r^ur  le  rameau. 

Les  fleurs  sont  hermaphrodites  et  régulières,    disposées  en  grappes  axillaires. 

Chaque  fleur  est  constituée  par  5  sépales,  5  pétales,  un  grand  nombre  d'éta- 
raines,  et  3  carpelles  soudés. 

Le  calice  est  persistant  et  accrescent  autour  du  fruit. 

Le  fruit  est  le  plus  souvent  un  akène,  rarement  une  capsule  septicide. 

On  trouve  des  canaux  sécréteurs  localisés  autour  de  la  moelle  et  dans  le  bois 
secondaire,  régions  qui  n'en  contiennent  pas  chez  les  Ciusiacées  et  les  Hypéri- 
cinées. 

La  graine  renferme  un  gi'os  embr\'on  à  cotylédons  épais  et  sans  albumen. 

La  dureté  de  leur  bois,  utilisé  pour  les  constructions,  et  l'abondance  de  leurs 
sucs  résineux,  rendent  précieux  les  arbres  de  cette  famille. 

Les  huiles  et  les  oléo-résines  qu'ils  fournissent  servent  comme  enduits,  les 
résines  aromatiques  comme  vernis. 

Le  Dryohalanops  donne  un  camphre  estimé. 

De  quelques  espèces  on  retire  une  oléo-résine  appelée  Baume  de  Gurgun,  qu'on 
utilise  comme  succédané  du  Copahu. 

Les  Valeria  et  les  Vatica  produisent  un  fruit  qui  contient  un  suif  végétal. 

Les  huiles  des  Diptérocarpées  (huiles  de  bois)  sont  obtenues  de  la  manière  sui- 
vante :  on  perce  des  trous  dans  le  tronc  de  la  tige  au  printemps,  et  l'huile  s'écoule 
par  ces  trous,  pendant  six  mois  environ.  Certains  arbres  donnent  jusqu'à  200  litres 
d'huile  par  année;  la  quantité  moyenne  est  de  80  litres.  Après  la  période  d'écou- 
lement, on  cautérise  la  plaie  par  le  feu. 

L'huile  de  bois  contient  une  résine  et  une  huile  essentielle  hydrocarbonée,  légè- 
rement jaunâtre,  qu'on  obtient  par  distillation. 

On  se  sert  de  l'huile  de  bois  pour  la  conservation  des  barques  et  des  objets 
exposés  aux  intempéries.  En  peinture  elle  s'emi^loie  dans  les  mêmes  conditions 
que  l'huile  de  lin. 

Anisoptère  élevé. 

Anisoptera  glabra   (Kurz,). 

En  Annam  :  Vên-vên.  En  Kmer  :  Phdiêc  So. 

Arbre  superbe,  dont  le  tronc  droit  et  élevé  peut  atteindre  20'^^  et  plus  sous 
branches,  sur  im  diamètre  de  i"^,5o.  On  le  trouve  à  l'état  disséminé  dans  toutes 
les  forêts  de  Cochinchine,  et  aussi  en  Birmanie.  C'est  une  des  plus  belles  essences 
qu'on  puisse  voir. 

Les  feuilles,  munies  d'un  court  pétiole,  sont  oblongues,  arrondies  à  la  base, 
acuminées  ou  obtuses  au  sommet. 

Le  bois  est  d'un  blanc  jaunâtre,  finement  maillé,  à  grain  homogène,  à  fibres 
longues  et  droites.  Il  est  assez  tendre,  léger,  facile  à  travailler.  A  l'abri  des  intem- 
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péries,  il  se  conserve  longtemps.  En  terre,  il  est  aussi  de  longue  durée.  Sa  densité 
est  de  0,662. 

Le  tronc  fournit  d'excellentes  pièces  de  charpente  pour  la  marine.  On  l'emploie 
également  pour  les  constructions  et  pour  la  menuiserie.  Il  sert  à  édifier  les  cases 
de  luxe  et  à  fabriquer  des  barques. 

A  Saigon,  on  voit  des  pièces  de  cette  essence  qui  ont  jusqu'à  12"^  à  i5°*  de 
longueur. 

Les  tissus  contiennent  un  peu  de  résine. 

Anisoptera  cochinchinensis  (Pierre). 

En  Annam  :  Vên-vêti.  En  Kmer  :  Phdiêc. 

Très  grand  arbre  de  40"*  de  hauteur,  avec  un  tronc  droit  sur  20"^^  à  25'^. 

Il  habite  l'Annam  et  la  Cochinchine;  il  y  est  très  répandu  dans  les  forêts. 

L'écorce  est  grisâtre,  épaisse,  fendillée. 

L'aubier  est  blanchâtre. 

Le  bois,  à  fibres  longues  et  droites,  à  pores  assez  larges,  possède  les  mêmes 
qualités  que  celui  d' Anisoptera  glahra;  mais  il  est  un  peu  plus  jaunâtre,  et  plus 
dense. 

Ses  tissus  sont  gorgés  d'une  oléo-résine  blanche  et  très  odorante. 

Il  se  conserve  assez  bien  dans  la  terre  et  résiste  longtemps  aux  insectes. 

Il  est  léger,  d'un  travail  facile.  On  l'emploie  pour  les  constructions,  la  carros- 
serie légère,  les  bordages  des  bateaux. 

Anisoptera  costata  (Korth.). 

En  Annam  :  Vên-vênxanh. 

/Vrbre  analogue  k  V Anisoptera  glahra,  mais  dont  le  bois  est  d'un  jaune  rosé,  et 
dont  la  densité  est  de  0,672. 

On  le  trouve  dans  les  forêts  d'Annam,  sur  les  sols  élevés,  à  l'état  disséminé. 

Anisoptera  lanceolata  (Benth.  et  Hook.). 

Arbre  forestier  commun  dans  le  Binh-Thuan, 
Les  tissus  contiennent  beaucoup  de  résine. 
Le  bois  offre  peu  de  résistance  aux  intempéries. 

Diptérocarpe  élevé. 

Dipterocarpus  tuberculatus  (Roxb.). 

En  Annam  :  Dau. 

En  Kmer  :  Dôm  choeu  Klong. 

Très  grand  arbre  dont  le  tronc  droit  et  élevé  peut  atteindre  iS"^  de  hauteur 
sous  branches. 

On  le  trouve  en  massifs,  dans  de  nombreuses  forêts  de  Cochinchine  et  du 
Cambodge,  ainsi  que  dans  la  Birmanie,  spécialement  dans  la  Birmanie  occiden- 
tale. Il  croît,  dans  cette  dernière  contrée,  jusqu'à  25oo  pieds  anglais  d'altitude, 
principalement  de  la  région  de  Myitkyina  au  Nord,  jusqu'à  celle  de  Mergui  au 
Sud. 

Les  feuilles,  très  amples,  sont  alternes,  ovales,  acuminées  à  la  base,  obtuses  au 
sommet,  coriaces,  luisantes,  ondulées  sur  les  bords.  Elles  servent  à  couvrir  les 
cases. 

En  forêt,  elles  constituent  la  nourriture  de  nombreux  animaux  :  cerfs,  singes, 
ours.... 
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L'écorce  est  épaisse,  grisâtre,  avec  de  larges  sillons  longitudinaux. 

L'aubier  est  peu  épais,  rougeâtre  ou  brunâtre. 

Le  bois  parfait  est  rouge  brun,  d'une  odeur  aromatique  en  raison  de  sa  résine, 
à  texture  fine,  à  fibres  légèrement  ondulées. 

Il  est  dur,  mais  d'un  travail  facile,  et  joli  après  avoir  été  verni.  A  l'état  vert, 
il  est  exposé  à  se  fendiller.  Il  est  assez  durable,  particulièrement  à  couvert.  Dans 
l'eau  il  se  conserve  bien. 

On  l'emploie  pour  les  constructions,  après  avoir  eu  soin  de  l'enduire  d'huile 
de  bois;  sans  cette  précaution  il  est"susceptible  d'être  attaqué  par  les  fourmis. 

A.  l'intérieur  des  habitations,  il  se  conserve  bien.  On  l'utilise  pour  la  menui- 
serie, les  affûts  de  canons,  les  bateaux,  les  rames,  les  châssis,  les  essieux,  les 
jougs,  les  timons,  les  planchers. 

Ce  bois  traité  par  des  antiseptiques  donnerait  d'excellentes  traverses  de  che- 
ipins  de  fer. 

L'oléo-résine  blanchâtre  retirée  de  ses  tissus  est  très  estimée  comme  huile  de 
bois. 

Diptérocarpe   à   baume    de  Gurjan. 

Dipterocarpus  turbinatus  (Gaertn,). 

Aux  Indes  :  Gurjum  oil  tree.  En  Birmanie  :  Aeng.  A  Malacca  :  Kooying 
Doodoo. 

Arbre  de  taille  élevée,  toujours  vert,  qui  habite  l'Inde,  la  Birmanie,  Malacca. 

On  le  trouve  notamment  dans  les  forêts  de  Cachar,  de  Chittagong,  d'Anda- 
mans. 

En  bon  sol,  il  atteint  parfois  une  hauteur  de  200  pieds  anglais  sur  un  diamètre 
de  12  pieds. 

Le  bois  est  jaune  pâle,  puis  rouge  brun,  assez  dur,  à  texture  grossière,  se  fen- 
dant à  la  dessiccation,  peu  durable  à  l'air,  ne  pouvant  être  utilisé  que  pour  les 
travaux  intérieurs,  pour  les  grandes  pièces  destinées  aux  conduites  d'eau,  pour 
la  fabrication  des  planches  d'emballage. 

Sa  plus  grande  valeur  réside  dans  Vhuile  de  bois,  dont  ses  tissus  sont  gorgés,  et 
qui  est  précieuse  pour  les  enduits  des  navires.  Cette  essence  fournit  une  grande 
partie  du  Baume  de  Gurjan. 

Dipterocarpus  alatus  (Roxb.). 

En  Annam  :  Cây  dzau  nûoc.  En  Kmer  :  Dom  choeu  teal  tom.  En  Birmanie  j 
Aing-Kamgienzée.  Au  Cambodge  :  Châhrr  tùk.  Au  Bengale  :   Telia  Gurjum. 

Très  grand  arbre  forestier,  atteignant  3o"^  à  4o°^  <ie  hauteur  sur  i"i  de  dia- 
mètre. 

On  le  voit  en  Cochinchine,  au  Cambodge,  dans  le  Siam,  le  Bengale,  à  Tenas- 
serim  et  aux  îles  Andamans.  On  le  trouve  sur  tous  les  sols,  même  les  plus  pauvres. 

Les  feuilles  sont  ovales,  ondulées,  acuminées,  avec  une  pointe  aiguë. 

L'écorce  grisâtre  se  détache  par  plaques  arrondies. 

L'aubier  est  blanchâtre,  épais,  mou,  dépourvu  de  valeur. 

Le  bois  parfait  est  d'un  rouge  pâle,  assez  tendre,  à  pores  ouverts  et  remplis 
de  résine,  à  fibres  fines  et  droites.  Il  est  d'un  travail  facile,  mais  ne  se  conserve 
pas  longtemps;  les  xylophages  et  les  fourmis  blanches  ne  tardent  pas  à  l'attaquer j 
il  sert  à  faire  des  madriers  et  des  planches,  qu'il  faut  avoir  soin  d'enduire  d'huile 
de  bois  phéniquée,  pour  le  préserver. 

Ce  bois  rend  les  mêmes  services  que  le  sapin  en  Europe. 
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L'huile  brune,  qu'on  retire  des  tissus  de  celle  essence,  est  utilisée  pour  les 
mastics  communs;  elle  est  contenue  dans  des  vaisseaux  laticifères. 

On  recommande  Fabatage  d'octobre  à  décembre;  car  c'est  dans  cette  période 
que  le  bois  possède  la  plus  grande  densité;  ce  sont  les  sujets  habitant  les  pentes 
ou  les  plateaux  élevés  qui  sont  les  plus  denses. 

Dipterocarpus  insularis  (Hance). 

En  Annam  :   Dzao  càt.  En  Kmer  :  Dôm  choeu  neang  deng  crohom. 

Grand  arbre  forestier  de  25"^  à  3o"^  de  hauteur  sur  o"\4o  à  o°^,5o  de  diamètre. 

Il  est  originaire  de  la  Basse-Cochinchine,  du  Cambodge,  de  l'île  de  Phu-Quoc. 

Les  feuilles  sont  ovales  ou  elliptiques,  arrondies,  obtuses  ou  subcordées  à  la 
base,  courtement  acuminées  au  sommet,  coriaces. 

L'aubier  assez  épais  est  blanchâtre  et  de  mauvaise  qualité. 

Le  bois  est  rouge  brun,  à  grain  serré,  à  fibres  longues  et  droites,  analogue  à  celui 
de  Dipterocarpus  tuherculatus.  Sa  densité  est  de  0,784.  On  l'ulilise  pour  toutes 
les  constructions,  pour  la  fabrication  des  barques,  etc. 

De  l'écorce  incisée  découle  une  oléo-résine  de  même  nature  que  celle  de  Dipte- 
rocarpus alatus;  avec  cette  oléo-résine  et  les  plaques  détachées  de  l'écorce  on 
fabrique  des  torches,  utilisées  pour  l'éclairage. 

Dipterocarpus  trinervis  (Bl,). 

A  Sumatra  :  Plalavlenga.,  Au  Soudan  :  Palahlar. 

Arbre  énorme,  qui  contient  beaucoup  de  résine. 

Il  est  originaire  des  Indes  néerlandaises.  On  le  trouve  dans  la  région  monta- 
gneuse de  la  province  de  Bantam,  à  Java,  dans  les  forêts  de  Sumatra,  aux  îles 
Philippines,  au  Soudan. 

Les  feuilles  sont  ovales,  un  peu  aiguës,  arrondies  à  la  base,  crénelées,  à  nervure 
médiane  couverte  en  dessous  de  petits  poils  étoiles. 

Le  bois  est  d'un  brun  clair,  à  grain  fin,  compact,  souple,  résistant,  mais  sujet 
aux  gerçures  et  à  la  pourriture,  si  on  ne  l'a  pas  fait  sécher  sufTisamment  et  dans 
de  bonnes  conditions. 

A  Sumatra,  on  l'emploie  pour  les  constructions. 

Les  tissus  de  cette  essence  contiennent  un  suc  résineux  qu'on  applique  à  Java 
sur  les  plaies,  et  qu'il  y  aurait  lieu  pour  les  médecins  d'expérimenter  avec  toutes 
les  précautions  nécessaires. 

Cette  résine,  unie  aux  feuilles  sèches  du  bananier,  sert  à  fabriquer  des  torches 
pour   l'éclairage. 

Dipterocarpus  retusus  (Bl.). 

Avix  Indes  néerlandaises  :  Phalavler%ga. 

Grand  arbre  qui  habite  Sumatra  et  la  partie  occidentale  de  Java. 
Les  femlles  sont  ovales-aiguës. 

Le  bois  et  tous  les  tissus  contiennent  une  oléo-résine,  utilisée  comme  celle  des 
espèces  précédentes. 

Dipterocarpus  artocarpifolius  (Piei're). 

En  Annam  :  Dzao  cat. 

En. Kmer  :  Dôm  choeu  teal  neang  dang  pnaoc. 
Arbre  de  3o™  à  /jo™  de  hauteur  sur  o'",8o  à  i"^  de  diamètre. 
On  le  trouve  en  Cochinchine  et  en  Annam, 

Les  feuilles  sont  ovales  ou  elliptiques,  acuminées,  arrondies  ou  subcordées 
à  la  base,  terminées  par  une  pointe  courte  et  obtuse. 
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Le  bois  est  analogue  à  celui  de  Dlpterocarpus  insularis.  On  l'utilise  pour  les 
constructions  civiles  et  les  bateaux  de  mer. 

L'oléo-résine  des  tissus  est  employée  comme  celle  des  autres  espèces. 

Dlpterocarpus  crinitus  (Dyer,). 

A  Malacca  :  Kwang  booloo. 

Essence  qui  fournit  un  bois  ronge  pale,  terne,  à  grain  moyen,  dur,  ne  se  fendant 
pas  à  la  dessiccation,  utilisable  pour  les  travaux  intérieurs. 

Dlpterocarpus  Duperreanus  (Pierre). 

En  Annam  :  Cay,  ou  dzao  hoiim  van.  En  Kmer  :  Dôm  choeu  dpang. 

Arbre  de  20'"  à  3o"^  de  hauteur  sur  o'^\Gû  à  0^,80  de  diamètre. 

Le  bois  est  d'un  rouge  pale,  se  travaille  facilement,  donne  des  planches  et  des 
jnadriers.  On  l'emploie  pour  des  travaux  d'intérieur. 

Les  jeunes  feuilles,  les  fleurs,  les  fruits,  sont  recheichés  comme  aliments  par 
!es  singes  et  les  rongeurs. 

Dlpterocarpus  Dyeri  (Pierre). 

Eu  Annam  :  Dzao  xam  nau.  En   Kmer  :    Dôm  choeu  ràt  soûl. 
Avec  le  Dlpterocarpus  alatus,  c'est  un  des  plus  grandes  arbres  de  la  Cochinchine} 
il  peut  atteindre  4o'"  de  hauteur  sur  i'^,2o  de  diamètre. 

Le  bois,  d'un  rouge  brun,  assez  léger,  est  employé  à  l'intérieiu\ 
A  Bienhoa,  où  il  est  très  abondant,  son  oléo-résine  est  utilisée. 

Dlpterocarpus  Intrlcatus  (Dyer.). 

En  Amiam  :  Dzan  trai.  En  Kmer  :  Dôin  choeu  tràch. 
Arbre  atteignant  80°^  de  hauteur  sur  o"^^,6o  de  diamètre. 

Son  bois  est  employé  en  Indo-Chine  pour  les  constructions,  à  l'abri  des  intem- 
péries, 

L'oléo-résine  est  l'objet  d'une  exploitation. 

Dlpterocarpus  Jourdalnli  (Pierre). 

En  Annam  :  Dzao  con  rai  nùoc.  En  Kmer  :  Dôm  choeu  teal  dung. 

Essence  de  Cochinchine,  atteignant  ^o™  de  hauteur  sur  o'",8o  de  diamètre. 

Le  bois  est  d'un  rouge  pâle,  très  lourd,  recherché  à  Saïgon  comme  excellent 
pour  les  constructions,  sauf  pour  les  charpentes  en  raison  de  son  poids  trop  con- 
fcidérable. 

L'aubier  gris  blanchâtre  est  de  mauvaise  qualité. 

L'oléo-résine  est  utilisée. 

Dlpterocarpus   lœvls   (Hamilt.). 

En  Annam  :  Cay  dâu  ràï.  Au  Bengale  :  Shweta  gurjum.  En  Birmanie  : 
Aengdan.  Au  Cambodge  :  Chor  tue. 

Grand  arbre  qui  habite  l'Inde,  le  Bengale  oriental,  la  Birmanie  occidentale, 
la  Cochinchine,  le  Cambodge. 

Les  feuilles  sont  ovales  ou  ovales-oblongues,  acuminées  à  la  base. 

L'écorce  est  grisâtre  et  écailleuse. 

Le  bois  est  analogue  à  celui  de  Dlpterocarpus  alatus. 

Cette  essence  fournît  l'huile  blanche  la  plus  estimée. 
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Dipterocarpus  obtusifoUus  (Miq.). 

En  Annam  :  Dzau  ta  beng,  Dzao  long.  En  Kmer  :  Dôm  choeu  thbeng. 

Arbre  de  So"^  environ  de  hauteur  sur  0^^,40  à  o"^,7o  de  diamè're. 

Il  abonde  au  Cambodge  et  en  Cochinchine,  dans  la  province  de  Tay-ninh, 
et  à  Saigon. 

Le  bois,  d'un  gris  rougeâtre,  est,  avec  celui  de  Dipterocarpus  tubereulatus,  un 
des  meilleurs  du  genre. 

Il  renferme  peu  d'oléo-résine. 

Dipterocarpus  punctatus   (Pierre). 

En  Annam  :  Dzao  do. 

Arbre  de  Cochincliine,  qui  atteint  20"^  h  3o"^  de  hauteur. 

Le  bois  d'un  rouge  brun  est  estimé  pour  toutes  les  constructions. 

Il  contient  une  faible  quantité  d'oléo-résine. 

Dipterocarpus  Thorelii  (Lann.). 

A  Phu-Quoc  :  Dzao  nùôc. 

Arbre  de  20^  à  aS"*  de  hauteur  sur  o"^,6o  à  o™,8o  de  diamètre,  commun  à 
Phu-Quoc. 

On  l'emploie  pour  les  ouvrages  abrités. 

Ses  tissus  fournissent  une  grande  quantité  d'huile  très  estimée. 

Camphrier  de  Bornéo. 

Dryobalanops  aromatica  (G.  B.),  ,., 

En  Annam  :  Tchàng  lào.  A  Sumatra  :  lono.  A  Bornéo  :  Capur. 

Le  camphrier  de  Bornéo  est  un  des  arbres  les  plus  beaux  et  les  plus  élevés  de 
la  péninsule  malaise.  Le  tronc  est  droit,  cylindrique,  dilaté  à  la  base;  il  atteint 
3o°^  à  4o™  de  hauteur  sous  branches;  la  cime  est  large  et  touffue. 

On  trouve  cette  essence  principalement  dans  les  Indes  néerlandaises,  la  côte 
nord-ouest  de  Sumatra,  la  partie  nord  de  Bornéo,  l'île  anglaise  de  Labuan. 

Les  feuilles  sont  alternes,  ovales,  elliptiques,  entières,  penninerves,  luisantes, 
coriaces. 

La  cime  porte  de  magnifiques  fleurs  blanches,  d'une  odeur  exquise,  disposées 
en  grappes  ramifiées,  terminales  ou  axillaires.  Le  fruit  a  l'apparence  d'une  sorte 
de  gland  entouré  par  les  sépales, 
■  L'écorce  est  rude,  crevassée,  lustrée. 

Le  bois  est  très  dur.  Sa  densité  est  de  o,83i. 

Dans  les  fissvires  longitudinales  du  tronc,  on  voit  vme  substance  blanche, 
concrète,  cristalline,  aromatique,  qui  est  le  camphre  de  Bornéo.  Il  est  à  l'état 
liquide  dans  les  tissus  des  jeunes  sujets. 

Pour  récolter  le  camphre  de  Bornéo,  on  abat  les  arbres  adultes,  on  fend  le  bois, 
et  l'on  y  trouve  le  camphre  sous  forme  de  paillettes. 

Ce  camphre  de  Bornéo  est  un  peu  plus  dur  et  plus  dense  que  le  camphre  ordi- 
naire; il  est  moins  volatile;  son  odeur  se  rapproche  de  celle  du  patchouly;  il  pos- 
sède des  propriétés   toniques. 

Les  incisions  faites  dans  les  jeunes  tiges  fournissent  une  huile  de  camphre, 
jaunâtre  et  balsamique,  analogue  aux  huiles  de  bois  ordinaires. 
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Hopée  odorante. 

Hopea  odorata  (Roxb.). 

En  Annam  :  Sao  den. 

Arbre  forestier  superbe,  toujours  vert,  dojit  le  tronc  droit  et  élancé  atteint  id°i 
à  18°^  sous  branches,  sur  o'",7o  à  o"\8o  de  diamètre. 

Il  habite  les  forêts  humides  de  Tenasserim,  des  Andamans,  la  partie  orientale 
du  Bengale.  On  le  trouve  à  l'état  disséminé  dans  les  massifs  forestiers  de  Cochin- 
chine,  dans  les  régions  montagneuses  de  la  Basse-Cochinchine  et  du  Cambodge, 
dans  les  îles  du  Sud,  notamment  à  Phu-Quoc. 

L'écorce,  couverte  de  taches  blanches,  grises  et  verdâtres  ressemble  à -celle  du 
bouleau. 

Les  feuilles  sont  ovales-oblongues,  obtuses  ou  obtuses-acuminées  à  l'extrémité, 
le  plus  souvent  obtuses  à  la  base,  glabres  sur  les  deux  faces, 

L'écorce  est  d'un  brun  foncé,  rugueuse,  sillonnée  d'anfractuosités  profondes 
et  obliques. 

Le  bois  est  d'un  jaune  brun  après  la  coupe,  puis  d'un  jaune  citron  après  la 
dessiccation;  il  est  homogène,  à  beau  grain  uni  et  serré,  ù  fibres  longues  et  droitesj 
il  est  assez  dense,  sans  être  lourd;  sa  densité  est  de  0,8 1 8;  il  se  travaille  facilement. 

Il  possède  toutes  les  propriétés  du  chêne,  et  sa  durée  égale  presque  celle  du  teck; 
il  résiste  merveilleusement  aux  insectes,  aux  termites,  et  se  conserve  parfaite- 
ment dans  l'eau,  pendant  un  minimum  de  dix  ans. 

C'est  une  des  meilleures  essences  forestières  de  Cochinchine  pour  les  charpentes, 
les  colonnes,  les  pilotis  et  les  travaux  hydrauliques,  les  constructions  navales. 

Les  nœuds  sont  très  rares  dans  les  tissus  :  d'où  la  facilité  de  son  débit  pour  la 
menuiserie,  le  charronnage,  le  tour,  les  piliers  de  pagodes,  les  crosses  de  fusils. 

Il  est  également  excellent  pour  les  traverses,  et  très  employé  pour  cet  usage 
aux  Andamans. 

Dans  les  constructions,  il  peut  donner  des  pièces  de  10"^  à  i5"i  de  longueur 
sur  o™,4o  à  o°^,45  d'équarrissage. 

La  partie  interne  de  l'écorce  fournit  des  cordages  grossiers. 

La  résine  abonde  dans  les  tissus  de  cet  arbre,  et  est  très  recherchée. 

Hopea  parviflora  (Bedd,). 

Arbre  des  Indes  anglaises,  toujours  vert,  de  taille  élevée,  avec  un  tronc  très 
droit,  pouvant  fournir  des  poutres  longues  de  00  pieds  anglais. 

On  le  trouve  dans  la  partie  sud  de  Kanara,  sur  la  côte  de  Malabar,  jusque  vers 
Tinnevelly,  dans  les  forêts  humides  qui  couvrent  le  pied  de  la  chaîne  des  Ghats. 

Le  bois  est  brun,  à  grain  serré,  dur.  Il  se  conserve  longtemps.  Il  est  de  quaHté 
excellente  et  très  apprécié  dans  son  pays  d'origine.  Il  mérite  d'être  plus  connu. 

On  l'eiuploie  pour  les  constructions  des  maisons,  des  temples,  des  ponts,  des 
barques. 

A  Madras,  on  en  fait  d'excellentes  traverses.  Il  faut  le  recommander  vivement 
pour  le  pavage  en  bois. 

Hopea  dealbata  (Hance). 

Excellente  essence  de  35"^  environ  de  hauteur  sur  o™,5o  à  o™,8o  de  diamètre. 

On  la  trouve  en  Cochinchine,  seulement  sur  les  montagnes  du  Kuang-Repoeu 
et  de  Cam-chay. 

Le  bois  est  brun  jaunâtre,  très  dur,  très  dense,  susceptible  d'un  beau  poli;  mais 
il  ne  faut  le   travailler  qu'après  l'avoir  fait  complètement  sécher  à  l'ombre. 
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Il  peut  rendre  de  grands  services;  les  barques  construites  avec  ce  bois  durent 

plus  de  3o  années. 

Hopea  ferrea  (Hance). 

En  Anna  m  :  Sang  da. 

Arbre  de  20'"  à  SS""^^  de  hauteur  sur  o°^,4o  à  i™  de  diamètre,  qui  habite  les 
régions  de  Nuin-Dinh,  Tay-ninh,  Cam-Chay,  Phu-Quoc. 

Le  bois  brun,  à  grain  dense,  se  fendille  si  l'on  n'attend  pas,  pour  le  débit,  deux 
ou  trois  ans  après  la  coupe. 

C'est  une  excellente  essence,  dune  durée  considérable,  cjue  l'on  emploie  en 
planches,  en  madriers,  et  pour  la  construction  des  barques. 

La  résine  est  odorante,  mais  peu  abondante. 

Hopea  Pierrei  (I lance). 

En  Annam  :  Kiên-Kiên. 

Arbre  de  Cochinchine,  atteignant  20"^  à  oo^  de  hauteur  sur  o™,3o  à  o*'^,8o  de 
diamètre. 

Le  tronc  est  porté  sur  un  groupe  de  racines  aériennes  longues  de  4"^  à  5"\ 

On  n'emploie  le  bois  c{u'après  2  à  3  ans  de  coupe  et  de  séjour  dans  l'eau. 

Ce  bois  n'est  pas  attaqué  par  les  tarets. 

On  abat  cette  essence  à  la  saison  des  pluies.  On  la  débite  en  madriers.  Elle  est 
employée   en  menuiserie. 

La  partie  interne  de  l'écorce  sert  à  la  fabrication  des  cordes  et  du  papier. 

Hopea  Recopei  (Pierre). 
En  Annam  :  So-chai. 

Arbre  de  Cochincliine,  atteignant  3o™  à  35"^  de  hauteur  sur  o"\6o  à  o™,8o 
de  diamètre. 

Le  bois  est  d'un  brun  clair,  analogue  à  celui  de  Hopea  odorata. 

Il  faut  exploiter  cette  essence  avant  l'âge  de  70  ans;  sinon  la  tige  devient  creuse. 

Les  tissus  fournissent  beaucoup  de  résine. 

Hopea  mengarawan  (Miq.). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Mengarawan. 

Arbre  de  taille  assez  élevée,  et  d'un  diamètre  pouvant  atteindre  i"\ 

Il  abonde  dans  les  régions  basses  de  Sumatra,   de  Palembang,  et  de  Bangka. 

Le  bois  est  rougeâtre,  à  grain  fin  et  serré,  à  fibres  longues,  lourd,  compact,  d'une 
densité  de  0,877.  Il  se  travaille  facilement  et  se  conserve  bien.  11  fournit  d'excel- 
lentes charpentes. 

Du  tronc  découle,  par  incisions,  une  résine  blanche  très  estimée. 

L'écorce  contient  beaucoup  de  tanin. 

Hopea  maranti  (Miq.). 

Grand  arbre,  qui  habite  Sumatra,  Bornéo,  Bangka,  où  il  est  désigné  sous  le 
nom  de  Maranti. 

Le  bois  est  léger,  poreux,  d'une  densité  de  o,5i5.  On  s'en  sert  comme  flotteur 
des  autres  bois. 

Lophire  pyramidal. 

Lnphira  alata   (Banks.). 

Arbre  superbe,  très  élevé,  à  forme  pyramidale. 
Le  tronc  est  droit  et  élancé,  le  port  très  gracieux. 
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Cette  essence  habite  ia  côte  occidentale  d'Afrique.  On  la  trouve  dans  les  forêts 
de  la  Casamance,  du  Gabon,  de  Sierra-Leone  et  d'Oware. 

Les  feuilles  sont  alternes,  simples,  entières,  allongées,  à  nervures  pennées, 
nombreuses,  parallèles. 

Les  fleurs  blanchâtres  sont  disposées  en  grappes  composées,  au  sommet  des 
rameaux  ou  à  l'aisselle  des  feuilles. 

Le  bois  est  apte  à  tous  les  usages,  charpentes,  constructions..,. 

Du  tronc  exsude  un  suc  résineux,  balsamique,  analogue  aux  huiles  de  bois. 

I^es  graines  sont  oléagineuses. 

Les  feuilles  et  les  fleurs  soni  très  ornementales;  l'esi>èce  doit  être  recommandée 
aux  horticulteurs  comme  planfc  de  serre  chaude. 

Lophyre  à  grandes  feuilles. 
Lophira  procera  (Chev.). 

Noms  vernac  :  Nokiié,  Esnré. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  20"^  à  So"^  de  hauteur 
sur  o'",5o  à  o™,6o  de  diamètre. 

L'écorce,  lisse  et  grise,  se  détache  par  petites  plaquettes. 

Les  feuilles  sont  très  grandes,  presque  sessiles,  oblongues,  cunéiformes  à  la  base. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  panicules  de  o"^,o8  à  0^^,10  de  longueur. 

Deux  des  5  lobes  du  calice  atteignent  une  très  grande  dimension  au  moment 
de  la  matvuation  du  fruit. 

Ce  fruit  verdâtre  est  ovoïde  et  a  o'^,o3  environ  de  longueur  sur  o'",oo8  de  dia- 
mètre médian;  le  sommet  est  atténué  en  pointe  bifide.  Il  renferme  une  seule  graine. 
Il  n'y  a  pas  d'albumen  mais  deux  gros  cotylédons  verdâtres,  huileux,  à  saveur 
amère.  Les  ailes  du  fruit,  qui  sont  les  lobes  du  calice,  deviennent  jaunâtres  à 
maturité. 

Le  bois  est  rouge  brun,  très  dur,  d'une  densité  de  1,110,  inattaquable  par  les 
insectes.  Il  constitue  des  charpentes  imputrescibles. 

Pentacme  du  Siam. 
Pentacme  siamensis  (Kurz.). 

En  Annam  :  Cây-cà-chàc.  En  Kmer  :  Dôm  choeu,  Rang  pnhôm.  Au  Siam  : 
Rang. 

Arbre  forestier,  dont  la  hauteur  atteint  20^  à  '|0'"  sur  o°^,4o  à  0*^,80  de  dia- 
mètre, avec  un  tronc  souvent  tortueux. 

On  le  trouve,  en  massifs  étendus,  en  Birmanie  et  jusqu'en  Basse-Cochinchine. 

Les  feuilles  sont  cordées  ou  tronquées  à  la  base,  ovales,  d'un  vert  pâle. 

Ij'écorce  est  noirâtre  à  l'extérieur,  rouge  à  l'intérieur,  se  fendillant  suivant  la 
longueur  du  tronc. 

Le  bois  est  rougeàtre,  brunâtre,  ou  jaunâtre,  d'apparence  cornée;  c'est  le  plus 
lourd  parmi  les  espèces  de  la  famille.  Sa  densité  dépasse  même  celle  de  Hopea 
ferrea.  Il  se  conserve  très  longtemps  et  il  est  à  peu  près  incorruptible  dans  Veau. 
Mais  il  est  exposé  à  se  gercer,  si  on  ne  l'emploie  pas  sec.  Ses  fibres  étant  un  peu 
ondulées,  il  ne  constitue  pas  un  bon  bois  de  fente.  On  l'estime  beaucoup  pour 
les  constructions  et  les  barques  de  mer.  On  le  débite  utilement  en  planches  et 
madriers. 

Du  tronc  s'écoule  par  incisions  une  oléo-résine  rougeàtre  et  odorante. 
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Shorée  robuste. 

Shorea  robusta  (Gaertn.). 

Dans  l'Inde  anglaise  :  Saul  iree.  En  Hindoustan  :  Sùl.  En  Telenga  :   Giigilam. 

Arbre  très  élevé,  à  tronc  droit.  Il  croît  en  massifs. 

Après  le  Teck,  c'est  le  bois  le  plus  précieux  des  forêts  indiennes. 

Il  est  originaire  de  l'Inde  septentrionale,  où  on  le  trouve  dans  les  jungles  entre 
Gomsur  et  Cuttak.  Il  est  commun  dans  l'Himalaya  jusque  vers  1000°^  d'altitude. 
Dans  l'Inde  anglaise,  il  habite  deux  régions  distinctes  :  le  pied  de  l'Himalaya 
jusqu'à  1000"^  où  il  forme  une  ceinture  de  forêts,  et  le  centre  de  l'Inde.  Son  aire 
totale  est  très  étendue.  Dans  les  gorges  du  Népaul,  il  atteint  des  dimensions 
considérables. 

Les  sols  graveleux  et  perméables  à  l'eau  lui  conviennent  tout  particulièrement. 

Les  feuilles  sont  ovales-elliptiques,  cordées  à  la  base,  brièvement  acuminées 
ou  obtuses  au  sommet,  glabres. 

L'aubier  est  blanchâtre  et  peu  épais. 

Le  bois  parfait  est  d'un  brun  clair  teinté  de  rose,  mais  devient  brun  foncé  à 
l'air. 

n  est  élastique,  très  dur,  particulièrement  au  centre,  à  grain  fin,  presque  sans 
rival  pour  la  facilité  avec  laquelle  il  se  travaille,  et  pour  sa  durée.  Mais  il  faut  avoir 
soin  de  le  bien  faire  sécher;  sinon  il  est  enclin  à  se  fendre  et  à  se  courber. 

II  est  excellent  pour  tous  trm'aux  de  construction  et  de  charpente. 

La  menuiserie  l'apprécie.  On  l'emploie  beaucoup  pour  la  fabrication  des  tra- 
verses et  la  construction  des  barques,  pour  les  instruments  agricoles,  les  char- 
rettes, les  rames,  les  mâts,  les  wagons.  On  en  tire  des  pièces  de  grandes  dimen- 
sions, mesurant  20^  à  3o™  de  longueur  sur  i"\5o  de  diamètre  franc  d'aubier. 
A  Calcutta,  on  le  vend  jusqu'à  iSo'*"  le  mètre  cube. 

Par  incision  de  l'écorce,  on  retire  de  cet  arbre  une  résine  aromatique  analogue 
au  Dammar  noir,  mais  plus  consistante  et  d'un  brun  jaunâtre;  elle  est  récoltée  à 
l'état  solide,  et  est  plus  friable  et  plus  dure  que  le  Dammar  blanc.  On  l'appelle 
le  Dammar  de  VInde.  Cette  résine  est  parfois  brûlée  comme  encens  dans  les 
pagodes  indiennes. 

Les  feuilles  de  cette  essence  sont  précieuses  comme  aliment  préféré  d'un  insecte 
séricigène  :  le  Tussah  {Attacus  mijlitta),  qui  fournit  la  soie  Tussah, 

Shorea  Thorelli  (Pierre). 

En  Anna  m  :  S  en. 

Très  grand  et  bel  arbre  forestier,  dont  le  tronc  atteint  20'"  à  3o™  sous  branches, 
sur  i"*  de  diamètre  et  au-dessus.  On  le  trouve  en  forêt  à  l'état  disséminé. 

Il  habite  le  Cambodge,  la  Basse-Cochinchine,  principalement  les  montagnes 
de  Pusath  et  du  Camchay,  ainsi  que  les  forêts  voisines  des  rivières  de  Saigon  et 
du  Dongnai. 

Les  feuilles  sont  ovales-oblongues,  ou  elliptiques,  ou  linéaires-sublancéolées, 
acuminées  ou  obtuses,  brunes  et  brillantes  sur  la  face  supérieure,  bronzées  et 
pâles  sur  la  face  inférieure. 

L'écorce  du  tronc  est  rougeâtre. 

Le  bois  est  rouge  brun,  dur,  à  grain  serré,  d'un  travail  facile;  on  l'emploie  pour 
tous  genres  de  constructions;  mais,  exposé  à  l'air  et  aux  intempéries,  il  a  l'incon- 
vénient de  s'altérer  rapidement, 

L'oléo-résine  qu'on  en  retire  est  utilisée,  avec  les  huiles  de  bois,  pour  les 
enduits. 
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Shovea  hijpochra  (Ilanco). 

En  Annam  :  Vin  i>in  trang. 

Bel  arbre  forestier,  d'une  hauteur  de  So»^  à  ,^0'»,  avec  un  Jronc  de  20"^  à  3.)'" 
sous  branches,  sur  i^^  environ  de  diamètre. 

Il  est  originaire  de  Cochinchine,  où  on  le  rencontre  en  mélange  avec  d'autres 
essences  et  parfois  à  l'état  disséminé,  principalement  sur  le  flanc  des  montagnes. 

Les  feuilles,  munies  d'un  long  pétiole,  sont  elliptiques  ou  oblongues,  subcor- 
dées à  la  base,  arrondies  ou  obtuses  au  sommet,  épaisses,  glabres,  luisantes  sur 
leur  face  supérieure.  Les  fleurs  ont  l'odeur  du  miel. 

L'écorce  est  très  fibreuse. 

Le  bois  est  blanchâtre,  rarement  jaune  citron,  d'une  teinte  plus  foncée  vers 
le  centre,  très  estimé  pour  tous  les  travaux  exigeant  une  forte  résistance;  il  se 
conserve  bien. 

On  en  fait  des  mortiers,  des  planches.  Il  sert  à  la  construction  des  jonques  de 
mer, 
La  résine,  jayne  et  ambrée,  est  employée  comme  enduit. 
Les  cotylédons  contiennent  une  matière  grasse  utilisable. 
C'est  une  essence  très  décorative,  qui  mérite  d'être  propagée  dans  nos  colonies. 

Shorea  obtusa  (Wall.). 

En  Annam  :  Ca-Chac.  En  Kmer  :  Dôm  choeu  phchoc. 

Arbre  de  iS™  à  20^  de  hauteur  sur  o"i,5o  de  diamètre,  qui  habite  toute  l'Indo- 
Chme  et  surtout  le  Cambodge.  On  le  trouve  sur  les  sols  pierreux  de  montagne 
en  mélange  avec  le  Dipterocarpus  tuherculatus. 

Les  feuilles  sont  elHptiques-oblongues,  acuminées  ou  obovées,  généralement 
émarginées,  le  plus  souvent  arrondies  à  la  base,  pubescentes  sur  la  face  inférieure. 

L'écorce  est  rougeâtre  et  très  rugueuse. 

Le  bois  est  rouge  brun,  assez  estimé  pour  les  colonnes  des  habitations,  les 
planches,  les  madriers.  Etant  à  l'abri,  il  est  d'une  longue  durée;  à  l'air  et  aux 
intempéries,  il  est  bien  moins  résistant;  il  est  exposé  aux  attaques  des  fourmis 
blanches  et  a  l'inconvénient  de  se  fendiller  au  soleil. 

On  retire  des  tissus  de  cet  arbre  une  abondante  résine  blanche,  exportée  en 
Cliine.  En  Annam,  au  Cambodge,  en  Basse-Cochinchine,  on  l'utilise  pour  la  con- 
fection de  torches  d' éclaira  se. 


En  Annam  :  Chai. 


*5* 

Shorea  vidgaris  (Pierre), 


Arbre  de  35°^  à  4o"i  de  hauteur  sur  oni,DO  à  1^,20  de  diamètre,  avec  un  tronc 
droit  très  élevé. 

On  le  trouve  en  Basse-Cochinchine,  notamment  sur  la  montagne  de  Dinh. 

Les  feuilles  sont  oblongues,  arrondies  ou  obtuses  aux  deux  extrémités,  brus- 
({uement  acuminées  ou  mucronées. 

Le  bois  gris  rougeâtre  est  analogue  à  celui  de  Shorea  Thorelli  :  mais  l'aubier  est 
pius  épais  et  doit  être  éliminé  de  tout  emploi. 

Le  bois  parfait  est  utilisé  pour  les  constructions  couvertes,  la  fabrication  des 
planches  et  des  madriers. 

L'oléo-résine,  dont  on  peut  retirer  annuellement  {^d^'s  à  6o''S  par  arbre,  cons- 
titue un  excellent  enduit  pour  les  jonques  de  mer  et  sert  à  les  calfater. 

Shorea  accuminata  (Dyer.), 
A  Malacca  :  Seriah  Bhatoo. 
Arbre  de  la  presqu'île  de  Malacca,    dont    le  bois  est  rouge  terne,  ou  blanc 
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rougeâtre,  avec  des  taches  rouges;  sa  texture  est  grossière;  mais  il  a  l'avantage  de 
ne  pas  se  fendre  à  la  dessiccation, 

Shorea  bracteolata   (Dyer.). 

A  Malacca  :  Marantie  Chingal. 

Arbre  de  la  presqu'île  de  Malacca,  dont  le  bois  est  blanc  jaunâtre  avec  des 
stries  foncées;  il  est  tendre,  mais  ne  se  fend  pas  à  la  dessiccation;  on  en  fait  des 
planches. 

Shorea  combocliana   (Pierre). 

En  Kmer  :  Dôm  choeu  phcliec  crohôm. 

Arbre  du  Cambodge  et  de  Cochinchine,  dont  la  hauteur  atteint  3o'^^  environ. 

L'aubier  blanc  jaunâtre  a  une  épaisseur  de  o"\o5  à  o''",07. 

Le  bois,  analogue  à  celui  de  Shorea  hypochra,  est  très  estimé. 

C'est  une  essence  qui  mériterait  d'être  propagée, 

La  résine,  d'une  couleur  ambrée,  et  très  odorante,  est  exportée. 

Shorea  cochmchinensis  (Pierre). 

En  Annam  :  Xen.  En  Kmer  :  Dôm  propel  ma  san. 

Arbre  de  35"^-^  environ  de  hauteur,  qui  est  originaire  de  l' Indo-Chine. 

L'aubier  est  jaunâtre. 

Le  bois,  d'un  jaune  brunâtre,  est  estimé  poin  les  constructions  et  la  menui- 
serie. 

Il  se  conserve  bien  quand  il  est  à  l'abri.  Il  sert  à  la  fabrication  des  avirons  et 
des  planches.  Mais  il  a  l'inconvénient  d'être  exposé  aux  attaques  des  tarets. 

La  variété   Saigonensis,  à  aubier  rougeâtre,  possède  un  bois  moins  estimé. 

Shorea  Harmandii   (Pierre). 
En  Annam  :  Xen  do. 

Arbre  de  Cochinchine,  mesurant  20°^  à  20'^^  de  hauteur  et  donnant  un  bois 
jaune  rougeâtre,  analogue  à  celui  de  Shorea  cochinchinensis. 
La  résine  est  excellenle  pour  les  enduits. 

Shorea  Henryana   (Pierre). 

En  Annam  :  Xen  hoqua. 

Arbre  de  Cochinchine,  de  taille  élevée,  atteignant  3o°^  à  ^o"^  de  hauteur,  dont 
■3.0^  à  3o™  sous  branches. 

L'écorce  est  rouge,  rugueuse  et  bosselée,  mais  dépourvue  de  crevasses. 
L'aubier  blanc  jaunâtre  a  une  épaisseur  de  o™,o5  à  o™,o6. 
Le  bois  jaune  brun  est  de  qualité  très  estimée. 
La  résine  est  excellente  pour  les  enduits. 

Shorea  leprolusa  (Miq.). 

A  Malacca  :  Marantie  Kerrap. 

Arbre  de  Malacca,  dont  le  bois  rouge  terne  est  tendre  et  de  texture  grossière, 
sujet  à  se  gercer  par  la  dessiccation.  On  en  fait  des  planches  pour  travaux  inté- 
rieurs. 

Shorea  selanica  (Bl,). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Bapa.  En  Sondanais  :  Kihoedjan. 
Arbre  de  35"^  environ  de  hauteur,  originaire  d'Amboine  et  de  l'archipel  des 
Moluques. 
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Le  bois  est  jaunâtre,  dur,  compacL;  mais  il  se  lourinente  à  ia  dessiccation. 
On  en  fait  des  planches. 

Shorea  stellata  (Dyer.). 

Arbre  de  oo'"  à  o^^^^  de  hauteur,  sur  o"^,6o  à  o™,8o  de  diamètre. 

II  habite  les  forêts  de  Cochincliinc. 

Le  bois  jaune  brun  est  analogue  à  celui  du  Pentacme,  mais  de  qualité  inférieure. 

Shorea  tumbugaia  (Roxb.). 

Grand  arbre  qu'on  trouve  dans  les  forêts  de  montagnes  de  l'Himalaya. 
Il  fournit  des  pièces  de  bois  de  grande  valeur. 

Sa  résine  aromatique  est  employée  dans  la  parfumerie  et  la  fabrication  des 
vernis  indigènes. 

Vatérie  de  l'Inde  ou  Dammar  blauc. 
Vateria   indica   (L.). 

En  Cyngalais  :  Hal-gass.  En  Tamoul  :  Houdricum.  En  Telenga  :  Dupada- 
lelledamaru. 

Grand  arbre  toujours  vert,  originaire  du  Malabar  et  du  Mysore,  et  qu'on 
trouve  notamment  dans  la  région  des  Ghats  de  l'Ouest,  de  Kamara  jusqu'à 
Travancore. 

Les   feuilles   sont   oblongues,   entières,   acuminées,   lisses,   coriaces,   charnues. 

Les  jeunes  branches  et  les  rameaux  sont  couverts  de  petits  poils  fins  et  étoiles. 

Le  bois  gris  ou  gris  clair  est  assez  dur,  mais  facile  ù  travailler;  il  a  une  belle 
apparence  quand  il  est  bien  raboté;  il  est  d'excellente  qualité  et  apte  aux  cons- 
tructions; il  se  conserve  bien.  On  en  fait  des  pirogues,  des  plafonds,  des  boîtes 
à  café,  des  caisses  d'emballage. 

L'écorce  amère  et  astringente  est  utilisée  à  Ceylan  dans  la  distillation,  pour 
modérer  la  fermentation  des  sucres. 

Le  fruit,  bouilli  dans  l'eau,  donne  une  substance  hutyreuse  contenant  2  pour  loo 
d'oléine,  et  une  matière  colorante  que  l'on  extrait  par  l'alcool. 

Cette  essence  fournit  le  Dammar  blanc  ou  résine  Piney  du  Malabar;  cette 
résine,  d'abord  jaune  clair  ou  vert  clair,  puis  de  teinte  plus  foncée,  s'écoule  des 
entailles  pratiquées  dans  l'écorce.  C'est  le  Copal  de  l'Inde,  utilisé  parfois  on 
Europe.  Les  médecins  l'ordonnent  à  l'intérieur  contre  la  gonorrhée.  On  s'en  sert 
aussi  comme  encens  dans  les  pagodes. 

Vatice  drageonnante . 

Vatica  astrotricha  (Hance). 

En  Annam  :  Lan  tan  giam.  En  Kmer  :  Tra  lac. 

Arbre  forestier,  dont  le  tronc  élancé  et  très  droit  peut  atteindre  20"^  à  25"^  de 
hauteur  sur  o'^^So  à  o'^^/jo  de  diamètre. 

On  le  trouve  sur  tous  les  sols,  dans  la  Basse-Cochinchine,  groupé  en  forêt. 

A  Phu-Quoc,  en  plaine,  il  n'atteint  que  8°i  à  10°^  de  hauteur  sur  o™,2o  à  o"*,3o 
de   diamètre. 

Sa  croissance  est  lente. 

C'est  une  essence  drageonnante. 

Les  feuilles,  munies  d'un  assez  long  pétiole,  sont  elliptiques-oblongues,  obtuses 
et  atténuées  aux  deux  extrémités. 

L'écorce  est  d'un  jaune  rougeâtre. 
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L'aubier  est  blanc,  épais,  de  mauvaise  qualité. 

Le  bois  est  jaune  brun,  rougeâtre  ou  verdâtre,  veiné  de  noir,  lourd,  très  dur, 
compact,  à  fibres  serrées,  longues  et  droites.  On  le  considère  comme  incorrup' 
tible,  ou  tout  au  moins  comme  doué  d'une  extrême  résistance  aux  intempéries. 
Mais  il  a  l'inconvénient  de  se  fendiller  fréquemment.  On  le  travaille  facilement 
et  on  peut  lui  donner  un  beau  poli. 

On  l'emploie  pour  la  charpente  et  la  menuiserie.  On  en  fait  des  meubles  qui 
sont  très  jolis  après  vernissage.  Il  sert  également  pour  la  construction  des  palis- 
sades et  pour  les  pilotis.  Ses  prix  de  vente  sont  très  élevés. 

L'oléo-résine,  que  donne  cette  essence,  est  de  couleur  rougeâtre  et  a  une  odeur 
d'encens;  on  l'utilise  comme  enduit. 

Vatica  philastreana  (Pierre). 

En  Annam  :  Lan-tan-nùôc. 

Arbre  de  20™  à  3o™  de  hauteur  sur  o°^,5o  à  o™,6o  de  diamètre,  à  tronc  recti- 
ligne,  à  écorce  jaunâtre. 

Il  habite  le  bord  des  rivières  de  Saigon  et  du  Son-Bé,  les  provinces  de  Tay-ninh 
et  de  Bien-hoa. 

Les  feuilles,  munies  d'un  pétiole  tordu,  sont  ovales-oblongues,  lancéolées  et 
obtuses,  élargies  à  la  base,  coriaces,  pubescentes  et  glauques  sur  la  face  infé- 
rieure, luisantes  sur  la  face  supérieure. 

Le  bois  est  jaune  brun,  léger;  il  contient  souvent  de  grandes  lacunes  i^emplies 
de  résine.  On  utilise  ce  bois  pour  les  travaux  d'intérieur. 

Les  graines  renferment  une  substance  grasse,  butyreuse,  qui  sert  à  fabriquer 
des  bougies. 

Vatica  Dyeri   (Pierre). 

En  Annam  :  Lan-tan-nui.  En  Kmer  :  Xa-ma. 

Arbre  forestier  assez  commun  à  3oo"^  d'altitude  dans  les  régions  de  Nuih- 
Dinh  et  de  Ghua-Chang,  et  dans  les  régions  voisines. 

Le  bois  possède  les  mêmes  qualités  que  celui  de  Vatica  astrotricha. 

Vatica  eximia  (Miq.). 
A  Sumatra  :  Koejoeng. 

Arbre  de  Sumatra,  qui  donne  un  bon  bois  employé  pour  les  charpentes  et  les 
constructions,  et  une  résine  utilisée  comme  enduit. 

Vatica  sublacunosa  (Miq.). 
A  Bangka  :  Koloekoep. 

Arbre  de  la  région  de  Bangka,  dont  les  propriétés  sont  analogues  à  celles  de 
Vatica  eximia. 

FAMILLE  DES   ELPHORBIACÉES. 

La  famille  des  Euphorbiacées,  qui  comprend  environ  35oo  espèces,  est  remar- 
quable par  les  variations  considérables  des  fleurs. 

Les  feuilles  sont  ordinairement  alternes  et  simples.  ^ 

Les  fleurs  sont  diclines;  en  d'autres  termes,  elles  sont  de  doux  sortes,  les  unes 
mâles,  les  autres  femelles,  tantôt  monoïques,  tantôt  dioïques;  le  type  5  prédomine 
dans  le  calice  et  la  corolle. 

Quand  elle  existe,  la  corolle  est  dialypétale;  mais,  en  général,  les  fleurs  régu- 
lières sont  dépourvues  de  pétales;  ce  sont  des  dialypétales  dont  certains  genres 
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ont  perdu  leur  corolle  par  avortement;  le  calice  manque  fréquemment.  Les  éta- 
niines,  insérées  en  nombre  variable  sur  le  réceptacle,  sont  tantôt  libres,  tantôt 
soudées  entre  elles;  parfois  Pandrocée  est  réduit  à  une  seule  étamine. 

On  trouve  ordinairement  trois  carpelles  soudes  par  les  ovaires,  qui  possèdent 
chacun  un  ou  deux  ovules. 

Le  fruit  est  à  déhiscence  brusque;  c'est  généralement  une  capsule. 

La  graine  contient  un  albumen  oléagineux  et  porte  souvent  un  arille. 

La  famille  renferme  des  herbes,  des  arbustes  ou  des  arbres,  dont  les  tissus 
possèdent  généralement  des  vaisseaux  laticifères. 

Les  Euphorbiacées  fournissent,  entre  autres  jîroduits,  du  caoutchouc,  du 
tapioca,  de  l'huile  grasse  et  purgative,  du  beurre. 

Caoutchouquier  du  Para. 

Hevea  hrasiliensls  L. 

Arbre  du  Brésil,  qui  atteint  25"^  à  So"^  de  hauteur  sur  ii^,5o  à  2™  de  diamètre 
On  le  trouve,  à  l'état  disséminé,  dans  les  forêts  humides  du  bassin  de  l'Amazone, 
dans   les   Guyanes,   le   Venezuela,   la   Colombie,   l'Equateur,   le   Pérou  oriental, 
la  Bolivie. 

Il  abonde  surtout  dans  les  états  de  Para  et  d'Amazonas,  ainsi  que  dans  le  ter- 
ritoire de  l'Acre,  du  fleuve  Purus  au  fleuve  Jurua.  On  le  trouve  aussi  dans  les 
états  de  Matto-Grosso,  de  Goyaz,  de  Maranhao  et  de  Piauhy. 

Les  feuilles  sont  composése  de  trois  folioles  ;  elles  sont  alternes. 

Les  fleurs  sont  petites  et  diclines.  Le  calice  est  gamosépale.  Les  antères  sont 
extrorses. 

Le  fruit  est  constitué  par  une  capsule  à  trois  loges,  dont  chacune  contient  une 
grosse  graine  oblongue  et  tigrée. 

Ce  fruit  s'ouvre  avec  bruit  sous  l'action  du  soleil  et  les  graines  sont  projetées 
au  loin;  ces  dernières  renferment  une  huile  analogue  à  l'huile  de  ricin. 

De  VHevea  brasiliensis,  et  des  espèces  voisines,  Hevea  discolor,  Hevea  guyanensis, 
Hevea  andaniensis,  Hevea  lutea,  on  extrait,  par  incisions  du  tronc,  le  caoutchouc. 

Au  Brésil,  l'extraction  du  caoutchouc  est  la  plus  importante  des  industries 
forestières.  Les  principales  essences  qui  fournissent  le  précieux  latex  sont  appelées 
Seringueiras.  Elles  donnent  le  caoutchouc  dit  Seringa. 

Les  heveas  spontanés  peuvent  être  exploités  à  partir  de  l'âge  de  six  ans;  mais 
l'exploitation  n'est  avantageuse  qu'après  dix  ans.  Ceux  qui  sont  cultivés  produisent 
dès  l'âge  de  cinq  ans. 

La  cueillette  a  lieu  au  moment  de  la  baisse  des  eaux,  de  mai  à  septembre.  On 
obtient  le  latex  dans  des  godets  en  fer  blanc,  disposés  sous  les  incisions  pratiquées 
avx  corps  de  l'arbre.  On  le  fait  coaguler  de  suite  au-dessus  d'un  fourneau  où  on 
l'expose  à  la  fumée  des  fruits  de  VUrucuri,  palmier  qui  abonde  dans  les  régions  de 
l'Amazone. 

Après  coagulation,  le  caoutchouc  est  aplati  sous  forme  de  lames  superposées 
appelées  Bolachas  (biscuits),  dont  chacune  pèse  2^^  à  4**^. 

Un  arbre  peut  donner  en  moyenne,  par  jour,  Scos"'  de  caoutchouc.  Un  homme 
exploite  normalement  60  heveas  par  jour,  et  recueille  ainsi  So^'s. 

Le  caoutchouc  fin  provient  d'un  latex  pur  et  frais. 

Le  demi- fin  est  préparé  avec  du  latex  déjà  fermenté  et  mal  fumé. 

Le  caoutchouc  grossier  est  composé  de  divers  latex  mélangés  et  impurs. 

Le  sernamby  est  formé  par  les  déchets  de  la  coagulation. 

Le  caoutchouc  le  plus  réputé  du  Brésil  est  celui  de  la  vallée  du  fleuve  Madeira, 
affluent  de  l'Amazone. 
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Depuis  une  trentaine  d'années  on  a  essayé  la  culture  des  heveas  à  Ceylan,  dans 
la  Birmanie  anglaise,  dans  la  presqu'île  de  Malacca,  et  dans  l'Afrique  tropicale. 
Mais  la  quantité  et  la  qualité  du  caoutchouc  récolté  diminuent  à  mesure  qu'on 
s'éloigne  de  la  station  primitive  des  espèces.  Il  faut,  pour  la  production  maxima  du 
latex,  des  régions  tropicales  très  humides  ou  exposées  à  des  inondations  régu- 
lières, telles  que  celles  du  Bas-Amazone. 

Caoutchouquier  de  Ceara  ou  Maniçoba. 

Manihot  Glaziovii  (V.  T.). 

Arbre  élégant,  de  8"^  à  i5"^  de  hauteur,  qui  habite  les  régions  chaudes  et  sèches 
du  Brésil  oriental. 

Il  fournit  le  caoutchouc  de  Ceara,  de  qualité  presque  aussi  estimée  que  le 
caoutchouc  de  Para.  Mais  l'essence  est  hien  moins  productive  en  ce  qui  concerne 
la  quantité. 

On  cultive  le  Maniçoba  depuis  1897  dans  les  Etats  d'Alagôas,  de  Bahia,  de 
Minas- Geraes,  de  Sâo-Paulo.  Dans  ce  dernier  Etat,  des  primes  sont  attribuées 
à  cette  culture. 

Les  Etats  qui  produisent  en  plus  grande  quantité  ce  caoutchouc  provenant 
des  arbres  spontanés  sont  ceux  de  Ceara,  de  Piauhy,  de  Bahia. 

Manihot  à  tapioca. 
Manihot  utilissima  L. 

Arbuste  de  l'Amérique  du  Sud,  dont  les  racines  adventives  tuberculeuses 
contiennent  un  amidon  servant  à  fabriquer  le  tapioca. 

Ces  racines  sont  râpées;  puis  la  pulpe  est  traitée  par  un  courant  d'eau;  l'amidon 
est  extrait  et  se  dépose.  On  le  fait  ensuite  passer  sur  une  plaque  métallique 
chauffée;  les  substances  vénéneuses  volatiles,  qui  accompagnent  cet  amidon, 
sont  éliminées  par  la  chaleur  et  il  reste  sur  la  plaque  chaude  le  tapioca  pur. 

Caoutchouquier  de  Bolivie. 

Siphonia  elastica  L. 

Le  Siphonia  elastica  est  la  principale  essence  forestière  de  Bolivie,  qui  produit 
du  caoutchouc.  Ce  dernier  est  de  qualité  excellente  et  passe  pour  du  Para,  qui 
provient  de  VHevea  hrasiliensis  et  des  espèces  voisines  du  même  genre. 

Les  procédés  d'extraction  du  caoutchouc  sont  les  mêmes  que  pour  VHevea 
hrasiliensis. 

Ricin. 

Ricinus  communis  L. 

Le  ricin,  originaire  d'Afrique,  est  égalenxent  cultivé  dans  l'Inde. 

Son  beau  feuillage  et  sa  végétation  rapide  le  font  recommander  comme  plante 
ornementale. 

II  est  annuel  dans  nos  régions  ;  mais  dans  les  pays  chauds  il  devient  un  arbuste 
vivace. 

Ses  fruits  ne  mûrissent  que  dans  ces  dernières  contrées,  en  général. 

Ses  graines  fournissent  une  huile  purgative  très  employée  en  médecine,  à  la 
dose  de  lo^  à  5oS  dans  du  café,  du  thé  ou  du  bouillon. 

On  dit  que  son  feuillage  chasse  les  moustiques. 
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Croton  révulsif. 

Croton  tiglium  L. 

Arbuste  originaire  des  régions  tropicales  de  l'Asie  et  de  l'Océanie. 

II  donne  des  graines  qui  contiennent  une  huile  puissamment  révulsive. 

Croton  à  laquo. 

Croton  lacciferiun  L. 

Arbuste  des  mêmes  régions  que  le  Croton  tigliiun. 

Il  fourzîit  une  gomme  laque,  qui  coule  des  jevmcs  rameaux  à  la  suite  de  la 
piqûre  d'un  insecte  appelé  Coccus  laccas. 

Le  «  crotOJi  eleuteria  ;•  donne  Técorce  de  cascarillc. 

Médicinier, 

Jatropha  curcas  L. 

Arbuste  de  l'Amérique  tropicale  et  de  l'Afrique  occidentale. 
Ses  graines,  appelées  pignons  d'Inde,  contiennent  une  huile  analogue  à  celle 
du  croton:  mais  elle  n'est  utilisable  que  pour  la  fabrication  des  savons. 
Les  médiciniers  sont  souvent  employés  comme  tuteurs  des  vanilles. 

Jatropha  Hieronijmi  (01:.). 

En  Argentine  {province  de  Jujuy)  :  Pinon. 

Arbrisseau  de  l'Argentine,  ne  dépassant  guère  3"^  environ  de  hauteur  sur  0^^,20 
de  diamètre. 

L'écorce  est  verte,  mince,  lisse. 

Le  bois  est  blanc  et  très  spongieux.  On  peut  l'utiliser  à  la  place  du  liège  ou  pour 
la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Pvlancenillier. 

Hippomane  mancenilla  L. 

Arbuste  de  l'Amérique,  dont  le  latex  constitue  un  poison  extrêmement  daji- 
gereux,  employé  par  les  indigènes  pour  empoisonner  leurs  flèches. 

Sabliar. 

Hura  arepitans  L. 

Le  sablier  est  un  arbuste  qui  donne  un  fruit  de  ia  grosseur  d'une  orange,  dont 
la  déhiscence  brusque  produit  une  forte  détonation. 

Urucurana. 

Hieronyma  alchornoïdes  (F,  AU.). 

Arbre  du  plus  bel  aspect,  dont  on  distingue  deux  variétés  :  l'urucurana  ordi- 
naire, et  l'urucurana  mirim. 
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L'urucurana  mirim  a  un  tronc  atteignant  lo"^  à  12°^  de  longueur  sur  i™  de 
diamètre. 

Cette  essence  habite  au  Brésil  la  vallée  de  Serra  do  Mar,  et  le  bassin  du  fleuve 
Parahyba. 

Le  bois  est  d'une  couleur  jaune  claire  ou  violacée  avec  des  taches  jaunes.  Les 
fibres  sont  droites  et  grosses. 

L'aubier  est  très  épais. 

On  utilise  l'urucurana  pour  les  charpentes,  la  fabrication  des  rais  de  roues, 
la  menuiserie,  les  poteaux  télégraphiques.  Il  est  très  résistant  dans  l'humidité  et 
particulièrement  dans  l'eau  salée.  On  en  fait  des  traverses  de  première  qualité, 
qui  durent  une  douzaine  d'années. 

On  retire  de  ses  tissus  une  teinture  violette  et  une  résine  utile  en  médecine, 

Aada-assu. 

Joahnnesia  pr inceps   (Well.). 

Nom  local  :  Anda-assu. 

Arbre  très  touffu  et  d'un  développement  régulier,  mais  à  tronc  tortueux  et 
rameux.  Ce  tronc  peut  atteindre  4°^  à  6°^  de  longueur  sur  o°i,4o  à  o°^,6o  de  dia- 
mètre. 

On  le  rencontre  dans  la  plupart  des  États  du  Brésil. 

Les  feuilles  sont  grandes,  en  forme  de  palmes,  et  sont  disposées  à  l'extrémité 
des  branches. 

Le  fruit  est  divisé  en  deux  capsules  contenant  chacune  une  amande  parfumée. 

Cette  essence  ne  possède  pas  d'aubier  distinct. 

Le  bois  a  une  couleur  blanche,  avec  des  taches  un  peu  jaunâtres.  Les  fibres 
sont  très  tortueuses;  elles  forment  un  tissu  faible  et  dépourvu  de  résistance. 

La  dureté  de  ce  bois  est  assez  grande.  Son  poids  spécifique  est  en  moyenne  de 
540^.   n  est  de  qualité  médiocre. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  allumettes,  des  caisses,  des  radeaux,  des 
planchers,  des  plafonds,  et  pour  tous  travaux  d'intérieur. 

Le  fruit  est  purgatif;  il  a  de  plus  la  singulière  propriété  d'étourdir  les  poissons 
et  de  les  faire  remonter  à  la  surface  de  l'eau. 

Aporoselle  du  Chaco. 

Aporosella  chacoensis  (Mor.). 

En  Argentine  :  Ihyra  remhey. 

Arbre  atteignant  12"^  de  hauteur  sur  o°*,4o  de  diamètre. 
On  le  trouve  en  Argentine,  particulièrement  dans  les  régions  du  Chaco  et  de 
Formosa. 

L'écorce  est  moyemiement  épaisse,  presque  lisse,  d'un  gris  plombé. 
Le  bois  est  blanc  rosé,  compact,  fragile,  mou,  léger,  de  faible  durée. 
On  ne  l'utilise  que  pour  la  menue  charpente  d'intérieur. 

Kirupiki. 

Sapium  hsematospermum  (M.   Arg.). 

En  Argentine  (Misiones)  :  Kirupiki.  (Corrientes)  :  Pega-pega. 
Arbre  de  12™  environ  de  hauteur  sur  0^,76  de  diamètre,  à  tronc  tortueux  et 
rameux. 
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Il  habite  l'Argentine,  spécialement  les  provinces  de  Misiones  et  Corrientes. 

L'écorce,  très  épaisse,  renferme  beaucoup  de  liège  parcouru  par  des  sillons 
nombreux,  larges  et  profonds,  de  couleur  cendrée  rougeàtre. 

Le  bois  est  blanc,  compact,  peu  élasti({ue  mais  non  cassant,  mou,  assez  léger, 
peu  durable.  Il  est  de  qualité  ordinaire;  mais  on  peut  l'utiliser  pour  les  char- 
pentes et  surtout  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Lsitcro. 
Sapium  biglandulosum  (M.  Arg.),  variété  longifoUa. 

En  Argentine  (Santa-Fé)  :  Lecheron.  Au  Brésil  (Saint-Paul)  :  Leitero. 

Arbre  de  l'Argentine  (province  de  Santa-Fé),  et  du  Brésil  (Etat  de  Saint-Paul); 
il  atteint  lo"^  de  hauteur  sur  0^^,50  de  diamètre,  avec  un  tronc  droit  et  des 
rameaux  peu  nombreux. 

L'écorce,  d'un  cendré  foncé,  est  lisse  et  assez  épaisse. 

Le  bois  est  blanc,  un  peu  poreux,  fragile,  sans  élasticité,  mou,  léger,  d'une 
durée  très  limitée.  Sa  qualité  est  très  ordinaire;  on  l'emploie  surtout  pour  la  fabri- 
cation des  caisses  et  de  la  pâte  à  papier;  mais  il  peut  être  utilisé  pour  les  poutres  et 
pour  tous  les  travaux  intérieurs. 

Alchoruée  iricurana. 

Alchornea  iricurana   (Casar.). 

En  Argentine  (Misiones)  :  Mora  blanca  ou  Guampita,  ou  Tapia  guazuy. 

Arbre  de  l'Argentine,  assez  tortueux,  mais  pouvant  s'élever  jusqu'à  12™  de 
hauteur  sur  0^,76  de  diamètre. 

L'écorce  est  d'un  vert  plomb,  fine,  presque  lisse. 

Le  bois  est  blanc,  assez  poreux,  dépourvu  d'élasticité  et  de  résistance,  mou, 
léger,  de  courte  durée. 

On  l'utilise  pour  la  fabrication  des  caisses  et  de  la  pâte  à  papier. 

Alchornée-liège. 

Alchornea  glandulosa  (Poepp.  et  Endl.). 

En  Argentine  (Misiones)  :  Amor  seco,  ou  Tapia  guazu. 

Arbre  de  l'Argentine,  tortueux,  mais  pouvant  atteindre  8^^^  de  hauteur  sur  o'^^So 
de  diamètre. 

L'écorce  est  de  couleur  cendrée,  lisse,  très  mince. 

Le  bois  est  blanc,  très  poreux,  dépourvu  d'élasticité,  cassant,  très  mou,  très 
léger,  d'une  très  faible  durée.  On  l'utilise  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 
Son  extrême  légèreté  permet  de  le  substituer  au  liège  dans  bon  nombre  d'emplois 
de  ce  dernier. 

Cnidoscole. 

Cnidoscolus  enicodendron  (Grisb.). 

En  Argentine  Ortigon  bravo  macho  (Jujuy);  Pinon  (Salta). 
Arbre  de  8°^  environ  de  hauteur  sur  o°\35  de  diamètre. 
Il  habite  l'Argentine  (Jujuy,  Salta). 

L'écorce  est  d'un  blanc  verdâtre,  assez  épaisse,  lisse,  unie. 

Le  bois  est  blanc,  peu  compact,  dépourvu  d'élasticité,  quelque  peu  fragile, 
mou,  léger.  Il  peut  être  parfois  substitué  au  liège. 

Cette  essence  fournit  une  assez  grande  quantité  de  caoutchouc. 
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Uriam  de  l'Assam. 

Bischofia  javanica  (Blume). 

Arbre  de  dimensions  moyennes,  que  l'on  trouve  aux  Indes  anglaises  à  partir  de 
Jumma  jusqu'à  l'Est  d'Oudh,  dans  le  Bengale,  l'Assam,  le  Gorakhpur.  On  le 
rencontre  aussi  dans  l'Ouest  des  Ghats  jusqu'à  Castle  Rock  au  Sud,  et  dans  toute 
la  Birmanie. 

Le  bois  est  rouge,  rugueux,  d'une  dureté  moyenne.  A  l'air  il  est  facilement 
attaqué  par  les  fourmis  blanches;  dans  la  terre  et  dans  l'eau,  il  est  presque  indes- 
tructible. En  traverses  de  chemins  de  fer,  il  peut  durer  une  demi-douzaine  d'an- 
nées. On  l'utilise  également  pour  la  construction  des  ponts,  des  navires,  des 
pilotis;  il  est  excellent  pour  ce  dernier  emploi,  quand  il  est  complètement  immergé. 

Baccauréé. 
Baccaurea  Bonnetti  (Baille). 

Noms  vernac  :  Habi  Zacué  (Attié);  Kuatiéeualé  (Agni). 

Arbuste  commun  dans  les  forêts  tropicales  de  l'Afrique  occidentale  française. 

Il  ne  dépasse  guère  i5°^  de  hauteur  sur  o°\20  de  diamètre. 

L'écorce  est  blanchâtre  et  finement  écailleuse. 

Le  bois  est  blanc,  à  grain  fin,  sans  valeur. 

La  décoction  d'écorce  est  utilisée  comme  abortive  pour  les  indigènes  Agnis. 

Bridélie . 

Bridelia  speciosa  (Mùll.  Arg.). 

Nom  vernac  :  Chikiié  (Attié),  ^5as,  Otindia. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale,  atteignant  25"^  à  3o™  de  hauteur  sur  o^^,4o  à  c>"^,5o 
de  diamètre,  rare  en  forêt. 

L'écorce,  d'un  gris  cendré  à  l'extérieur,  rougeâtre  à  l'intérieur,  est  un  peu 
fendillée  longitiidinaleinent. 

Le  bois  est  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre,  légèrement  marbré  de  taches  d'un  gris 
rougeâtre.  Le  grain  est  fin.  La  densité  est  de  0,600.  On  peut  l'employer  en 
menuiserie  d'intérieur. 

Hasskarlie. 
Hasskarlia  didymostemon  (H.  Bn.). 

Noms  vernac  :  Echirua  (Agni);  Nguépé  (Attié). 

Essence  de  l'Afrique  tropicale,  atteignant  20™  à  25"^  de  hauteur,  dont  10"^^  à 
iS"^  sous  branches,  sur  o™,3o  à  o"^,4o  de  diamètre. 

Les  rameaux  sont  très  étalés;  l'écorce  est  blanche  et  mince,  laissant  exsuder 
un  latex  aqueux  de  teinte  rouillée. 

L'aubier  est  blanc;  le  bois  parfait  rosé  et  demi-dur  pourrait,  comme  contre- 
placage,  remplacer  celui  du  Tulipier. 

Macarange. 
Macaranga  Heudelotii  (H.  Bu.). 

Noms  vernac  :  Aba  (Attié);  Ekua  (Agni);  Eson  (Fanti). 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale,  mesurant  20°^  à  3o°^  de  hauteur,  avec  un  tronc  de 
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i5™  k  20^  sous  branches,  sur  o'",3o  à,  o"^,35  de  diamètre.  Ce  tronc,  porté  sur  des 
racines  adventives,  est  profondément  cannelé  jusqu'à  la  moitié  de  sa  hauteur. 

L'écorce  est  grisâtre,  linement  rugueuse,  sans  être  fendillée. 

Le  bois  est  d'un  blanc  brunâtre,  léger,  tendre, 

Maesobotrye. 

Msesohotrya  Stapfiana  (Beille). 

Noms  vernac  :  Sénan  (Attié);  Assa  bogiiié  (Agni)  ;  Emuinquim  (Fanti). 

Arbre  tropical  africain  de  25"^  environ  de  hauteur,  avec  un  tronc  de  4"^  à  iS'" 
sous  branches,  sur  o'^^j/jo  à  o"^,5o  de  diamètre. 

L'écorce  est  d'un  gris  rougeâtre,  finement  fibrilleuse. 

C'est  l'une  des  rares  essences  do  la  Côte  d'Ivoire  constituant  ù  elle  seule  des 
massifs  complets. 

Les  rameaux  sont  ascendants  et  très  toulTus. 

Les  feuilles,  très  grandes,  sont  alternes,  simples  glabres,  entières,  réunies  au 
sommet  des  rameaux. 

Elles  sont  munies  d'un  pétiole  cylindrique  de  o™,o4  à  o™,o5  de  longueur, 
formant  avec  le  limbe  un  angle  de  120^.  Le  limbe  est  très  coriace,  oblong,  arrondi 
au  sommet,  cunéiforme  à  la  base;  il  mesure  o™,25  à  o™,3o  de  longueur  sur  o'^,o() 
à  o'^jiS  de  largeur:  la  nervure  médiane  est  très  saillante  sur  la  face  inférieure;  il 
en  est  de  même  des  nervures  secondaires,  qui  sont  pennées  et  parallèles. 

Les  fleurs  mâles,  jaunâtres,  sont  disposées  en  grappes  pendantes  de  0^^,05 
à  g'",  10  de  longueur.  Chaque  fleur  mâle  est  constituée  par  un  périanthe  jaune 
verdâtre  à  5  lobes  oblongs  et  réfléchis,  et  par  5  étamines  à  filets  grêles,  à  anthères 
elliptiques. 

Le  bois  de  cette  essence  est  blanc  jaunâtre,  rosé  au  cœur,  tendre,  d'une 
densité  de  o,65i.  Il  se  travaille  facilement,  et  peut  être  utilisé  en  menuiserie. 

Oifieldie  d'Afrique  ou  Teck  rouge. 

Oldfieldia  af ricana  (Benth,  et   lïook.). 

Noms  vernac  :   Fou  (Attié);  Etui  (Agni).  En  anglais  :  African-teak. 

Arbre  tropical  africain,  de  35"^  environ  de  hauteur  sur  o'^^,6o  à  o"^,8o  de  dia- 
mètre, constituant  en  certaines  régions  des  massifs  presque  purs. 

L'écorce,  d'un  gris  rougeâtx'e,  se  détache  par  plaquettes. 

Les  jeimes  rameaux  sont  pubescents  ferrugineux. 

Les  feuilles  sont  composées  de  3  à  7  folioles,  et  réunies  au  sommet  des  rameaux. 
Leur  longueur  totale  mesure  o'^,i2  à  o°^,i5. 

Les  folioles  sont  ovales-allongées  ou  oblongues-lancéoîées,  atténuées  aux  deux 
extrémités,  obtuses  au  sommet,  glabres  en-dessus,  légèrement  pubescentes- 
ferrugineuses  en  dessous  après  leur  naissance,  puis  complètement  glabres. 

Les  fleurs  sont  dioïques. 

Les  fleurs  mâles  sont  disposées  en  cymes  dressées,  longues  de  o"\o3  à  o™,o5. 
Il  n'y  a  pas  de  périanthe.  Les  étamines,  portées  par  groupes  de  /)  à  6  sur  de  petits 
coussinets,  sont  longues  de  o"^,ooi  à  o^^^,oo2;  elles  ont  un  filet  très  grêle  et  une 
anthère  à  deux  loges  parallèles  ovoïdes. 

Le  fruit  est  une  grosse  capsule  triloculaire. 

Le  bois  d'un  rouge  brun  est  extrêmement  dm-  et  lourd.  Sa  densité  est  de  0,96 1. 
Les  Anglais  l'assimilent  au  Teck  pour  ses  qualités.  On  l'emploie  pour  la  menui- 
serie et  les  constructions. 
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Ricinodendre  d'Afrique  ou  Essessang. 
Ricinodendron  africanus  (MuU,  Arg.). 

Noms  vernac  :  Poposi  (Ebrié);  Haipi  (Agni);  Tsam  (Attié);  Sosaii  (Fanti); 
Hoho  (Abé). 

Arbre  très  commun  dans  toute  la  forêt  africaine  tropicale,  particulièrement 
sur  les  emplacements  de  cultures  abandonnées. 

Il  peut  s'élever  jusqu'à  3o^  à  40"^  de  hauteur,  avec  un  tronc  de  ao'"  sous  bran- 
ches, sur  1°^  à  i™,oo  de  diamètre. 

L'écorce,  d'un  gris  foncé,  se  détache  par  plaques. 

Le  bois  est  blanc,  à  fibres  compactes,  très  léger,  tendre;  sa  densité  varie  de  0,820 
à  o,35o;  on  peut  l'utiliser  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Des  graines  on  retire  une  matière  grasse  alimentaire, 

Uapaca  de  Benguéla. 

Uapaca  benguelensis  (Mull,    Arg.). 

Noms  vernac  :  Rikio,  Cocomon,  Niodobi,  Sannaba,  Allébié. 

Cet  arbre  tropical,  que  les  colons  appellent  le  chêne  d^ Afrique,  atteint  35™  de 
hauteur  sur  0^^,75  à  i"^  de  diamètre.  On  le  rencontre  en  général  sur  les  sols 
humides  {palétuvier  de  rivière). 

Il  est  rameux  à  peu  de  distance  du  sol,  et  son  fût  est  muni  de  fortes  racines 
aériennes. 

L'écorce  est  presque  lisse  et  finement  fendillée,  épaisse  et  d'un  rouge  brun 
foncé. 

Le  bois,  d'une  densité  de  0,760  environ,  est  rougeâtre  clair,  bien  maillé, 
dur.  Il  peut  donner  en  menuiserie  d'excellents  résultats.  Comme  il  est  d'une  fente 
facile  on  doit  l'essayer  pour  la  fabrication  des  merrains. 

Uapaca  de  Bingerville. 

Uapaca  bingervillensis  (Beille.) 

Noms  vernac  :  Rikio  (Abé),  Kayo  (Boudoukou),  Na  (Attié),  Elekhua  (Agni). 

Arbre  tropical  africain,  atteignant  3o°^  de  hauteur  sur  o°^,4o  à  o°^,75  de  dia- 
mètre, à  tronc  irrégulier  et  parfois  court  et  penché,  se  ramifiant  souvent  à  faible 
hauteur;  il  est  commun  en  forêt,  surtout  dans  les  terrains  bas. 

L'écorce  est  grise  et  fendillée. 

Le  bois  est  rougeâtre,  dur,  à  grain  fin,  avec  des  fibres  ondulées  semblables  à 
celles  de  l'acajou.  En  menuiserie,  il  peut  remplacer  le  chêne  de  nos  pays. 

Anthostème  du  Gabon. 
Anthostema  Aubryanum  (Chev.), 

Noms  vernac  :  Ossongo,  Assongna,  Assohin. 

Arbre  du  Gabon,  dont  le  bois  peut  être  utilisé  en  menuiserie  légère.  Le  fût 
de  cet  arbre  peut  atteindre  20™  de  hauteur  sur  o^^.go  de  diamètre. 

De  l'écorce  grise  et  presque  lisse  exsude  un  latex  caustiijue. 

Le  bois  blanc  grisâtre,  à  grain  assez  gros,  relativement  tendre,  d'une  densité 
de  o./j5o,  est  facile  à  travailler. 


ANGIOSPERMES  OU   FEUILLUS.  445 

Cicca  adjansi, 

Cicca  discoïdeus  (Gliev.). 

Nom  local  à  la  Côte  d'Ivoire:  Adjansi. 

Arbre  de  l'Afrifiue  occidentale,  dont  le  fût  atteint  lo''*  de  hauteur  sur  o°*,5o 
de  diamètro. 

L'écorcc  <;rise  est  uiince  et  filreiiso.  Le  Jjois  tris  jaunâtre,  d'une  densité  de 
0,700  environ,  est  assez  dur,  d'une  l'ente  difficile,  mais  assez  facile  au  sciage  et 
au  rabotage. 

On  peut  l'utiliser  pour  les  constructions. 


FAMILLE  DES  HUMIRIÉES. 

Arbustes  ou  petits  arbres  qui  forment  3  genres  comprenant  en  tout  3o  espèces 
habitant  l'Amérique  du  Sud,  spécialement  le  Brésil  et  la  Guyane.  Ils  sont  le  plus 
souvent  balsamifères. 

Les  feuilles  sont  isolées,  alternes,  simples,  dépourvues  de  stipules,  coriaces, 
fréquemment  bordées  de  points  anguleux. 

Les  fleurs  sont  régulières,  hermaphrodites,  pentamères,  groupées  en  cymes. 
Le  calice  n'est  pas  accrescent,  comme  dans  les  Diptérocarpées. 

Les  étamines  sont  en  deux  verticilles  de  5;  parfois  au  total,  par  dédoublement, 
on  en  compte  20  à  5o  et  plus. 

Le  pistil  est  constitué  par  5  carpelles  concrescents  et  donnant  5  loges,  avec 
dans  chaque  loge  un  seul  ovule,  anatrope  et  pendant. 

Un  style  unique  surmonte  l'ovaire. 

Le  fruit  est  une  drupe. 

La  graine  a  un  albumen  charnu. 

Le  suc  résineux  balsamic[ue  des  tissus  de  ces  végétaux  possède  des  propriétés 
stimulantes. 

Houmiri. 

Humiria  halsamifera  (Aubl.). 

En  Guyane  :  Houmiri. 

Arbre  originaire  des  forêts  de  la  Guyane,  et  qui  fournit  un  hois[rouge  appelé 
Houmiri. 

Les  feuilles  sont  alternes,  sessiles,  simples,  longues  et  étroites,  un  peu  dilatées 
à  la  base,  où  elles  entourent  le  rameau. 

Le  bois  rouge  est  assez  léger,  et  utilisé  pour  les  constructions  à  couvert. 

La  densité  est  de  0,700,  la  résistance  à  la  rupture  de  i86'''S. 

Les  vaisseaux  sont  gorgés  d'une  oléo-résine,  qui  favorise  la  conservation  du 
bois. 

L'écorce,  très  odorante,  est  employée  en  parfumerie. 

De  cette  écorce  découle,  par  incisions,  un  suc  rouge  résineux,  qui  est  ténifuge  et 
sert  en  médecine  pour  le  traitement  des  affections  articulaires. 

Humiria  floribunda  (Mart.). 

Au  Brésil  :  Umiry.  En  Guyane  :  Tawaronero,  Aux  Colonies  françaises  :  Cacao 
grand  bois.  En  Arrouaguesi  :  Conranira. 
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Arbre  de  taille  moyenne,  qui  habite  le  Brésil  et  la  Guyane,  où  il  atïectionnc 
les  sols  sablonneux. 

Les  feuilles  sont  obovales,  obtuses,  à  pétiole  très  court. 

Le  bois  est  mou,  léger,  d'une  densité  de  0,496  à  l'état  sec. 

On  l'emploie  pour  les  constructions  intérieures. 

L'écorce  donne,  par  incisions,  le  Baume  d'Umiry,  liquide  d'un  jaune  pâle,  qui 
possède  des  propriétés  analogues  à  celles  du  copahu. 

Sacccglotte  du  Gabon. 

Saccoglottis  gabonensis  (Url:an). 

Noms  \jT.vac  :  Ozouga,  Amuan. 

Arbre  tropical  africain,  de  20'^  à  3o*"  de  hauteur,  avec  un  tronc  de  10"^  à  i5'^ 
sous  branches,  sur  o'^,25  à  o'^jôo  de  diamètre.  Commun  au  Gabon,  il  a  un  port 
analogue  à  celui  de  lormj  de  nos  pays.  On  le  trouve  au  bord  des  rivières  (  t 
des  marécages. 

L'écorce,  d'un  gris  rougeâtre,  est  profondément  crevassée,  et  très  épaisse. 

Les  jeunes  branches  sont  très  rameuses  et  disposées  en  éventail;  elles  sont  gri- 
sâtres, avec  des  lenticelles  blanchâtres. 

Les  feuilles  sont  alternes,  simples,  coriaces,  oblongues-elliptiques  ou  lancéolées, 
atténuées  en  pointe,  longues  de  0^,09  à  o™,i4  sur  o™,o5  de  largeur,  avec  nervure 
médiane,  saillante  des  deux  côtés.  Le  pétiole  a  0^,002  à  o"^,oo4  de  longueur. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  cymes  latérales  et  terminales  corymbiformes. 

Chaque  fleur,  d'un  blanc  verdàtre,  à  parfum  nauséeux,  comprend  un  calice  ù 
5  sépales  suborbiculaires  longs  de  o'^.ooiD,  une  corolle  à  5  pé'ales  étalés  en  étoile, 
lancéolés-linéaires,  4  à  6  fois  plus  longs  que  les  sépales,  10  étamines  à  filets  aplatis 
et  dressés,  alternativement  longs  et  courts,  à  anthères  jaunâtres,  un  ovaire 
ovoïde  de  o°^,ooi  de  diamètre.  Cet  ovaire  est  composé  de  5  loges  uniovulées,  dont 
une  seule  fertile. 

Le  fruit  ovoïde  est  indéhiscent,  verdàtre  à  maturité,  entouré  à  sa  base  par  le 
calice  persistant,  d'un  diamètre  médian  de  o"\o25  environ.  Au-dessous  de  i'exo- 
carpe  parenchymateux,  se  trouve  un  endocarpe  ligneux  creusé  de  petites  cavités, 
qui  lui  permettent  de  flotter  et  d'être  ainsi  disséminé  par  les  eaux,  La  pulpe  des 
fruits  est  comestible,  et  ces  fruits  doanent,  par  fermentation,  une  boisson 
appréciée,  que  les  indigènes  appellent  stoutou. 

Le  bois,  rouge  pâle  avec  cœur  plus  foncé,  est  diu-  et  dense;  sa  densité  est  de 
o'^^gSo.  Ce  bois,  d'au  grain  fin.  est  sr.sceptible  d'un  beau  poli.  On  le  considère 
comme  excellent  pour  les  constructions  et  les  charpenies.  Ou  peut  l'utiliser  en 
menuiserie  et  en  ébénisterie. 


FAMILLE  DES   OCHNACEES. 


La  famille  des  Ochnacées  se  compose  de  12  genres,  comprenant  environ 
i4o  espèces,  toutes  arborescentes,  tropicales,  et  habitant  généralement  l'Amé- 
rique, principalement  le  Brésil. 

Ce  sont  des  arbustes  ou  des  arbres,  dont  les  tissus  sont  gorgés  de  suc  aqueux. 

Les  feuilles  sont  isolées,  simples,  stipulées,  coriaces,  luisantes  en  dessus  et  en 
dessous,  avec  des  nervures  parallèles  et  rapprochées. 

Les  fleurs,  ordinairement  jaunes,  sont  le  plus   fréquemment  régulières  (rare- 
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ment    zygomorphes),    hermaphrodites,    pentamères    (exceptionnellement   tétra- 
mères). 

Les  étamines  sont  tantôt  en  grand  nombre  par  ramification,  tantôt  disposées  en 
deux  verticilles  alternes.  Les  anthères  ont  quatre  sacs,  qm  s'ouvrent  généralement 
par  des  pores  terminaux. 

Le  pistil  est  composé  en  général  de  5,  parfois  de  3  ou  de  lo  carpelles,  toujours 
concrescents. 

Le  style  se  termine  en  pointe  au  sommet. 

Le  fruit  est  une  capsule  septicide,  ou  une  drupe  à  5  noyaux,  ou  une  série  de 
drupes  à  un  noyau. 

Ochne  d'Annam. 

Ochna  WallLchi  (Planch.). 
En  Anna  m  :  Mong-Toc. 

Petit  arbre  de  Cochinchine,  qui  ne  dépasse  guère  lo''^  de  hauteur  sur  o'",20  à 
o"^,3o  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  caduques,  alternes,  coriaces. 

L'écorce  est  ainère  et  peut  être  utilisée  comme  tonique  et  digestif. 

Le  bois  est  brun,  lourd,  apte  à  l'ébénisterie  et  à  la  menuiserie. 

Ochna  arborea   (Burch.). 

En  Hollandais  :  Roodhouf.  En  Anglais  :  Red  Wood. 

Essence  de  Natal  et  du  Cap,  dont  le  bois  peut  être  utilisé  pour  le  charronnage  et 
l'ébénisterie. 

Ochna  mauritiana  (Lamk.). 

Arbrisseau  de  l'île  ^laurice,  à  feuilles  ovales,  appelé  bois  de  jasmin,  qui  peut 
être  employé  pour  la  confection  des  palissades  et  surtout  des  haies. 
Les  fleurs  jaunes  sont  très  ornementales. 

GompMe  de  Ceylan. 

Gomphia  angustifolia  (Vahl.). 

A  Ceylan  :  Rokaara-gass. 
Petit  arbre  de  Ceylan  et  du  Malabar. 

Les  feuilles  sont  alternes,  elliptiques,  oblongues,  aiguës  aux  deux  extrémités, 
lisses,  coriaces. 

Le  bois  est  employé  à,  Ceylan  dans  les  constructions. 

Au  Malabar,  les  feuilles  et  les  racines  sont  utilisées  en  décoction  comme  digestif. 

Gomphie  de  Sumatra. 

Gomphia  sumutrana  (Jack.). 
A  Malacca  :  Chinta  m,ola. 

Petit  arbre  de  Malacca,  dont  le  bois  rouge  et  dur  est  utilisé  dans  la  construction 
des  barques  et  la  fabrication  des  poulies  et  des  pompes. 

Ouratée  à  feuilles  de  châtaignier. 

Ouratea  castaneifolia  (Engl.). 

Au  Brésil  et  en  Argentine  :  Farinha  seca,  ou  Palo  chumbo. 
Arbre  droit,  de  lo""  de  hauteur  environ  sur  oo\5o  de  diamètre,  habitant  le  Brésil 
et  l'Argentine. 
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^écorce  est  mince,  presque  lisse,  d'un  gris  jaunâtre. 

L'aubier  est  jaunâtre,  le  bois  parfait  rougeâtre,  compact,  élastique,  assez  dur, 
peu  lourd,  d'une  durée  médiocre,  se  détériorant  facilement  s'il  n'est  pas  injecté. 
Ce  bois  est  employé  pour  les  charpentes  communes  et  le  chauffage. 


DIALYPETALES  A  OVAIRE  LIBRE. 


TROISIÈME  GROUPE. 


Végétaux  caractérisés  par  la  placentation  axile,  et  par  les  étamines  en  nombre 
ordinairement  double  de  celui  des  pétales  et  insérées  directement  sur  le  récep- 
tacle. 

Familles.  —  Linées,  Érythroxylées,  Zygophyllées,  Rutacées,  Burséracées,  Téré- 
binthacées  ou  Anacardiacées,  Simarubées,  Coriariées,  Méliacées,  Cnéorées,  Sapin,' 
dacées,  Sablées,  Hippocastanées. 


FAMILLE  DES  LINEES. 


Les  Linées  comprennent  environ  120  espèces,  dont  90  composent  le  genre  Lin. 
Quelques-unes  de  ces  espèces  sont  arborescentes,  celles-ci  le  plus  souvent  tropi- 
cales; leurs  feuilles  sont  isolées,  rarement  opposées,  simples  et  entières. 

Les  fleurs  sont  régulières,  hermaphrodites,  le  plus  souvent  pentamères,  dis- 
posées en  cymes  unipares  ou  bipares. 

Le  calice  a  généralement  5  sépales,  la  corolle  5  pétales. 

Les  étamines,  plus  ou  moins  soudées  par  la  base  de  leurs  filets,  sont  au  nombre 
de  10  en  2  verticilles  alternes  ;  5  sont  fertiles. 

Le  pistil  est  composé  de  carpelles  clos  et  soudés  en  un  ovaire  pluriloculaire, 
dont  chaque  loge  renferme  deux  ovules  anatropes  pendants  à  raphé  interne.  Il 
y  a  autant  de  styles  libres  qu'il  y  a  de  carpelles. 

Les  graines  sont  dépourvues  d'albumen. 

Outre  le  lin,  plante  annuelle  connue,  dont  le  péricycle  donne  des  fibres  textiles, 
cette  famille  fournit  des  arbres,  dont  le  bois  est  utile  pour  bon  nombre  d'emplois. 


Ixonanthe  de  Cochmchine. 

Ixonanthes  cochinchinensis  (Pierre). 

En  Annam  :  CJiam  ba. 

Petit  arbre  de  lo'^^  à  20^^  de  hauteur  environ  sur  0^^,20  à  o'^^So  de  diamètre, 
qui  habite  l' Indo-Chine  et  le  Tonkin. 

Il  donne  un  bois  blanc  jaunâtre,  subcorné,  à  fibres  longues  et  épaisses. 

Ce  bois  est  de  quahté  excellente;  mais  les  dimensions  de  l'essence  sont  trop 
petites  pour  des  emplois  importants;  on  l'utilise  pour  les  petites  charpentes,  les 
chevrons,  les  brancards,  les  manches  d'outils,  les  chevilles  et  les  diverses  pièces 
ligneuses  qui  entrent  dans  la  construction  des  bateaux  de  mer. 
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Ixonanthes  Hancei  (Jack.), 

En  Cochinchine  :  Chang  ha. 

Arbre  de  i^^^  environ  de  hauteur,  sur  o™,3o  à  on\4o  de  diamètre,  qui  habite  la 
Cochinchine. 

Il  fournil  un  bois  à  grain  fin  et  serré,  dense,  de  bonne  qualité  pour  les  travaux 
de  tour. 

Ixonanthes  icosandra   (Jack.). 

A  Malacca  :  Pagow  ank. 
Petit  arbre  de  la  presqu'île  de  Malacca. 

11  donne  un  bois  rougeâtre,  à  grain  fin,  dur,  de  bonne  qualité,  mais  susceptible 
de  se  gercer  à  la  dessiccation. 

Ixonanthes  reticulata  (Jack.), 
A  Malacca  :  Jinjajong. 

Petit  arbre  de  la  presqu'île  de  Malacca,  dont  le  bois  blanchâtre,  strié  de  brun, 
est  d'un  grain  grossier,  et  a  l'inconvénient  de  se  gercer  en  séchant. 


Rouchérie  de  Malacca. 

Roucheria  Griffîthiana  (Planch.). 

A  Malacca  :  Muntahwun. 

Arbuste  grimpant  de  la  presqu'île  de  Malacca,  dont  le  bois  blanc  est  très 
tendre  et  à  texture  grossière,  mais  possède  l'avantage  de  ne  pas  se  gercer  à  la 
dessiccation. 

Hugonie^de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Hugonia  penicillanthemum  (H.  Bn.), 

Arbrisseau  touiîu,  qu'on  trouve  en  Nouvelle-Calédonie,  sur  les  sols  ferrugi- 
Jieux,  arides  et  découverts. 

Les  feuilles  sont  alternes,  longuement  lancéolées,  légèrement  ondulées,  coriaces, 
luisantes  sur  la  face  supérieure. 

Le  bois  jaunâtre  et  dur  est  de  bonne  qualitéj  mais  les  dimensions  de  l'essence 
sont  trop  faibles  pour  les  grands  emplois. 

Phyllocosme  d'Afrique. 

Phyllocosmus  africanus  (Klotsch.). 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  mesurant  20™  à  20™  de  hauteur  sur 
'j"^,5©  à  o"^,6o  de  diamètre. 

L'écorce  est  grisâtre  et  mince;  elle  se  détache  facilement. 

Les  feuilles  sont  elliptiques-oblongues,  stipulées,  cunéiformes  à  la  base,  acu- 
niinées,  munies  de  ô  à  8  paires  de  petites  dents  glanduleuses.  Ces  feuilles  sont 
longues  de  o'",o8  à  o°^,i3  sur  o"\o3  à  o"\o3o  de  largeur. 

Les  fleurs  sont  blanches,  odorantes,  disposées  en  grappes  grêles  à  l'aisselle  des 
feuilles.  Elles  ont  5  sépales  blancs,  ovales,  soudés  à  la  base,  5  pétales  plus  longs 
<}ue  les  sépales,  5  étamines  dépassant  la  corolle,  un  ovaire  de  3  à  5  loges,  donnant 
comme  fruit  une  capsule  renfermant  i  ou  2  graines. 

Le  bois  est  rouge  foncé,  dur  et  dense,  d'une  densité  de  i,o38. 

G.  -  F.  2y 
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FAMILLE  DES  ÉRYTHROXYLÉES. 

La  famille  des  Érytliroxylées  est  extrêmement  voisine  de  celle  des  Linées  par 
tous  ses  caractères  botaniques.  Elle  s'en  différencie  principalement  par  ses 
étamines,  dont  les  dix  sont  toutes  fertiles,  au  lieu  de  cinq  seulement.  De  plus, 
l'ovaire  n'a  que  trois  loges  (au  lieu  de  5),  qui  contiennent  chacune  un  seul  ovule. 
Enfin,  le  fruit  est  une  drupe,  au  lieu  d'être  une  capsule;  et  cette  drupe  renferme 
une  seule  graine  munie  d'cdhumen, 

La  famille  se  compose  d'une  centaine  d'espèces  tropicales,  pour  la  plupart 
américaines.  La  plus  importante  en  médecine  est  Y Erythroxylon  coca,  dont  les 
feuilles  contiennent  un  principe  fortifiant  et  un  anesthésique  appelé  la  cocaïne, 

Cocayer  ou  Cocaliei\ 

Erythroxylon  coca  L. 

Le  cocalier  est  un  arbuste  très  ramifié,  de  la  taille  d"un  citronnier;  il  est  indi- 
gène au  Pérou  et  en  Bolivie;  il  s'est  répandu  en  Colombie,  au  Venezuela,  au 
Brésil,  en  Equateur,  au  Chili. 

Les  feuilles  caduques  sont  de  dimensions  variablesj  leur  caractère  principal 
est  celui-ci  :  à  côté  de  la  nervure  principale  qui  prolonge  le  pétiole,  on  en  voit  une 
seconde,  parallèle  à  la  première,  saillante  et  décrivant  une  légère  courbe. 

Les  fleurs  sont  composées  de  5  sépales,  5  pétales,  lo  étamines  soudées  par  la 
base  de  leurs  filets,  un  ovaire  à  3  loges  uniovulées. 

Le  fruit  rouge  est  une  drupe  à  une  seule  graine  albuminée. 

Avant  la  conquête  espagnole  du  Pérou,  on  avait  observé  déjà  que  les  indi- 
gènes mâchaient  les  feuilles  de  cocalier  pour  se  donner  des  forces.  C'est  qu'en 
effet  ces  femlles  possèdent  des  propriétés  remarquablement  tonifiantes  et  stimu- 
lantes. De  plus,  on  en  extrait  un  alcaloïde,  la  cocaïne,  très  employée  comme  anes- 
thésique local. 

Les  feuilles  du  cocalier  font  l'objet  d'un  important  commerce  d'exportation 
au  Pérou  et  en  Bolivie,  où  l'on  trouve  cette  essence  sur  les  pentes  orientales  des 
Andes. 

Le  cocalier  est  aussi  cultivé  en  grand. 

La  première  récolte  a  lieu  i8  mois  après  la  plantation;  le  sujet  est  exploité 
avantageusement  pendant  4  ans. 

Les  cultures  donnent  environ  iio'^s  de  feuilles  par  hectare.  Les  feuilles  valent 
de  2*^'"  à  4*^'  le  kilogramme. 

La  production  totale  annuelle  est  de  8  millions  de  kilogrammes  environ. 

Les  Indiens  chiquent  la  coca.  Par  l'abus  de  cet  usage,  on  peut  observer  parfois;^ 
chez  eux  une  sorte  d'insensibilité  morale  et  d'apathie.  On  remarque  aussi  quel- 
quefois une  enflure  des  joues,  due  probablement  aux  cendres  de  bois  qui  sont 
mélangées  à  la  chique. 

Erythroxylon  pulchrum  (S'-Hil.). 

Au  Brésil  :  Arco  de  pipa. 

Essence  rare  qu'on  rencontre  au  Brésil  dans  le  Nord  de  l'Etat  de  Saint-Paul  et 
dans  la  vallée  du  fleuve  Tiété. 

Elle  fournit  un  bois  très  compact,  dur,  remarquable  par  sa  grande  flexibilité. 
Son  poids  spécifique  est  de  1070''^'  à  iiya*^?.  Sa  résistance  à  l'écrasement  est 
de  533'v". 
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Ce  bois  sert  à  la  fabrication  des  tonneaux,  des  carrosseries,  des  pieux,  des 
poutres,  des  traverses  de  première  qualité. 

Bois  major. 
Erijthroxylon  areolatum  L. 

Au  Brésil  :  Sohragij.  A  la  Guadeloupe  :  Vinette,  En  Ilindoustan  :  Dewadar.  En 
Tamoul  :  Semanatty.  En  Telenga  i  Dewadari. 

Petit  arbre  qu'on  trouve  au  Brésil,  aux  Antilles,  et  dans  certaines  régions  de 
l'Inde. 

Les  feuilles  sont  entières,  simples,  alternes,  obovales,  arrondies  aux  extrémités^ 

Le  bois  devient  très  dur  à  l'air,  et  à  ce  titre  peut  être  utilisé  dans  les  construc- 
tions. Sa  densité  est  de  i,i4o. 

Les  fruits  sont  des  baies,  dont  on  retire  un  sirop  purgatif. 

Eryihroxylon  hyper icifolium  (Lamk.). 

A  La  Réunion  :  Balai  des  bois. 

Grand  arbrisseau,  assez  commun  à  l'île  de  La  Réunion,  et  dont  le  diamètre 
peut  atteindre  o'^jao. 

Les  feuilles  sont  alternes,  obovales,  penninerves,  d'un  vert  pâle  sur  la  face- 
inférieure. 

Le  bois  est  grisâtre,  à  grain  serré  et  homogène,  très  résistant,  d'une  densité 
de  0,829. 

On  peut  l'utiliser  pour  les  petits  travaux  de  charpente. 

Les  jeunes  rameaux  sont  très  employés  pour  la  confection  des  balais. 

Le  fruit  est  purgatif  et  diurétique. 

Bois  do  ronde. 

Erythroxylon  laurifolium  (Lamk.), 

A  La  Réunion  :  Bois  de  ronde. 

Petit  arbre  assez  abondant  à  l'île  de  La  Réunion. 

Les  feuilles  sont  alternes,  oblongues,  lisses,  munies  de  stipules  et  d'un  courf 
pétiole. 

Le  bois  est  dur  et  lourd. 

Le  fruit  est  une  drupe  oblongue,  rougeâtre;  sa  pulpe  fournit  un  suc  mucilagi- 
neux,  acidulé  et  sucré,  qui  sert  à  fabriquer  un  sirop  purgatif  et  diurétique. 

Erythroxylon  australe  (F,  Muell.). 

Petit  arbre  de  8"^  à  10™  de  hauteur  sur  o^^jiS  à  o™,20  de  diamètre,  abondant 
au  Queensland,  dans  les  taillis  de  Brigalows,  près  d'Ipwich. 

Le  bois  dur,  à  grain  fin,  susceptible  dun  beau  poli,  est  apte  aux  travaux  d'ébé- 
nisterie. 

Erythroxylon  retusum  (Bauer). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Poenay. 

Arbre  tropical  de  la  région  des  Lampongs,  qui  peut  atteindre  d'assez  fortes 
dimensions. 

Le  bois  rougeâtre,  lourd,  très  dur,  d'un  travail  facile,  peut  être  utilisé  dans  les 
constructions  et  la  fabrication  des  meubles. 
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Bois  rouge  de  la  Guadeloupe. 

Erythroxylon  squamatum  (Vahl.). 

A  La  Guadeloupe  :  Bois  rouge. 

Essence  des  Antilles,  dont  le  bois  rouge,  lourd,  incorruptible,  d'une  densité 
de  1,102,  est  d'excellente  qualité. 

Son  élasticité  comparée  à  celle  du  chêne  est  de  i,3i5,  sa  résistance  à  la  rupture 
de  1,743. 

FAMILLE  DES  ZYGOPHYLLÉES. 

La  famille  des  Zygopbyllées  comprend  environ  i/jo  espèces,  qu'on  trouve  pour 
la  plupart  dans  les  contrées  chaudes  et  sèches  de  l'hémisphère  boréal,  et  princi- 
palement au  Nord-Ouest  de  l'Afrique,  dans  la  région  méditerranéenne,  et  au 
Thibet. 

Les  espèces  de  cette  famille,  qui  constituent  de  vrais  arbres,  sont  rares. 

Les  feuilles  sont  opposées  ou  alternes,  composées-pennées,  rarement  simples, 
munies  de  stipules. 

Les  fleurs  sont  hermaphrodites,  régulières,  le  plus  souvent  pentamères. 

Le  calice  a  5  sépales  dont  un  postérieur,  la  corolle  5  pétales  alternes,  qui 
avortent  parfois;  le  calice  devient  alors  pélaloïdc. 

Il  y  a  en  général  10  étamines  fertiles,  disposées  en  2  vcrticilles  alternes.  Les 
fdets  sont  libres,  les  anthères  introrses  à  quatre  sacs,  qui  s'ouvrent  longitudina- 
lement. 

Le  pistil  se  compose  le  plus  fréquemment  de  5  carpelles  fermés,  concrescenls 
en  un  ovaire  pluriloculaire,  dont  chaque  loge  renferme  soit  deux  rangées  d'ovules 
anatropes,  soit  deux  ovules,  soit  un  seul. 

Le  fruit  est  une  capsule,  le  plus  souvent  septicide. 

La  graine  est  albuminée  ou  dépourvue  d'albumen. 

L'espèce  arborescente  la  plus  utile  est  le  Gaïac  officinal,  dont  la  résine  sert  à 
la  préparation  du  Gaïacol,  un  des  meilleurs  antiseptiques. 

Gaïac  officinal. 

Guaiacum  officinale  L. 

Dans  l'Amérique  espagnole  :  Guayacan  ou  Palo  Santo,  Au  Mexique  :  Hoayacan 
ou  Palo  de  rosa. 

Le  Gaïac  officinal,  appelé  encore  hois  saint  ou  de  santé,  bois  néphrétique,  est 
un  arbre  de  8™  à  lo"^  de  hauteur,  à  feuillage  persistant, dont  le  tronc  peut  atteindre 
eu  moyenne  o'^jSS  de  diamètre. 

Il  habite  les  Antilles,  spécialement  Cuba  et  la  Jamaïque,  où  on  le  rencontre 
surtout  dans  les  terrains  arides  de  la  région  méridionale. 

On  le  trouve  aussi  dans  les  régions  tropicales  de  l'Amérique  du  Sud,  on 
Colombie,  au  Venezuela. 

L'écorce  est  lisse,  grise,  mince,  résineuse. 

Les  feuilles  sont  opposées,  paripennées,  composées  ordinairement  de  2  à  3  paires 
de  folioles  sessiles,  obovales  ou  arrondies,  entières,  fermes,  d'un  vert  sombre. 

Les  fleurs  bleues  sont  réunies  par  groupes  de  6  à  12. 

Le  fruit  coriace  s'ouvre  en  deux  coques,  qui  contiennent  chacune  une  graine. 
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L'aubier  est  jaunâtre  et  peu  épais. 

Le  bois  est  brun,  verdâtre  vers  le  centre  du  tronc,  parsemé  de  larges  veines  tiè« 
brunes.  Les  couches  annuelles  sont  peu  distinctes;  les  rayons  médullaires  sont 
très  fins,  visibles  seulement  à  la  loupe,  uniformes,  équidistants,  ondulés,  longs, 
très  nombreux;  les  vaisseaux  sont  tout  juste  visibles,  un  peu  plus  petits  dans  le 
bois  tardif  de  la  couche  d'accroissement,  abondants  dans  la  zone  poreuse,  soli- 
taires ou  bien  groupés  par  deux  ou  trois;  les  fibres  prédominent. 

Très  lourd,  compact,  très  dense,  le  bois  de  Gaïac  est  presque  aussi  dur  quç  le 
l)ois  de  fer.  Par  le  frottement,  il  exhale  une  odeur  aromatique;  sa  saveur  amère 
et  balsamique  est  due  à  une  résine  contenue  dans  le  tissu  cellulaire.  Macéré  dans 
Teau,  il  donne  une  solution  jaime. 

Avec  la  résine,  il  renferme  un  principe  exlraclil  amer  et  piquant,  un  principe 
extractif  muqueux,  des  sels  minéraux  et  des  matières  colorantes. 

Ce  bois  est  employé  particulièrement  pour  le  tour;  sa  texture  fine  et  serrée 
le  rend  apte  à  remplacer  le^  métaux  pour  la  fabrication  des  essieux,  des  poulies, 
des  dents  d'engrenages  et  autres  pièces  destinées  à  subir  des  chocs  et  des  frotte- 
ments. 

Commercialement  on  distingue  : 

Le  Gaïac  blanc,  à  couches  irrégulières,  provenant  des  colonies  françaises,  espa- 
gnoles et  portugaises; 

Le  Gaïac  noir,  provenant  de  Haïti  et  Saint-Domingue,  plus  dur  et  plus  foncé 
t(uc  le  premier,  et  aussi  plus  estimé  et  plus  cher. 

Le  bois  de  Gaïac  a  été  longtemps  considéré  comme  antisyphilitique.  Il  fait 
partie  des  quatre  bois  sudorifiqiies  de  l'ancienne  pharmacopée;  il  possède  eu 
effet  des  propriétés  sudorifiques  actives,  et  il  est  stimulant  à  petites  doses. 

On  utilise  en  médecine  le  Gaïac  spécialement  contre  la  goutte,  en  raison  de  sa 
résine,  dont  on  retire  également  le  Gaïacol,  antiseptique  précieux. 

La  résine,  qui  ne  se  trouve  que  dans  le  bois  pariait,  est  extraite  principalement 
à  l'île  Gonaïve,  en  face  Port-au-Prince,  à  l'Ouest  de  Saint-Domingue,  par  inci- 
sions du  tronc  de  l'arbre,  ou  en  chauffant  des  morceaux  de  bois,  préalablement 
perciès  de  trous. 

L'île  de  Saint-Domingue  exporte  des  quantités  considérables  do  Gaïac. 

Guaiacum  arhoreum  (D.  C). 

Au  Mexique  :  Quiebracha.  En  Amérique  centrale  :  Palo  sano. 
Essence  habitant  l'Amérique  centrale  et  le  Mexique. 

Le  bois  est  très  dur,  incorruptible  dans  leau,  inattaquable  par  les  insectes, 
propre  è.  l'ébénisterie,  excellent  pour  les  traverses  de  chemins  de  fer. 

Guaiacum  sanctum  L, 

Le    Saint- Bois,   ou    Bms-de-vie,    habile  particulièrement   l'Amérique   sopten-- 
trionale. 

Ses  folioles  sont  plus  nombreuses»  plus  longuement  obovalcs,  moins  rigides  et 
moins  lisses  que  celles  du  Gaïac  officinal. 

Le  bois  est  d'une  teinte  plus  claire  vers  le  centre  que  le  bois  de  Gaïac  officinal. 

L'aubier  est  de  couleur  fauve,  translucide  sur  les  bords,  d'apparence  cornée, 
dur  et  compact. 

L'écorce  et  le  bois  fournéssent  une  résine  employée  on  médecine,  mais  moins 
active  que  celle  du  Gaïac  «ordinaire. 
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Guaiacum  verticale  (Ortcga). 

A  Cuba  :  Guayacmicillo. 

Essence  qui  habite  Cuba,  et  dont  le  bois  est  utilisé,  comme  celui  du  Gaïac 
olllcinal,  spécialement  pour  la  fabrication  des  poulies. 

Bulnésie  d'Argentine. 

Bulnesia    sarmentii    (Lor.). 

En  Argentine  et  en  Amérique  du  Sud  :  Palo-saido. 

Arbre  de  iS'^^  à  20°^  de  hauteur  environ  sur  o™,5o  à  o"\75  de  diamèti'e,  qui 
.habite  l'Amérique  du  Sud  et  notamment  l'Argentine. 

Les  feuilles  sont  composées  de  folioles  ovales  ou  obovales,  lisses  et  luisantes. 

L'^écorce  est  peu  épaisse,  d'un  gris  foncé,  légèrement  ridée  et  crevassée. 

Le  bois  est  d'un  fauve  foncé  verdâtre,  très  odorant,  dur,  lourd,  compact,  élas- 
tique, d'une  durée  satisfaisante.  Sa  densité  moyenne  est  de  i,255. 

On  l'emploie  avantageusement  dans  la  menuiserie,  le  tour  et  l'ébénisterie. 

Au  Paraguay,  la  poudre  de  bois  est  considérée  comme  sudorifique  et  anti- 
ej/philitique^ 

Le  Paio-saïUo  fournit  également  une  essence  aromatique  utilisée  pour  la  pré- 
f)aration  des  parfums. 

Bulnesia  retamo  (Gr.). 

En  Argentine  :  Rétamo, 

Petit  arbre  de  6'"  à  8"*  de  hauteur,  qui  habite  l'Argentine,  et  qu'on  trouve 
particulièrement  dans  les  provinces  de  Sati-Luis  et  de  Jujuy. 

Le  bois  lourd,  dur,  d'une  densité  de  0,907,  est  parsemé  de  veines  jaunes  et 
noires  formant  des  dessins  ondulés.  Il  sert  à  la  fabrication  des  petits  meubles  de 
luxe,  des  poteaux,  des  cannes... 

C'est  aussi  un  excellent  combustible  et  une  très  bonne  essence  à  charbon, 

Bulnesia  Bonariensis   (Gr.). 

En  Argentine  :   Guache  johonillo. 

Essence  habitant  l'Argentine  et  utilisée,  comme  Bulnesia  sarmentii,  pour  s  n 
Jjois  et  ses  propriétés  médicinales. 

Gaïac  du  Chili. 

Porliera  hygronieirica  (R.  et  Pav.). 

Au  Chili  :  Gayacan.  Au  Pérou  :  Turucasa.  En  Argentine  :  Chukupi. 
Arbuste  de  8^»  environ  de  hauteur  sur  o^^25  de  diamètre,  qui  habite  le  Chili, 

l'Argentine,  le  Pérou.  .     ,  . 

L'écorce  est  mince,  dure,  grise  extérieurement,  noirâtre  mténeurement,  très 

rugueuse,  un  peu  écailleuse. 

'^Cette  essence  est  remarquable  par  les  mom>emcnts  de  ses  folioles  qui  s'«talent  ou 
-c  rapprochent  suivant  (iue  l'atmosphère  est  sèche  ou  humide. 

L'aubier  est  mince  et  d'un  jaune  pâle. 

Le  bois  est  d'un  vert  brun  foncé,  devenant  presque  noir  à  l'air,  très  lourd, 
compact  et  résistant,  d'une  longue  durée.  Il  possède  des  qualités  s-péciales  qui  lui 
permettent  de  remplacer  le  buis  et  de  servir  aiix  mêmes  usages. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  manches,  des  cannes... 
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En  médecine  sa  teinture  alcoolique  est  utilisée  au  même  titre  qu«  ct;lle  du 
Gaïac,  comme  sudorifique. 

Jarilla. 

Larrea  dwaricata  (Cav.). 
En  Argentine  :  Jarilla, 

Arbre  de  2^  de  hauteur  sur  o™,o5  de  diamètre,  qui  habite  l'Amérique  du  Sud 
et  notamment  l'Argentine. 

L'écorce  d'un  gris  rougeàtre  est  lisse  et  mince. 

Le  bois,  d'un  blanc  grisâtre,  est  léger,  assez  dur  et  compact,  élastique. 

On  ne  l'utilise  guère  que  pour  le  chauffage  en  raison  de  ses  faibles  dimensions. 


FAMILLE  DES  RLTACEES. 

Environ  700  espèces,  pour  la  plupart  des  arbres,  composent  la  famille  des 
Rutacées.  Elles  habitent  en  général  les  pays  chauds.  On  en  trouve  quelques-unes 
dane  les  régions  tempérées. 

Les  feuilles  sont  dépourvues  de  stipules;  leur  limbe  est  entier,  parfois  denté. 

La  plupart  des  Rutacées  contiennent,  dans  leurs  feuilles  et  dans  leurs  tiges, 
des  poches  sécréirices. 

Les  fleurs  sont  habituellement  hermaphrodites  et  construites  sur  le  type  5, 
parfois  cependant  tétramères  ou  trimères. 

Les  anthères  sont  introses  et  comprennent  4  sacs  polHniques,  qui  s'ouvrent 
longitudinalement. 

Le  pistil  est  formé  d'un  ensemble  de  carpelles  clos,  indépendants  ou  plus  ou 
moins  soudés;  un  disque  annulaire,  ou  constitué  par  des  écailles  séparées, 
l'entoure  à  la  base. 

Les  Rutacées  contiennent,  dans  leurs  tissus,  des  huiles  essentielles  qui  les  font 
rechercher.  Leurs  liois  aromatiques  sont  précieux  dans  l'ébénisterie  fine.  Leurs 
écorces  sont  fréquemment  fébrifuges  et  tinctoriales. 

Certaines  espèces,  telles  que  les  orangers  et  citronniers,  donnent  des  fruits  à 
pulpe  comestible. 

Orangers  à  fruits  amer  ou  Bigaradier. 

Citrus  çulgaris  (L.)  vel  higaradia. 

Petit  arbre  très  décoratif  atteignant  \5^  de  hauteur  sur  o'^jôo  de  diamètre 
environ. 

On  le  trouve  à  l'état  sauvage  dans  l'Inde  orientale. 

C'est  l'espèce  la  plus  répandue  dans  les  orangeries. 

Le  tronc  est  droit,  recouvert  d'une  écorce  grise,  mince  et  lisse.  Il  est  d'une 
hauteur  moindre  que  celle  de  l'oranger  doux.  Les  rameaux  sont  épineux. 

Les  feuilles  sont  elliptiques,  aiguës,  crénelées,  à  pétioles  ailés. 

Les  fleurs  blanches,  disposées  en  bouquet,  sont  les  plus  grandes  et  les  plus  odo- 
rantes du  genre.  Les  étamines  sont  très  nombreuses.  Le  fruit  est  une  baie 
(l'orange)  ;  le  péricarpe  porte  à  sa  face  interne  les  poils  charnus  qui  forment  la 
pulpe. 

Le  bois  blanc  grisâtre,  compact,  lourd,  assez  dur,  d'une  densité  variant  de 
0,700  à  0,9^0,  est  de  qualité  excellente  pour  les  travaux  de  tour,  la  fabrication 
des  meubles  fins,  des  manches,  des  essieux.  Il  se  conserve  longtemps. 
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Cette  espèce  ne  donne  pas  des  fruits  comestibles,  mais  des  produits  très  estimés 
dans  la  parfumerie. 

Si  l'essence  qui  imprègne  les  tissus  du  végétal  est  enlevée  par  distillation  avec 
l'alcool,  elle  fournit  V extrait  de  fleurs  d'oranger;  si  la  distillation  a  lieu  en  présence 
de  l'eau,  on  n'obtient  que  Vessence  de  Néroli,  parfum  beaucoup  moins  fin. 
«  L'essence  de  Néroli  flotte  à  la  surface  du  liquide  obtenu  par  distillation:  lorsqu'on 
l'a  enlevée,  il  reste  Veau  de  fleurs  d'oranger,  employée  comme  calmant.  La  dis- 
tillation des  feuilles  ou  des  fruits  encore  verts  fournit  Vessence  de  petit  grain  de 
qualité  inférieure  aux  précédentes;  enfin  Vessence  de  Portugal  est  obtenue  par 
la  distillation  de  Vécorce  des  fruits  mûrs.  L'écorce  des  oranges  amères  sert  à  donner 
son  parfum  spécial  au  curaçao,  liqueur  alcoolique  dont  on  fabrique  de  grande? 
quantités  en  Hollande  (G.  Bonnier).  » 

L'orange  amère  est  la  plus  importante  au  point  de  vue  médical  et  industriel. 

Oranger  â  fruits  doux. 

l^Citrusjaurantium  L. 

L'oranger  à  fruits  doux  peut  atteindre  environ  iS"*  de  hauteur  sur  o°^f5o  de 
diamètre. 

Il  est  originaire  de  l'Asie  tropicale  et  a  été  vraisemblablement  introduit  en 
Europe  par  les  Portugais  au  xv®  siècle.  On  le  cultive  en  Chine,  dans  l'Inde,  en 
Algérie,  à  Malte,  en  Espagne,  en  Italie,  à  Nice,  en  Provence,  dans  l'Amérique 
du  Sud,  au  Brésil,  au  Mexique,  en  Argentine. 

On  pense  qu'il  doit  provenir  primitivement  d'une  variété  de  l'oranger  à  fruit 
amer. 

Ses  feuilles  sont  semblables  à  celles  de  l'oranger  à  fruit  amer. 

Son  écorce  est  d'un  gris  verdâtre,  assez  lisse. 

Le  bois,  blanc  jaunâtre,  parfois  teinté  de  rouge  vers  le  centre,  est  compact,  dur, 
élastique,  d'une  densité  de  0,800  environ;  il  se  conserve  longtemps. 

On  l'emploie  avantageusement  pour  les  travaux  de  tour  et  pour  la  fabrication 
des  meubles. 

Recépé  au  niveau  du  sol,  l'oranger  fournit  des  rejets  très  recherchés  pour  ia 
fabrication  des  cannes  et  des  manches. 

La  culture  de  l'oranger  doux,  pour  la  production  des  oranges  comestibles,  e?t 
parmi  les  plus  rémunératrices,  particulièrement  en  Algérie. 

Mandarinier. 

Citrus  deliciosus  (G.  B.). 

Petit  arbre  qui  ne  dépasse  guère  S'"  à  4™  de  hauteur,  de  port  analogue  à  celui 
de  l'oranger,  et  qui  donne  la  mandarine. 

Originaire  de  Cochinchine,  il  a  été  introduit  en  Ligurie,  depuis  une  soixantaine 
d'années,  et  s'est  répandu  en  Provence,  en  Corse,  en  Tunisie,  en  Algérie,  où  il  est 
cultivé  avec  succès  et  profit. 

Les  rameaux  sont  couverts  de  longues  épines  grêles,  plus  fines  que  celles  de 
l'oranger. 

TjCS  feuilles  sont  plus  petites  et  plus  allongées  que  celles  de  celte  dernière 
espèce. 

Les  fruits  ont  une  peau  lisse  et  chagrinée,  peu  adhérente  à  la  pulpe,  au  goAt 
et  au  parfum  plus  fins  que  ceux  de  l'oranger  à  fruit  doux. 
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Le  bois  est  analogue  à  celui  de  roranger,  maïs  sans  utilisation  en  raison  de  ses 
faibles  dimensions. 

Le  mandarinier  a  [une  croissance  plus  rapide  que  celle  de  l'oranger,  une 
résistance  plus  'grande  au  froid;  il  est  d'un  rapport  plus  régulier,  mais  il  a 
l'inconvénient  de  vivre  moins  longtemps. 

Limonier. 

Citrus  limonium  ](Risso). 

Le  limonier  est  un  arbre  de  taille  moyenne,  à  tige  droite,  très  ramifiée,  souvent 
munie  d'épines  aiguës. 

C'est  une  espèce  qui  fournit  le  fruit  communément  appelé  citron.  Originaire 
du  Nord-Ouest  de  l'Inde,  elle  a  été  introduite  en  Europe  vers  la  fin  du  xv®  siècle. 
Elle  abonde  aux  Canaries,  aux  Açores,  et  dans  toute  la  région  méditerranéenne. 

Les  feuilles  persistantes  sont  alternes,  ovales-oblongues,  aiguës,  d'un  vert 
un  peu  jaunâtre. 

Les  feuilles  se  distinguent  de  celles  de  l'oranger  par  les  pétales  qui  sont  colorés 
en  rose  clair,  et  teintés  extérieurement  de  violet,  au  lieu  d'être  tout  à  fait  blancs. 
De  plus,  les  fruits,  d'un  jaune  clair,  ont  une  forme  allongée. 

Le  bois  blanc  jaunâtre  est  dense,  inodore,  dur,  compact,  à  grain  fin  et  serré, 
susceptible  d'un  beau  poli.  Pour  bien  se  conserver,  il  doit  être  soumis,  aussitôt 
après  la  coupe,  pendant  environ  deux  mois,  à  l'action  de  l'eau  courante.  Il  est 
utilisé  pour  les  travaux  d'ébénisterie,  de  marqueterie,  et  de  tabletterie. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  le  limonier  acquiert  de  fortes  dimensions,  qui  per- 
mettent de  l'employer  dans  les  constructions. 

La  distillation  des  fruits  donne  l'essence  de  citron. 

La  pulpe  du  fruit  mûr,  contenant  de  l'acide  citrique,  sert  à  fabriquer  la  limo- 
nade. 

La  partie  jaune  du  péricarpe,  farcie  de  poches  sécrétrices,  entre  dans  la  com» 
position  de  beaucoup  de  médicaments,  particulièrement  de  l'eau  de  Mélisse  des 
Carmes. 

Cédratier  ou  Citronnier  vrai. 

Citrus  medica  L. 

Le  Cédratier  n'atteint  guère  que  4°^  environ  de  hauteur. 

Originaire  de  l'Inde,  il  a  été  introduit  en  Italie  au  xiii®  siècle.  On  le  cultive 
aux  Açores,  à  Madère,  en  Chine,  ainsi  que  dans  les  régions  du  Nord  de  l'Afrique 
et  du  Midi  de  l'Europe. 

Les  feuilles  sont  grandes,  oblongues,  plus  allongées  que  celles  des  autres  espèces 
du  genre,  arrondies  à  la  base,  un  peu  obtuses  au  sommet. 

Les  fleurs,  très  odorantes,  sont  pourpres  ou  violacées  à  l'extérieur,  blanches 
à  l'intérieur. 

Le  bois  est  jaune,  dur,  compact,  excellent  pour  les  travaux  de  tour,  la  mar- 
queterie et  l'ébénisterie^fine. 

Le  fruit,  appelé  cédrat,  est  de  grandes  dimensions,  et  a  une  écorce  épaisse.  II 
n'est  pas  comestible,  mais  peut  servir  à  faire  des  confitures. 

L'écorce  fournit,  par  compression  ou  par  distillation,  une  huile  volatile  em- 
ployée en  parfumerie  sous  le  nom  d'essence  de  cédrat. 
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Pamplemoussier. 

Citrus  decumana  (Wild.). 

Petit  arbre  ornemental,  à  tige  droite,  atteignant  6^  à  7'"  de  hauteur  sur  o°^,oo 
à  o°\6o  de  diamètre. 

Originaire  de  l' Indo-Chine,  il  est  cultivé  dans  l'Inde,  en  Cochinchine,  dans 
l'Amérique  du  Sud,  et  a  été  introduit  avec  succès  en  Algérie  et  à  La  Réunion. 

Le  tronc  est  recouvert  d'une  écorce  grisâtre. 

Les  feuilles  sont  très  grandes,  épaisses,  munies  d'un  pétiole  largement  ailé. 

Le  bois  est  gris  jaunâtre,  assez  dur,  d'une  densité  de  0,780  environ,  se  travail- 
lant facilement,  prenant  bien  le  poli,  et  servant  dans  les  travaux  de  tour  aux 
mêmes  usages  que  le  buis.  On  l'utilise  également  en  ébénisterie  et  en  marqueterie. 

Le  fruit,  appelé  pamplemousse,  de  o°^,io  à  o°i,i5  de  diamètre,  est  une  baie 
subglobuleuse,  d'un  jaune  pâle,  atteignant  6  à  8  fois  le  volume  d'une  orange 
ordinaire.  Il  est  peu  apprécié. 

Citronnier  de  Chine. 

Citrus  sinensis  L. 

Arbuste  de  Chine,  dont  les  feuilles  sont  petites  et  épineuses. 
Les  fruits,  de  la  grosseur  d'une  noix,  sont  employés  en  confiserie,  sous  la  déno- 
mination de  Chinois. 

Clavalier  à  feuilles  de  frêne. 

Zanthoxylum   fraxineum    (Wild.). 

Au  Mexique  :  Palo-mulato.  En  Amérique  septentrionale  :  Prickly  Ash. 

Le  Claifalier,  ou  Frêne  épineux,  ou  Bois  épineux  blanc,  est  un  petit  arbre  ori- 
ginaire de  l'Amérique  du  Nord  et  du  Mexique. 

Ses  branches  sont  couvertes  d'épines  brunes,  courtes,  coniques. 

Les  feuilles  imparipennées  sont  composées  de  4  à  5  paires  de  folioles,  qui  sont 
ovales-aiguës,  duveteuses  en  dessous. 

Le  bois,  malgré  les  dimensions  réduites  de  cette  essence,  constitue  un  précieux 
élément  pour  l'ébénisterie  fine.   Il  est  vitilisé  aussi  pour  la  teinture  en  jaune. 

L'écorce  est  employée  comme  masticatoire  et  tonique. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante,  spécialement  les  fleurs,  sont  très  odorantes 
et  contiennent  une  huile  volatile  à  odeur  de  citron. 

Clavalier  des  Antilles. 

Zanthoxylum  clava  (Herculis), 

Aux  Antilles  :  Bois  jaune  épineux.  En  Cochinchine  :  Cay  muong-troung.  A  La 
Guadeloupe  :  Bois  manche-houe.  A  La  Guyane  :  Bois  piquant.  A  La  Jamaïque  : 
Prickle  Welloy.  Au  Mexique  :  Palo  mulato.  A  La  Trinité  :  wellow  sanders. 

Arbre  de  taille  moyenne,  qui  croît  spontanément  aux  Antilles  et  spécialement 
à  la  Guadeloupe.  On  le  trouve  aussi  en  Cochinchine. 

Les  feuilles  persistantes  sont  composées  de  9  à  11  folioles,  sessiles,  ovales, 
glabres. 

Le  bois  est  jaune,  d'un  grain  uni  et  satiné,  d'une  résistance  égale  à  ceile  du 
chêne. 

Il  est  recherché  aux  Antilles  pour  les  constructions,  la  menuiserie  fine  et  l'ébé- 
nisterie. 
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L'écorce  est  considérée  oouiinc  tonique  et  fébrifuge.  On  l'utilise  également 
pour  la  teinture  en  jaune. 

Les  feuilles  constituent  un  diaphorétique  puissant,  spécialement  dans  le  tétanos, 

Zanthoxijlum  rhetsa  (Hook.). 

En  Annani  :  Cây  xàng,  ou  Mung  tu. 

En  Moi  :  Tchor, 

Essence  qu'on  rencontre  sur  la  rive  gauche  du  Mékong,  principalement  dans 
la  province  de  Bien-hoa. 

C'est  un  arbre  de  io°^  à  20"^  de  hauteur,  à  rameaux  grisâtres,  souvent  opposés, 
recouverts  d'épines  courtes  et  ascendantes. 

Les  feuilles  remplacent  le  houblon  dans  la  fabrication  de  la  bière  de  riz,  con- 
sommée chez  les  Mois. 

Les  fruits  et  les  graines  sont  utilisés  comme  condiments. 

Le  bois  blanc  jaunâtre,  de  faible  densité,  est  assez  durable  à  l'abri  des  intem- 
péries. On  s'en  sert  pour  la  fabrication  des  manches  d'outils  et  pour  de  menus 
emplois. 

Zanthoxylum  rhoïfolium  (Lam.). 

Au  Brésil  :  M  arnica  de  porca. 

Essence  qu'on  trouve  au  Brésil  dans  tout  l'Etat  de  Saint-Paul  et  les  Etats 
voisins. 

Elle  fournit  un  bois  de  qualité  inférieure,  d'une  densité  de  0.700  environ. 
On  l'utilise  pour  les  plafonds  et  les  travaux  intérieurs. 

Zanthoxylum  pinnatifolium  (Benth.  et  Hook.), 

Petit  arbre  de  10^^  environ  de  hauteur,  originaire  de  îa  Nouvelle-Calédonie,  et 
croissant  spécialement  dans  les  sols  argilo-^chisteux  de  Nouméa.  On  le  trouve 
également  à  Taïli. 

L'écorce,  de  couleur  cendrée,  est  fendillée  dans  le  sens  horizontal. 

Les  feuilles  alternes  sont  disposées  à  l'extrémité  des  rameaux. 

Elles  sont  composées  de  deux  à  trois  paires  de  folioles  opposées,  très  inéquila- 
térales,  luisantes  et  coriaces. 

L'aubier  rouge  jaunâtre  est  très  épais  chez  les  jeunes  sujets  et  devient  très 
mince  dans  les  vieux  arbres. 

Le  bois  brun  jaunâtre,  à  grain  fin,  dur,  peut  être  utilisé  très  avantageusement 
dans  la  menuiserie  et  l'ébénisterie. 

Zanthoxylum  Aubertia  (De,). 

A  La  Réunion  :  Poivrier  xatafayc. 

Grand  arbrisseau  de  La  Réunion. 

Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennées,  à  folioles  opposées. 

Le  bois  est  peu  dense;  mais  néanmoins  il  peut  être  utilisé  dans  l'ébénisterie. 

Bois  de  satie. 

Zanthoxylum  brachyacanihum  (F.  Mueil.). 

Arbre  de  10"^  environ  de  hauteur  sur  o°\3o  de  diamètre,  qu'on  trouve  dans  les 
taillis  du  Queenslaiid. 

Il  fournit  un  bois  de  couleur  jaune,  à  grain  serré,  susceptible  d'un  poli  brillant 
et  satiné,  excellent  pour  les  travaux  de  tour. 
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Zanthoxylum  hudrunga  (De). 

Au  Bengale  :  Budrunga.  En  Annam  :  Choï  moi. 

Petit  arbre  atteignant  lo"^  de  hauteur  sur  o™,^5  de  diamètre,  originaire  de 
r Indo-Chine,  et  répandu  au  Bengale,  dans  l'Inde,  et  surtout  en  Cochinchine, 
au  bord  des  fleuves. 

Il  fournit  un  bois  d'un  gris  clair,  assez  lourd,  d'une  densité  de  0,890  environ, 
assez  compact. 

Ce  bois  se  travaille  facilement  et  est  bon  pour  la  menuiserie. 

C'est  un  excellent  combustible. 

L'écorce  est  considérée,  en  Cochinchine,  comme  douée  de  propriétés  fébri- 
fuges, 

Zanthoxylum  capense  (De). 

En  Cafre  :  Unnunquazi.  Chez  les  Colons  du  Cap  :  Knoh  wood.  Chez  les  Colons 
de  Natal  :  Knob  thorn. 

Essence  qu'on  trouve  au  Cap,  à  Natal,  dans  l'Afrique  du  Sud,  et  qui  donne 
un  bon  bois  d'ébénisterie, 

Zanthoxylum  coco  (Grisb.). 

En  Argentine  :  Coco. 

Arbre  de  12°^  environ  de  hauteur  sur  o"\75  de  diamètre,  spontané  en  Argen- 
tine, et  qu'on  rencontre  surtout  dans  les  provinces  de  Jujuy  et  de  Tucuman. 

Le  bois  est  utilisé  dans  les  constructions,  la  menuiserie  et  l'ébénisterie. 

L'écorce  est  une  excellente  matière  tannante  et  possède  des  propriétés  astrin- 
gentes et  rafraîchissantes. 

Zanthoxylum  emarginatum  (Sw.), 

A  La  Guadeloupe  :  Bois  épineux  blanc,  ou  Bois  de  Rhodes. 
Essence  de  La  Guadeloupe,  qui  fournit  un  bois  blanc,  lourd,  odorant,  très 
recherché  pour  l'ébénisterie. 

Zanthoxylum  horridum  (Wehv.), 

Dans  l'Afrique  portugaise  :  Palo-bala. 

Essence  de  l'Afrique  tropicale,  qui  donne  un  excellent  bois,  analogue  au  boi^. 
de  citron  du  commerce  français. 

Zanthoxylum  hyemale  (S'-Hil.  ), 

Au  Brésil  :  Coentrilho.  Au  Paraguay  :  Xembetary-hu. 
Arbre  de  taille  moyenne  qui  croît  au  Brésil  et  au  Paraguay. 
On  l'utilise  pour  l'ébénisterie. 
L'écorce  est  amère  et  aromatique. 

Zanthoxylum  fuglandifolium  (Wild.) 

A  Cuba  :  Ayuda  blanca. 

Arbre  tropical  d'une  hauteur  de  10™  environ,  qui  croît  notamment  à  Cuba, 
Le  bois,  d'une  fente  facile,  est  susceptible  de  s'altérer  assez  vite. 
Son  odeur  agréable,  et  recherchée  par  les  abeilles,  le  fait  utiliser  pour  la  con- 
fection des  ruches. 

Zanthoxylum  lanceolatum  (Poir.j. 

A  Cuba  :  Ayuda  amarilla. 

Grand  arbre  de  Cuba,  à  feuilles  imparipennées. 
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Le  bois  jaunâtre,  léger,  mou,  d'une  fente  facile,  est  utilisé  dans  les  construc- 
tions. 

Zauthoxylum  macrophyllum  (Oliv.). 

Dans  l'Afrique  portugaise  :  Marapiao. 

Essence  qui  habite  San-Tlionié,  où  elle  atteint  des  dimensions  énormes. 

Le  bois,  de  bonne  qualit»'-,  est  utilisé  dans  les  constructions  civiles  et  navales. 

Zanthoxylum  montanum  (Bl.). 

Cet  arbre  tropical,  appelé  Mûrier  de  Java,  donne  un  bois  qui  fournit  à  la  tein- 
ture une  couleur  jaune  vert  oli\'e. 

Ce  bois  est  d'une  rejuarquable  flexibilité. 

Zanthoxylum  naranjillo  (Gris.). 

Au  Paraguay  et  en  Argentine  :  naranjillo. 

Petit  arbre  qui  peut  atteindre  o™,4o  de  diamètre. 

Originaire  de  l'Améi'ique  du  Sud,  il  abonde  surtout  au  Paraguay  et  en  Argen- 
tine, dans  la  province  de  Formosa,  où  on  le  rencontre  au  bord  des  ruisseaux. 

Le  bois  est  utilisé  pour  la  menuiserie,  le  tour  et  l'ébénisterie. 

Les  diverses  parties  de  cette  plante  possèdent  des  propriétés  stimulantes,  sudo- 
rifiques  et  diurétiques  analogues  à  celles  du  Jaborandi, 

Zanthoxylum  ochroxylum  (D.  C.  ). 

Au  Venezuela  :  Bosua. 

Petit  arbre,  qui  croit  spontanément  au  Venezuela,  et  dont  le  bois  est  jaunâtre, 
à  pores  nombreux,  à  rayons  médullaires  étroits. 

Zanthoxylum  pentanome  (D.  C). 

Au  Mexique  ;  Polo  mulato. 

Essence  mexicaine,  qui  fournit  un  bois  jaunâtre,  de  bonne  qualité,  utilisé  en 
menuiserie. 

L'écorce  épaisse  est  considérée  comme  tonique  et  antisyphilitique.^ 
On  la  prescrit  en  infusion  contre  la  fièvre  jaune. 

Zanthoxylum  petiolare  (D.  C). 

Au  Paraguay  :  Ttnihetary-moroti. 

Arbre  de  taille  moyenne  qui  croît  au  Paraguay. 

Le  bois  est  utilisé  pour  les  petites  charpentes  et  pour  l'ébénisterie. 

Zanthoxylum  pterota  (K.). 

A  La  Jamaïque  :  Bois  de  jer.  A  La  Martinique  :   Bois  Pial. 

Arbre  originaire  des  Antilles,  et  commun  surtout  à  La  Martinique. 

Le  bois,  très  résistant  et  très  dur,  sert  à  la  fabrication  des  dents  d'engrenage. 
On  l'utilise  aussi  dans  les  constructions  et  la  marqueterie.  L'écorce  a  des  pro- 
priétés   sudorifiques. 

Zanthoxylum  rugosum  (D.  C). 

Au  Paraguay  :  Tenibetary-pyta. 

Arbre  du  Paraguay,  qui,  de  taille  moyenne,  peut  atteindre  un  diamètre  do 
o"\4o>  et  dont  le  bois  peut  être  utilisé  dans  les  constructions. 
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ZantJioxylum  senegalense  (De). 

Essence  tropicale,  dont  le  bois  est  utilisé  en  ébénisterie,  et  dont  l'écorce  sudo' 
rifique  et  stimulante  est  employée  contre  la  goutte. 

Zanthoxylum  tinguaciba  (S'-Hil.), 

Au  Brésil  :  Tinguaciba. 

Essence  originaire  du  Brésil,  et  qui  fournit  un  bois  utilisé  dans  les  construc- 
tions. 

L'écorce  appelée  casca  de  tinguaciba  possède  des  propriétés  sudorifiques  et 
astringentes, 

Zanthoxylum  tragodes  (De). 

A  La  Guadeloupe  et  à  la  Martinique  :  Noyer  des  Antilles. 
Petit  arbre  originaire  des  Antilles  et  commun  à  La  Martinique. 
Les  feuilles  sont  imparipennées,  composées  de  folioles  sessiles. 
Le  bois  jaune  orangé,  satiné,  lourd,  d'ime  densité  de  0,988,  assez  dur,  élastique, 
très  résistant,  convient  admirablement  à  l'ébénisterie  et  à  la  tabletterie. 

Zanthoxylum  usitatum  (Lan.). 

En  Cochinchine  :  Xuong. 

Petit  arbre  de  i5"^  environ  de  hauteur  sur  o°^,20  à  o"^,3o  de  diamètre,  très 
commun  dans  les  forêts  du  Dong-nai  supérieur,  en  Cochinchine, 

Le  bois  jaunâtre,  à  grain  fin,  est  excellent  pour  la  gravure. 

Les  feuilles  très  aromatiques  peuvent  remplacer  le  houblon  dans  la  prépara- 
tion de  la  bière  fabriquée  par  les  Mois. 

Jaborandi. 

Pilocarpus  selloanus  (Engl.). 

En  Argentine  (Misiones)  :  Jaborandi. 

Arbuste  qu'on  trouve  en  Argentine  et  qui  peut  atteindre  S^^  environ  de  hauteur 
sur  o°^,25  de  diamètre. 

L'écorce  d'un  gris  verdâtre  est  mince,  lisse,  parsemée  de  petites  verrues  blan- 
châtres. 

Le  bois  blanc  ou  légèrement  jaunâtre  est  compact,  peu  élastique,  dur,  lourd, 
d'une  durée  limitée. 

Il  est  très  recherché  pour  la  fabrication  des  mandrins,  mais  n'est  guère  utilisé 
pour  d'autres  emplois,  sauf  pour  le  chauffage. 

Les  feuilles  sont  employées  en  médecine  comme  sudorifiques,  en  raison  de  la 
pilocarpine  qu'elles  contiennent. 

Pilocarpus  pinnatifidus  (Engl.). 

Arbuste  du  Brésil,  dont  les  feuilles  ont  les  mêmes  propriétés  que  celles  de 
l'espèce  précédente. 

Arapoca. 

Raputia  magnifica  (Engl.). 
Au  Brésil  :  Arapoea, 
Arbre  de  l'Amérique  du  Sud,  et  notamment  du  Brésil  (régions  de  Fraaca,  de 
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Batataes);  le  tronc  peut  atteindre  6"^  à  S^^  de  longueur  sur  o"\4o  à  0^^,60  de  dia- 
mètre. 

Les  feuilles  coriaces  ont  des  formes  variées. 

Le  fruit  est  une  capsule  à  5  loges,  avec  5  dépressions  qui  leur  correspondent. 

L'aubier  est  peu  épais. 

Le  bois,  d'un  jaune  clair,  dur,  contient  des  fibres  blanchâtres,  fines,  peu  visibles. 
Son  poids  spécifique  est  de  720''»  à  1210'*^. 

On  l'emploie  pour  les  travaux  extérieurs,  les  pieux,  les  poteaux  télégraphiques, 
les  charpentes  exposées  à  l'humidité.  Il  sert  pour  la  menuiserie,  le  tour,  l'ébénis- 
terie.  Les  traverses  qu'il  fournit,  quoique  de  seconde  qualité,  peuvent  durer 
en\Tron  9  années. 

Catagua. 

Metrodorca  puhescens  (S'-Hil.). 

Au  Brésil  :  Catagua. 

Essence  qui  habite  le  Brésil,  spécialement  la  vallée  du  fleuve  Mogy-Mirim. 

Le  tronc  peut  atteindre  6"^  à  8^^^  de  longueur  sur  o°^,4o  à  o°^,6o  de  diamètre. 

Le  bois,  d'un  blanc  uniforme  avec  des  veines  rougeâtres,  a  vui  poids  spéci- 
fique de  îo5o''8  à  iiao's.  Il  n'a  pas  d'aubier. 

Ce  bois,  qui  ne  se  prête  pas  à  la  fente,  est  débité  en  planches  pour  les  travaux 
intérieurs. 

Fagare  à  grandes  feuilles. 
Fagara  macrophylla   (Engler,). 

Noms  vernac  :  Hamvgo,  Kengiié,  Olon  (à  la  côte  d'Ivoire  et  au  Gabon). 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  qui  peut  atteindre  3o°^  à  o5^  de  hauteur 
sur  o°*,6o  à  o™,8o  de  diamètre,  avec  20™  à  25°^  sous  branches.  Il  est  assez  rare 
en  forêt. 

Il  se  ramifie  très  haut  seulement. 

Le  tronc  est  épineux  sur  toute  la  longueur,  mais  surtout  à  la  base. 

Les  feuilles  de  i°^,20  à  1^,70  de  longueur,  groupées  à  l'extrémité  des  rameaux, 
sont  composées  de  20  à  25  paires  de  foHoles.  Le  pétiole  mesure  0^,1 5  à  o°^,2o.  Les 
folioles  ont  o°^,25  à  o°^,3o  de  long;  elles  sont  glabres,  pétiolulées,  entières. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  d'un  jaune  plus  foncé  vers  le  centre  du  tronc.  Il  est 
d'une  densité  de  0,800  à  0,900,  très  dur,  apte  à  de  nombreux  emplois  (menui- 
s^erie  et  construction). 

Fagara  hiemalis  (Engl.). 

En  Argentine  (Misiones,  Santa-Fé)  :  Kuentrillo. 

Arbuste  de  7°^  environ  de  hauteur  sur  o™,3o  de  diamètre,  qu'on  trouve  en 
Argentine,  particulièrement  dans  les  provinces  de  Misiones  et  Santa-Fé. 

L'écorce  d'un  gris  foncé  est  assez  mince  et  presque  lisse. 

Le  bois  est  rougeâtre,  compact,  assez  élastique,  dur;  il  se  conserve  bien  dans 
toutes  les  conditions  où  il  est  placé. 

On  l'utilise  pour  les  travaux  de  tour  et  la  fabrication  des  poteaux. 

Fagara  stipitata  (Engl.). 

En  Argentine  (Formosa)  :  Kuratu-Ra, 

Arbre  de  10™  environ  de  hauteur  sur  o°^,3o  de  diamètre,  qu'on  trouve  en 
Argentine,  notamment  dans  la  région  de  Formosa. 

L'écorce,  grise  et  lisse,  est  armée  de  gros  aiguillons  coniques  et  caducs. 
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Le  bois  est  jaune,  compact,  peu  élastique,  assez  dur,  léger.  11  est  propre  à  la 
fabrication  des  meubles. 

Fagara  acutifolia  (Engl.). 

En  Argentine  :  Tembetari-guasu. 

Arbre  de  l'Argentine,  droit,  élevé,  pouvant  atteindre  i8°^  de  hauteur  sur  o™,6o 
(le  diamètre. 

L'écorce  peu  épaisse  est  d'un  gris  foncé,  très  fine,  légèrement  ridée. 

Le  bois  jaune  verdâtre  est  compact,  peu  élastique,  dur,  lourd,  d'une  bonne 
conservation.  Ses  qualités  le  font  apprécier  spécialement  pour  la  fabrication  des 
iiieubles  et  pour  le  placage. 

Fagara  cujabensis   (Engl.). 

En  Argentine  (Misiones)  :  Tembetari-blanco  ou  moroti. 

Arbre  qui  croît  en  Argentine,  où  il  atteint  12™  environ  de  hauteur  sur  o'^j/fO 
de  diamètre. 

L'écorce  est  mince  et  verdâtre,  couverte  de  nombreuses  lenticelles  blanches  et 
de  quelques  aiguillons  coniques  épars. 

Le  bois  est  blanc,  compact,  assez  élastique  et  léger,  dur,  se  conservant  bien. 

On  l'emploie  tout  spécialement  pour  la  fabrication  des  meubles,  le  placage  et 
le  tour. 

Fagara  rhoïfolia   (Engl.). 

En  Argentine  (Misiones)  :  Mamica  de  cadella. 

Arbre  qu'on  trouve  en  Argentine,  et  qui  atteint  10"^  de  hauteur  sur  o™,5o  de 
diamètre. 

L'écorce  d'un  jaune  verdâtre  est  peu  épaisse,  ridée,  crevassée. 

L'aubier  est  blanc  verdâtre;  le  bois  parfait  est  grisâtre,  compact,  cassant, 
moyennement  dur,  assez  léger. 

C'est  une  essence  de  qualité  ordinaire,  employée  comme  combustible  et  pour 
les  travaux  de  charpente  commune. 

Fagara  naranjillo  (Grisb.). 

En  Argentine  :  Tembetari-guasu  (Chaco)  ou  sayu  (Formosa). 

Arbre  de  l'Argentine,  atteignant  i5™  environ  de  hauteur  sur  o™,4o  de  dia- 
mètre, dans  les  régions  de  Chaco  et  de  Formosa. 

L'écorce  est  mince,  d'un  gris  foncé;  elle  porte  de  gros  aiguillons  coniques. 

Le  bois,  de  couleur  café  clair,  est  compact,  peu  élastique,  assez  dur  et  lourd. 

On  l'emploie  avantageusement  pour  la  fabrication  des  meubles  et  pour  le  pla- 
cage. 

Fagara  coco  (Engl.), 

En  Argentine  :  Kochucho,  ou  Koko. 

Arbre  de  l'Argentine,  atteignant  12"^  de  hauteur  sur  o'^,5o  de  diamètre. 

L'écorce  peu  épaisse  est  d'un  gris  verdâtre,  et  porte  de  gros  aiguillons  liégeux. 

Le  bois  est  jaunâtre,  compact,  peu  élastique,  dur,  moyennement  lourd  ;  il  a  une 
notable  durée. 

C'est  une  excellente  essence  pour  les  travaux  de  tour  et  pour  la  fabrication 
des  meubles. 

Heliète  d^ Argentine. 

Helieta  cuspidata   (Engl.). 

En  Argentine  (Misiones)  :  Canela  do  i>iado. 

Arbre  droit,  de  10"*  de  hauteur  environ  sur  o"^75  de  diamètre,  qu'on  trouve 
«.n  Argentine,  notamment  dans  les  régions  de  Misiones. 
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L'écorce,  d'un  gris  jaunâtre,  est  mince  et  presqiie  lisse. 

Le  bois  blanchâtre  est  compact,  peu  élastique,  dur,  lourd,  dune  durée  très 
limitée.  II  a  l'inconvénient  de  se  fendiller  à  la  dessiccation. 

On  ne  l'emploie  que  pour  le  chauiïagc  et  la  fabrication  du  charbon. 

Bois  d'ivoire. 

Balfourodendron  Riedelianum  (Engl.). 

Au  Brésil  :  Pêquia-inartim.  En  Argentine  :  Guatambu-blanco. 

Essence  dont  le  tronc  atteint  6""  à  lo"^  de  hauteur  sur  o"St>o  à  o"\75  de  dia- 
mètre environ.  L'écorce  d'un  gris  cendré  est  lisse  et  d'épaisseur  movenne. 

On  le  trouve  au  Brésil  dans  tout  l'Etat  de  Saint-Paul  et  les  États  voisins,  mais 
plus  particulièrement  dans  la  région  Nord  de  cet  État  de  Saint-Paul,  dans  la 
^ allée  du  fleuve  Mogy-Guassu,  et  aussi  en  Argentine,  notamment  dans  la  pro- 
vince de  Misiones. 

Le  bois  est  de  couleur  brun  jaunâtre,  avec  des  veines  et  des  taches  très  pâles 
qui  lui  donnent  Vaspeci  de  Vivoire.  Ses  fibres  sont  fines,  droites  et  peu  appa- 
rentes. 

Il  est  dur,  élastique,  résistant,  compact,  d'un  poids  spécifique  de  868''8  à  ii48''^- 
Sa  résistance  à  l'écrasement  est  de  74i''S  â  la  flexion  de  85 V^  Sa  durée  est 
limitée. 

La  beauté  de  ce  bois  qui,  étant  bien  sec,  ressemble  au  vieil  ivoire,  le  fait  recher- 
cher beaucoup  pour  le  mobilier  de  luxe.  Sa  couleur  est  en  effet  inaltérable  et  ne 
fait  que  s'affermir  avec  le  temps. 

On  l'emploie  aussi  pour  la  carrosserie,  les  travaux  intérieurs,  les  constructions 
navales, 

Esenbeckie  fébrifuge. 

Esenbeckia  febrifiiga  (Jiiss.). 

Au  Brésil  :  Laranjeira  do  mato.  En  Argentine  :  Naranjillo  bravo.  A  la  Trinité  : 
Gasparil. 

Petit  arbre  qui,  par  ses  feuilles  et  ses  jeunes  rameaux,  ressemble  beaucoup  à 
l'oranger. 

Originaire  de  l'Amérique  du  Sud  on  le  trouve  surtout  au  Brésil,  dans  la  province 
de  Minas  Geraes,  en  abondance  dans  la  vallée  du  Haut-Parahyba.  On  le  ren- 
con-tre  également  en  Argentine  notamment  dans  la  province  de  Misiones. 

Les  feuilles  sont  opposées,  composées  de  trois  folioles  lancéolées-elliptiques, 
un  peu  acuminées. 

Le  bois  est  blanc,  avec  des  fibres  fines  el  apparentes.  Il  est  tendre  à  la  coupe, 
d'un  poids  spécifique  de  785''S  à  loio'^s,  susceptible  d'im  beau  poli. 

On  l'emploie  pour  les  travaux  de  menuiserie  et  de  tour,  pour  la  fabrication  des 
cuillers  en  bois,  des  flèches  de  charrette,  et  autres  usages  domestiques  et  indu- 
striels, 

L'écorce,  très  amère  et  astringente,  fournit  i  Anguslwe  du  Brésil  (China 
piaoi),  employée  comme  succédané  du  Quinquina  et  de  l'Angusture  vraie  du 
Venezuela. 

Esenbeckia  leiocarpa  (Eng1,). 

Au  Brésil  :  Guaranta. 

Petit  arbre  à  tige  droite  et  mince,  à  fouilles  grandes  et  arrondies,  qu'on  trouve 
au  Brésil  dans  les  vallées  du  fleuve  Tiété  et  du  Haut-Parahyba. 

Le  tronc  a  4°^  â  6°^  de  longueur  sur  o°\4o  ^  o"\5o  de  diamètre, 

G.  —  F.  3o 
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L'aubier  est  épais. 

Le  bois  est  d'un  jaune  uiiiiVirme  avec  de  grosses  libres  taclietées  de  points  bril- 
lants comme  de  l'or.  €e  bois  est  dur.  Son  poids  spécifique  est  de  968''6  à  ï098''s, 
sa  résistance  à  l'écrasement  de  672'^^^  à  la  flexion  de  i64oK 

On  l'emploie  utilement  pour  les  charpentes  et  les  pieux  destinés  à  être  placés 
dans  des  endroits  humide:?. 

Bosistoa  sapindiformis  (F.  Muell.). 

Petit  arbre  ornemental  qui  atteint  o'^^aô  à  o^^jSo  de  diamètre,  et  qui  croît 
spontanément  au  Queensland  et  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 
Le  bois  est  léger  et  d'un  giain  serré, 

Calodendron  capense  (Thunb.). 

Eln  Cafre  :  Umhonwo  umhaha. 

Grand  ai'bre  du  Cap,  à  feuilles  ovales  elliptiques  et  à  fleurs  blanches. 
Le  bois  est  particulièrement  recherché  pour  la  fabrication  des  instruments 
agricoles, 

Liimonie  de  Madagascar. 

Limonia  madagascariensis  (Lamk.), 

Petit  arbre  de  Madagascar  à  feuilles  pennées,  composées  de  4  ^  5  folioles 
alternes,  lancéolées,  dentées. 

Le  bois  brun,  odorant,  dur,  cassant,  est  utilisé  pour  les  ouvrages  de  tabletterie 
et  de  marqueterie. 

C'est  un  des  bois  d'atiis  du  commerce. 

Acronychie  d'Australie. 

Acronychia  Baueri   (Scholt.). 

Arbre  à  cime  arrondie  et  d'un  vert  pâle;  le  tronc  atteint  en  moyenne  10'"'"'  de 
hauteur  sur  o°^,3o  de  diamètre. 

On  le  trouve  en  Nouvelle-Calccltjnie,  en  Australie,  dans  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud,  spécialement  au  Queensland  où  il  abonde  dans  les  taillis  bordant  la  côte. 

Les  feuilles  sont  opposées,  ovales,  légèrement  échancrées  au  sommet,  lui- 
santes, coriaces,  à  nervures  fines  et  saillantes  sur  les  deux  faces. 

Le  bois  est  jaune  et  à  grain  serré,  propre  à  de  nombreux  emplois, 

Acronychia  imperforata  (F.  Muell.), 

Arbre  de  6^  à  12'"  de  hauteur  environ  sur  o'",4o  à  o™,5o  de  diamètre,  qu'on 
rencontre  au  Queensland,  dans  les  taillis  voisins  de  la  rivière  de  Brisbane. 
Le  bois  à  grain  serré  est  d'un  travail  facile. 

Acronychia  lievis  (Forst.). 

Arbre  australien  de  moyenne  grandeur,  appelé  par  les  colons  anglais  :  Moreton- 
Bay-  Yellow-Wood. 
Le  tronc  élancé  atteint  10'"  à  i5"^  de  hauteur  sur  o^,lio  à  o'",5o  de  diamètre. 
Le  bois  possède  les  mêmes  qualités  que  celui  des  espèces  précédentes. 
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Acronychia  pedunculata  (Forsl.). 

Aux  Indes  :   Jamholanem. 

Essence  originaire  des  liidcs  oiieiilales,  cl  qui  fournit  un  bois  utilisé  pour  les 
constructions. 

La  racine  et  les  bourgeons  aromatiques  servent  à  préparer  des  bains  stimu- 
lants. 

Les  fruits  sont  mangés  confits  comme  les  olives. 

Cognassier  du  Bengale  ou  Bêla  indien. 

.Egle  marmelos  (Corr.), 

En  Arabe  et  Persan  :  Shul.  Dans  l'Inde  :  Bhel.  En  Annara  :  Nâu,  En 
Cochinchine  :  Oranger  de  Malabar.  A  Java  :  Madja,  En  Malaisie  :   Tangkoeloe. 

Arbre  de  taille  moyenne,  à  tronc  très  droit,  ramifié,  recouvert  d'une  écorce 
grise. 

Il  habite  la  région  montagneuse  de  TOuest  de  la  côte  de  Coromandel.  On  le 
trouve  aussi  dans  les  forêts  de  l'intérieur  du  Bengale  et  de  Malabar. 

Il  est  cultivé  eu  Cocliinchine,  et  dans  les  Indes  néerlandaises. 

Les  feuilles  sont  imparipennées  ou  simplement  trifoliées;  les  folioles  sont 
oblongues-lancéolées,  à  pointe  recourbée  au  sommet. 

Le  bois  assez  dur  est  utilisé  pour  la  fabrication  des  meubles. 

Au  Malabar,  l'écorce  et  les  racines  sont  employées  en  décoction  contre  les  fièvres 
intermittentes  et  les  affections  cardiaques  ;  de  même  les  feuilles  agissent  contre 
Vaslhme  et  la  bronchite. 

Les  fleurs  fournissent  un  parfum  très  apprécié. 

Le  fruit  est  une  baie  sphérique  ou  piriforme,  de  la  grosseur  d'une  orange,  recou- 
verte d'xme  écorce  ligneuse,  lisse  et  dure,  d^un  jaune  orangé.  L'intérieur  est  cons- 
titué par  une  pulpe  mucilagineuse,  très  parfumée. 

Le  fruit  de  Bêla  séché  est  vendu  découpé  par  tranches.  Il  est  considéré  comme 
un  laxatif. 

Baumier  de  la  Jamaïque^ 

Avi'jris  balsamifera  L. 

A  La  Jamaïque  :  Rose  Wood  (bois  de  rose).  A  La  Guadeloupe  :  Bois  chandelle. 

Petit  arbre  originaire  des  Antilles  et  de  la  Caroline,  et  qu'on  trouve  spéciale- 
ment à  la  Jamaïque  et  à  la  Guadeloupe. 

Les  feuilles  sont  opposées,  imparipennées,  à  5  ou  7  folioles  ovales,  subeofdées, 
acuminées. 

Le  bois  est  résineux,  odorant,  d'un  jaune  rosé,  quelquefois  ijarsemé  de  veines 
brunes,  dur,  compact,  d'un  travail  facile,  susceptible  d'un  beau  poli. 

C'est  un  bois  de  rose,  précieux  pouï  les  travaux  de  tour  et  d'ébénisterie, 

Baumier  des  forêts. 

Amyris  sylçatica  (Jacq.). 

A  La  Guadeloupe  :  Bois  chaîidelle  blanc.  A  Cuba  :  Cuaba. 
Petit  arbre  des  Antilles,  dont  toutes  les  parties  sont  aromatiques  et  stimu- 
lantes. 

Le  bois  est  d'un  jaune  pâle,  semblable  à  celui  du  citron. 
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Atalantie  de  l'Inde. 


Atalantia  monophylla  (Corr.). 

En  Tamoul  :  Courouttay.  En  Télanga  :  Udivi-nimu, 

Petit  arbre  qui  croît  spontanément  dans  plusieurs  régions  de  l'Inde. 

Les  feuilles  persistantes  sont  simples,  oblongues,  épaisses,  échancrées  au 
sommet. 

Le  bois,  très  dur,  se  polit  bien,  et  sert  à  exécuter  des  travaux  de  petites  dimen- 
sions; il  pourrait  être  utilisé  pour  la  graviire  sur  bois. 

Le  fruit  est  une  baie  qui  sert  à  la  préparation  d'une  huile  d'une  odeur  agréable, 
employée  contre  le  rhumatisme  chronique. 

Atalantia  glauca  (Hook.), 

Au  Queensland  :  Cunquat. 

Petit  arbre  qui  croît  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  et  au  Queensland, 
Le  bois,  d'un  grain  fin  et  serré,  prend  un  beau  poli. 

Le  fruit  n'est  pas  comestible;  mais  il  est  susceptible  d'être  amélioré  par  la 
culture  et  digne  d'attirer  l'attention  des  sociétés  d'acclimatation. 

Évodie  du  Japon. 

Evodia  glauca  (Miq.). 

Au  Japon  :  Ohaku  ou  Kivada. 

Arbre  qui  habite  le  Japon,  et  dont  les  feuilles  sont  opposées  et  caduques. 
Le  bois  est  parfois  utihsé  pour  la  menuiserie;  mais  il  est  plus   spécialement 
employé  dans  l'industrie,  qui  en  extrait  une  belle  couleur  jaune. 
L'écorce,  astringente,  est  un  remède  efficace  contre  la  dysenterie. 

Ei'odia  Roxhurghiarw,  (Benth.), 

Dans  la  presqu'île  de  Malacca  :  Tingee  hurong. 

Petit  arbre  de  Malacca,  à  bois  ])lanc  rougeâtre,  parsemé  de  taches  brimes  ^ 
il  est  tendre  et  d'une  texture  assez  grossière,  mais  a  l'avantage  de  ne  pas  se  fendre 
à  la  dessiccation. 

Evodia  aromatica  (Bl.). 

Au  Soudan  :  Kisampan, 

Essence  tropicale  africaine,  utilisée  dans  les  constructions. 

Féronier. 

Feronia  elephantum  (Roxb.), 

En  Gechinchine  :  Can  Thau.  A  Java  :  Kawiesta.  Au  Soudan  :  Madja.  Ea 
Tamoul  :  Vilam  pazham. 

Essence  de  12"^  à  i5^^  de  hauteur,  originaire  de  l'Asie  tropicale,  commune  dans 
les  environs  de  Pondichéry,  sur  la  côte  de  Cochinchine  et  de  Coromandel. 

Les  branches  sont  épineuses. 

Le  tronc  droit,  qui  peut  atteindre  o°^,35  de  diamètre,  est  recouvert  dune 
écorce  profondément  gercée. 

Le  feuillage,  ample  et  gracieux,  exhale  une  odeur  d'anis. 
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Les  feuilles  sont  imparipennées  et  composées  de  5  à  7  folioles  opposées,  ponc- 
tuées, oblongues,  échancrées. 

Le  bois  est  jaune,  dur,  compact,  à  grain  fin  et  serré.  C'est  un  des  meilleurs  de 
rinde.  Il  est  excellent  pour  la  charpente,  le  tour,  l'ébénisterie,  la  sculpture. 

Les  feuilles  fournissent,  par  la  distillation,  une  huile  volatile  qui  rappelle  l'es- 
sence d'anis. 

La  décoction  de  la  racine  est  considérée  comme  astringente,  de  même  que  le 
suc  des  feuilles. 

A  l'aide  d'incisions  pratiquées  sur  l'écorce  du  tronc,  on  obtient  une  gomme 
soluble  dans  l'eau,  analogue  à  la  gomme  arabique. 

liC  fruit  est  une  baie  subglobulcuse,  d'un  gris  blanchâtre,  de  la  grosseur  d'une 
orange.  Son  ccorce  est  ligneuse.  Elle  contient  à  l'intérieur  une  pulpe  rosée  comes- 
tible, très  agréable  au  goût,  et  qui  est  parfois  substituée  à  celle  du  Bêla  indien. 

Buis  de  Chine. 
Murraya  £xotica  L. 

Dans  l'Inde  :  Marsan.  Au  Bengale  :  Kamence.  En  Cochinchine:  Nguyet  qui- 
tau.  Dans  l'Hindoustan  :  Bibzar.  En  Malais  :  Kertnoening.  A  La  Réunion  : 
Bois  de  Vlnde,  A  La  Trinité  :  Citwnera.  Au  Venezuela  :  Azahar  de  la  India. 

Petit  arbre  à  feuillage  persistant  et  rameaux  dressés;  il  atteint,  au  plus,  lo"'* 
i:nviron  de  hauteur  sur  o"^,20  de  diamètre. 

Il  habite  le  Sud  de  l'Asie,  la  Malaisie,  les  régions  chaudes  de  l'Australie. 

Les  feuilles  sont  imparipennées,  composées  de  5  à  7  folioles  alternes,  ovales, 
lancéolées,  elliptiques,  aiguës  à  la  base,  ponctuées,  luisantes,  coriaces,  assez 
semblables  à  celles  du  buis. 

Le  bois  est  jaunâtre,  dur,  assez  lourd,  compact,  d'une  texture  très  fine,  qui  lui 
permet  de  recevoir  un  beau  poli.  On  l'emploie  avantageusement  pour  les  travaux 
de  tour  et  de  tabletterie;  il  sert  à  tous  les  mêmes  usages  que  le  buis. 

Les  fleurs,  assez  semblables  à  celles  de  l'oranger,  sont  très  odorantes  et  donnent 
par  la  distillation  une  essence  parfumée. 

Les  racines  sont  astringentes  et  stimulantes. 

C'est  une  espèce  souvent  cultivée  dans  les  jardins,  au  point  de  vue  ornemental, 
pour  ses  grandes  fleurs  blanches  disposées  en  corymbe  terminal.  On  l'a  intro- 
duite en  Europe,  où  on  la  cultive  en  serres  tempérées. 

Buis  de  ^Sumatra. 

Murraya  sumatrana  (Roxb.). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Kamoening.  A  Sumatra  :  Kamunie, 
Petit  arbre  qui  croît  spontanément  dans  tout  l'arcliipel  Indien. 
Le  bois  est  jaune,  nuancé  de  noir,  dur,  à  grain  très  fin,  extrêmement  recherché 
pour  les  menus  ou\Tages. 

Toddalie  d'Asie. 

Toddalia  asiatica  (H.  Bn.). 

Dans  l'Inde  :  Toddalie.  En  Tamoul  :  Molakarunnay. 

Petit  arbre  à  tige  grimpante  et  dressée,  qui  peut  atteindre  7"^  à  10™  de  hautexu". 

On  le  trouve  dans  la  région  Sud  de  la  péninsule  indienne,  sur  la  côte  de  Coro- 
niandel,  à  Ce  vlan,  dans  tout  l'arcliipel  Indien,  dans  le  Sud  de  la  Chine,  à  l'île 
Maurice,  à  La  Réunion. 
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Les  feuilles  sont  alternes,  composées  de  trois  folioles  ovales-lancéolées,  coriaceî;, 
ponctuées,  à  nervure  médiane  saillante. 

Le  bois  est  d'un  jaune  clair,  assez  compact,  de  bonne  qualité  pour  le  tour  et  la 
menuiserie. 

L'écorce,  les  feuilles  et  les  fruits  sont  utilisés  en  décoction  contre  le  rhumatisme. 

Le  fruil  est  luie  petite  baie  globuleuse,  sèche,  coriace,  d'un  jaune  orangé,  de  la 
grosseur  d'un  pois  ;  on  l'emploie  comme  condiment  au  mémo  titre  que  le  poi^Te 
noir. 

Les  racines  sont  préconisées  comme  antidiarrhéiqu^s,  sous  la  dénomination  de 
racines  de  Juan  Lopez.  Aux  îles  Mascareignes,  ces  racines  sont  considérées  comme 
antifébriles  et  reconstituatites.  Leurs  propriétés  sont  dues  à  l'huile  essentielle,  au 
tanin,  à  la  résine  et  aux  principes  amers  qu'elles  contiennent. 

Toddalia  lanceolata  (Lamk.). 

Au  Cap  et  à  Natal  :  White  Iran  Wood.  Chez  les  Cafres  :  Umzani. 

Espèce  analogue  à  la  précédente,  et  originaire  de  l'Afrique  orientale.  On  la 
trouve  surtout  à  l'embouchure  du  Zambèze. 

Le  bois  est  d'un  jaune  pâle,  dur,  employé  particulièrement  dans  la  confection 
des  chariots. 

C'est  cette  espèce  qui  fournit  la  véritable  racine  de  Juan  Lopez.  employée 
dans  les  cas  de  débilité,  et  pendant  la  convalescence  des  fièvres,  en  infusions  et; 
en  teinture  alcoolique. 

Casimii'oa  edulis  (Levarz), 

Au  Mexique  :  Codtitzapoti.  Au  Salvador  :  Matazano. 

Petit  arbre  originaire  des  régions  montagneuses  de   l'Amérique  centrale,  et 
introduite  en  Algérie  et  en  Provence. 
Les  feuilles  sont  persistantes,  trifoliées. 

Le  bois  est  solide,  assez  durj  il  peut  être  utilisé  pour  les  travaux  de  tour. 
\jQ  fruit  ressemble  à  l'orange. 

Dendrosma  Deplanchei  (Panch.  et  Seb.). 

Arbre  qu'on  trouve  en  Nouvelle-Calédonie,  dans  les  sols  argilo-schisteux  et  sur 
les  coteaux  pierreux. 

Il  atteint  5°^  de  hauteur  environ  sur  o'^^,2o  de  diamètre. 

La  cime  est  dense  et  arrondie. 

Les  feuilles  sont  alternes,  brièvement  pétiolées,  ovales,  coriaces,  luisantes, 
penninerves. 

Il  fournit  un  bon  bois  de  menuiserie, 

Geijera  Muelleri  (Benth.). 

Arbre  de  lô'"  à  i8°^  de  hauteur  environ  sur  o"\3o  à  o^\/i5  de  diamètre.  Il  croît 
au  Queensland,  dispersé  dans  les  peuplements  forestiers  voisins  d'Ipswich. 
Le  bois,  d'une  odeur  agréable,  est  élégamment  tacheté. 

Geijera  parviflora  (Lindl.). 

Petit  arbre  atteignant  en  moyenne  lo™  de  hauteur  sur  o'^^,25  à  o"\3o  de  dia- 
mètre. 

Il  est  commun  au  Queensland,  dans  les  taillis  des  Brigalows. 

Le  bois  dur,  à  grain  serré,  est  de  bonne  qualité,  mais  se  fendille  facilement . 
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Geijera  salicijoUa  (Scholt.). 

Arbre  de  lo"»  de  hauteur  environ  sur  o™,3o  de  diamètre,  qui  habite  la  Nouvelle- 
Calédonie,  le  Queeusland,  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

Les  feuilles  sont  alternes,  distiques,  lancéolées,  luisantes  sur  la  face  supé- 
rieure. 

Le  bois  est  assez  résistant. 

L'écorce  est  astringente  et  aromatique;  elle  peut  servir  ù  fabriquer  de  l'encre. 

Pentaceras  auslralis  (Hook.). 

Au  Qucensland  :  Cedar. 

Arbre  atteignant  en  moyenne  20'''^  de  hauteur  sur  o"\5o  de  diamètre. 
On  le  trouve  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  et  au  Queensland,  particulière- 
ment dans  les  massifs  forestiers  voisins  de  la  côte. 

Le  bois  résistant,  d'un  grain  serré,  est  utilisé  pour  les  travaux  de  tour, 

Phellodendre-liège. 

Phellodendron  ainurense  (Rupr.). 
Au  Japon  :  Kiwada. 

Arbre  de  ID°^  à  18°^  de  hauteur  sur  i"^  de  diamètre  environ. 
Il  habite  le  Japon,  la  Chine  septentrionale,  la  région  du  fleuve  Amour.  On  l'a 
introduit  en  Europe  en  i8G5. 

Le  bois  poreux  et  léger  peut  remplacer  le  liège  dans  bon  nombre  de  ses  emplois. 
Il  sert  également  dans  les  travaux  de  tour. 
L'écorce  fournit  une  substance  colorante  jaune. 

Galipée  rouge. 

Galipea  rubra  (Engl.). 

Au  Brésil  :  Arapoca  cermelha. 

Essence  forestière  du  Brésil,  très  utilisée  pour  les  boiseries  intérieiu-es. 


FAMILLE  DES  BURSÉRAGÉES. 

La  famille  des  Burséracces  comprend  environ  320  espèces.  Ce  sont,  pour  Ï3- 
plus  grande  partie,  des  arbres  tropicaux  habitant  l'Amérique  et  surtout  l'Afrique. 

Ils  possèdent  des  canaux  sécréteurs  dans  les  libers  primaire  et  secondaire. 

Ces  canaux  sécréteurs  donnent  : 

iJencens  chez  le  Boswelia  Carterii,  qui  croît  près  du  golfe  d"Aden; 

la  myrrhe,  chez  le  Bahamodendrort  myrrha  de  l'Arabie: 

La  térébenthine  de  la  Mec/jne,  chez  le  Balsamodendron  opobalsamum  des  mêmer- 
régions  chaudes  et  sèches,  et  beaucoup  d'autres  baumes,  résines,  gommes  el 
essences  chez  les  autres  espèces. 

Les  feuilles  sont  alternes  en  général,  composées  de  folioles  alternes  ou  opposée?. 

Les  fleurs  sont  ordinairement  régulières. 

L'androcée  est  habituellement  composé  de  deux  verticilles  alternes  d'éta- 
mines;  les  anthères  sont  introrses,  à  4  sacs  souvrant  longitudinalement. 
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Le  pistil  est  formé  de  carpelles  clos  renfermant  deux  ovules  anairopes  hypo- 
nastcs  (pendants  à  raphé  interne).  Ce  caractère  différencie  anatomiquement  cette 
famille  de  celle  des  Téréhinihacées  ou  Anacanliacées,  qui  n'ont  qu'  un  ovule  épi- 
naste  (ovule  pendant  à  raphé  externe,  ou  ascendant  à  raphé  interne). 

Gugal  ou  Arbre  à  encens. 

Boswellia  serrata  (Roxb.). 

En  Arabie  et  au  Bengale  :  Luhan.  En  Perse  :  Kundur.  Dans  l'Hindoustan  : 
Salace.  Au  Malabar  :  Paijana.  Aux  Indes  anglaises  :  Arbre  de  Salai. 

Grand  arbre  résineux,  à  branches  étalées,  originaire  des  montagnes  du  centre 
et  du  sud  de  l'Inde,  où  il  constitue  des  forêts  sur  les  sols  les  plus  arides.  On  le 
trouve  aussi  en  abondance  sur  les  collines  d'Aymeer  et  dans  les  environs  de 
Calcutta.  Il  est  rare  en  Birmanie,  et  ne  se  rencontre  pas  en  Assam. 

Les  feuilles  sont  caduques,  alternes,  imparipennées,  composées  de  folioles 
nombreuses,  ovales-lancéolées,  aiguës,  dentées  en  scie,  pubescentes. 

L'aubier  est  blanc. 

Le  bois  est  brun  ou  rougeàlre,  à  fibres  tordues,  difficile  à  travailler. 

Commun  et  bon  marché,  il  sert  à  la  fabrication  de  caisses  d'emballage, 
d'ustensiles  de  ménage  et  d'allumettes. 

On  l'emploie  aussi  comme  chauffage. 

Il  est  surtout  utilisé  pour  le  produit  résineux  qu'on  en  retire,  et  qui  est  désigné 
sous  le  nom  de  Gugal.  C'est  une  olco-résine  jaunâtre,  d'une  odeur  aromatique, 
et  d'une  saveur  amère  et  balsamique.  On  applique  ce  baume  sur  les  plaies  et  les 
ulcères  indolents.  Ce  produit  est  encore  appelé,  dans  le  commerce,  encens  de  Vlnde. 

Linaloé  ou  Bois  d'aloès  du  Mexique. 

Bursera  Delpechiana  (J.  Poiss.), 

Au  Mexique  :  Linaloé. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  pouvant  atteindre  o™,5o  à  o'",7o  de  diamètre. 

Il  est  originaire  du  Mexique.  Les  exploitations  abusives,  faites  en  vue  de 
Textraction  de  son  huile  essentielle,  le  rendent  de  plus  en  plus  rare. 

T^es  feuilles  sont  imparipennées,  composées  de  7  folioles  opposées  par  paire?, 
sessiles,  elliptiques,  crénelées  sur  les  bords. 

Le  bois  est  blanc,  léger,  homogène,  spongieux,  difficile  h  fendre. 

On  ne  peut  l'employer  comme  bois  de  travail.  Comme  combustible,  il  est  de 
qualité  inférieure. 

Les  tissus  renferment  une  grande  (quantité  d'essence  parfumée,  spécialement 
quand  l'arbre  a  subi  une  sorte  d'altération  provoquée  par  un  accident  quelconque 
au  cours  de  la  période  de  végétation. 

Cette  essence  a  été  étudiée  vers  l'année  1880  par  M,  J.  Poisson,  du  Muséum, 
Quand  elle  a  été  extraite  du  bois,  c'est  une  substance  odorante,  presque  solide, 
d'un  aspect  jaune  résinoïde.  Elle  fournit  par  la  distillation  l'essence  de  Linaloé, 
employée  en  parfumerie. 

Bursera  aloexylon  (Engl.). 

Espèce  voisine  de  la  précédente,  également  originaire  du  Mexique,  et  four- 
nissant un  bois  odoriférant,  dont  les  tissus  sont  gorgés  d'une  huile  aromatique 
volatile. 
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Gommart  des  Antilles. 

Bursera  gummifera   (Jacq). 

Aux  Antilles  :  Gummur,  ou  Gommier  blanc.  A  Cuba  et  en  Nouvelle-Zélande  { 
Almacigo.  En  Guyane:  Chihoix.  Au  Mexique:  Palo  Jiote.  A  La  Trinité:  Carano 
Au  Venezuela  :  Amacigu, 

Arbre  de  grande  taille,  très  répandu  de  la  Guyane  et  du  \'énézuela  jusqu'au 
Mexique,  dans  toutes  les  Antilles,  très  commun  principalement  à  la  Guadeloupe. 

Les  feuilles  imparipennées  sont  composées  de  7  à  i3  folioles  ovales-oblongues, 
entières,  subcoriaces,  dentées. 

Le  bois  blanchâtre,  léger,  mou,  résineux,  n'a  aucune  valeur  comme  bois 
d'oeuvre.  On  l'utilise  pour  les  clôtures  en  piquets  refendus;  car  ses  fibres  droites 
et  longues  permettent  une  fente  facile.  De  plus,  en  raison  du  rapide  bouturage  de 
cette  essence,  on  en  forme  des  haies  \i\es. 

Par  incisions,  le  tronc  laisse  exsuder  une  grande  quantité  de  résine  d'un  blanc 
jaunâtre,  aromatique,  d'une  saveur  amère,  et  d'une  odeur  de  térébenthine,  qu'on 
appelle  résine  de  Gommart,  ou  Elémi  des  Antilles.  On  l'utiHsail  autrefois  en  méde- 
cine comme  résolutive  et  anthclminthique.  Encore  aujourd'hui,  on  l'emploie  aux 
Antilles  pour  panser  les  plaies  et  les  ulcères. 

Bursera  heterophylla  (Engl.). 

Au  Venezuela  :  Mora  Colorado. 

Arbre  de  l'Amérique  centrale  dont  le  bois  est  léger,  résineux,  de  faible  durée. 

Bursera  karsteniona   (Engl.). 

Au  Venezuela  :  Mora  blanca. 

Espèce  analogue  à  la  précédente  et  fournissant  un  bois  ayant  les  mêmes  carac- 
téiistiques. 

Bursera  leptophlœos  (Mart.). 
vu  Brésil  :  Imburana. 

Arbre  du  Brésil,  dont  le  bois  est  utilisé  dans  les  constructions.  Il  contient,  do 
même  que  sou  écorce,  un  baume  verdâtre  qui  s'emploie  pour  les  mêmes  usages  que 
la  lérébentliine. 

Bursera  tomentosa   (Tr.  et  PI.). 

A  la  Nouvelle-Grenade  :  Tamaco.  Au  Venezuela  :  Balsamo. 

Essence  de  l'Amérique  centrale,  qu'on  utilise  pour  des  travaux  d'ébénisterie. 

Okoumé. 

Aucoumea  Klàineanà  (Pierre). 

Au  Sénégal  et  au  Gabon  :  Okoumé. 

Arbre  de  haute  futaie  qu'on  trouve  au  Sénégal,  et  qui  abonde  au  Gabon. 

Son  fût  peut  atteindre  26"^  sous  branches  sur  2^  de  diamètre. 

L'écorce,  d'un  gris  rougeâtre  à  l'extérieur,  est  rouge  à  l'intérieur;  elle  laisse 
•exsuder  une  résine  odorante,  analogue  à  l'encens. 

Le  bois  est  d'un  rose  pâle,  tendre,  assez  facile  à  scier  et  à  raboter,  d'une  den- 
dié  de  o™,4o  à  o™,5o. 

Il  peut  être  utilisé  pour  la  menuiserie  et  les  constructions;  il  rend  les  mêmes 
services  que  le  peuplier  et  le  sapin  du  Nord. 
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On  l'emploie  localement  pour  la  construciion  des  pirogues  et  des  mortiers  à 
manioc.  Sa  résine  sert,  sur  la  côte  d'Afrique,  à  la  confection  des  torches. 

Canari  commun  ou  arbre  à  baume. 

Cmiarium  commune  L. 

En  Annam  :  Bui.  En  Malais  :  Kanari.  En  Soudanais  :   Kitoewak. 

Arbre  de  première  grandeur,  dont  le  tronc  atteint  une  hauteur  moyenne  de 
/'io"  sur  o™,6o  à  o™,8o  de  diamètre,  et  porte  des  branches  qui  s'étendent  latéra- 
lement à  ime  grande  distance  de  la  tige. 

Originaire  des  Philippines,  cette  espèce  croît  aussi  à  Ceylan,  à  Amboine,  et 
aux  Moluques. 

Les  feuilles  alternes  et  imparipennées  sont  composées  de  7  à  11  folioles  ovales- 
oblongues,  coriaces,  glabres,  brièvement  acuminées. 

Le  bois  est  brunâtre,  susceptible  d'un  beau  poli;  on  l'utilise,  dans  l'archipel 
indien,  pour  les  constructions:  mais  il  a  l'inconvénient  d'être  souvent  attaqué  par 
les  termites. 

Des  tissus  du  canari  commun  exsude  un  suc  oléagineux,  d'abord  liquide  et 
visqueux,  puis  consistant  et  d'une  saveur  aromatique. 

On  a  attribué  à  cette  espèce  la  production  de  VElémi  de  Manille. 

Les  fruits,  appelés  noix  de  canari,  ne  sont  pas  comestibles,  mais  ils  ont  des 
propriétés  purgatives.  Leur  noyau  triangulaire  est  très  dur  ;  il  contient  une 
amande  très  douce,  comestible,  qui  sert  à  fabriquer  une  sorte  de  pain. 

Ces  amandes  renferment  une  huile  utilisée  pour  l'alimentation,  quand  elle  est 
fraîche. 

Les  noix  de  canari  sont  quelquefois  vendues  à  Paris  sous  le  nom  d'anuxndes 
de   Chine. 

Aux  Indes  orientales  et  à  Java,  on  cultive  le  canari  commun  en  avenues  ou 
en  bordure  de  routes,  en  raison  de  la  beauté  et  de  l'épaisseur  de  son  feuillage. 

L^ne  variété  de  cette  espèce  fournit  VElemi  canarine,  ou  résine  canarine  de 
Rhumfius. 

Canari  occidental. 

Canarium  occidentale  (A.  Cliev.). 

Noms  vernac  :  Segna,  Yotu,  Krendja  Haigiiê,  Aiélé. 

Colons  :  Okoumé  de  la  Côte  d' Ivoire. 

Grand  arbre  de  l'Afrique  tropicale  française  qui  peut  atteindre  40°^  de  hauteur 
sur  i"^  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  26™  environ  sous  branches. 

Les  jeunes  rameaux  sont  pubescents. 

Les  feuilles  sont  composées,  imparipennées,  avec  7  à  12  paires  de  folioles  ovales, 
acuminées,  aiguës  au  sommet,  longues  de  o''^,o8  à  o'^jiS  sur  o™,o4  à  o™,o6  de 
largeur. 

Les  inflorescences  sont  disposées  en  panicules  ascendantes. 

L'écorce  du  tronc  est  blanchâtre  et  laisse  exsuder  une  oléo-résine  jaunâtre 
odorante,  qui  sert  chez  les  indigènes  à  la  réparation  des  poteries  et  à  la  confection 
lies  torches. 

Le  Gabon  exporte  une  importante  c[uantité  de  bois  de  Canari  occidental,  qui 
est  de  couleur  rosée  et  d'une  densité  de  o,5oo.  On  l'utilise  pour  les  meubles  bon 
marché.  Il  est  irès  tendre,  mais  assez  difficile  à  travailler,  en  raison  de  sa 
texture  cbanvreuse. 

L'aubier  blanc  est  de  qualité  inférieure. 
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Canarium  velutimim  (Guillaïunin). 

Arbre  de  taille  élevée,  habitant  le  Gabon,  où  les  indigènes  le  désignent  soi;:> 
les  noms  d'Olingué  ou  d'Owélé.  Il  est  assez  commun. 

L'écorce  mince,  grisâtre,  fendillée  longitudinalement,  se  détache  par  petites 
l)laques. 

L'aubier  blanc  est  (rès  épais. 

Le  bois  est  de  teinte  rose,  à  gros  grains,  fibreux,  tendre, d'une  densité  moyenne 
de  o,4o,  assez  difiicile  à  travailler  à  cause  de  sa  structure  laineuse.  On  peut  Tuti- 
liser  pour  les  emballages,  la  menuiserie  légère,  la  construction. 

Canarium  album  (Rauesch). 

En  Cochinchine  :  Cay  Bul. 

Arbre  de  Cochinchine,  très  semblable  à  l'espèce  précédente. 

Le  bois  est  médiocre,  mais  contient  une  résine  utilisable. 

Canarium  altissimum  (Bl.). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Kilwrpan.  En  Sondanais  :  Haremans. 
Arbre  tropical  qui  atteint  4o™  environ  de  hauteur,  et  qui  croit  dans  les  mon- 
tagnes occidentales  de  Java. 

Le  bois  est  employé  pour  les  construction?. 

Canarium  hispidum  (Bl.), 

Aux  îles  de  la  Sonde  :  Kibiroe. 

Grand  arbre  habitant  les  îles  de  la  Sonde,  et  dont  le  bois  est  employé  poiu'  les 
charpentes. 

Canarium  kadondon  (A,-W.  Benn.). 

Presqu'île  de  Malacca  :  Kadondong  Outan. 

Essence  de  la  presqu'île  de  Malacca,  dont  le  bois,  blanchâtre  à  la  périphérie 
et  rougeâtre  vers  le  centre,  est  tendre  et  d'une  texture  grossière. 

Canarium  laxum  (A.-W.  Benn.), 

Presqu'île  de  Malacca  :  An  Reyjan. 

Arbre  de  Malacca,  dont  le  bois  est  blanc  jaunâtre,  à  grain  grossier,  tendre, 
cassant,  se  gerçant  à  la  dessiccation. 

Canarium  oleiferum  (H.  En.). 

Arbre  de  première  grandeur  qui  habite  la  Nouvelle-Calédonie,  spécialement 
les  plateaux  élevés  de  la  Baie  du  Sud. 

Les  feuilles  trifoliées  sont  composées    de    folioles    ovales,  ondulées,  coriaces. 

Le  bois  est  blanc,  léger,  difficile  à  travailler. 

Il  est  de  mauvaise  qualité  et  se  pourrit  facilement. 

Les  graines  sont  oléagineuses. 

Canarium  panîculatum   (Benth.). 

Arbre  résineux  d'une  hauteur  de  i5"^  environ,  qui  habite  Madagascar,  quelques 
régions  de  l'Inde,  l'île  Maurice  (où  on  l'appelle  bois  de  colophane). 

Les  feiuUes  sont  iraparipennées,  composées  de  folioles  avales,  cordées  à  la 
base,  brièvement  obtuses,  acuminées. 

Le  bois  est  loiird  et  d'assez  bonne  qualité.  On  l'emploie  à  Madras  pour  la  cons- 
truction des  chariots  et  la  fabrication  des  jantes  de  roues. 
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Le  tronc  laisse  exsuder  une  résine  jaunâtre,  d'une  odeur  camphrée,  qui  est 
utilisée  pour  le  calfatage  :  c'est  la  colophane  bâtarde  de  Madagascar, 

Canarium  rostratum   (Lipp.), 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Damar  noir. 
Arbre  de  lo™  environ  de  hauteur,  originaire  d'Amboine, 
Le  bois  est  grisâtre,  d'un  travail  facile,  mais  peu  employé,  parce  que  l'arbre 
est  laissé  sur  pied  pour  l'extraction  de  sa  résine. 

Canarium  secundum  (A.-W.  Benn.)j 
A  Malacca  :  Kasumba. 

Arbre  de  Malacca,  qui  fournit  un  bois  rouge,  dur,  employé  avantageusement 
pour  la  fabrication  des  poulies. 

Canarium  sijlvestre  (Gaernt.), 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Manary, 

Arbre  croissant  à  l'état  spontané  aux  Moluques,  où  il  atteint  lo'^^  à  12"'  de 
hauteur. 

Le  bois  est  jaunâtre,  assez  compact,  utilisé  pour  la  construction  des  barques. 
Les  fruits  sont  oléagineux. 

Ozigo. 

Pachylohus  Butiner i  (Engl,). 

Arbre  du  Gabon,  de  taille  élevée,  pouvant  atteindre  20"^  de  hauteur  de  fût 
sur  i""^  de  diamètre. 

Il  est  commun  en  forêt. 

L'écorce,  mince  et  grise  à  l'extérieur,  est  rouge  sur  la  tranche. 

L'aubier  est  blanchâtre  et  assez  épais. 

Le  bois  parfait  est  rosé  très  clair,  à  grain  fin,  à  fibres  enchevêtrées,  demi-dur, 
d'une  densité  moyenne  de  0,780.  Il  se  travaille  assez  facilement,  et  on  peut  l'uti- 
liser pour  la  menuiserie. 

Le  bois  ressemble  à  celui  de  l'Okoumé. 

UOzigo  a  un  petit  fruit  qui  est  comestible. 

Atanga. 

Pachylohus  edulis  {G.  Don). 

Arbre  des  mêmes  régions  africaines  que  le  précédent.  Mais  on  le  trouve,  de  pré- 
férence, près  des  villages  et  des  cultures. 

Son  bois,  comme  celui  de  l'Ozigo,  se  rapproche  de  l'okoumé  et  de  l'acajou. 
Ses  fruits  sont  très  appréciés. 

Koorak» 

Garuga  pinnata  (Roxb.). 

Au  Bengale  :  Jum.  En   Hindoustan  :   Kaihar.  En  Cocliinchine  :  Mongheo. 

Grand  arbre  forestier  de  20"^  environ  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre.  Il  est 
originaire  de  l' Indo-Chine.  On  le  trouve  également  en  Cochinchine,  dans  l'Assam, 
le  Canara.... 

Les  feuilles  alternes  sont  imparipennées,  à  folioles  opposées  et  tomenteuses. 

Le  bois  est  d'un  gris  brun  ou  jaunâtre,  à  grain  fin  et  serré,  assez  compact,  peu 
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durable  à  l'air,  d'un  travail  difficile  en  raison  de  ses  fibres  conlournées.  On  ne 
l'utilise  dans  l'Inde  que  pour  le  chauffage. 

Le  tronc  laisse  écouler  une  gomme  dun  jaune  verdàtre,  translucide.  Le  muci- 
lage est  précipité,  par  l'alcool  rectifié,  sous  forme  d'une  sorte  de  lait  blanchâtre. 
Cette  partie  insoluble  est  amorphe,  blanche  et  floconneuse.  C'est  la  gomme 
de  Koorak,  qui  mériterait  d'être  étudiée  au  point  de  vue  de  ses  applications 
industrielles. 

L'écorce  esl  utilisée  pour  le  tannage  des  peaux. 

Les  feuilles  sont  données  aux  animaux  comme  nourriture. 

Les  fruits  sont  des  drupes  globuleuses,  charnues,  jaunâtres,  comestibles  malgré 
leur  acidité. 

Gommart  balsamifère. 

Hedwigia  halsamifera  (Schwartz). 

Aux  x'Vntilles  :  Gommier  de  montagne.  A  Cuba  :  Pah  Cochino.  Au  Salvador  : 
Copal. 

Grand  arbre  ù  écorce  blanchâtre  et  brillante,  qui  habite  l'Amérique  tropicale, 
le  Brésil,  le  Salvador,  les  Antilles  et  surtout  la  Martinique. 

Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennées,  à  folioles  opposées,  longues  et 
étroites. 

Le  bois  est  rougeâtre,  à  fibres  longues  et  droites,  léger,  flexible,  de  faible  durée 
aux  intempéries,  utilisé  à  l'intérieur  dans  les  constructions. 

Aux  Antilles,  on  l'emploie  pour  la  fabrication  des  canots,  des  avirons,  spécia- 
lement des  merrains  destinés  à  la  confection  des  barriques  à  sucre,  en  raison  de 
sa  résistance. 

Cet  arbre  donne  une  oléo-résine  rougeâtre,  d'odeur  forte  et  de  saveur  amère 
comme  celle  du  baume  de  copaliu,  dont  il  possède  aussi  la  consistance  à  l'état 
frais.  C'est  la  Gomma   azucarada  de  Cuba. 

Ce  baume  est  utilisé  aux  Antilles  pour  favoriser  la  cicatrisation  des  plaies  et 
aussi  comme  succédané  du  copahu.  Il  est  connu  au  Brésil  sous  le  nom  d'Encens 
du  Brésil,  Au  Salvador  on  s'en  sert  pour  fabriquer  un  vernis. 

L'écorce  de  la  tige  et  des  racines  possède  des  propriétés  antithermiques. 

Les  graines  fournissent  une  huile  usitée  contre  les  affections  de  la  poitrine. 

Prote  élevé  ou  Iciquier. 

Protium  altissimum    (March,). 

Au  Brésil  :  Cedro.  En  Guyane  française  :  Cèdre  bagasse.  A  la  Guadeloupe  : 
Iciquier  cèdre. 

Grand  arbre  forestier  de  la  Guyane,  du  Brésil  et  des  Antilles,  qui  peut  atteindre 
00^"  de  hauteur  environ  sur  i™  et  plus  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  imparipennées,  composées  de  7  à  9  folioles  oblongues,  ovales, 
acuminées. 

Le  bois  est  blanc  rougeâtre,  assez  lourd,  résistant,  utilisé  pour  les  grosses 
pièces  de  charpente  et  pour  le  débit  des  planches  employées  dans  la  menuiserie 
et  l'ébénisterie. 

La  densité  à  l'état  sec  est  de  0,842.  La  résistance  à  la  rupture  est  de  226''^. 

L'écorce  laisse  exsuder  une  oléo-résine  incolore,  aromatique,  utilisée  dans 
l'industrie  ou  brûlée  comme  parfum.  Cette  oléo-résine  se  trouve  dans  le  coni- 
laerce  sous  le  nom  d'Elémi  du  Brésil,  ou  Encens  de  Cayenne, 
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Piotium  carana  (Mardi.). 

Au  Venezuela  :  Carana. 

Arbre  qu'on  trouve  au  Venezuela,  dans  les  régions  de  TOrénoque  et  de  la 
N  ouvelle  -  Grenade. 

Les  feuilles  sont  composées  de  3  à  7  folioles  oblongues,  acuminées,  lisses, 
luisantes  sur  la  face  supérieure,  blanchâtres  et  cotonneuses  sur  la  face  inférieure. 

Le  bois  est  blanc,  mou  et  léger. 

L'écorce  laisse  écouler  un  produit  résineux  appelé  Élémi  en  pains. 

Protlum  guianense  (March.). 

A  Cuba  :  Copal.  A  la  Guyane  :  Encens  grand  bois. 

Grand  arbre  très  abondant  en  Guyane,  dans  les  forêts  voisines  des  rives  du 
Maroni. 

Les  feuilles  sont  composées  de  3  à  5  folioles  oblongues  et  acuminées. 

Le  bois  est  blanchâtre,  assez  léger,  de  quahté  médiocre. 

Cette  espèce  fournit  une  oléo-résine  d'une  odeur  de  citron,  employée  comme 
encens  et  aussi  pour  l'éclairage.  C'est  une  des  variétés  de  V Elémi  du  Brésil. 

Les  fruits  ont  une  saveur  aromatique  et  sont  coiuestibles  à  l'état  frais;  ils 
contiennent  des  graines  oléagineuses. 

Protium  heptaphyUum  (March.). 

En  Guyane:  Bois  d'encens.  En  Hindoustan:  Karun-phul.  Au  Venezuela:  Taca- 
mahaca.  En  Argentine  (Misiones)  :  Temhetari-hu. 

Arbre  forestier  de  la  Guyane,  du  Venezuela,  du  Brésil,  de  l'Argentine,  et  des 
Antilles. 

Il  atteint  20"^  environ  de  hauteur  sur  o™,8o  de  diamètre. 

Les  feuilles  imparipennées  sont  composées  de  folioles  elliptiques-oblongues  et 
acuminées. 

L'écorce  est  mince,  d'un  gris  cendré,  couverte  de  rides  longitudinales  espacées 
et  peu  accentuées. 

Le  bois  est  blanc,  compact,  assez  élastique,  dur,  lourd;  il  ne  se  conserve  bien 
que  dans  les  endroits  secs;  sa  finesse  le  fait  utiliser  pour  le  tour  et  le  placage. 

Cet  arbre  donne  une  résine  aromatique,  qui  est  brûlée  comme  encens. 

Protium  icicariha  (March.). 

Au  Brésil  :  Icica.  Au  Paraguay  :  Icy. 

Grand  arbre  du  Brésil,  de  la  Guyane,  du  Paragaïay. 

Les  feuilles  sont  imparipennées,  composées  de  3  à  5  folioles  oblongues  et  acu- 
minées. 

Le  bois,  légèrement  rougeâtre  et  assez  résistant,  est  employé  au  Brésil  dans 
'es  constructions, 

L'oléo-résine  retirée  de  cet  arbre  est  une  des  principales  qui  fournissent  l'Elémi 
du  Brésil,  qu'on  utilise  dans  l'industrie  et  en  médecine. 

Les  fruits  contiennent  une  pulpe  aromatique  et  d'un  goût  agréable. 

Les  graines  donnent  une  huile  douce  alimentaire. 

L'écorce  et  les  racines  ont  des  propriétés  astringentes,  dépuratives  et  antisyphi- 
litiques. 

Protium  javanicum  (Burm.). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Tengodan. 

Grand  arbre  qui  croît  à  Java,  aux  Moluques  el  dans  les  îles  delà  Sonde. 
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Le  bois  rougeàtre,  assez  dur,  compact,  durable,  est  excellent  pour  la  conslruc- 
tion,  et  propre  aux  travaux  de  charronnage  et  débénislerie  commune. 

Les  fruits  fournissent  un  suc  oléagineux,  analogue  à  la  térébentbine;  ils  pos- 
sèdent des  propriétés  stimulantes  et  sont  employés  comme  tels  par  les  Javanais. 

Protiutn  ohtusifolium  (March.), 

Aux  îles  Mascareignes  :  Gommart. 

Arbre  de  i6^  environ  de  hauteur,  qui  habite  Tîle  Maurice  et  l'île  de  la  Réunion. 

Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennées,  à  folioles  opposées. 

Le   bois  est  employé  pour  les  petites  charpentes,  les  solives,  les  chevrons. 

Cette  essence  fournit  une  résine  aromatique  appelée  Colophane  bâtarde, 

Krantie. 

Santiria  apiculata  (A.-W.  Benn.). 
A  Malacca  :  Krantie. 

Arbre  de  la  presqu'île  de  Malacca,  qui  fournit  un  bois  dur,  ne  se  gerçant  pas  à 
la  dessiccation,  précieux  pour  la  confection  des  crosses  de  fusils, 

Kejai. 

Santiria  Griffithii   (Engl.). 

A  Malacca  :  Kejai. 

Arbre  forestier  de  la  presqu'île  de  Malacca,  qui  fournit  un  bois  jaunâtre,  très 
dur,  ne  se  fendillant  pas  à  l'air. 

L'écorce  laisse  exsuder  une  résine,  qui  donne  une  odeur  d'encens  quand  on  la 
fait  brûler. 


FAMILLE  DES  TÉRÉBINTHACÉES  ou  AN ACARDI AGEES. 

Environ  5oo  espèces  arborescentes  composent  la  famille  des  Térébinthacées 
ou  Anacardiacées.  On  les  trouve  sur  les  deux  continents,  dans  les  pays  chauds 
et  tempérés. 

Gomme  les  Burs, 'racées,  les  Térébinthacées  renferment,  dans  leurs  libers  pri- 
maire et  secondaire,  des  canaux  sécréteurs,  contenant  des  résines  souvent  exploi- 
tées; mais  ces  plantes  n'ont  qu'an  seul  carpelle  avec  un  seul  ovule  épinaste  :  c'est 
le  principal  caractère  les  différenciant  des  Burséracées,  qui  ont  5  carpelles  à 
2  ovules  chacun. 

Les  fleurs  sont  le  plus  souvent  dioïques  ou  polygames  par  avortement;  elles 
possèdent  un  calice  et  une  corolle  à  3  à  5  divisions  \  quelquefois  la  corolle  manque, 
par  exemple  dans  le  genre  Pistacia. 

Le  fruit  est  une  drupe,  dont  la  partie  charnue  renferme  des  oléo-résines. 

Cette  famille  est  intéressante  à  étudier  en  raison  des  produits  sécrétés  dans  les 
canaux  du  hber. 

Le  seul  représentant  de  cette  famille  dans  la  région  méditerranéenne  de  Franca 
et  d'Algérie  est  un  sous-arbrisseau  le  Camélée  tricoque  (Cneorum  tricoccon),  qui 
croît  dans  les  terrains  secs.  Ses  feuilles  sont  simples,  alternes,  entières,  uni- 
nerves;  ses  fleurs  sont  jaunes;  son  fruit,  qui  est  une  nuculaine  d'un  vert  noir, 
se  compose  de  trois  lobes.  Cette  plante  n'a  aucune  importance  forestière. 
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GENRE  PISTACHIER. 

Pistacia. 

Les  caractères  botaniques  du  genre  sont  les  suivants  : 

Fleurs  dioïques  apétales  : 

Fleur  mâle  munie  d'un  calice  à  5  divisions  et  de  5  étamines  opposées  à  ces 
divisions; 

Fleur  femelle  formée  d'un  calice  trifide  ou  quadrifide  et  d'un  ovaire  unilocu- 
laire  par  avortement,  avec  un  seul  ovule;  3  stigmates; 

Fruit  :  drupe  peu  charnue  avec  un  seul  noyau  monosperme. 

Le  pistachier  comprend  des  espèces  à  feuilles  alternes  et  composées,  qui 
habitent  la  région  méditerranéenne. 

Le  bois  est  composé  de  fibres  à  parois  épaisses,  de  rayons  médullaires  nombreux 
et  minces,  de  vaisseaux  de  printemps  assez  gros,  de  vaisseaux  d'automne  très 
lins,  groupés  en  lignes  rayonnantes,  de  parenchyme  ligneux  associé  aux  vaisseaux. 

Ce  bois  est  lourd  et  dur;  il  peut  recevoir  un  beau  poli. 

Pistachier  térébinthe. 

Pistacia  terehinthus  L. 

Arbre  de  taille  moyenne,  qui  n'a  pas  d'importance  forestière  en  France,  où 
Il  habite  les  régions  méridionales  (Dauphiné,  Provence,  Languedoc,  Roussillon, 
Corse). 

Au  contraire  en  Algérie  il  peut  former  soit  seul,  soit  en  mélange  avec  les 
chênes,  de  véritables  peuplements;  il  atteint  alors  une  hauteur  de  8"^  à  id'",  sur 
o™,3o  à  o°^,6o  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  imparipennées,  à  pétiole  non  ailé,  caduques,  composées  de  ~ 
à  II  folioles  ovales,  entières,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  mates  et  pâles  en 
dessous. 

Les  flexirs  sont  disposées  en  thyrses;  les  anthères  et  les  stigmates  sont  rouges, 
le  calice  brun. 

Le  fruit  est  une  drupe  presque  sèche,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

En  Algérie,  le  bois  peut  être  utilisé  en  ébénisterie,  en  marqueterie,  en  sculpture 
et  au  tour.  Comme  chauffage,  il  est  d'excellente  qualité. 

Le   pistachier  térébinthe   fournit,   par    exsudation,    la    térébenthine   de   Chio. 

Son  fruit,  aigrelet  et  rafraîchissant,  est  comestible. 

Cette  essence  affectionne  les  sols  calcaires  secs  et  arides,  et  les  expositions 
abritées. 

Pistachier  commun. 

Pistacia  cera  L. 

Cet  arbuste  a  ses  feuilles,  comme  celles  du  Pistacliier  térébinthe,  imparipennées, 
caduques,  à  pétiole  non  ailé:  mais  elles  ne  possèdent  que  3  à  5  folioles,  au  lieu 
de  7  à  ii;  en  outre,  ces  folioles  sont  plus  grandes,  plus  coriaces,  rétrécies  à  leur 
base  :  le  fruit  est  plus  gros;  il  atteint  les  dimensions  d'une  olive. 

Le  pistachier  commun,  originaire  de  Syrie,  est  cultivé,  sous  le  climat  médi- 
terranéen, dans  les  sols  secs  et  arides,  aux  expositions  abritées. 

Sa  drupe  rousse  contient  une  amande,  la  pistache,  employée  en  confiserie. 
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Pistachier  de  l'atlas. 

Pislacia  adantica  L. 

Bel  arbre  qui  donne  une  jolie  essence  d'avenue,  pouvant  atteindre  20™  de 
hauteur  sur  i™  de  diamètre,  avec  une  cime  simple  et  touffue. 

lî  est  très  répandu  en  Algérie,  dans  les  sols  arides  et  secs,  jusqu'à  une  altitude 
de  i4oo™  environ.  On  le  trouve  jusque  dans  le  désert. 

Les  feuilles  sont  caduques  comme  celles  des  deux  espèces  précédentes.  Elles 
sont  composées  de  7  à  9  folioles  oblongues-lancéolées,  atténuées  à  la  base,  mu- 
cronées  au  sommet,  légèrement  ondulées  sur  les  bords. 

Sa  drupe  est  ovale-globuleuse,  de  la  grosseur  d'un  pois,  d'abord  jaune  pourpre, 
puis  bleuâtre  à  la  maturité;  elle  est  acide  et  comestible. 

Cette  essence  a  une  croissance  assez  rapide.  Il  faut  la  recommander  pour  les 
reboisements  du  Sud  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie. 

Le  pistachier  de  l'Atlas  produit  une  térébenthine  analogue  à  celle  des  espèces 
précédentes. 

On  utilise  cet  arbre  comme  porte-greffe  pour  les  pistachiers-arbrisseaux  cul- 
tivés. 

Pistachier  lentisqu«. 

Pistacia  lentiscus  L. 

Arbuste  des  plaines  et  des  coteaux  secs  et  arides  de  la  région  méditerranéenne. 
Seul  ou  en  mélange  avec  les  oliviers  et  les  myrtes,  il  constitue  le  maquis  de  la 
Corse  et  de  l'Algérie.  Il  atteint  au  plus  4°^  à  6™  de  hauteur  sur  o°^,3o  à  o™,4o 
de  diamètre. 

Le  lentisque  diffère  des  trois  pistachiers  précédents  par  ses  feuilles  persistantes 
et  paripennées,  à  pétioles  ailés.  Elles  sont  composées  de  6  à  i?.  folioles  elliptiques 
ou  oblongues,  mucronées,  entières,  coriaces,  d'un  vert  sombre  fet  luisant  sur  la 
face  supérieure,  d'un  vert  pâle  et  mat  sur  la  face  inférieure. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  épis  cylindriques  dressés;  elles  sont  de  couleur 
verdâtre,  avec  des  anthères  rouges. 

Le  fruit,  d'abord  rouge,  puis  noir,  est  une  drupe  sèche,  globuleuse,  de  la  gros- 
seur d'un  pois. 

La  souche  volumineuse  du  lentisque  est  munie  de  nombreuses  et  fortes  racines 
traçantes  et  drageonnantes  ;  elle  émet  des  rejets  vigoureux. 

Son  bois  lourd  fournit  un  excellent  combustible  et  un  charbon  apprécié. 

Par  incision  du  tronc,  le  lentisque  laisse  écouler  une  térébenthine  jaunâtre  et 
parfumée,  qui  est  le  mastic  de  Chio;  les  orientaux  le  mâchent  constamment,  dans 
Je  but  de  s'affermir  les  gencives  et  de  se  parfumer  l'haleine. 


GENRE  SUMAC. 
Rhus. 

Le  genre  Sumac  est  un  genre  habitant  les  pays  chauds. 

Les  fleurs  sont  petites,  jaunâtres  ou  verdâtres,  ordinairement  groupées  en 
thyrses  ou  en  panicules.  Elles  sont  polygames  et  composées  de  5  sépales,  0  pétales 
nsérés  sur  le  bord  d'un  disque  hypogyne,  5  étamines  alternes,  un  ovaire  unilo- 
culaire  par  avortement  et  uniovulé,  avec  3  styles. 

Le  fruit  est  une  drupe  presque  sèche,  irrégulière,  à  noyau  osseux. 

C.  —  F.  01 
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Les  sumacs  contiennent  généralement,  dans  leurs  tissus,  du  tanin,  une  téré- 
benthine odorante,  des  sucs  fournissant  parfois  des  vernis  appelés  laques,  souvent 
des  matières  tinctoriales. 

Le  bois  des  espèces  indigènes  possède  un  aubier  peu  épais,  et  un  bois  parfait 
coloré.  On  y  trouve,  dans  du  tissu  fibreux  et  cellulaire,  des  rayons  médullaires 
égaux,  très  minces  et  courts,  des  vaisseaux  inégaux,  plus  gros  et  plus  nombreux 
dans  le  bois  de  printemps,  et  disposés  en  groupes  rayonnants. 

Sumac  f  ustet. 
Rhus  cotinus  L. 

Arbrisseau  des  collines  sèches  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  qu'on  rencontre 
jusque  vers  800™  d'altitude. 

Les  feuilles  sont  simples,  entières,  caduques,  pétiolées,  obovales,  glauques  et 
mates  sur  les  deux  faees. 

Les  fleurs  sont  hermaphrodites,  disposées  en  panicules  très  lâches.  Elles  sont 
composées  de  5  sépales,  5  pétales,  5  étamines,  un  seul  carpelle  contenant  un  ovule 
anatrope.  Cependant,  la  plupart  de  ces  fleurs  sont  dépourvues  de  pistil;  leurs 
pédoncules  stériles  s'allongent  après  la  floraison  et  se  recouvrent  de  poils  per- 
sistants jusqu'à  l'automne;  d'où  le  nom  d'arbre  à  perruque. 

Le  fruit  est  une  petite  drupe  vénéneuse,  qui  renferme  une  graine  sans  albumen. 

Les  tissus  de  cette  plante  sont  riches  en  térébenthine  très  limpide,  et  exhalent 
ime  odeur  aromatique  très  prononcée. 

Le  bois,  spécialement  le  bois  des  racines,  contient  une  matière  colorante 
jaune. 

L'écorce,  les  pousses,  les  feuilles  servent,  après  dessiccation  et  pulvérisation, 
au  tannage  des  peaux. 

Sumac  des  corroyeurs. 

Rhus  coriaria  L, 

Arbuste  de  3^  à  4'"^  de  hauteur  sur  o'^joS  à  o°\io  de  diamètre,  qu'on  trouve 
dans  les  sols  calcaires  secs  de  la  région  méditerranéenne. 

Les  feuilles  sont  composées,  imparipennées,  caduques,  pétiolées.  Les  folioles 
sont  ovales-lancéolées,  dentées,  velues,  d'un  vert  mat  plus  pâle  en  dessous  qu'en 
dessus,  passant  au  rouge  vif  à  l'automne. 

Les  fleurs  sont  dioïques  ou  polygames,  disposées  en  thyrses  terminaux,  étroits, 
allongés,  dressés. 

Le  fruit  est  une  drupe  subglobuleuse,  comprimée,  d'un  brun  pourpre  à  la 
maturité. 

L'aubier  est  blanc. 

Le  bois  parfait  est  d'un  rouge  clair,  mou,  cassant. 

L'écorce  donne  une  matière  colorante,  jaune  ou  rouge,  qui  sert  à  teindre  les 
cuirs  et  les  étoffes. 

Les  jeunes  pousses  et  les  feuilles  fournissent  un  tan  très  estimé. 

Les  fruits  acides  sont  comestibles. 

Sumac  thézéra. 

Rhus  pentaphylla  L. 

Arbrisseau  rameux  d'Algérie,  qui  a  le  port  de  l'aubépine. 

Les  feuilles  sont  persistantes,  pétiolées,  composées  de  3  à  5  folioles  sessiles^ 
linéaires,  cunéiformes,  glabres,  d'un  vert  grisâtre  mat  sur  les  deux  faces. 
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Les  fleurs  sont  dioïques  et  clispos.''0's  en  paniciiles. 

Le  fruit  est  une  drupe  globuleuse,  luisante,  rouge,  de  la  taille  d"un  gros  pois. 
L'aubier  est  blanc  rougeâtre. 

Le  bois  parfait  est  rouge,  compact,  dense;  on  l'emploie  pour  rébénisterie,  le 
tour,  la  menuiserie;  il  donne  un  excellent  cliaufïage  et  un  charbon  estimé. 

L'écorce  fournit  une  matière  tinctoriale  rouge  et  contient  beaucoup  de  taniii. 
Les  fruits  acides  sont  comestibles. 

Vernis  du  Japon. 

Rhus  i'ernix    L. 

Le  vernis  du  Japon,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'allante  de  la  famille  des 
Simarubées,  auquel  on  donne  souvent  la  même  dénomination,  est  un  petit  arbre 
qui  croît  au  Japon,  en  Chine  et  dans  l'Amérique  du  Nord,  notamment  en  Ncu- 
velle-Angleterre. 

Le  tronc  est  généralement  ramifié  à  la  base  et  la  cime  arrondie. 

C'est  une  espèce  dioïque,  dont  le  fruit  est  une  drupe  globuleuse  striée,  d\\n 
blanc  jaunâtre,  très  brillante,  de  o™,oo5  de  diamètre  environ,  qui  persiste  pen- 
dant l'hiver  en  grappes  longues  et  pendantes. 

Le  bois  est  d'un  jaune  clair  tacheté  de  brun,  léger,  tendre,  à  grain  grossl-r. 
L'aubier  se  distingue  par  une  teinte  plus  claire. 

Les  sols  bas  et  humides  sont  ceux  que  préfère  cette  essence. 

Ce  sumac  est  cultivé  au  Japon  et  en  Chine  pour  la  laque  qu'il  donne  par  incision 
de  son  écorce,  et  qui  est  utilisée  comme  enduit  sur  les  meubles. 

De  cette  laque  on  a  extrait  la  laccase,  diastase  oxydante  soluble  ou  oxydase 
qui  provoque  des  oxydations  directes.  La  laccase  a  la  propriété  de  colorer  en  bleu; 
la  teinture  de  gaïac. 

Vernis  d'Amérique. 

Rhus  typhina  L. 

En  Anglais  :  StagJiom  sumach. 

Petit  arbre  qu'on  trouve  dans  l'Amérique  du  Nord,  notamment  en  Nouvelle- 
Angleterre,  au  bord  des  rivières,  dans  les  terrains  vagues,  sur  les  pentes- 
rocheuses,  jusqu'à  une  altitude  de  2000  pieds  anglais. 

La  cime  a  une  forme  aplatie. 

C'est  une  essence  dioïque. 

Les  fruits  sont  des  drupes  rouges,  arrondies,  d'un  diamètre  de  0^^,004  en\iron,. 
d'un  goût  acide,  contenant  une  graine  dure.  Ces  drupes  sont  disposées  en  grappes 
compactes,  dressées,  droites,  qui  persistent  sur  l'arbre  pendant  l'hiver. 

L'aubier  presque  blanc  est  épais. 

Le  bois  parfait,  orangé,  teinté  de  vert,  est  léger,  cassant,  tendre,  à  grain  grossier  . 

On  l'utilise  pour  fabriquer  des  tubes  destinés  à  absorber  la  sève  des  arbres  à 
sucre,  tels  que  les  érables. 

L'écorce  des  racines  est  extrêmement  riche  en  tanin. 

Sumac  faux-vernis. 

Rhus  succéda ?iea  L. 

Arbre  à  feuilles  persistantes,  qui  peut  atteindre  8°^  à  10™  de  hauteur. 

On  le  trouve  au  Japon,  à  Formose,  en  Chine,  dans  les  régions  tempérées  de 
l'Himalaya,  entre  600°^  et  2400°^  d'altitude. 

Les  fleurs  sont  petites  et  verdâtres. 

Les  fruits  brunâtres  et  petits  contiennent  environ  20  pour  100  d'une  cire  végé- 
tale, très  employée  pour  la  fabrication  des  allumettes-bougies. 
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Pour  obtenir  celte  cire,  d'un  bleu  vert  à  l'état  brut,  jaune  après  avoir  été  puri- 
li'Je,  on  écrase  les  fruits  et  on  les  fait  bouillir  dans  l'eau.  La  cire  fondue  surnage, 
la  retire  et  on  la  refond  plusieurs  fois  pour  la  purifier;  puis  on  la  coule  dans 
des  moules  pour  la  livrer  au  commerce. 

Sumac  du  Canada. 
Rhus  toxicodendron  L. 

Cs  sumac,  originaire  du  Canada,  possède  des  feuilles  vénéneuses,  qui,  écrasées 
sur  la  peau,  peuvent  provoquer  un  énjsipèle. 

Après  expérimentation  des  doses  à  employer,  ces  feuilles  pourraient  être  utili- 
sées en  médecine,  à  titre  de  dérwatif. 

Faux  poivrier  commun. 
Schinus  molle  L. 

En  Argentine   :   Aguaribay,   Balsamo,   Terebiuto,  Pimiento. 

Bel  arbre  d'ornement  et  d'avenue,  qui  est  originaire  de  l'Amérique  du  Sud, 
et  qui  doit  être  signalé  parmi  les  térébinthacées  à  planter  en  Europe. 

Il  peut  atteindre  lo'"  de  hauteur  sur  o"^,6o  de  diamètre. 

C'est  une  espèce  des  pays  tempérés  chauds,  dont  le  port  est  très  élégant  et  le 
feuillage  léger.  On  la  reconnaît  facilement  en  froissant  ses  feuilles,  qui  donnent 
alors  une  odeUr  de  poivre. 

L'écorce  est  lisse,  squameuse,  cendrée  rougeâtre. 

L'aubier  est  blanc. 

Le  bois  parfait  est  d'un  gris  rougeâtre,  compact,  assez  cassant,  exposé  à  se  fen- 
diller au  moment  de  la  dessiccation,  d'une  durée  limitée.  On  l'emploie  surtout 
comme  combustible. 

Faux  poivrier  à  feuilles  de  térâbinthe. 
Schinus  terebinthifolius  (Raddi.). 

Au  Brésil  :  Aroeira  Do  Campo. 

Le  faux  poivrier  à  feuilles  de  térébinthe,  qui  croît  au  Brésil,  possède  les  mêmes 
qualités  ornementales  que  la  précédente  espèce.  Mais  le  tronc  est  souvent  torlu 
cl  peu  élevé:  il  ne  dépasse  guère  G^  à  8"^  de  hauteur  sur  o™,4o  à  o°i,5o  de  diamètre. 

La  couleur  du  bois  d'aroeira  est  d'un  jaune  foncé  passant  au  rouge,  avec  des 
taches  plus  foncées  disposées  en  dessins  variés.  Les  fibres  sont  fines  et  contour- 
nées. Le  bois  est  compact  et  très  dur,  d'un  poids  spécifique  de  io5o''8  à  1265*^?. 

Il  est  considéré  comme  incorruptible.  C'est  un  des  meilleurs  bois  du  Brésil  pour 
îes  constructions  extérieures  placées  dans  les  endroits  humides.  On  l'utilise  pour 
le  tour  et  la  menuiserie.  Ses  sections  donnent  de  belles  surfaces  pour  le  vernis. 
On  l'emploie  aussi  pour  la  fabrication  des  poteaux  télégi'aphiques  et  des  pieux 
pour  pilotis. 

L'écorce  de  Varoeira  et  de  ses  variétés  sert  au  tannage  des  peaux  et  à  la  produc- 
tion d'une  teinture  pour  les  étoffes.  La  médecine  l'utilise  aussi  pour  le  traitement  des 
rhumatismes. 

L'huile  retirée  de  cette  essence  guérit  les  ulcères. 

Des  feuilles  et  des  fruits,  la  distillation  extrait  une  substance  diurétique. 

Les  vallées  des  fleuves  Mogy-Guassu  et  Tiété,  au  Brésil,  sont  les  régions  où  l'on 
rencontre  surtout  cette  essence. 
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Sclùnus  dependens  (Engl.). 

En  Argentine  :  Molle  morado,  ou  Molle  de  curtir. 

Arbuste  ne  dépassant  guère  4'"  à  6"*  de  hauteur  sur  o"\20  à  o"\3o  de  diamètre. 

II  est  répandu  en  Argentine. 

L'écorce  est  mince,  d'un  gris  cendré,  se  détachant  par  écailles;  elle  contient 
une  grande  quantité  de  tanin. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  compact,  fragile,  mou,  léger;  il  se  conserve  assez 
longtemps.  On  ne  l'emploie  que  pour  les  travaux  rustiques  ou  comme  combus- 
tible. 

Schinus  praecox  (Grisb.). 

En  Argentine  :  Molle  hlanco. 

Petit  arbre  de  l'Argentine,  qui  atteint  6'"  ù  7"^  de  hauteur  sur  o"\2o  à  o"','<5 
de   diamètre. 

L'écorce,  peu  épaisse,  est  grisâtre,  crevassée;  elle  se  détache  par  écailles. 

Le  bois,  d'un  blanc  jaunâtre,  est  compact,  élastique,  assez  dur;  il  se  conserve 
assez  longtemps,  mais  a  l'inconvénient  de  se  fendiller  et  de  se  tordre  à  la  dessi  - 
cation. 

On  l'utilise  pour  les  travaux  grossiers,  le  combustible  et  la  fabrication  du 
charbon  de  bois. 

Schinus  longifolia  (Lindl.). 

En    Argentine  :  Molle,  ou  Incienso. 

Arbre  ne  dépassant  guère  5™  environ  de  hauteur  sur  o"^,3o  de  diamètre. 
L'écorce  est  grisâtre,  assez  mince,  écailleuse,  crevassée;  elle  contient  une  quan- 
tité considérable  de  tanin. 
Le  bois  est  rosé,  compact,  élastique,  assez  dur. 
On  ne  l'utilise  que  comme  combustible. 

Pommier  d'acajou. 
Anacardium  occidentale  L. 

Arbre  qui  habite  l'Amérique  tropicale,  et  qu'on  trouve  aussi  à  Madagascar,  où 
il  atteint  20°^  de  hauteur  sur  o"^,8o  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  simples,  alternes,  elliptiques,  à  nervation  pennée.  Les  fleuri 
sont  disposées  en  grappes.  Le  fruit  est  une  sorte  d'akène. 

Ce  fruit,  appelé  nota;  d'acajou,  est  supporté  par  un  renflement  charnu  du  pédon- 
cule, qui  est  comestible  et  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  pomme  d'acajou. 

Le  péricarpe  contient  une  résine  utilisée  comme  caustique. 

La  graine  oléagineuse  est  mangée  par  les  indigènes. 

Quebracho  coloré. 

Schinopsis  Balansse    (Engl.), 

En  Argentine  :  Kebracho  colorado. 

Arbre  qui  croît  dans  l'Amérique  du  Sud,  notamment  en  Argentine,  et  qui  peut 
atteindre  i5°*  environ  de  hauteur  sur  i™  de  diamètre. 

L'écorce  est  d'un  gris  foncé,  très  ridée  et  crevassée. 

Le  bois  est  d'un  rouge  brique,  compact,  extrêmement  dur  et  lourd,  d'une  durée 
indéfinie,  dans  toutes  les  conditions  d'emploi.  Il  n'a  pas  d'égal  pour  la  résistance. 

C'est  de  plus  une  p^-écieuse  essence  tannifère;  elle  fournit  des  extraits  tanniques 
trè«  répandus,  analogues  à  ceux  qui  sont  retirés  du  véritable  quebracho  [aspidos' 
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■jci-nia  quebracho  blanco),  et  qui  îonl  une  si  importante  concurrence  à  nos  écorces  de 
chênes. 

Schinopsis  Lorcntzi  (Engî.). 

En  Argentine  :  Kehracho  Colorado. 

Arbre  de  l'Argentine  pouvant  mesurer  environ  20^^^  de  hauteur  sur  i'^  de 
i  lia  mètre. 

L'écorce  est  d'un  gris  foncé,  assez  épaisse,  très  ridée. 

Le  bois  est  d'un  rouge  giisâtre  foncé,  compact,  résistant,  extrêmement  dur 
<  l  lourd,  d'une  durée  indéfinie.  Il  est  excellent  pour  les  infrastructures. 

On  ne  l'emploie  pas  pour  la  fabrication  des  extraits  tanniques. 

Schinopsis  marginaia  (Engl.). 

En   Argentine    :    Kehracho   crespo. 

Arbre  d'aspect  majestueux,  qu'on  trouve  en  Argentine,  où  il  peut  atteindre  iS*" 
S.I0   hauteur  sur  o™,75  de  diamètre. 

L'écorce  d'un  gris  jaunâtre  est  épaisse,  très  ridée  et  crevassée. 

Le  bois  est  rouge,  compact,  élastique,  très  dur  et  lourd. 

On  l'emploie  spécialement  pour  les  poteaux,  les  pieux,  les  madriers,  les  infra- 
■ê^îiuctures. 

Astrone  conmaun. 

Astronium  commune    (Jacq.). 

Au  Brésil  :  Aderno,  ou  Ubatan. 

Grand  arbre  de  bel  aspect,  qui  habite  le  Brésil,  et  qui  constitue  une  essence 
forestière  rare.  On  la  trouve  particulièrement  dans  l'Etat  de  Rio  de  Janeiro, 

Le  tronc  peut  atteindre  8"^  à  lo'^  de  longueur  sur  o'^^ôo  à  o'^^So  de  diamètre. 

Le  bois  est  d'un  rouge  clair,  avec  des  taches  blanchâtres,  qui  disparaissent 
presque  avec  le  vernis.  Il  est  dur  et  homogène.  Sa  résistance  à  l'écrasement  est 
do  700'"^,  sa  résistance  à  la  flexion  de  638'^'^,  son  poids  spécifique  moyen  de  gSo'^s. 

On  l'emploie  pour  les  travaux  extérieurs  dans  les  endroits  secs,  pour  la  fabri- 
cation des  poteaux  télégrapliiques  et  des  pieux,  pour  les  ti'avaux  de  menuiserie 
•et  de  tour.  Il  fournit  des  traverses  de  seconde  qualité. 

On  distingue  deux  variétés  de  cette  essence,  désignées  sous  les  noms  de  Verda- 
xlara  et  Vermelho,  et  qui  ont  les  mêmes  applications. 

Astroniu?n  gracile  (Engl,). 

Au  Brésil  :  Chihatao. 

Essence  du  Brésil,  dont  le  tronc  peut  atteindre  6'^^  à  8"^  de  longueur  sur  d^fio 
à  o°\8o  de  diamètre.  C'est  un  arbre  peu  toufTu,  portant  de  grandes  fleurs  ;  on  le 
trouve  particulièrement  dans  l'État  de  Sao-Paulo  et  les  Etats  voisins. 

Le  bois  est  d'un  jaune  clair  avec  des  taches  rosées. 

L'aubier  est  de  teinte  encore  plus  claire. 

C'est  un  bois  dur  dont  le  poids  spécifique  est  de  927''»  à  1022''^^,  et  la  résistance 
à  I "écrasement  de  082^*^. 

Le  Chihatao  des  régions  de  l'Ouest  du  Brésil  et  du  littoral  est  de  qualité  inlé- 
îioiu'e  à  celui  des  versants  du  fleuve  Parahyba. 

On  emploie  ce  bois  pour  la  fabrication  des  pieux  et  des  poteaux,  pour  les  tra- 
vaux extérieurs  en  milieux  humides. 

Les  traverses  de  cette  essence  sont  de  première  qualité,  et  peuvent  se  conserver 
en  bon  état  pendant  douze  ans  environ. 
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Astronium  jraxinifolium  (Scliott.). 

Au  Brésil  :  Gonçalo  ah'es. 

Arbre  élevé,  à  ramification  abondante,  à  tronc  droit  qui  peut  atteindre  8™ 
à  I  o™  de  longueur  sur  o"\6o  à  i  "^  de  diamètre. 

Il  habite  le  Brésil,  et  particulièrement  les  régions  Nord  de  l'Etat  de  Saint-Paul 
et  de  Serra  Do  Mar. 

L'écorce  est  lisse,  résineuse  et  d'un  aspect  ferrugineux. 

Le  bois  est  cendre  clair  avec  des  taches  noires  régulières  qui  s'étendent  dans 
]e  sens  hozizontal.  11  contient  des  fibres  droites  et  fines.  Il  est  dur,  d'un  poids 
spécifique  de  855''^  à  1049''",  d'une  résistance  à  l'écrasement  de  ôiS*'»', 

On  l'emploie  pour  le  tour  et  l'ébénisterie,  et  pour  la  fabrication  d'instruments 
divers.  Il  sert  pour  les  travaux  extérieurs,  les  pieux,  les  planchers.  C'est  un  bois 
de  première  qualité.  On  en  fait  des  traverses  qui  durent  dix  ans. 

Une  résine  médicinale  est  extraite  des  tissus  de  cette  essence. 

Astronium  urundeuva    (Engl.). 

Au  Brésil  :  Urundeuva,  En  Argentine  :  Urundel. 

Essence  brésilienne  et  argentine,  dont  le  tronc  atteint  6°^  à  8"^  de  longueur 
sur  o™,/fO  à  o'^jôo  de  diamètre. 

On  la  trouve  particulièrement  dans  la  vallée  du  fleuve  Mogy-Guassu,  dans  les 
territoires  Ouest  de  l'Etat  de  Saint-Paul,  dans  la  région  de  Serra  Do  Mar,  et  en 
Argentine. 

L'écorce  est  d'un  gris  foncé,  assez  ridée  et  crevassée. 

Le  bois  jaune  clair  ou  jaune  foncé  et  tacheté  renferme  des  fibres  très  grosses 
et  contournées.  Il  est  élastique,  d'un  poids  spécifique  de  io55''s  à  1278^^,  d'une 
résistance  à  l'écrasement  de  661 ''s,  d'une  résistance  à  la  flexion  de  ii7o''s.  Il  pré- 
sente de  belles  surfaces  pour  le  vernissage,  mais  ne  se  fend  pas  facilement. 

On  l'emploie  avantageusement  pour  les  poteaux  télégraphiques  et  les  pieux 
placés  dans  les  endroits  humides.  C'est  le  meilleur  bois  de  tout  l'Etat  de  Saint- 
Paul  poiu"  les  travaux  hydrauliques.  Il  a  une  durée  illimitée.  Dans  les  territoires 
de  Mogy-Guassu  et  de  l'Ubatuba,  on  rencontre  en  divers  points  des  poutres  et  des 
poteaux  tirés  de  cette  essence  et  dont  le  bois  se  conserve  intact  depuis  plus 
d'un  siècle. 

L'écorce,  qui  contient  une  grande  quantité  de  tanin,  est  utilisée  pour  le  tannage 
des  peaux. 

Astronium  Balansx    (Wild.), 

En  Argentine  :  Urunday  pardo. 

Arbre  à  tige  droite,  qui  atteint  id"*  de  hauteur  sur  o^'\5o  de  diamètre,  et  qu'on 
trouve  en  Argentine,  notamment  dans  la  province  de  Corrientes. 

L'écorce  est  grise,  assez  épaisse,  couverte  de  crevasses  nombreuses,  mais  peu 
profondes. 

Le  bois  est  rougeâtre,  assez  compact  et  élastique,  dur,  assez  lourd,  de  très 
longue  durée.  Sa  qualité  très  fine  le  fait  rechercher  pour  le  placage  et  pour  le 
tour. 

On  l'emploie  aussi  en  madriers. 

Astronium  Candollei  (Engl.). 

En' Argentine  :  Urunday  pichai. 

Arbre  de  l'Argentine,  qui  atteint  environ  id'"  de  hauteur  sur  o™,oo  de  dia- 
mètre. 

Son  écorce,  d'un  gris  foncé,  est  épaisse,  très  crevassée  et  écailleuse 


488  FLOUK  FORESTIÈRE  GÉNÉRALE  DU  GLOBE. 

Le  bois  est  d'un  rouge  foncé,  compact,  peu  élastique,  très  dur  et  lourd.  On  le 
considère  comme  incorruptible.  Il  est  très  apprécié  pour  les  placages,  le  tour, 
et  la  menuiserie  fine. 

Manguier. 

Mangifera   indica   L, 

C'est  un  grand  arbre  toujours  vert  qu'on  trouve  en  toutes  les  régions  de  l'Inde, 
de  la  Birmanie,  de  l' Indo-Chine,  de  la  Malaisie. 

On  le  voit  à  l'état  sauvage  et  à  l'état  cultivé. 

En  forêt,  il  présente  un  tronc  droit  et  allongé,  qui  peut  atteindre  i5°^  de  hauteur 
environ  sur  i™  de  diamètre  à  la  base;  la  cime  sphérique  est  relativement  réduite; 
le  tronc  mesure  fréquemment  io°^  sous  branches. 

L'écorce  est  épaisse,  raboteuse,  de  coloration  brunâtre. 

Les  feuilles  sont  alternes,  oblongues-lancéolées,  pointues  aux  deux  extrémités, 
ondulées,  glabres,  d'une  teinte  vert  foncé. 

Les  fleurs  sont  petites,  disposées  en  grappes  paniculées. 

Le  calice  caduc  porte  5  divisions. 

La  corolle  est  composée  de  5  pétales  rougeâtres,  pointus,  marqués  à  leur  base 
d'une  tache  pourpre. 

Il  y  a  5  étamines,  dont  une  plus  longue  que  les  autres  est  seule  fertile. 

L'ovaire  est  supère  et  surmonté  d'un  style  filiforme  et  d'un  stigmate  simple. 

Le  fpuit  est  une  grosse  drupe  réniforme  à  noyau  monosperme;  il  est  comestible; 
on  en  distingue  plus  de  8o  variétés,  correspondant  aux  variétés  de  l'espèce; 
celle-ci,  originaire  des  Indes  orientales,  a  été  introduite  à  la  Jamaïque;  l'une  des 
variétés  donne  un  fruit  ayant  un  goût  de  térébenthine,  et  possédant  des  propriétés 
dépuratives. 

Le  bois,  d'un  gris  brun  ou  d'un  brun  foncé,  porte  des  stries  de  coloration  plus 
sombre;  il  est  dur  et  se  conserve  longtemps,  particulièrement  dans  l'eau.  On  le  fait 
sécher  facilement,  sans  avoir  à  craindre  qu'il  travaille.  Mais  ses  fibres  un  peu 
tordues  et  son  grain  grossier  nuisent  à  sa  valeur.  Il  est  cependant  assez  apprécié 
pour  les  constructions. 

On  l'utiUse  en  poutres  et  en  planches.  On  en  fait  des  boîtes  à  emballages,  des 
boîtes  à  thé,  des  pirogues,  des  bateaux,  des  instruments  agricoles,  des  charrettes, 
des  roues.  Mais  les  xylophages  l'attaquent  fréquemment. 

Cette  essence  est  décorative  par  ses  grappes  de  fruits,  qui  offrent  toutes  les 
colorations  pendant  les  quatre  mois  de  leur  maturation.  On  plante  le  manguier  en 
avenue  et  en  bosquet. 

Pour  réussir  les  semis,  il  importe  de  semer  les  graines  immédiatement  après 
la  maturation  des  fruits. 

Les  fruits  sont  mangés  en  confitures,  ou  bien  coupés  en  tranches  avec  du  vin. 
On  fait  aussi  des  gelées  de  mango  très  appréciées. 

Mangifera  cochinchineJisis  L, 

En  Annam  :  Xoày  Nùt, 

Arbre  pouvant  atteindre  3o°^  à  35°^  de  hauteur,  et  qu'on  trouve  en  Cuchinchine, 
notamment  dans  les  régions  de  Saïgon  et  de  Bien-hoa. 

On  remarque  la  disposition  des  feuilles,  très  pressées  au  sommet  des  rameaux. 
Le  bois  est  employé  aux  mêmes  usages  que  celui  du  Mangifera  indica. 
Les  fruits  sont  mangés  par  les  indigènes. 
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Mangijera  Duperreana  (Pi.). 

Arbre  de  3o'"  à  i\o'"^  de  hauteur,  qui  habite  la  Basse-Cochinchine  et  l'île  de 
Phu-Quoc. 

Le  bois  est  blanc  grisùlre,  plus  dense  que  celui  de  Mangifera  indica. 

Après  une  période  d'immersion,  il  peut  se  conserver  longtemps. 

On  l'utilise  pour  la  fabrication  des  avirons,  poiir  les  planches  et  les  madriers. 

Odina. 

Odina  Wodier  (Roxb.). 

C'est  un  des  arbres  les  plus  répandus  dans  les  régions  les  plus  chaudes  de  l'Inde 
et  de  la  Birmanie,  et  aussi  dans  les  contrées  des  Andamans. 

Dans  les  climats  secs  centraux,  c'est  une  essence  de  taille  moyenne  ou  petite. 
En  climats  humides,  c'est  une  essence  de  grandes  dimensions,  pouvant  atteindre 
15""  à  20"^  de  hauteur. 

L'aubier  épa  s  est  d'un  gris  blanchâtre. 

Le  bois  du  cœur  est  rouge  brique,  devenant  plus  foncé  à  l'air. 

Ce  bois  est  assez  dur,  à  fibres  courtes  mais  serrées.  Il  présente  des  surfaces  lisses 
et  unies.  Il  sèche  facilement  et  ne  se  courbe  pas  à  la  dessiccation.  On  pense  que  les 
termites  ne  l'attaquent  pas.  Assez  durable  quand  il  est  à  couvert,  il  résiste  peu 
de  temps  à  l'humidité. 

On  en  fait  des  planches,  des  portes,  des  fenêtres,  des  manches,  des  instruments 
agricoles.  On  l'utilise'  pour  le  tour  et  la  sculpture,  et  pour  la  fabrication  des 
allumettes. 

iiithrée. 

Lithrsea  molleoides    (Wild.). 

Arbre  assez  tortueux,  qui  ne  dépasse  guère  7™  de  hauteur  sur  o^\3o  de  diamètre, 
et  qui  croît  en  Argentine. 

L'écorce  est  d'un  gris  roxjgeâtre  foncé,  et  très  crevassée. 

Le  bois  est  gris  rougeâtre,  compact,  dur,  lourd,  peu  élastique,  sujet  à  se  fendre 
lors  de  la  dessiccation.  Il  se  conserve  longtemps.  * 

On  l'utilise  avantageusement  pour  les  travaux  de  tour. 

[Lithrxa  chichita  (Speg.).^ 

En  Argentine  :  Aroeira  nigra,  ou  Chichita. 

Arbuste  de  8™  de  hauteur  sur  o"\3o  de  diamètre  au  maximum,  qu'on  trouve 
en  Argentine. 

L'écorce,  peu  épaisse,  est  d'un  gris  foncé,  très  crevassée  et  ridée. 

L'aubier  est  blanc;  le  bois  parfait  est  gris,  compact,  dur,  peu  élastique,  moyenne- 
ment lourd:  il  a  l'avantage  de  se  conserver  indéfiniment:  sa  qualité  t^X  excellente. 

Mélanorrhée  à  laque. 

Melanorrhea  laccifera  (Pierre). 

En  Annam  :  Cây  Son,  ou  Smong  tien.  EnHvmer  :  D6m  Krùôl. 

Arbre  de  10°^  à  20°^  de  hauteur,  qui  habite  le  Cambodge  et  les  p^o^^nces  de 
Sàïgon  et  de  Bienhoa  en  Basse-Cochinchine. 

L'aubier  est  rougeâtre,  le  bois  parfait  très  rouge  et  de  qualité  fort  estimée. 
Il  fournit  des  manches  et  divers  objets.  Ses  traverses  sont  excellentes. 
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Un  coccus  appliqué  sur  cette  essence  donne  une  laque  appréciée.  Le  suc  jau- 
nâtre exsudé  des  tissus  se  solidifie  à  l'air  et  devient  noirâtre.  Il  est  recueilli,  après 
battage  de  l'écorce,  dans  des  nœuds  de  bambou  taillés  en  biseau  et  enfoncés  dans 
l'écorce  et  le  liber.  On  en  retire  un  beau  vernis,  qui  est  le  mairoc  des  Kmers. 

La  croissance  de  cette  essence  est  rapide.  Au  bout  de  deux  ans,  les  incisions  de 
l'écorce  fournissent  déjà  du  vernis.  Il  faut  en  recommander  la  culture  et  l'exploita- 
tion  au  Cambodge  et  en  Basse-Cochincbine. 

Melanorrhea  usitata  (Wall.). 

Arbre  de  -20^  environ  de  hauteur,  qui  habite  la  Malaisie,  la  Birmanie,  et  toutes 
les  régions  s'étendant  du  Siani  au  Mékong. 

Il  fournit  le  vernis  appelé  mairac  de  Siam  et  de  Birmanie. 

Glute. 

Gluta  coarctata  (Hook.). 
En  Annam  :  Xùng. 

Arbuste  de  2™  à  4™  de  hauteur,  qui  croît  en  Basse-Cochinchine,  au  Siam,  à 
Malacca,  sur  les  bords  des  cours  d'eau  voisins  de  la  mer. 
Il  est  généralement  immergé  par  le  flot. 

L'écorce,  d'un  gris  rougeâtre,  est  excellente  pour  le  tannage  des  peaux. 
Les  jeunes  pousses  rouges  sont  comestibles. 

Calèse. 

Calesium  grande  (Pierre). 

Ai'bre  de  10°^  à  20"^  de  hauteur,  qu'on  trouve  dans  toute  l'Inde  et  l' Indo-Chine. 

L'écorce  assez  épaisse,  rouge,  siUornée,  est  utilisée  en  teinture. 

Le  bois  rougeâtre,  d'un  travail  difficile,  est  cependant  employé  pour  le  char- 
ronnage, l'ameublement,  les  manches  d'outils.  Il  est  peu  apprécié  par  les  indigènes; 
car,  exposé  à  l'air  humide,  il  se  conserve  peu  de  temps. 

Cette  essence  a  la  propriété  de  se  multiplier  très  facilement  par  boutures. 

Adjouaba. 

Hœmatostaphis  Barieri    (Hook,). 

Noms  vemac  :  Vi,  Esangué,  Adjouaba  (Côte  d'Ivoire). 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  qui  atteint  20™  de  hauteur  sur  o^'jSo 
de  diamètre,  avec  un  tronc  de  i5™  sous  branches.  Ses  jeunes  pousses  d'un  rouge 
vif  sont  caractéristiques. 

L'écorce  mince,  d'un  gris  cendré,  se  détache  par  plaques. 

Les  feuiiles  sont  imparifoliées.  généralement  composées  de  folioles  ovales, 
asyiiiétriques.  de  o'",i4  à  o°^,io  de  longueur  sur  o°^,o6  à  o°^,io  de  largeur. 

L^s  fruits  sont  sphériques,  indéhiscents,  de  la  grosseur  d'une  forte  cerise, 
rougts,  contenant  une  seule  graine  au  milieu  d'une  pulpe  jaune  comestible.  Cette 
graine  ovoïde  mesure  o™,oi2  à  0^^,015  de  longueur  sur  o'",oo8  de  largeur. 

Le  bois  est  blanc  un  peu  rosé,  dur,  d'une  densité  de  0,880  environ,  ayant  les 
qualités  du  grisard  avec  la  dureté  en  plus,  mais  assez  difficile  à  travailler. 
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Lannée. 

Lannea  aclda  (Constancia). 

Au  Sénégal  et  au  Soudan  :  Son,  Tiengole,  Bembo,  Bembe. 

Arbre  du  Sénégal  et  du  Soudan,  dont  le  tronc  atteint  5"^  de  longueur  sur  o'",4o 
de  diamètre.  C'est  une  essence  des  sols  secs. 

La  cime  est  dense,  plate,  très  feuillée. 

L'écorce,  épaisse  de  i""  environ,  est  d'un  gris  cendré  à  l'extérieur,  d'un  brun 
rougeâtre  à  l'intérieur;  elle  laisse  exsuder  de  la  gomme. 

Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennées,  composées  de  5  à  6  paires  de  folioles 
opposées,  lancéolées,  à  limbes  ondulés. 

Les  fleurs  sont  petites,  blanches,  disposées  en  grappes. 

Le  fruit  rougeâtre  est  de  la  grosseur  d'un  noyau  de  cerise,  légèrement  acide. 
Les  indigènes  l'apprécient  beaucoup. 

Le  bois  est  tendre,  d'une  densité  de  o,56o  environ,  d'un  travail  facile,  mais 
attaquable  par  les  insectes  et  les  termites. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  bancs,  dès  caisses,  des  portes,  des  cuillers.... 

La  décoction  de  l'écorce  est  considérée  comme  efficace  contre  les  maladies 
vénériennes. 

La  gomme  est  un  excellent  aliment. 

Lannea  acidissima  (A.  Chev.). 

Noms  vernac  :  Ngolo,  Duko,  Kakoro. 

Essence  de  l'Afrique  tropicale  française,  qui  atteint  20^^  à  35^  de  hauteur  sur 
i^^^  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  20'"  sous  branches. 

L'écorce  est  blanchâtre,  crevassée,  marquée  de  petites  dépressions  circulaires 
ou  elliptiques. 

Les  feuilles  sont  alternes,  composées-imparipennées,  munies  de  5  à  7  folioles 
longues  de  0^^,20  à  o°^,4o,  entières,  ovales,  acuminées-aiguës  au  sommet. 

Le  bois,  blanc  un  peu  rosé,  devient  gris  à  la  dessiccation.  Il  a  une  densité 
moyenne  de  0,600. 

Monbiu. 

Spondias  lutea  L. 

Noms  vernac  :  Ningo,  Ngua,  Haperrié,  Samp,  Tchiali,  Minkon. 

Arbre  du  Soudan  et  de  l'Afriqvie  tropicale  fi^ançaise,  qui  mesure  10°^  a  20'"  de 
hauteur  environ  sur  o'",3o  à  o™,5o  de  diamètre. 

L'écorce  blanche  porte  des  sillons  profonds  et  irréguliers. 

La  cime  irrégulière  est  très  étalée. 

Les  feuilles  sont  opposées,  imparipennées,  lancéolées,  d'un  vert  bouteille  en 
dessus,  d'un  vert  clair  en  dessous. 

Les  fleurs  blanches  sont  disposées  en  grappes  terminales  ;  le  calice  est  petit  5 
les  pétales  sont  au  nombre  de  4  ou  5,  les  étamines  nombreuses. 

Le  fruit  jaune  est  ovoïde,  long  de  0,02  environ  sur  o™,oi8  de  largeur,  à  pulpe 
acide  et  térébenthinée,  à  noyau  osseux  et  fibreux.  Il  est  comestible  sous  le  nom 
de  monbin. 

On  trouve  cette  essence  sur  tous  les  sols. 

Le  bois  est  blanchâtre,  demi-tendre,  d'une  densité  de  o,43o,  d'un  travail 
facile;  mais  il  est  facilement  attaquable  par  les  insectes. 

On  l'emploie,  en  menuiserie,  pour  les  meubles  légers. 
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L'écorce  pourrait  être  utilisée  pour  la  fabrication  des  bouchons. 
L'infusion  des  feuilles  est  considérée  comme  efficace  contre  la  fièvre  et  la  cons- 
tipation. 

Onzabili. 

Antrocaryon  Klaineanv.m  (Pierre). 

Au  Gabon  :  Onzabili. 

Grand  arbre  du  Gabon,  où  il  est  rare.  Son  fût  peut  atteindre  So*^  de  hauteur  sur 
l'^.So  de  diamètre. 

L'écorce  grisâtre,  fmement  rugueuse,  épaisse,  laisse  exsuder  une  résine. 

L'aubier  est  un  peu  plus  clair  que  le  bois  parfait;  celui-ci  est  blanc-rosé  avec 
des  pores  brunâtres. 

Ce  bois  est  tendre,  d'un  travail  facile,  d'une  densité  moyenne  de  o,63o:  il  res- 
semble un  peu  à  l'acajou  et  à  l'okoumé.  On  peut  l'utiliser  pour  la  menuiserie 
et  la  construction. 


FAMILLE  DES  SLMARUJ3ÉES. 


Simaruba  est  le  nom  par  lequel  les  Caraïbes  désignent  un  arbre  qui  appartient 
à  cette  famille.  Elle  est  composée  de  120  espèces  environ,  qui  habitent  les  région? 
chaudes,  particulièrement  l'Amérique  tropicale,  et  qui  comprennent  des  arbres 
et  des  arbustes. 

Les  feuilles  sont  ordinairement  alternes,  généralement  composées-pennées, 
dépourvues  de  stipules. 

Les  tiges  possèdent  le  plus  souvent,  dans  leur  moelle,  des  canaux  sécréteurs- 
oléo-résineux. 

Les  fleurs  sont  généralement  polygames  ou  unisexuées,  et  régulières.  Il  y  a 
concrescence  plus  ou  moins  accentuée  des  sépales,  et  indépendance  des  pétales. 

L'androcée  est  formé  d'un  ou  deux  verticilles  alternes  d'étamines  à  anthères 
introrses,  munies  de  4  sacs  s'ou\Tant  longitudinalement. 

Il  y  a,  le  plus  fréquemment,  un  disque  nectarifère  entre  l'androcée  et  le  pistil. 

Le  pistil  est  formé  de  5  carpelles  clos,  libres  ou  concrescents,  renfermant  un  ou 
plusieurs  ovules  anatropes. 

Les  fruits  sont  des  drupes,  des  samares,  des  baies  ou  des  capsules. 

Les  tissus  des  Simarubées  ont  une  saveur  amère  et  des  propriétés  fébrifuges  et 
légèrement  narcotiques,  dues  à  la  quassine.  principe  ternaire  cristallisable,  soluble 
dans  l'alcool  absolu  et  un  peu  dans  l'eau  bouillante. 

La  quassine  est  associée,  dans  les  tissus  végétaux,  à  une  huile  et  à  une  résine. 

Parmi  les  arbres  de  cette  famille,  l'Ailante  glanduleux,  originaire  de  Chine, 
est  une  des  essences  ornementales  les  plus  cultivées  en  Europe,  dans  les  parcs- 
et  avenues. 

Allante  glanduleux  (vulgairement  :  "Vernis  du  Japon  ou  de  la  Chiné). 

Ailantus  glandulosa   (Desf.). 

Grand  arbre  atteignant  jusqu'à  25^^  de  hauteur  sur  o'",6o  à  i"^  de  diamètre 
à  la  base,  à  cime  large  et  aplaiie  au  sommet.  Originaire  de  la  Chine,  il  a  été  intro» 
duit  en  Angleterre  vers  1751.  En  France,  il  peut  être  considéré  comme  complè» 
tement  naturalisé.  Il  en  est  de  même  dans  l'Amérique  du  Nord,  notamment  dans 
les  régions  Sud  de  l'Ontario,  et  la  Nouvelle-Angleterre.  ^ 
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Les  feuilles  împaripennées  sont  composées  de  folioles  nombreuses,  ovales- 
lancéolées,  acuminces  aux  extrémités,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  d'un  vert 
pale  en  dessous,  présentant  à  la  base  quelques  dents  munies  à  leur  pointe  d'une 
petite  glande  :  d'où  le  nom  de  l'espèce. 

Les  fleurs  verdatres,  à  odeur  forte,  sont  disposées  en  panicules.  Elles  sont  poly- 
games, formées  de  5  sépales,  5  pétales,  loétamines,  5  carpelles  avec  chacun  un 
ovule. 

Le  fruit  est  constitué  par  5  samares  indépendantes.  Chaque  samare,  mesurant 
o''^^,o4  de  longueur  environ,  tordue  en  spirale,  contient  la  graine  en  son  milieu. 

Le  tronc  de  cette  essence  est  droit,  recouvert  d'une  écorce  grise  presque  lisse. 
Son  port  est  élégant  et  son  feuillage  épanoui  en  forme  de  parasol.  Sa  croissance  est 
très  rapide.  Ses  racines  sont  fortes  et  nombreuses.  Sa  faculté  de  drageonner  abon» 
damment  est  extrêmement  remarquable. 

L'aubier  est  de  teinte  blanchâtre  claire,  tendre,  de  faible  résistance. 

Le  bois  parfait  est  blanc  jaunâtre  ou  jaune  clair,  léger,  à  reflets  satinés.  Chaque 
couche  annuelle  est  composée  de  deux  parties  distinctes,  l'une  correspondant 
au  bois  de  printemps,  l'autre  au  bois  d'automne  :  la  première  est  constituée  par 
des  vaisseaux  montrant  des  pores  apparents,  la  seconde  par  des  fibres  serrées. 

La  densité  de  ce  bois  est  0,71 3.  Il  se  travaille  facilement  et  se  polit  à  merveille. 
Peu  sujet  à  se  fendiller,  il  résiste  bien  aux  attaques  des  insectes  et  aux  intempé- 
ries; mais,  un  peu  cassant  et  enclin  à  se  tourmenter,  il  doit  être  employé  bien  sec. 

C'est  un  excellent  bois,  qui  peut  être  utilisé  pour  la  caiTosserie,  le  charronnage, 
la  menuiserie  et  la  confection  d'objets  divers. 

Bon  combustible,  il  fournit  un  charbon  apprécié  et  susceptible  d'être  utilisé  pour 
la  fabrication  de  la  poudre. 

Au  point  de  vue  des  exigences  de  végétation,  l'ailante  se  contente  de  tous  les 
sols,  les  plus  secs,  les  plus  rocailleux,  les  plus  ingrats;  mais  il  préfère  naturelle- 
ment les  terrains  meubles  et  profonds.  11  résiste  aux  plus  fortes  chaleurs  comme 
aux  plus  grands  froids. 

C'est  à  la  fois  une  essence  forestière  et  un  bel  arbre  d'ornement  dans  les  parcs  et 
avenues.  Cependant,  on  lui  reproche  l'insuffisance  de  l'ombrage  donné  par  ses 
feuilles  semblables  à  celles  du  robinier. 

Son  enracinement  puissant  et  sa  merveilleuse  faculté  de  drageonner  le  font  em- 
ployer pour  le  maintien  des  terrains  en  pente,  la  fixation  des  talus,  le  reboisement 
des  montagnes  d'une  faible  altitude,  l'arrêt  de  l'envahissement  des  sables  mobiles. 

Ses  jeunes  plants  ont  l'avantage  de  ne  pas  être  atteints  par  la  dent  du  gibier. 

Son  feuillage  nourrit  un  ver  à  soie,  VAttacus  cynthia,  qui  est  aiijourd'hui  natu- 
ralisé en  France. 

L'écorce  et  les  feuilles  contiennent  une  oléo-résine  possédant  des  propriétés 
éméto-cathartiques,  et  une  action  spéciale  sur  le  ténia, 

La  propagation  de  cette  précieuse  essence  se  fait  facilement  par  semis,  à  raison 
de  lo^'s  de  graines  par  hectare. 

Parmi  ses  variétés,  il  faut  citer  la  variété  pendulifolia,  qui  possède  de  belles 
feuilles  composées  de  folioles  retombantes  ;  elle  est  plus  ornementale  et  d'un  cou- 
vert plus  dense  que  le  type  commun. 

Ailantus  malabarica  (De). 

En  Annam  :  Loin  Vang.  En  Cochinchine  :  caylonivang.  Dans  l'Inde  :  Mutlij, 
Grand  arbre  pouvant  atteindre  3o"^  à  35°^  de  hauteur  sur  o"\6o  à  o"\8o  de 

diamètre. 

11  est  originaire  de  l'Inde  et  commun  dans  les  forêts  de  Travancore  et  d'Anna- 

mallov.  On  le  rencontre  également  en  quelques  points  de  la  Cochinchine. 
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Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennées,  composées  de  folioles  oblongucs, 
obtuses,   entières. 

Le  bois,  d'un  gris  jaunâtre,  possède  les  mêmes  qualités  que  celui  de  l'ailante 
glanduleux, 

L'écorcc,  amère  et  aromatique,  est  considérée  comme  tonique  et  fébrifuge. 
Elle  laisse  exsuder  un  suc  gommeux  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  résine 
matipal.  Cette  gomme,  assez  semblable  au  sang-dragon,  est  blanche,  veinée  de 
rouge  intérieurement.  On  s'en  sert  dans  l'Inde  comme  antidyssentérique.  On  la 
brûle  aussi  comme  encens  dans  les  pagodes. 

Les  racines  de  cette  essence  sont  également  considérées  comme  antidyssenté- 
riques, 

Ailanthus  Fauveliana   (Lamm.). 

En  Annani  :  Cay  hom  tom. 

Arbre  atteignant  20™  à  3o™  de  hauteur  sur  o'^j^o  à  0^,60  de  diamètre,  et 
qu'on  trouve  en  Cochinchine,  notamment  dans  la  province  de  Bienhoa,  le  long 
du  fleuve  Dongnai. 

Le  tronc  est  très  droit,  la  cime  subpyramidale,  l'écorce  blanche  et  épaisse  de 
0^^,004  à  o"^,oo5. 

Le  bois  est  blanc  rougeâtre,  ou  jaune  rougeâtre.  Sauf  à  la  périphérie,  il  est 
extrêmement  spongieux  et  peut  être  utiUsé  comme  flotteur.  Sa  moelle  est  une 
sorte  d'amadou. 

Il  fournit  un  combustible  et  un  charbon  d'assez  bonne  qualité. 

L'écorce,  surtout  celle  de  la  racine,  est  antidyssentérique. 

La  résine,  noirâtre  et  odorante,  est  utilisée  comme  encens  par  les  Moïs]^dans  les 
cérémonies  religieuses. 

Ailanthus  calycina  (Pierre). 

Arbre  de  So'^^  environ  de  hauteur  sur  i  °^  de  diamètre  à  la  base. 

Il  habite  la  Cochinchine,  notamment  la  province  de  Bienhoa,  où  on  le  trouve 
sur  les  sols  rocheux. 

Ses  gros  rameaux  ascendants  lui  constituent  une  tête  à  forme  subglobuleuse. 

L'écorce  est  grise  et  d'une  épaisseur  de  o™,oo6  environ. 

Le  bois  est  blanc  et  léger,  à  cœur  spongieux.  Il  sert  à  fabriquer  des  caisses 
d'emballage. 

Ailanthus  Giruldi  (Pierre). 

Espèce  ornementale,  récemment  importée  de  Chine  et  constituant  un  arbre 
très  vigoureux  et  très  rustique. 

Ses  feuilles  atteignent  i™  de  longueur;  elles  sont  composées  de  3o  à  4o  folioles 
rapprochées,  glabres,  d'un  vert  noirâtre  sur  la  face  supérieure,  d'un  vert  pâle 
sur  la  face  inférieure. 

A ilanthus  Vilmoriniana. 

Espèce  nouvellement  importée  de  Chine. 

Les  feuilles  ont  plus  d'un  mètre  de  longueur,  avec  16  ou  17  paires  de  folioles 
plus  grandes  que  celles  de  l'ailante  glanduleux. 

Les  rameaux  sont  couverts  d'épines  jaunâtres,  molles  et  recourbées. 

Dattier  du  désert. 

Balanites  segyptiaca  (Del.). 

En  Arabie  :  Zaccone.  Au  Sénégal  :  Ayalid. 

Petit  arbre  épineux  qui  croît  en  Egypte,  en  Ethiopie,  en  Arabie,  au  Sénégal. 
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Dans  la  région  du  Nil,  on  le  trouve  le  plus  souvent  en  mélange  avec  les  gommiers 
(vulgairement  acacias). 

Les  feuilles  sont  alternes,  composées  de  deux  petites  folioles  ovales-oblongues, 
stipulées,  lisses,  coriaces. 

Le  bois  est  dur,  à  grain  fin  et  serré,  utilement  employé  pour  les  travaux  de  tour 
et  d'ébénisterie. 

Les  fruits  sont  de  petites  drupes  allongées,  lisses,  jaunes,  assez  semblables  aux 
prunes,  d'une  saveur  douce  et  sucrée.  On  les  appelle  les  dattes  du  déseH.  L'embryon 
charnu  de  l'amande  fournit  une  huile  connue  sous  le  nom  iVhuile  de  Zaccane. 

Les  racines  possèdent  les  propriétés  de  la  saponaire  et  sont  utilisables  pour 
le  dégraissage  des  étoffes, 

Dika  du  Oabou. 

Irvingia  gabonensis    (H.  Bn.). 

Au  Gabon  :  Dika^  Oba. 

Arbre  assez  élevé,  pouvant  atteindre  environ  10"^  de  hauteur  sous  branches, 
originaire  de  l'Afrique  tropicale  occidentale,  habitant  le  Gabon  et  très  répandu 
dans  les  forêts  de  l'intérieur  de  l'Afrique  jusqu'à  Sierra  Leone. 

Les  feuilles  sont  alternes,  ovales  ou  elliptiques,  simples,  glabres,  coriaces, 
munies  de  stipules  axillaires. 

Le  bois  jaune  rosé  est  lourd  et  dur,  susceptible  d'un  beau  poli,  mais  difficile 
à  travailler. 

Le  fruit,  appelé  iha,  est  une  drupe  assez  volumineuse,  jaune,  à  pulpe  comes- 
tible. Ce  genre  de  drupe  caractérise  les  groupes  des  Irvingia  et  Klainedoxa. 

Le  noyau  ligneux  est  bivalve,  et  contient  une  amande  formée  de  deux  cotylé- 
dons blancs  et  charnus.  Les  amandes  pilées  constituent  le  pain  de  dika,  ou  chocolat 
du  Gabon,  qui,  râpé  et  associé  à  la  banane,  entre  dans  l'alimentation  ordinaire 
des  Gabonais.  Cette  pâte,  sous  l'action  de  la  chaleur,  fournit  une  substance  grasse, 
appelée  beurre  de  dika,  très  analogue  au  beurre  de  cacao  et  composée  d'acides 
myristique  et  laurique. 

En  Europe,  on  pourrait  utiliser  le  beurre  de  dika  dans  la  saponification. 

Irvingia  oblonga  (Chev.). 

Au  Gabon  :  Alep. 

Arbre  du  Gabon,  où  il  est  très  abondant.  Son  fût  peut  atteindre  25"^  de  longueur 
sur  i°^,20  de  diamètre.  Ce  fût  est  assis  sur  de  forts  épaississements. 

L'écorce  d'un  gris  rougeâtre  est  rugueuse  et  épaisse. 

L'aubier  est  jaime  clair. 

Le  bois  parfait  est  brun  avec  quelques  veines  noires,  très  lourd,  très  dur, 
d'une  densité  moyenne  de  1,200,  d'un  sciage  facile,  mais  d'un  rabotage  difficile. 
On  peut  l'utiliser  pour  les  charpentes  loiu-des,  les  pilotis,  les  traverses. 

Irifingia  Oliveri  (Pierre). 

En  Annam  :  Cay-cay.  Au  Cambodge  :  Cham-bac. 

Grand  arbre  forestier,  atteignant  une  hauteur  de  3o°^  sur  i"^^  de  diamètre  en 
moyenne. 

C'est  une  des  plus  belles  essences  forestières  de  l' Indo-Chine.  On  la  trouve  aussi 
au  Laos,  au  Cambodge,  en  Cochinchine,  spécialement  dans  la  région  boisée  voi- 
sine de  Tay-ninh. 

Le  tronc  est  cannelé  et  recouvert  d'une  écorce  grise,  parsemée  de  taches  jau- 
nâtres dues  à  l'exfoliation  de  la  partie  superficielle. 

La  cime,  d'un  vert  sombre,  est  dense  et  touffue. 
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Les  feuilles,  munies  d'un  pétiole  court,  sont  alternes,  simples,  ovales-allongées, 
arrondies  ou  subcordées  à  la  base,  coriaces,  à  nervure  médiane  saillante  sur  la  face 
supérieure. 

Le  bois  est  d'un  jaune  très  pâle,  à  grain  fin  et  serré,  dur,  lourd,  d'une  densité 
approximative  de  0,960.  Il  est  difficile  à  travailler,  mais  résiste  bien  aux  attaques 
des  insectes,  et  aux  intempéries. 

On  peut  l'employer  pour  la  charpente,  le  charronnage,  la  menuiserie.  Il  sert 
à  fabriquer  des  colonnes  de  cases,  des  pilotis,  différentes  pièces  pour  les  embar- 
cations. 

L'écorce  est  amère  et  astringente. 
'   Les  fruits,  çecherchés  par  les  animaux,  contiennent  une  amande  huileuse  dont 
on  extrait  une  matière  grasse. 

Ces  fruits  sont  de  petites  drupes  ovoïdes,  de  la  grosseur  d'une  noix,  de  couleur 
jaune,  recouvertes  par  un  tégument  d'un  brun  brillant. 

Les  amandes  broyées  fournissent  une  matière  grasse  appelée  cire  de  Cay-cay, 
qui  peut  être  utilisée  industriellement. 

Le  beurre  de  Cay-cay  est  fusible  à  38°  et  solidifiable  à  34°;  il  se  dissout  peu  dans 
l'alcool  froid;  mais  il  est  complètement  soluble  dans  l'alcool  bouillant,  l'éther, 
le  sulfure  de  carbone,  la  benzine. 

Iivingia  malayana  (Oliv.), 

En  Annam  ;  Cay-cay.  En  Kmer  :  Kremmon  châm  bâch.  A  Malacca  :  Miiiang. 
Arbre  de  i5™  à  20°^  de  hauteur,  qui  croît  en  Cochinchine  et  à  Malacca. 
Les  feuilles  sont  ovales-lancéolées,  arrondies  à  la  base,  subaiguës  à  l'extrémité, 
glabres. 

Le  bois  est  jaunâtre,  dur,  à  grain  fin;  il  ne  se  gerce  pas  à  la  dessiccation. 
Les  amandes  du  fruit  fournissent  une  matière  grasse. 

Okip. 

Klainedoxa  gabonensis  (Bertin). 

Au  Gabon  :  Okip. 

Grand  arbre  du  Gabon,  dont  le  fût  peut  atteindre  30""  de  longueur  sur  i^^j^o  de 
diamètre  à  la  base.  Il  abonde  en  sol  humide,  près  du  lac  Oguémoué. 

L'écorce  est  grise  et  unie. 

Le  bois  est  brun  clair  avec  des  veines  brunes,  à  grain  fin  et  serré,  très  dur, 
d'une  densité  de  i.o3o  environ.  Il  se  travaille  facilement.  Il  peut  être  utilisé, 
malgré  son  poids,  pour  la  menuiserie,  la  construction,  les  traverses. 

Eveuss. 

Klainedoxa  latifolia  (Berlin). 

Au  Gabon  :  Eveuss. 

Bel  arbre  assez  commun  au  Gabon,  où  son  f  ùl  atteint  25"*  de  hauteur  sur  o^^go 
de  diamètre. 

L'écorce  d'un  gris  rougeâtre  est  crevassée  longitudinalement  et  se  détache  par 
plaques. 

Le  bois  est  brunâtre  avec  des  veines  noires  espacées.  Il  est  d'un  grain  fin,  très 
dur,  très  lourd,  d'une  densité  de  i.ioo  environ;  il  se  travaille  difficilement.  On 
peut  l'employer  pour  les  traverses,  ^es  pilotis,  les  pièces  de  résistance. 
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Klainedoxa  Kroma  (Berlin), 

A  la  Cùle  d'Ivoire  :  Kroma. 

Arbre  répandu  dans  toute  la  forêt  de  la  Côle  d'Ivoire,  et  dont  le  fùl  peut 
atteindre  25'"  de  hauteur  sur  i™,2o  de  diamètre, 

L'écorce,  grise  jaunâtre  et  assez  minec  et  lisse,  se  détache  par  petites  plaques. 

Le  bois,  jaune  brunâtre  avec  de  larges  veines  violacées  et  des  pores  blanchâtres, 
est  très  dur,  d'une  densité  de  i,ooo  environ,  assez  difficile  à  travailler  mais  solide. 
On  peut  l'utiliser  pour  la  grosse  menuiserie  et  les  constructions, 

Quassier  de  la  Jamaïque  ou  quassier  jaune. 

Plcrxna  excelsa  (Lindl,). 

A  La  Guadeloupe  et  à  la  Martinique  :   Simarouha  ou   Bois  de  Saint-Martin. 

Grand  arbre  atteignant  20™  de  hauteur  environ  sur  o'",3o  à  o°\4o  de  diamètre. 

Originaire  des  Antilles,  il  est  commun  à  la  Jamaïque,  à  la  Guadeloupe,  à  la 
Martinique,  à  Saint-Vincent, 

Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennées,  composées  de  7  à  11  folioles  ovales- 
oblongues,  aiguës,  dissymétriques  à  la  base,  entières,  subcoriaces. 

Le  tronc  est  recouvert  d'une  écorce  noirâtre,  striée  longitudinalement,  d'une 
saveur  très  a  mère. 

Le  bois  est  jaunâtre,  satiné,  souvent  parsemé  de  taches  noirâtres  formant  des 
dessins  ou  de  larges  mouchetures.  Les  rayons  médullaires  sont  nombreux  et 
étroits,  coupés  par  des  anneaux  concentriques  et  réguliers  de  teinte  foncée. 

Ce  bois  est  soHde,  élastique,  résistant,  d'une  fente  facile.  Il  possède  les  mêmes 
qualités  que  celui  de  Quassia  amara;  mais  il  est  d'une  texture  moins  fine,  plus 
fibreuse,  et  moins  susceptible  de  poli. 

Sa  densité  est  de  0,710,  son  élasticité  de  i,od2,  sa  résistance  à  la  rupture  de 
1,375. 

Le  Quassier  de  la  Jamaïque  sert  à  la  fabrication  de  planches  pour  la  menuiserie, 
et   à  la  confection  de  caisses  destinées  à  mettre  les  objets  à  fabri  des  insectes. 

Les  déchets  de  rabot  et  de  tour  sont  connus  en  pharmacie  sous  le  nom  de 
copeaux  de  Quassia.  On  les  utilise  en  infusions  ou  macérations. 

Le  bois  de  Quassier  jaune  est  tonique  amer,  fébrifuge.  Il  contient  des  cristaux 
d'oxalate  de  calcium,  et  une  résine  jaune.  Son  principe  actif  est  la  quassine. 

En  infusion,  les  feuilles  constituent  un  apéritif. 

Quassier  amer  ou  Bois  de  Surinam. 

Quassia  amara  L. 

Arbrisseau  de  5"^  environ  de  hauteur  sur  o"\o8  à  o"\i2  de  diamètre. 

Originaire  de  la  Guyane,  cette  espèce  a  été  introduite  aux  Antilles  et  dans  les 
régions  chaudes  des  deux  mondes,  pour  son  feuillage  très  ornemental  et  ses  fleurs 
rouges  disposées  en  belles  grappes  allongées. 

L'écorce  est  mince,  fragile,  d'un  gris  jaunâtre. 

Les  feuilles  sont  imparipennées,  composées  de  2  à  4  folioles  opposées,  sessiles, 
oblongucs,  acuminées  aux  deux  extrémités,  glabres;  la  foliole  impaire  est  plus 
grande  que  les  autres. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  satiné,  d'une  saveur  amère,  assez  tendre  et  léger, 
susceptible  d'un  beau  poli. 

C.  -  F.  3j 
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Les  rayons  médullaires  sont  formés  d'une  et  rarement  de  deux  rangées  de 
cellules  allongées. 

Cette  essence,  inattaquable  par  les  insectes^  se  conserve  longtei^ips. 

Le  bois  de  la  racine,  d'un  tissu  plus  dense  que  celui  de  la  tige,  se  trouve  dans  le 
commerce  sous  la  forme  de  petits  bâtons  cylindriques  tachetés  de  gris.  Il  est 
exporté  en  Europe,  de  la  colonie  hollandaise  de  Surinam. 

C'est  un  tonique  amer,  digestif  et  vermifuge;  mais  on  lui  substitue  habituel- 
lement le  bois  amer  de  picrasna  excelsa,  qui  est  moins  rare  et  de  plus  grandes 
dimensions. 

Odiénejé  ou  Quassier  du  Gabon. 

Odyendyea   gabonensis   (Pierre j. 

Au  Gabon  :  Odiénejé, 

Arbre  du  Gabon,  dont  le  fût,  muni  d'épaississemenls  ailés  à  sa  base,  peut 
atteindre  3o^°  de  hauteur  sur  i'"  de  diamètre. 

Il  est  assez  commun. 

L'écorce  est  grise,  écailleuse,  crevassée  longitudinalement. 

L'avibier,  de  teinte  claire,  est  très  peu  épais. 

Le  bois  parfait  est  blanc  jaunâtre,  un  peu  veiné,  à  grain  assez  fin,  l>ien  maillé; 
les  pores  sont  brunâtres.  Ce  bois  est  très  tendre,  d'une  densité  de  o,45o,  très 
facile  à  travailler,  apte  à  la  menuiserie  légère.  Mais  la  forme  irrégulière  du  Ironc 
cause  une  forte  perte  au  débit. 

Les  indigènes  retirent,  de  l'amande  de  la  graine,  unegraisse  comeslible. 

Djanglot. 
Picrasma  javanica  (B'.). 

A  Java  :  Djanglot.  En  Argentine  :  Polo  amargo. 

Arbre  de  5"^  de  hauteur  environ  sur  o'^,io  de  diamèLre,  qui  est  répandu  dans 
les  régions  boisées  du  centre  de  Java,  et  aussi  dans  l'Amérique  du  Sud,  notam- 
ment en  Argentine. 

L'écorce  est  lisse,  avec  de  pelites   veines  longitudinales   d'un  gris  verdàtre. 

Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennées. 

Le  bois  est  jaunâtre,  assez  tendre,  léger,  poreux,  peu  durable,  d'une  saveur 
amère.  Il  est  utilisé  en  médecine  en  raison  de  l'alcaloïde  spécial  que  ses  tissus 
contiennent  en  abondance. 

Nigaki. 

Picrasma  allantoïdes  (Planchon). 
Au  Japon  :  Nigaki. 

Arbre  atteignant  i5'"  environ  de  hauteur,  dont  le  bois  sert,  au  Japon,  à  la 
confection  des  instruments  agricoles  et  des  chaussures. 
L'écorce  a  des  propriétés  insecticides. 

Simarube  amer  ou  Bois  de  Cayan. 

Simaruba  amara  (Aubl.). 

En  Guyane  et  au  Venezuela  :  Siinarouba.  Au  Brésil  :  Murupa.  A  la  Guade- 
loupe :  Acajou  blanc. 

Essence  forestière  atteignant  20"^  el  plus  de  hauleur  sur  o™,8o  de  diamètre 
environ. 


AXGIOSPlîBMES   OU    FEUILLUS.  ^g- 

(originaire  des  x\ntilles,  de  la  Guyane  et  des  régions  Nord  du  Brésil,  elle  est 
£i-snz  commune  à  la  Guadeloupe,  à  la  Martinique  et  à  Cayenne. 

On  la  trouve  ordinairement  sur  le  flanc  des  collines,  dans  les  sols  sablonneux 
et    humides. 

Le  tronc  est  recouvert  d'une  écorcc  épaisse,  noirâtre,  tachetée  de  gris. 

Les  feuilles  sont  composées  de  2  à  6  paires  de  folioles  subsessiles,  oblongues, 
lorminées  par  une  pointe  courte. 

Le  bois  est  blanchâtre,  tendre,  léger,  fibreux,  d'une  texture  homogène.  Il  est 
imjjrégné  d'un  principe  amer,  qui  lui  donne  de  la  résistance  aux  intempéries;  Sa 
densité  à  l'état  sec  est  de  o,.'|o3,  à  l'état  vert  de  o,54S. 

C'est  un  bois  de  sciage,  d'un  travail  facile.  On  l'emploie  pour  les  travaux  de 
menuiserie  à  l'intérieur. 

L'écorce  des  racines,  très  amère,  est  utilisée  en  médecine  comme  fébrifuge  et 
imtidi/ssentérique,  soit  en  infusion,  soit  en  nature  à  la  dose  de  i^'à  2?,  C'est  Vécorce 
de  Simaruba  du  commerce. 

Simaruba  glauca  (De). 

A  Cuba  :  Palo  blanco. 

Espèce  qui  diffère  de  la  précédente  par  ses  folioles  plus  étroites  et  par  ses  fruits 
un  peu  plus  gi'os. 

Simaruba  versicolor  (S*-Hil.). 

Au  Brésil  :   Carahiba. 

Arbre  atteignant  i5'"  environ  de  hauteur  sur  i"^^  de  diamètre. 

On  le  trouve  au  Brésil,  spécialement  dans  les  provinces  de  Bahia,  Minas  Geraes 
et  Goyaz. 

Le  bois,  blanchâtre  et  léger,  est  assez  résistant  pour  tire  employé  dans  les 
constructions  civiles  et  dans  la  menuiserie. 

Eurycome  à  longues  feuilles. 

Eurycoma  longifolia  (Jack.). 

En  Cocliinchine  et  aux  Indes  néerlandaises  :  Babie  koeroes. 

Arbre  de  taille  moyenne  qui  habite  les  Indes  néerlandaises  et  la  Cochinchine. 
Les  feuilles  sont  alternes  et  imparipennées. 

Le  bois  javuiàtre  est  bon  pour  la  charpente;  les  planches  sont  utilisées  pour 
la  menuiserie. 

Les  fruits  ont  des  propriétés  antidyssentériques. 

Hannée. 

Hannoa  Klaineana  (Pierre). 

Nom  vernac  :  Hétébaké. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  qui  peut  atteindre  35"^  de  hauteur  sur  i"' 
de  diamètre,  avec  un  tronc  de  20°^  environ  sous  branches. 

Les  feuilles  sont  composées-imparipennées,  portant  de  5  à  i3  folioles  obovales, 
coriaces,  cunéiformes  à  la  base,  longues  de  o'i^oô  à  0™,i2  sur  01^^03  à  o"\o6  de 
largeur. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  longues  grappes  pendantes,  de  o"\3o  à  o'^jôo  de 
longueur. 

Les  fruits  sont  des  drupes  noires,  oblongues,  de  o°\o25  de  longueur  sur  o"\oi'2 
à  o-^^oiD  de  largeur.    Ils  contiennent  une  seule  graine  dépourvue  d'albumen. 
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Le  bois  est  blanc,  léger,  tendre,  fibreux,  d'une  densité  de  0,016. 
On  peut  l'utiliser  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier, 

Hannoa  ondulata  (  Planch.  ), 

Petit  arbre  habitant  le  Sénégal. 

Ses  feuilles  sont  alternes,  inégalement  pennées,  à  folioles  obovales,  cunéiformes 
à  la  base,  coriaces. 
Son  bois  est  tendre  et  léger;  il  peut  être  utilisé  pour  la  fabrication  des  meubles. 
Son  écorce  est  tonique,  fébrifuge  et  antidyssentérique, 

Samandure    de    l'Inde. 

Samandura  indica  L. 

En  Cyngalais  :  Sadamara  Gass.  En  Malais  :  Gatip  Pahit. 

Petit  arbre  de  8™  environ  de  hauteur,  qui  habite  les  Indes  orientales. 

Ses  feuilles  sont  oblongues  et  coriaces. 

Son  bois  blanc  et  spongieux  possède  les  mêmes  qualités  que  celui  de  Simaruba, 

L'écorce  est  employée  aux  Indes  pour  la  teinture  des  étoffes. 

Samandura  Harmandii  (Pierre). 

Petit  arbre  touffu  de  l' Indo-Chine,  qui  fournit  un  bois  analogue  à  celui  du  pré- 
cédent. 

Mannie  d'Afrique. 

Mannia  africana  (Hook.); 

Noms  vernac  :  Akodo,  Sotibia,  Bomoku,  Hâté. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  pouvant  atteindre  20™  à  3o°^  de  hauteur 
sur  o™,5o  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  i5°^  sous  branches. 
L'écorce  est  d'un  gris  cendré. 
Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin,  d'une  densité  moyenne  de  o,53o. 


FAMILLE  DES  CORIARIEES. 

La  famille  des  Coriariées  ne  comprend  que  le  genre  Coriaria  avec  8  espèces, 
qui  habitent  les  régions  tempérées. 
La  fleur  est  régulière  et  comprend  : 

5  sépales  ; 

6  pétales; 

10  étamines; 

I  ovaire  à  5  loges  avec  stigmates  papilleux. 

Cette  fleur  produit  5  fruits,  enveloppés  par  la  corolle  devenue  charnue  et  le 
calice  membraneux. 

Les  graines  sont  dépourvues  d'albumen. 

En  Europe,  on  trouve  une  seule  espèce,  arbrisseau  commun  dans  la  France 
méridionale  et  appelé  Corroyère  à  feuilles  de  Myrte,  vulgairement  Redoul. 

Corroyère  à  feuilles  de  myrte  (vulg.  Redoul). 

Coriaria  myrtifolia  L. 

Arbrisseau  de  i"^  à  2^  de  hauteur,  qu'on  trouve  sur  les  coteaux  de  la  France 
méridionale  et  de  l'Algérie. 
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Les   feuilles   sont   opposées    ou   ternées,    ovales-lancéolées,   entières,    glabres, 

TjCS  fleurs  sont  vertes  et  de  dimensions  réduites. 

Les  souches  émettent  constamment,  hors  de  terre,  des  rejets  droits  et  quadran- 
gulaires. 

Les  feuilles,  qui  contiennent  beaucoup  de  tanin,  sont  ulilisées  pour  le  tannage 
des  cuirs;  on  en  retire  aussi  une  teinture  noire. 

On  extrait  encore  du  redoul  la  Corlamijriine,  alcaloïde  ù  peu  près  analogue  à 
la  strychinne. 

Le  redoul,  qui  fournit  de  très  nombreux  drageons  et  rejets,  pourrait  être  avan- 
tageusement employé  pour  la  fixation  des  terrains  en  pente. 


FAMILLE  DES  MÉLIACEES. 

La  famille  des  MéHacées  comprend  environ  4oo  espèces,  arbres  ou  arbustes,  habi- 
tant les  régions  tropicales  de  l'Asie,  de  l'Amérique,  de  l'Australie,  de  l'Afrique, 
des   Moluques. 

Les  feuilles  sont  isolées,  fréquemment  composées-pennées,  dépourvues  de 
stipules  ;  leur  ensemble  est  le  plus  souvent  très  élégant  et  très  beau. 

I^es  fleurs  sont  petites,  régulières,  hermaphrodites  ou  polygames,  le  plus  sou- 
vent pentamères. 

ii  y  a  généralement  2  verticilles  d'étamines;  celles-ci  sont  concrescentes  en 
tube  ou  libres.  Les  anthères  sont  introrses,  munies  de  4  sacs  longitudinalement 
déluscents. 

Entre  l'androcée  et  le  pistil  se  trouve  un  renflement  annulaire  du  réceptacle. 

Le  pistil  est  constitué  par  des  carpelles  fermés  et  concrescents  en  un  ovaire 
pluriloculaire ;  chaque  loge  comprend  soit  un,  soit  deux  ovules  peîidanîs,  soit 
deux  rangées  d'ovides  anatropes. 

Le  fruit  est  une  capsule,  une  drupe  ou  une  baie.  La  graine  est  munie  ou 
dépourvue  d'albumen. 

Les  Méliacées  fournissent  des  bois  précieux  pour  l'industrie  (tels  que  l'acajou) 
ou  des  écorces  fébrifuges  ou  des  fruits  comestibles  ou  des  graines  à  huile. 

La  famille  des  Méliacées  se  rapproche  de  celle  des  Rutacées  par  ses  caractères; 
mais  ses  tissus  ne  contiennent  pas  de  poches  sécrétrices;  et  la  soudure  de  ses  filets 
d'étamines  la  différencie  également. 

Bois  rouge  de  l'Inde. 

Soymida  febrifuga  (A.  Juss. ). 

Dans  l'Hindoustan  :  Rohuna.  Au  Bengale  :  Rohti,  En  Anglais  :  Eas  Indian 
MnJiogany. 

Grand  arbre  de  20"^  à  3o"^  de  hauteur,  à  tronc  droit  et  cylindrique,  recouvert 
d'une  écorce  épaisse,  rugueuse,  noirâtre  à  l'extérieur,  rouge  à  l'intérieur. 

Originaire  de  l'Asie,  cette  essence  abonde  dans  les  forêts  montagneuses  des 
régions  sèches  du  centre  et  du  sud  de  la  péninsule  indienne. 

Les  feuilles  caduques  sont  alternes,  ordinairement  composées  de  5  à  6  paires  de 
folioles  ovales,  oblongues,  obtuses,  luisantes. 

Le  bois  est  rouge  brun,  mais  ne  possède  pas  la  coideur  décorative  de  l'acajou. 
Il  est  très  dur,  résistant,  solide,  durable,  à  grain  très  serré,  difficile  à  travailler. 

Il  est  très  estimé  pour  les  constructions,  et  convient  à  l'ébénisterie  et  au  tour, 
ainsi  qu'à  la  confection  des  panneaux  destinés  à  recevoir  des  peintures  à  l'huile. 
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On  l'utilise  pour  la  fabricalion  des  instruments  agricoles,  et,  dans  l'Inde,  poul- 
ies sculptures  des  pagodes. 

Ce  bois,  dénommé  bastard  cedar  par  les  colons  anglais,  est  exporté  en  Angleterre 
sous  le  nom  de  Red-Wood  de  Coromandel. 

L'écorce  est  tonique,  astringente,  employée  en  médecine  dans  les  fièçres  inter- 
mittentes, la  dyssenterie,  Vanémie.  On  la  considère  comme  im  succédané  du  quinquina. 

Aglaie  de  Java. 

Aglaia  elseagnoïdea  (Bentli.  ). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Kibewok. 

Petit  arbre  de  5"^  à  6"^  de  hauteur  environ. 

Les  feuilles  sont  alternes,  trifoliées,  composées  de  folioles  ovales,  aiguës  aux 
deux  extrémités,  à  nervures  pennées,  peu  visibles. 

C'est  une  essence  originaire  de  Java,  et  qu'on  trouve  aussi  à  la  Nouvelle- 
Calédonie,  ainsi  qu'en  Australie. 

L"aubier  rougeâtre  est  assez  épais. 

Le  bois  est  rouge,  nuancé  de  veines  fines,  facile  à  travailler,  très  joli  étant  vernil 
Il  est  utilisé  pour  de  menus  travaux  d'ébénisterie. 

Agiaie  odorants. 

Aglaia  odorata  (Lour.). 

En  Chine  :  San  ou  Yé.  En  Cochinchine  :  Car/  N'gau.  En  Malaisie  :  Tjulang. 

Arbre  de  8°^  à  lo"^  de  hauteur  sur  0^^,203  o™,3o  de  diamètre  environ. 

Les  feuilles  sont  composées  de  3  à  5  folioles  ovales,  atténuées  à  la  base, 
entières,  glabres. 

Originaire  des  Indes  orientales,  cette  essence  se  rencontre  à  Java,  Malacca, 
Amboine,  et  en  Coclùnchine. 

Les  Cliinois  cultivent  cette  espèce  pour  ses  fleurs  od.orantes  employées  à  par- 
fumer le  thé. 

Le  bois  est  jaunâtre,  dense,  homogène,  à  grain  fin  et  serré,  excellent  pour  les 
travaux  de  tour  et  pour  la  gravure. 

Les  fruits  ont  un  péricarpe  et  un  arille  charnus. 

Les  animaux  domestiques  les  mangent  volontiers. 

Aglaia  dulcis  (T.  et  B.  ). 

Aux  I;k1cs  néerlandaises  :  Mahalanso. 

Arbre  de  i5^  environ  de  hauteur,  croissant  surtout  à  Menado. 
■  Le  bois  est  rouge  brun,  veiné,  d'une  texture  peu  serrée;  il  est  emjîloyé  pour  la 
fabrication  de  meubles  communs. 

Aglaia  minahassse  (T.  et  B.). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Langsa  Oetan. 

Arbre  de  petite  taille,  mais  de  fort  diamètre,  qu'on  trouve  dans  plusieurs  des 
îles  Moluques. 

Le  bois  est  assez  serré,  à  fibres  longues;  il  est  employé  dans  les  constructions, 

Aglaia  pis  if  er  a  (Hance.  ) 
En  Cochinclime  :  Goi-oy. 
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Arbre  de  20"^  à  20'"  de  hauteur,  qu'on  trouve  à  Tétat  spontané  dans  les  forêts 
de  la  Cochinchine. 

Le  bois  est  jaunâtre,  à  fibres  longues  et  droites;  il  se  fend  facilement;  on  l'em- 
ploie dans  les  constructions. 

Amoora  de  la  Cochincliine. 

Amoora  rohituka  (Wright  et  Arn. ). 

En  Armani  :  Goi-mu.  Au  Bengale  :  Tikla-roj.  En  Hindoustan  :  Hurinhura. 

Grand  arbre  toujours  verL  d'une  hauteur  de  20"^  en\  iron  sur  o"',3o  à  o^^^Go  de 
diamètre,  qu'on  trouve  à  l'état  disséminé  en  forêt. 

Les  feuilles  sont  imparipennées. 

Habitat  :  Cochinchine  et  diverses  régions  de  l'Inde. 

Le  bois  est  d'un  jaune  clair,  d'un  parfum  agréable  analogue  à  celui  du  Santal; 
on  l'emploie  pour  des  travaux  de  menuiserie  intérieure,  pour  la  fabrication  de& 
meubles  e"  des  cercueils  de  luxe. 

Amoora  cucullata  (RoxIj.). 
Au  Bengale  :  Amoora. 

Arbre  de  i5"^  de  hauteur  environ  sur  o"\40  de  diamètre. 
Habita:  :  Cochinchine,  Indes,  au  bord  des  cours  d'eau. 
Le  bois  est  brun,  assez  dur,  léger,  peu  employé. 

Amoora  giganHa  (Laness.  ). 

En  Cochinchine  :   Coi-nui. 

Très  grand  arbre,  pouvant  atteindre  jusqu'à  -o™  de  hauteur  sur  plus  de  i^ 
de  diamètre. 

Le  bois  est  employé  pour  le  charronnage  et  pour  toutes  les  constructions. 
On  le  débite  le  plus  souvent  en  planches  pour  la  menuiserie. 

Amoora  grandifolia  (C.  D.  C). 

Espèce  utilisée  aux  Indes  néerlandaises  comme  bois  de  charpente. 
Les  fleurs  sont  recherchées  par  les  abeilles. 

Amoora  montana  (Bcnth.), 

En  Cochinchine  :  Goi. 

Arbre  de  taille  moyenne,  à  tronc  droit,  assez  rare  en  Cochinchine. 

Le  bois  est  jaune  orangé,  et  présente  de  jolies  veines;  il  est  tendre,  mais  d'une 
texture  assez  serrée;  il  possède  une  légère  odeur  de  santal;  on  l'emploie  pour  la 
fabrication  des  meubles  et  surtout  des  cercueils  de  luxe. 

Amoora  nitidula  (Benth.). 

Essence  de  20'^^  environ  de  hauteur  sur  o'^^.-jo  à,  o^jjS  de  diamètre. 
Habitat  :  x\ustralie,  Queensland  (taillis  bordant  la  côte). 

Margosier. 

Azadirachta  indica    (A.   Juss. ). 

Au  Bengale  et  en  Hindoustan  :  Neem,  Ximbo.  En  Cochinchine  :  Cho-do. 
Bel  arbre  à  tronc  droit  élancé,  d'un  port  ornemental,  d'une  hauteur  de   i5^ 
à  20^  et  mesurant  un  très  gros  diamètre. 
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L'écorcc  est  rugueuse  et  crevassée. 

Les  feuilles  sont  alternes,  composées  de  9  à  i5  paires  de  folioles  opposées  ou 
alternes,  ovales-oblongues,  aiguës,  dentées,  glabres. 

Habitat  :  originaire  de  Farchipel  malais,  le  margosier  se  trouve  aussi  dans  les 
forêts  de  Ceylan  et  du  sud  de  l'Inde. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  ou  rougeâtre  veiné  de  rose,  dur,  d'un  grain  assez 
lin,  prenant  un  beau  poli,  inattaquable  par  les  insectes,  en  raison  de  sa  saveur  amère. 

On  l'emploie  dans  les  constructions  navales,  la  menuiserie,  l'ébénisterie  et 
la  tabletterie.  C'est  un  excellent  combustible. 

L'écorce  et  les  feuilles  sont  utilisées  en  médecine.  L'écorcc  amère  et  un  peu 
astringente  est  employée  en  poudre  et  en  décoction  comme  tonique  et  fébrifuge. 

Par  les  crevasses  du  tronc  de  cet  arbre  découle  une  gomme  transparente,  d'une 
saveur  fade,  douée  de  propriétés  stimulantes. 

Les  feuilles  sèclies  sont  employées  en  infusions  dans  l'eau,  le  vin  ou  l'alcool, 
pour  le  pansement  des  contusions  et  des  plaies. 

Les  fleurs  en  infusion  ou  en  décoction  sont  apéritiçes. 

Les  fruits  sont  de  petites  drupes  oblongues,  assez  semblables  à  nos  olives;  ils 
servent  à  préparer  une  boisson  fermentée. 

Des  graines  on  retire  une  huile  grasse. 

Cette  huile  de  margosier  est  appliquée  en  médecine  pour  le  traitement  de  la 
lèpre  et  des  affections  cutanées.  Elle  est  également  utilisée  en  frictions  contre  les 
rhumatismes,  et  employée  comme  anthelminthique,  ainsi  que  pour  le  pansement  des 
ulcères. 

Carapa  ou  Arbre  à  huile  de  la  Guyane. 

Curapa  guianensis  (Aubl.). 

Au  Brésil:  Andiroba.  A  la  Guadeloupe  et  à  la  Martinique:  Carapa.  A  la  Guyane  : 
Carapa  rouge.  A  la  Trinité  :  Carapo.  Au  Venezuela  :  Carapa. 

Grand  et  bel  arbre  pouvant  atteindre  20°^  à  3o"^  de  hauteur  sur  1"^  à  i°*,5o  de 
diamètre. 

Les  feuilles  mesurent  jusqu'à  i'"  et  plus  de  longueur;  elles  sont  composées  de 
8  à  10  paires  de  folioles  subopposées,  elliptiques-oblongucs,  acuminées. 

Habitat  :  Amérique  équatoriale,  Antilles,  Brésil,  Venezuela,  Guyane. 

Cette  essence  afîectionne  les  terrains  plats  situés  au  bord  des  rivières;  elle 
y  constitue  de  vastes  forêts. 

Le  bois  est  grisâtre  ou  rougeâtre,  à  fibres  droites,  tendre,  solide  sans  être  lourd, 
élastique,  se  travaillant  facilement,  inattaquable  par  les  insectes,  mais  ne  résis- 
tant guère  aux  intempéries. 

On  l'emploie  dans  les  constructions  intérieures.  Sa  très  grande  fissilité  le  rend 
apte  à  la  fabrication  des  lattes. 

Sa  densité  moyenne  est  0,700. 

L'écorce  est  épaisse  et  grisâtre,  riche  en  tanin,  et  d'une  saveur  amère. 

Cette  écorce  d' Andiroba  a  été  vantée  comme  tonique  et  fébrifuge,  et,  dans  les 
fièvres  paludéennes,  comme  succédané  du  quinquina.  Mais  ses  propriétés  sont 
moins  actives  que  celles  du  quinquina.  On  l'emploie  surtout  pour  le  tannage  des 
peaux. 

Le  Carapa  est  intéressant  par  le  produit  oléagineux  retiré  de  ses  fruits, 
(.e  ix-ci,  récoltés  deux  fois  par  an,  vers  mars  et  vers  septembre,  forment,  sur  le 
sol,  des  couches  pouvant  aller  jusqu'à  o"\20  et  o"^,3o  d'épaisseur. 

Ces  fruits  sont  ovoïdes,  globuleux,  à  péricarpe  épais;  ils  se  séparent  en  quatre 
valves  contenant  6  à  12  graines  anguleuses,  irrégulièrement  tétraédriques. 
De  ces  graines  on  peut  obtenir  jusqu'à  60  pour  100  d'huile. 
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Carapa  obové. 

Carapa  oboi'uta  (Bl.  ). 

Petit  arbre  de  4'"  i  i>'"  de  hauteur,  à  tronc  court  et  tourmenté. 

Les  feuilles  sont  bipennées  et  composées  de  folioles  opposées,  ovales. 

Habitat  :  Nouvelle-Calédonie,  sur  les  rivages  vaseux  et  au  milieu  des  palé- 
tuviers. 

Le  bois  est  gris  rosé,  dépourvu  d'aubier,  parsemé  de  veines  fines,  assez  com- 
pact, se  travaillant  facilement  et  se  conservant  bien  à  l'abri  des  intempéries;  il  est 
excellent  pour  les  travaux  d'ébénisterie  de  luxe. 

L'écorce  est  tonique  et  amère. 

Les  fruits,  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une  orange,  renferment,  sous  une 
enveloppe  épaisse  et  coriace,  quatre  à  six  graines  anguleuses  dont  on  retire  une 
huile  grasse  et  amère. 

Touloucouna . 

Carapa  procera  (D,  C). 

En  Afrique  portugaise  :  Miicaça,  N'cumbi.  \\i  Sénégal  et  au  Soudan  :  Tali- 
koomat,  Kohi,  Touloucouna. 

Arbre  du  Brésil,  de  la  Guyane,  de  l'Afrique  occidentale  tropicale  (Sénégal, 
Soudan,  Guinée,  etc.),  qui  peut  atteindre  20"^  à  25™  de  hauteur  sur  o™,6o  à  1™ 
de  diamètre,  avec  un  tronc  d'une  dizaine  de  mètres  sous  branches. 

Ces  branches,  qui  composent  une  cime  étalée  à  feuillage  très  dense,  peuvent 
retomber  jusqu'à  terre. 

L'écorce  assez  épaisse  est  lisse,  grise  à  l'extérieur,  brune  à  l'intérieur. 

Les  feuilles,  portées  sur  un  axe  allongé,  sont  opposées-paripennées,  elliptiques 
(o™,24  sur  o'",o5  environ),  à  limbe  ondulé  et  assez  épais. 

Les  fleurs  petites  et  rougeâtres  ont  8  étamines  soudées  en  tube,  et  un  ovaire 
à  4  loges;  elles  sont  disposées  en  grappes. 

Le  fruit  globuleux,  charnu,  de  la  grosseur  d'une  petite  orange,  renferme  une 
noix  de  o'^,o35  de  longueur  sur  o"\o20  de  largeur  environ,  contenue  dans  une 
coque  de  o"\o20  d'éj^aisseur. 

De  cette  noix,  on  retire  à  peu  près  33  pour  100  d'une  huile  épaisse,  non  comes- 
tible, importée  autrefois  à  Marseille  pour  la  fabrication  des  savons. 

Le  bois  est  rougeàtre,  compact,  très  dur,  à  grain  fin  et  serré,  d'un  travail  facile, 
inattaquable  par  les  insectes  ci  les  termites. 

C'est  un  acajou  qui  fait  l'objet  d'une  importante  exportation  et  qu'on  emploie 
pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  les  constructions  navales,  le  char- 
ronnage. 

L'écorce,  considérée  coi)ime  un  tonique  amer,  a  été  proposée  comme  succédané 
du  quinquina;  mais  elle  contient  trop  peu  de  substance  active. 

L'huile  retirée  de  la  noix  serait  purgative,   d'après  les  indigènes  d'Afrique. 

Cette  essence  affectionne  les  sols  frais  et  humides. 

Carapa  microcarpa  (A.  Chev. ). 

Noms  vernac  :  Kohi,  Dona,  Kulipia. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  atteint  20"^  à  20°^  de  hauteur 
6ur  oin,3o  à  o"\6o  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  5™  à  iS'"  sous  branches. 
L'écorce  est  d'un  gris  roussâtre,  lisse  et  mince. 
Les  feuilles  sont  très  grandes,  parifoliées,  étalées,  d'une  longueur  de  o™,6o 
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à  1°^,  composées  de  7  à  9  paires  de  folioles  de  o"\io  à  o°\i6  de  longueur  sur  o"i,o5 
à  o'^,075  de  largeur,  entières,  coriaces,  glabres,  d'un  vert  plus  pâle  en  dessous. 

La  fieur  renferme  un  ovaire  à  5  loges,  avec  4  à  8  ovules  par  loge. 

Le  fruit  est  ovoïde,  à  péricarpe  ligneux,  épais  de  o™,oo3  à  o°i,oo5,  tronqué  au 
sommet,  à  valves  larges  de  o'^.oS  à  o™,o35. 

Il  y  a  par  loge  2  à  4  graines  polyédriques  arrondies,  aplaties  sur  deux  faces. 

Le  bois  est  d'un  rouge  pâle,  plus  foncé  au  centre  de  la  tige,  d'un  travail  facile. 
Sa  densité  est  o,843. 

Carapa  velutina  (C.   D.  C). 

Noms  vernac  :  Sorowa.  Bihi  ahé,  Akumassé. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  20™  à  So'^^  de  hauteur  sur 
o°^,3a  à  o°^,6o  de  diamètre,  avec  un  tronc  régulier  et  cylindrique  de  i5"^  sous 
branches. 

L'écorce  est  grisâtre  et  mince,  de  couleur  ferrugineuse. 

Les  feuilles  très  grandes  ont  o°^,6o  à  i°^,20  de  longueur.  Elles  sont  paripeniv^es, 
composées  de  9  à  10  paires  de  folioles  oblongues  pouvant  atteindre  o'^,35  de  lon- 
gueur sur  o"^,i2  de  largeur. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  panicules  longues  de  o™,5o  à  o™,8o.  Elles  sont  très 
odorantes.  Le  calice  a  5  lobes  d'un  pourpre  brunâtre.  La  corolle  a  5  pétales  d'un 
blanc  verdâtre,  ovales,  très  concaves,  longs  de  o"^,oo5  sur  o°^,oo3  à  o™,oo4  de 
largeur. 

Le  tube  staminal  est  urcéolé,  muni  de  10  dents  courtes  et  portant  10  étamines 
incluses,  à  anthères  d'un  blanc  jaunâtre  sur  un  filet  de  faible  longueur. 

L'ovaire  à  5  loges  est  enveloppé  d'un  disque  glanduleux,  d'un  rouge  brique. 

Les  rameaux  ^aissent  généralement  exsuder  une  gomme  blonde. 

L'aubier  est  d'un  rouge  pâle:  le  bois  parfait  est  rouge  brun,  bien  maillé,  d'une 
densité  de  0,822.  Il  se  travaille  bien  et  peut  être  utilisé  au  même  titre  que  l'acajou. 

Cédrèle  fissile. 

Cedrela  fissilis  (Yell.  ). 

Au  Brésil  :  Cedro  hlanco  ou  Cedro  vermelho.  Au  Paraguay  :  Cedro  hlanco.  En 
Argentine  :  Cedromacho  ou  Cedrela. 

Grand  arbre  atteignant  jusqu'à  3o"^  de  hauteur  sur  2™  à  3'"  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  pennées,  composées  de  9  à  12  paires  de  folioles  oblongues- 
lancéolées,  glabres  à  la  face  supérieure,  tomenteuses  à  la  face  inférieure. 

Habitat  :  Originaire  de  l'Amérique  méridionale,  cette  essence  croît  au  Brct^ii. 
au  Paraguay,  en  Argentine,  spécialement  en  abondance  dans  les  provinces  de 
Misîones, 

Le  bois  est  rouge,  odorant,  durable,  facile  à  travailler,  excellent  pour  la  menui- 
serie et  l'ébénisterie,  em2:»loyé  aussi  dans  les  constructions  civiles  et  navales. 

La  densité  varie  de  o,5o5  à  o,658. 

Le  tronc  laisse  exsuder  une  grande  quantité  de  gomme  et  im  -peu  de  résine. 

L'écorce  est  employée  pour  la  préparation  des  peaux. 

Cédrèle  odorant  ou  acajou  femelle,  ou  acajou  à  planches. 

Cedrela  odorata  L. 

En  Amérique  espagnole  :  Cedro.  Aux  Antilles:  Acajou  cedrel,  ou  Cèdre  de  Cuba;, 
ou  Cèdre  de  la  Jamaïque.  A  Cul^a  :  Cailcedra.  Au  Mexique  :  Calicedra.  Au  Vene- 
zuela :  Cedro  amarago. 
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Grond  et  bel  arbre  de  20'-^  à  25*"  de  hauteur  sur  i"^  à  2"^  de  diamètre.  La  tige 
est  droite,  rameuse  et  toulTue. 

Les  feuilles  caduques  sont  pennées,  très  longues,  composées  de  8  à  10  paires 
de  folioles  opposées,  lancéolées,  aiguës,  entières,  glabres.  Elles  ressemblent  à  celles 
du  robinier  faux-acacia. 

Les  fleurs  blanches  et  ordoranîes  sont  disposées  en  panicules  pouvant  atteindre 
jusqu'à  o™,5o  de  longueur. 

Originaire  de  la  Chine  et  du  Japon,  cette  essence  se  trouve  surtout  aux  Antilles, 
au  Brésil,  au  Salvador,  au  Mexique,  dans  les  plaines  et  sur  le  versant  des  collines. 
On  la  rencontre  dans  les  régions  tropicales  et  subtropicales  de  l'Amérique  et 
de  l'Asie. 

Sa  croissance  esl  plus  rapide  que  celle  de  l'acajou  à  meubles. 

Sols  préférés  :  Terrains  perméables  et  légers,  où  cet  arbre  acquiert  ses  plus 
grandes  dimensions  vers  la  quarantième  année:  à  partir  de  ce  moment,  il  ne  se 
développe  plus  que  faiblement. 

L'aubier  est  blanc  rougeàtre,  peu  épais,  très  tendre. 

Le  bois  est  rougeàtre,  ou  brun  rougeàtre,  tendre,  poreux,  très  léger,  homogène. 

Les  fibres  sont  fines,  droites,  lisses;  les  vaisseaux  gros  et  ouverts  sont  gorgés 
d'une  matière  résineuse  brune.  Les  rayons  médullaires  sont    nombreux. 

Ce  bois  ne  se  fendille  pas  à  la  dessiccation,  et  se  travaille  aisément;  mais  il  n'est 
guère  susceptible  d'un  beau  poli.  Il  manque  un  peu  d'élasticité,  et  se  brise  assez 
facilement  sous  une  jîression  peu  considérable. 

Sa  densité  moyenne  est  de  o,54o. 

Son  odeur  est  aromatique.  Sa  saveur  amère  le  rend  inattaquable  par  les 
insectes  xylophages. 

En  Amérique,  le  cédrèle  est  un  des  bois  les  plus  estimés.  Au  Brésil,  il  est  recherché 
pour  les  constructions  civiles,  au  "Venezuela  pour  l'ébénisterie.  Dans  les  colonies 
françaises,  cet  acajou  à  planches  sert  à  fabriquer  des  embarcations  légères,  des 
caisses  à  sucre,  et  les  parties  intérieui-es  des  meubles;  les  termites  ne  peuvent 
l'attaquer  en  raison  du  principe  amer  contenu  dans  ses  tissus. 

Ce  bois  sert  encore  à  confectionner  les  boîtes  de  cigares  de  Manille  et  de  la 
Hâve  ne. 

L'acajou  à  planches,  ou  acajou  femelle,  est  exporté  en  grande  quantité  en 
Angleterre. 

L'écorce  a  une  odeur  fétide;  elle  passe  pour  fébrifuge,  astringente,  émétique: 
elle  laisse  écouler  im  suc  rouge  gommo-résineux,  qui  sert  à  Cuba  pour  l'engommage 
des  chapeaux. 

Les  feuilles  sont  antispasmodiques,  quand  elles  sont  prises  en  infusion. 

Cette  essence  a  été  introduite  en  Europe  en  1662  à  titre  d'espèce  ornementale. 
Elle  est  très  robuste,  remarquablement  belle  par  son  feuillage  découpé,  et  digne 
d'être  expérimentée. 

Les  bouturages  en  sont  faciles. 

Le  MusLum  contient  un  exemplaire  dont  le  fût  atteint  5^^  de  hauteur  sur  o^^,5o 
de  diamètre, 

Cédrèle  de  Chine. 

Cedrela  sinensis  (A.   Juss.), 
Au  Japon  :  Chianchin. 

Arbre  forestier  de  i5'"  à  20™  de  hauteur,  sur  i^'^  environ  de  diamètre,  recouvert 
d'une   écorce  rugueuse   qui  s'exfolie. 

Les  feuilles  sont  imparipennées,  composées  de  folioles  ovales-oblongues,  acu- 
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minées,  bordées  de  dents  en  forme  de  scie,  d'un  vert  sombre  sur  la  face  supérieure, 
plus  pâles  et  glaucescentes  sur  la  face  inférieure. 

L'essence,  originaire  de  Chine,  spontanée  au  Japon, a  été  introduite  assez  récem- 
ment au  Muséum. 

Le  bois,  appelé  acajou  de  Chine,  est  rougeàtre,  analogue  ali  cèdre  de  Singapour 
(Cedrela    toona). 

Il  est  utilisé  surtout  pour  la  confection  des  boîtes  de  cigares  et  pour  la  fabri- 
cation des  meubles. 

Le  Cedrela  sinensis  est  un  très  bel  arbre  dont  la  culture  est  recommandée  en 
raison  de  sa  rusticité. 

Cèdre  rouge  ou  cèdre  de  Singapour. 

Cedrela  toona  (Roxb.  ), 

En  Australie  :  Red  Cedar.  Au  Bengale  et  en  Hindoustan  :  Tuon.  A  Bombay  : 
Kooruk.  A  Java  et  en  Malaisie  :  Soerken  meira. 

Arbre  magnifique,  de  5o"^  à  60°^  de  hauteur  sur  i"^  à  3"-  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  imparipennées,  composées  de  folioles  nombreuses  ovales- 
lancéolées,  acuminées,  un  peu  dentelées,  glauques  sur  la  face  supérieure,  blan- 
chàlres  en  dessous. 

C'est  une  essence  originaire  du  Bengale,  commune  dans  les  régions  de  Mysore 
et  de  Salem,  au  Népaul,  et  dans  les  monts  Nilghiris,  On  la  trouve  aussi  dans  les 
montagnes  de  Java,  à  Sumatra,  aux  Philippines,  aux  Moluques,  en  Australie, 
où  elle  croît  dans  les  taillis  du  Queensland  qui  bordent  la  côte,  et  aussi  dans  l'in- 
lérieur  à  des  distances  considérables. 

Aux  Indes,  l'essence  habite  les  vallées  sous-himalayennes,  du  Pendjab  jusqu'à 
la  Birmanie, 

On  la  cultive  et  on  la  plante  au  bord  des  routes  et  dans  les  régions  ouest  et 
sud  de  la  Péninsule. 

Le  bois  est  d'une  belle  teinte  rouge  ou  rougeàtre,  fibreux,  à  grain  fin  et  serré, 
peu  homogène,  flexible,  facile  à  travailler  et  à  polir,  inattaquable  par  les 
termites,  bon  pour  tous  les  travaux  qui  exigent  de  la  légèreté  et  une  longue  durée. 
Il  est  plus  léger  mais  moins  dur  que  le  teck. 

Dans  l'Inde,  ce  bois  est  particulièrement  recherché  pour  la  construction,  la 
charpente,  la  menuiserie,  l'ébénisterie,  la  fabrication  des  pianos. 

Le  bois  de  toon  constitue  un  article  commercial  important  dans  l'Australie  et 
dans  l'Inde,  où  on  le  désigne  sous  le  nom  de  hois  de  Chittagong. 

L'écorce,  résineuse  et  astringente,  est  employée  contre  la  dyssenterie. 

Cette  écorce  est  encore  utilisée  dans  le  tannage  des  cuirs,  auxquels  elle  donne 
une  teinte  rouge. 

Les  fleurs,  d'une  odeur  agréable,  servent  à  produire  une  belle  couleur  rouge. 

Cedrela  tubiflora  (Brt. ). 
En  Argentine  :  Cedro. 

Grand  arbre  qui  atteint  en  Argentine  20^^  de  hauteur  sur  i"^,5o  de  diamètre, 
L'écorce  est  d'un  giis  rougeàtre,  très  ridée. 

Le  bois  est  rouge,  poreux,  léger,  d'une  durée  notable  quand  il  est  à  couvert. 
On  l'utilise  pour  tous  travaux  de  charpente. 

Cedrela  bogotensis  (Tr.  et  Planch.  ). 

Grand  et  bel  arbre  des  régions  temi^érées  de  la  Cordillère  des  Andes. 
Le  bois  est  odorant,  léger;  on  l'utilise  pour  les  travaux  de  menuiserie. 
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Cedrela  febrifuga  (Bl.  ). 
A  Java  :  Soerhen  meira. 

Arbre  gigantesque,  d'une  croissance  très  rapide. 
Habitat  :  Java,  Sumatra,  Moluques,  Philippines. 

Le  bois  est  tenace,  facile  à  fendre  et  à  travailler,  employé  surtout  pour  pan- 
neaux de  voitures  et  caisses  d'emballage. 
L'écorce  est  utilisée  à  Java  comme  fébrifuge. 

Cedrela   guianensis  (A.  Juss.). 

A  La  Guyane  :  Bucabaly. 

Grand  arbre,  commun  à  la  Guyane,  à  Mana  et  dans  l'Oyapock. 

Le  bois  est  homogène,  léger,  inattaquable  par  les  insectes,  employé,  comme 
celui  du  Cedrela  odorata,  à  de  nombreux  usages,  et  surtout  considéré  comme  bon 
bois  de  sciage  et  de  menuiserie. 

Cedrela  inodora  (Hassk.). 

A  Java  :  Soerhen  poetih.  En  Malaisie  :  Soeren  meera. 
Grand  arbre,  abondant  dans  la  région  ouest  de  Java. 

Le  bois  est  moins  solide  que  celui  des  autres  espèces;  il  sert  surtovit  à  la  confec- 
tion des  caisses  d'emballage. 

Cedrela  serrulata  (Miq.  ). 

Arbre  originaire  de  Sumatra,  fournissant  vm  bois  employé  pour  la  fabrication 
des  planches,  des  caisses  et  des  barques  de  pêche. 

Bois  dé  satin  ou  bois  satiné  de  l'Inde. 

Chloroxylon  swietenia  (  D.  C.  ), 

En  Gyngalais  :  Boorooch-Gaha.  En  Hindoustan  :  Behra.  En  Anglais  :  Satin- 
Wood. 

Arbre  généralement  de  taille  élevée,  à  feuilles  composées  de  folioles  nom- 
breuses, entières,  dissymétriques  à  la  base,  obtuses  au  sommet.  Ces  feuilles  sont 
caduques. 

L'essence,  originaire  des  montagnes  de  l'Inde  orientale,  habite  principalement 
les  régions  du  Deccan,  de  Carnatic  et  de  Ceylan;  de  taille  assez  petite  dans  les 
régions  Nord  de  son  aire,  elle  est  très  grande  à  Ceylan. 

Le  bois  est  d'un  beau  jaune  citron,  prenant  des  reflets  satinés  quand  il  est  poli; 
il  est  lourd,  extrêmement  dur,  d'un  grain  serré  et  très  fin. 

Ce  bois  est  très  estimé  des  ébénistes.  Il  est  importé  en  Angleterre  direclement 
de  l'Inde  sous  le  nom  de  satin-wood.  On  l'emploie  pour  les  ouvrages  décoratifs, 
les  meubles  de  bureau,  les  cadres,  les  placages. 

L'écorce  laisse  exsuder  une  oléo-résine  aromatique,  considérée  comme  tonique 
et  antirhumatismale. 

Cette  résine  séchée  est  souvent  substituée  au  dammar  pour  la  fabrication  du 
vernis. 

La  culture  de  cet  arbre  peut  être  d'un  grand  revenu;  mais  la  température  de 
18°  est  le  minimum  de  chaleur  nécessaire  dans  une  région  pour  assurer  le  succès 
des  plantations. 
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Cèdre  bâtard. 

Chukrasia  tahularis  (A,   Juss. ). 

Au  Bengale  :  Chickrasy.  En  Cyngalais  :  Hoolanghik-gass. 

Un  des  plus  grands  et  des  plus  beaux  arbres  de  la  péninsule  indienne. 

Cette  essence  acquiert  vm  développement  extraordinaire  en  terrain  favoiable. 

Les  feuilles  sont  alternes,  pennées,  composées  de  5  à  8  paires  de  folioles  ovales- 
(•blongues,  glabres,  coriaces. 

Originaire  de  la  Cochinciiine,  de  Malacca,  et  de  l'Inde,  ceîte  espèce  est  com- 
jnune  dans  les  forêts  du  Malabar,  du  Concan  et  de  Ceylan. 

Le  bois  est  d'une  belle  nuance  rougeâtre,  dur,  lourd,  d'une  texture  fine  et  serrée, 
excellent  poiu*  toutes  les  constructions,  la  menuiserie  de  luxe,  la  sculpture,  l'ébé- 
nisterie. 

C'est  un  des  bois  de  Chitlagong  du  commerce  anglais. 

Du  tronc  de  cet  arbre  découle,  par  les  crevasses  naturelles  de  l'écorce,  un  suc 
]jrun  rougeâtre  qui  se  durcit  à  l'air. 

L'écorce  fortement  astringente  est  considérée  comme  antidiarrhéique. 

Les  fleurs  donnent  une  teinture  jaune  ou  rouge. 

Chukrasia  velutinci  (Roera,  ). 

Espèce  voisine  de  la  précédente  et  croissant  dans  les  forêts  de  la  Coclain- 
chine,  du  Cambodge  et  de  la  partie  sud  de  l'Indo-Cliine. 

L'essence  est  de  plus  petites  dimensions  que  la  précédente,  mais  sert  aux  ii.êmes 
usages;  elle  peut  atteindre  20'^  à  So"^  de  hauteur. 

Le  bois,  rougeâtre  et  dense,  se  conserve  bien  et  est  très  employé  pour  let  cons- 
tructions et  l'ébénisterie. 

Il  est  très  estimé  et  méi^ite  d'être  recherché  pour  les  plantations. 

Dysoxyle  de  Bâillon. 

Dysoxylon  Bailloni  (Pierre). 

En  Annam  :  Sadâu.  En  Kmer  :  Sadâu-Phnôm. 

Grand  et  bel  arbre  forestier,  à  tronc  droit  et  élancé,  qui  atteint  une  hauteur 
de  i5°^  à  18"^  sous  branches  sur  1°^  et  plus  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  alternes,  composées  de  8  paires  de  folioles  oblongues-acumi- 
nées,  un  peu  arrondies  au  sommet,  atténuées  à  la  base,  glabres  et  glanduleuses, 
ponctuées  sur  la  face  inférieure. 

Assez  rare  en  Cochinchine,  cette  essence  abonde  au  Cambodge,  spécialement 
dans  les  montagnes. 

L'aubier  est  assez  épais,  et  plus  pâle  que  le  bois. 

Ce  bois  est  rougeâtre,  odorant,  dur,  assez  lourd,  à  grain  fin,  à  fibres  longues 
'.t  droites,  d'un  travail  facile,  se  conservant  bien  dans  les  constructions  à  l'air, 
excellent  pour  le  tour,  le  charronnage,  l'ébénisterie.  Sa  densité  moyenne  est  0.790. 

Cette  essence  est  recherchée  par  les  indigènes  pour  la  confection  des  cercueils. 

Bois  moucheté  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Dysoxylon  Lesserlianum  (Benth.  ). 

En  Nouvelle-Calédonie  :  Bois  moucheté. 

Arbre  de  10™  environ  de  hauteur,  à  cime  arrondie  et  d'un  beau  vert;  le  tronc 
'^st  recouvert  d'une  écorce  mince  et  grisâtre,  exhalant  une  odeur  d'ail. 
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Les  feuilles  sont  alternes,  bipennées,  composées  de  3  à  4  paires  de  folioles 
opposées,  ovales,  aiguës  aux  deux  extrémités. 

1  labitat  :  Nouvelle-Calédonie,  spécialement  les  coteaux  et  les  plaines  des  bords 
de  la  mer. 

Le  bois  est  blanc  ou  jaunâtre,  rouge  au  cœur,  se  développant  irrégulièrement 
et  englobant  de  grandes  loupes  jaunes  qui  finissent  par  envahir  tout  le  bois.  Ce 
bois  est  alors  entièrement  rouge,  et  parsemé  de  nombreuses  mouchetures  ovales. 

Ce  bois  moucheté  de  la  Nouvelle-Calédonie  est  utilisé  dans  l'ébénisterie,  notam- 
ment ijour  le  placage. 

Dysoxylon  Loureiri    (Pierre). 

En  Annam  :  Huinh-ddn,  ou  Huinh-dwong. 

Grand  arbre  de  3o"^  environ  de  hauteur,  à  tronc  droit  recouvert  d'une  écorce 
blanchâtre,  devenu  rare  en  forêt. 

Les  feuilles  sont  alternes,  composées  de  i4  à  20  folioles  opposées  ou  subalternes, 
oblongues-acuminées. 

Originaire  de  l'Indo-Chine  et  de  la  Malaisie,  cette  espèce,  assez  rare  en  Cochin- 
chine,  se  trouve  surtout  dans  la  province  de  Bien-hoa. 

Le  bois  est  d'un  jaune  oi^angé,  quelquefois  rougeàtre  vers  le  centre,  parsemé 
de  jolies  veines  foncées,  légèrement  ondulées,  d'un  parfum  très  fin  quand  il  est 
fraîchement  coupé. 

Les  rayons  médullaires  sont  sinueux  et  très  rapprochés,  séparés  par  de  larges 
ponctuations  ou  vaisseaux  et  des  fibres  ligneuses  très  longues. 

Ce  bois,  d'un  grain  serré  et  homogène,  est  presque  incorruptible,  mais  difticiie 
à  travailler.  Il  sert  dans  l'ébénisterie,  la  menuiserie  fine,  la  fabrication  des  cer- 
cueils de  luxe.  On  retire  de  ses  tissus  une  huile  essentielle  analogue  à  l'essence  de 
santal. 

On  le  brûle  comme  parfum  dans  les  temples. 

Dysoxylon   acutangulum   i.Miq. ). 

Aux  Indes  Néerlandaises  :  Temhaloe. 
Arbre  de  grande  taille,  atteignant  i^^  de  diamètre. 
Habitat  :  Java,  Sumatra,  Bornéo,  Bangka. 

Le  bois  est  jaunâtre,  satiné,  souvent  tacheté,  lourd,  dur,  à  fibres  contournées, 
dilficile  à  travailler,  employé  cependant  pour  la  fabrication  des  meubles. 
Sa  densité  moyenne  est  1,074. 

Dysoxylon  densiflorum  (?kliq.  ) 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Marang-inang. 

Grand  arbre  habitant  les  régions  occidentales  de  Java. 

Le  bois  est  compact,  durable,  mais  difficile  à  travailler. 

Dysoxylon  Fraseranum  (Benth. ). 

Espèce  d'Australie,  assez  commune  au  Queensland. 

Le  bois  dur,  à  grain  serré,  est  employé  pour  le  tour  et  la  menuiserie  d'art. 

Dysoxylon  mollissimum  {Miq.  ). 

A  Java  :  Koelit-hawang. 

Arbre  de  taiUe  moyenne,  d'un  assez  fort  diamètre,  spontané  dans  plusieurs 
des  Moluques. 


312  FLOUE    FORESTIERE   GEMîRALE    DL    GLOltE. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  tendre,  léger,  d'un  travail  facile,  mais  attaqué  sou- 
vent par  les  termites. 

La  densité  approximative  est  0,490. 

Dysoxylon  Muelleri   (Benlh,  ). 

Au  Qucensland  :  Pencil  Cedar. 

Arbre  de  20"^  à  25°^  de  hauteur  sur  o"^,5o  à  i"*  de  diamètre. 
Habitat  :  le  Queensland,  où  il  forme  de  beaux  peuplements  en  bordure  des 
rivières. 

Le  bois  rouge  est  employé  pour  l'ébénisterie  et  la  menuiserie. 

Dysoxijlon  rufescens   (Panch.  et  Seb.  ). 

Arbre  de  10"^  de  hauteur  environ,  à  feuilles  alternes,  composées  de  4  paires  de 
folioles  opposées,  inéquilatérales,  ovales,  brièvement  acuminées. 

Les  sols  qu'il  affectionne  sont  les  terrains  ferrugineux  et  humides  de  la  Nouvelle- 
Calédonie, 

Le  bois  est  d'un  rose  pùlc,  à  fibres  longues,  facile  à  fendre,  exhalant  ime  odeur 
d'ail. 

Dysoxylon  rufum  (Benth. ). 

Arbre  de  taille  moyenne,  croissant  abondamment  au  Queensland,  dans  les 
forêts  de  la  région  du  Nord, 

Dysoxylon  ramiflorum  (Miq.  ). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Pinkoe. 

Espèce  croissant  dans  les  forêts  un  peu  élevées  de  Java. 

Le  bois  rouge  est  d'une  texture  grossière,  mais  inattaquable  par  les  termites 
et  très  bon  pour  la  charpente. 

Dysoxylon  spectahile  (C.  D.  G.). 

En  Nouvelle-Zélande  :   Kohekoe, 

Grand  arbre  forestier  croissant  à  la  Nouvelle-Zélande,  dans  les  îles  du  Nord. 

Le  bois,  dur  et  cassant,  se  conserve  longtemps  dans  Teau. 

Les  feuilles  amères  sont  utilisées  en  infusions  comme  toniques. 

Flindersie  ou  Bois  d'amboine. 

Flindersia  amboinensis  (Poir.  ), 

A  Amboine  :  Caju  Baroedan. 

Arbre  élevé,  à  feuilles  alternes,  composées  de  3  à  4  paires  de  folioles  opposées, 
lancéolées,  aiguës  à  la  base,  acuminées  au  sommet. 

Cette  essence  est  originaire  d'Amboine  et  de  Céram. 

C'est  à  cette  essence  et  à  une  essence  voisine  qu'on  attribue  l'origine  du  hois 
d' Amhoine  qui  nous  vient  des  Moluques, 

Ce  bois  est  d'une  belle  couleur  rouge,  nuancé  de  veines  fines  rapprochées  et 
ondulées,  variant  du  blanc  rosé  au  jaune  orangé. 

Il  est  d'un  grain  fin,  compact  mais  léger,  solide,  facile  à  travailler. 

C'est  un  bois  de  marqueterie  et  de  tabletterie,  utilisé  en  placage  très  mince 
pour  orner  les  meubles  de  luxe. 

Les  loupes,  qui  se  développent  sur  le  tronc,  constituent  la  partie  de  ce  bois  la 
plus  recherchée  pour  les  travaux  d'art. 
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Flîndersie  d'Australie. 

Flindersia  australis  (H.  Br. ). 

Au  Queensland  :  FUndosa.  En  Anglais  :  Cailcedra-Wood. 

Un  des  ])lus  beaux  et  des  plus  grands  arbres  forestiers  de  l'AusIralie. 

I.e  tronc,  recouvert  d'une  écorce  écailleuse  d'un  brun  sombre,  atteint  3o°^  à  'lo'" 
de  liauteur  sur  2"^  environ  de  diamètre  à  la  base. 

Habitat  :  Nouvelle-Galles  du  Sud,  Queensland  (districts  septentrionaux,  sur 
les  bords  des  cours  d'eau). 

Le  bois  est  dur  et  serre,  forl,  durable,  excellent  pour  charpentes,  traverses, 
tonnellerie. 

Cette  essence  rivalise  de  grandeur  et  de  beauté  avec  VAraucaria  Cunninghami. 
et  mérite  d'être  introduite  dans  nos  colonies  intertropicales,  spécialement  dans 
le  Nord  de  l'Africpie, 

Flindersie  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Flindersia  Fournieri   (Panch.  et  Sebert). 

En  Nouvelle-Calédonie  :  Nanoué. 

Arbre  très  élevé,  et  d'un  fort  diamètre. 

Le  tronc  est  recouvert  d'une  écorce  noirâtre,  assez  mince,  lînement  fendillée. 

Les  feuilles  sont  alternes,  paripennées,  composées  de  deux  paires  de  folioles 
opposées,  obovales,  allongées,,  obtuses  à  la  base,  légèrement  échancrées,  luisantes 
sur  la  face  supérieure. 

Habitat  :  Nouvelle-Calédonie,  spécialement  les  forêts  élevées  de  la  baie  du  Sud, 
dans  les  sols  ferrugineux. 

L'aubier  est  jaunâtre,  assez  épais. 

Le  bois  est  rougeâtre,  fibreux,  solide,  facile  à  travailler,  à  grain  fin  et  lisse, 
se  conservant  bien,  pouvant  être  utilisé  dans  la  construction,  la  charpente,  la 
menuiserie. 

La  densité  moyenne  est  0,751. 

Flindersia  Bennettiana  (F.  Muell. ). 

En  Australie,  au  Queensland  :  Bogum. 

Grand  arbre  de  i5^  de  hauteur  environ  sur  o™,6o  de  diamètre. 
Habitat  :  Australie,  Queensland,  Nouvelle-Galles  du  Sud. 
,   Espèce  ornementale  par  son  port  majestueux  et  la  beauté  de  son  feuillage. 
Bois  utilisé  dans  l'industrie. 

Flindersia  Oxleyna  (F.  Muell.). 

Au  Queensland  :  Ligfit  Yellow-Wood. 

Bel  arbre  de  25""  à  Se'"  de  hauteur  sur  i"^  de  diamètre  environ. 
Habitat  :  Nouvelle -Galles  du  Sud,  Queensland  (peuplements  bordant  la  côte). 
Le  bois  est  d'un  beau  jaune  clair,  fort,  durable,  d'une  texture  fine,  excellent 
pour  la  menuiserie  et  l'ébénisterie,  spécialement  comme  placage. 
On  l'appelle  dans  le  commerce  anglais  :  Bois  jaune  de  l'Australie. 

Flindersia  maculosa  (  F.  Muell.  ). 

Au  Queensland  :  Spotled  tree. 

Arbre  de  10™  de  hauteur  environ  sur  o"\4o  de  diamètre. 

C.  -  F.  33 
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Habitat  :  Nouvelle-Galles  du  Sud,  Queensland  (peuplements  du  district  de 
Darlings   Downs). 

Bois  durable,  à  grain  fin. 

Flindersia  Schottiana  (F.  Muell.), 

Grand  arbre  dont  le  bois  est  particulièrement  utilisé  pour  la  fabrication  des 
tonneaux  à  sucre. 
Habitat  :  Australie. 

Guarea  pistolet. 

Guarea  trichilioïdes  L. 

Aux  Antilles  et  en  Guyane  :  Bois  à  balles  ou  Bois  pistolet.  Au  Brésil  :  Jito.  En 
Colombie  :  Guanco  blanco.  A  Cuba  :  Yamao.  A  la  Jamaïque  :  Musk-Wood.  En 
Argentine  :  Camhoata,  ou  Pao  de  Sahao.  Au  Venezuela  :  Twmpillo. 

Arbre  de  lo"^  à  là'"  de  hauteur  sur  o''\io  de  diamètre  environ,  ù  feuilles  com- 
posées de  folioles  o^aIes,  elliptiques,  acuminées. 

Habitat  :  Antilles,  Guyane,  Brésil,  République  Argentine,  Colombie,  Venezuela. 

L'écorce  est  grise,  presque  lisse,  avec  de  petites  fentes  peu  nombreuses. 

Le  bois  est  rouge  ou  blanc  rosé,  à  fibres  longues  et  droites  lui  donnant  une  assez 
grande  élasticité  et  le  rendant  d'un  travail  facile. 

Ce  bois  est  inattaquable  par  les  insectes  en  raison  de  la  résine  amèrc  contenue 
dans  ses  vaisseaux.  Il  se  conserve  cependant  diflicilement. 

La  densité  moyenne  est  o,5oo,  , 

On  l'utilise  spécialement  pour  les  instruments  agricoles  et  la  fabrication  des 
chaises. 

Le  nom  de  Bois  à  balles  lui  vient  de  la  forme  ronde  de  ses  fruits.  Le  nom  de 
Trompillo  qu'il  porte  au  Venezuela  vient  de  ce  que  souvent  ses  fruits  sont  piri- 
formes  et  assez  semblables  à  une  petite  toupie. 

De  l'écorce  de  sa  racine  découle  un  suc  laiteux  amer,  résineux,  qui  constitue 
un  purgatif  violent  et  abortif. 

L'écorce  de  la  tige  passe  pour  fébrifuge  aux  Antilles. 

Les  feuilles  servent  à  l'alimentation  des  vaches  et  des  chevaux. 

Les  fruits  sont  donnés  aux  porcs. 

Guarea  Perrottetiana  (  A.  Juss.  ). 

Petit  arbre  à  feuilles  alternes  pennées,  à  folioles  elUptiques-oblongues;  il  porte 
ù  la  Guadeloupe  le  nom  de  bois  pistolet. 

Le  bois  est  dense  et  élastique,  à  odeur  musquée;  on  l'emploie  pour  les  char- 
pentes et  la  menuiserie  d'intérieur. 

Cet  arbre  contient  ime  résine  amère  qui  le  rend  inattaquable  par  les  insectes. 

Le  suc  de  l'écorce  est  un  purgatif  et  un  émétique  violent. 

Guarea  Balansse  (D.   C,  ). 

En  Argentine  :  Cedrillo  blanco. 

Arbuste  de  6"^  de  hauteur  environ  sur  o™,io  à  o°\20  de  diamètre. 

L'écorce  est  d'un  blanc  jaunâtre,  molle,  friable,  munie  de  beaucoup  de  liège. 

Le  bois  est  rosé,  poreux,  peu  élastique,  résistant,  mou,  léger,  de  durée  limitée. 

De  qualité  moyenne,  il  est  utihsé  pour  la  fabrication  des  meubles  et  le  placage. 
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Cuarea  spiciflora  (A.   Jxiss.  ). 
En  Argentine  :  CcdriUo. 

Arbuste  de  lo'"  environ  de  hauteur  sur  o™,3o  de  diamètre. 
L'écorce  est  d'un  gris  jaunâtre,  friable,  crevassée,  écailleuse. 
Le  bois  est  rougeàtrc.  compact,  assez  élastique,  assez  dur  et  lourd,  d'unenoîabît; 
durée. 

Il  est  excellent  pour  la  fabrication  des  meubles  et  les  travaux  de  fine  charpcnle. 

Cailcedrat  du  Sénégal. 

Khoya  senegalensis  (A.  Juss. }. 

En  Anglais  :  Afrlcan  ou  Gamhia  Mahogamj.  Au  Soudan  :  Khay,  Kahi,  Tow.lo 
Diala,  Au  Sénégal  :  Caïlcedra. 

Grand  et  bel  arbre  de  ^o'"  à  35'^  de  hauteur  sur  i^-^  de  diamètre  environ. 

La  cime  est.  étalée  et  peu  dense. 

Le  tronc  est  recouvert  d'une  écorce  d'un  gris  blancliàlre  extérieurement,  rou- 
geâtre  et   fibreuse  intérieurement. 

Les  feuilles  sont  alternes,  paripennées,  composées  de  folioles  opposées,  ovales- 
oblongues,   entières,   ondulées,   aiguës,   coriaces. 

Les  fleurs  blanches  sont  petites,  disposées  en  grappes,  formées  d'un  caîico 
à  quatre  sépales  imbriqués,  d'une  corolle  à  quatre  pétales,  de  huit  étamino>, 
d'un  ovaire  à  quatre  loges,  entouré  d'un  disque  épais. 

Le  fruit  est  gris,  rond,  de  o°^,o4  de  diamètre  environ, s'ouvrant  en  quatre  valves 
qui  se  séj^arent  d'un  axe  centrai  à  quatre  ailes. 

Originaire  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  cette  essence  est  commune  dans  les 
forêts  voisines  des  rives  de  la  Gambie,  et  dans  les  bois  de  la  presqu'île  du  Cap- 
Vert,  sur  tous  les  sols. 

Le  bois  est  rougeâtre,  lourd,  dur,  d'un  grain  serré,  d'une  densité  de  0,82a 
environ,  se  conservant  bien  dans  l'eau  en  raison  du  principe  résineux  qu'il  con- 
tient, mais  se  fendillant  facilement  si  on  ne  le  laisse  pas  sécher  lentement  à  l'ombre. 

Ce  bois  est  excellent  pour  la  construction,  la  charpente,  l'ébénisterie,  la  menui- 
serie et  la  tabletterie.  Il  a  une  grande  analogie  avec  Vacajou  à  meubles,  mais  il  s'en 
distingue  par  une  plus  grande  dureté  qui  le  rend  assez  difficile  à  travailler;  de  plu.s, 
il  conserve  mal  le  poli. 

Au  Sénégal,  on  en  connaît  deux  variétés;  la  plus  estimée  est  celle  qui  se  rappro- 
che le  plus  de  l'acajou  de  Haïti. 

L'écorce  de  Cailcedrat  est  substituée  à  celle  du  quinquina  comme  tonique  amer 
et  astringent  {quinquina  du  Sénégal).  Cette  écorce  est  employée  également  pour  ie 
tannage  des  cuirs.  Du  tronc  exsude  une  gomme  fébrifuge. 

Acajou  d'Afrique. 

Khaya  ii>orensis  (  A,  Chev.  ). 

Noms  vernac  :  Dukuma,  Dubiri,  Lokobua. 

C'est  la  principale  espèce  qui  fournit  les  acajous  de  la  Côte  d'Iç>oire.  On  trouve 
cette  essence  à  l'état  disséminé  dans  les  forêts  de  l'Afrique  occidentale  française. 

Elle  mesure  20'^  à  00'-^  de  hauteur,  sur  1°^  à  2™  de  diamètre,  avec  un  tronc  d-? 
20°^  à  3o^  sous  branches,  et  des  épaississements  en  ailes  à  la  base. 

L'écorce  est  grisâtre  à  l'extérieur,  épaisse,  munie  de  dépressions  arrondiee^. 
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ronge  à  l'intérieur,  très  odorante  quand  on  la  coupe,  de  saveur  amère,  laissant 
exsuder  une  gomme  blonde  également  amère. 

Les  feuilles  sont  réunies  en  couronne  au  sommet  des  rameaux,  alternes,  pari- 
pennées,  composées  de  3  à  6  paires  de  folioles  oiiposccs.  Chaque  foliole  a  0^^,07 
à  o"*,  10  de  longueur  sur  0^^,03  a  o*",o4  de  largeur. 

Les  fleurs  sont  blanches,  inodores,  urcéolées,  de  o™,oo5  de  diamètre,  le  plus  sou- 
vent pentamèi-es.  Elles  sont  disposées  en  grappes  dressées  pauciflores,  longues  de 
u"\io   à   0™,20. 

Le  calice  a  5  sépales  d'un  blanc  verdâtre,  arrondis.  La  corolle  est  formée  de 
5  pétales  blancs  également  arrondis.  Il  y  a  10  étamines  jaunâtres,  un  ovaire 
ovoïde  à  5  loges,  avec  im  style  épaissi  à  la  base,  et  terminé  par  un  stigmate  en 
forme  de  disque  jaune  pàîc. 

Le  fruit  est  une  capsule  subsphérique  de  o"^,o5  à  o°\o7  de  diamètre  moyen, 
s'ouvrant  en  5  valves  lignifiées  et  cendrées  à  leur  surface.  On  trouve  dans  chaque 
loge  10  à  il\.  oTaines  blanchâtres  et  ailées  sur  leurs  bords. 

Le  bois  est  d'un  rouge  clair,  quand  l'arbre  est  jeune  ;  il  devient  ensuite  d'un 
rouge  plus  foncé  quand  l'arbre  avance  en  âge.  Il  contient  des  bandes  de  paren- 
chyme ligneux,  qui  sont  plus  ou  moins  abondantes,  plus  ou  moins  entremêlées, 
ce  qui  donne  à  l'acajou  les  nuances  si  variées  qui  font  sa  valeur.  Sa  densité  est 
o,65o.  Il  es':  demi-dur,  d'vm  travail  facile. 

On  débite  l'arbre  en  billes  de  4"^  de  longueur  en  général;  elles  sont  amenées  à  la 
côte  par  flottage,  puis  équarries  avant  leiu*  chargement  sur  les  navires. 

L'Angleterre  consomme  près  de  10  000  tonnes  de  cet  acajou,  la  France  un 
liiillier  environ. 

Khaija  anthotheca  (C.  D,  C.  ). 

Espèce  voisine  de  la  précédente,  croissant  dans  les  possessions  portugaises 
de  l'Afrique  où  elle  est  connue  sous  le  nom  de  Qui-Baba  de  Mussengue. 

Le  bois  est  excellent  et  de  grandes  dimensions;  il  peut  être  utilisé  pour  les 
constructions. 

L'écorce  est  fébrifuge. 

Khaya  euryphylla  (C.   D.  C.  ). 
Arbre  qui,  au  Cameroan,  fournit  l'acajou  d'exportation. 


Lanse  de  la  Soude. 

Lonsium  domesticum  (  Rumph.  ). 

A  Java  :  Lanseh.  En  Malaisie  :  Doekoe.  A  Sumatra  :  Lansjce. 

Arbre  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  composées  de  folioles  opposées, 
oblongues-elliptiques,  entières,  à  base  aiguë  légèrement  inégale,  à  sommet  terminé 
en  pointe  allongée. 

Originaire  de  l'archipel  Indien,  cette  espèce  est  cultivée  comme  arbre  fruitier 
aux  îles  de  la  Sonde,  à  Java,  à  Sumatra. 

Le  bois  est  dur,  joli,  recherché  par  les  indigènes  pour  les  mortiers,  les  pilons, 
les  manfches  d'outils. 

Les  fruits  sont  de  petites  drupes  ovoïdes,  jaunes,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de 
pigeon,  à  péricarpe  amer,  contenant  une  pulpe  transparente  d'un  goût  agréable, 
d'une  saveur  plus  ou  moins  acide,  facile  à  digérer. 
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Méiia  azédaracli  ou  lilas  des  Indes,  o;i  aibre  à  chapelet. 

Melia  azedarach,   !.. 

En  Annam  :  San  dâu.  En  Coclilnchine  :  Faux  camphrier.  A  la  Guadeloiijx-  : 
Lilas  du  pays.  Aux  Indes  néerlandaises  :  Kakero.  Au  Mexique  :  Arbolparaiso. 
Au  Paraguay  et  en  Argentine  :  Paraiso  ou  Paradisier.  Au  Vt'nizuola  :  Aleli. 

Arbro  de  12"^  à  i5™  de  hauteur  sur  o'",/io  à  o"^,;jo  de  diamètre.  Tige  droite  et 
rameuse,  recouverte  d'une  écorce  d'un  vert  noirâtre,  très  ridée  et  crevassée.  Les 
rameaux  sont  termines  par  des  bouquets  de  feuilles. 

Feuilles  caduques,  imparipennées,  composées  de  9  folioles  opposées,  ovales- 
aiguës,  dentées,  glabres,  un  peu  luisantes  en  dessus,  plus  claires  en  dessous. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  panicules  axillaires,  d'une  orientation  verticale, 
d'une  belle  teinte  violette  :  d'où  le  nom  de  Lilas  des  Indes. 

Le  fruit  est  jaune,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  raisin,  peu  charnu. 

La  graine  contient  de  l'huile. 

Originaire  des  Indes  orientales  et  de  la  Chine,  le  Melia  azedurach  se  trouve  dans 
toutes  les  régions  chaudes  du  globe,  où  il  s'est  naturalisé.  Il  est  souvent  cultivé 
dans  les  jardins  du  Midi  de  la  France,  pour  la  beauté  de  ses  fleurs  et  l'élégance 
de  son  feuillage  d'un  beau  vert. 

Le  bois  est  d'un  rouge  jaunâtre  clair,  assez  léger,  d'une  densité  moyenne  do 
0,720,  élastique,  susceptible  d'un  beau  poli,  résistant  mal  aux  intempéries,  mais 
se  conservant  bien  dans  l'eau,  et  non  attaqué  par  les  termites.  Ce  bois  est 
utilisable  dans  les  constructions  et  le  charronnage,  excellent  pour  la  confection 
des  instruments  aratoires,  en  raison  de  sa  flexibihté.  Dans  le  Midi  de  la  France, 
on  l'emploie  pour  l'ébénisterie   et   la  tabletterie. 

Toutes  les  parties  de  la  plante  sont  amères  et  purgatives;  l'écorcc  delà  racine 
est  anthelminlhique. 

Le  mélia  azédarach  est  une  jolie  essence  ornementale  ([u'on  plante  en  sols 
siliceux. 

Sa  croissance  est  rapide;  mais  les  branches  se  cassent  facilement  sous  l'actioîî 
du  vent. 

L'azédarach  ne  rentre  pas  dans  les  espèces  rustiques  sous  le  climat  parisien.. 
C'est  une  espèce  méditerranéenne. 

Parmi  les  variétés,  il  faut  noter  la  variété  florihunda,  très  gracieuse,  et  qui  a 
l'avantage  de  fleurir  plus  tôt  que  l'espèce  type, 

Melia  duhia  (Cav.  ). 

En  Annamite  :  San  dan  ou  Sau.  Au  Queensland  :  While  cedar. 

Arbre  de  3o™  en  moyenne  de  hauteur  sur  i"^  de  diamètre. 

On  le  trouve  de  préférence  sur  les  sols  argileux,  dans  les  forêts  de  l'Est  de  la 
Cochinchine,  dans  l'Inde,  à  Ceylan,  au  Queensland,  Il  est  originaire  de  l'Asie 
méridionale, 

L'écorce  est  mince,  lisse,  noirâtre. 

Les  feuilles  sont  longuement  pétiolécs,  imparipennées,  composées  de  i  à  2  paires 
de  folioles  opposées. 

L'aubier  est  blanc  rosé. 

Le  bois  est  d'un  rouge  brun,  veiné  de  rose  au  cœur,  tendre,  facile  à  travailler,. 
mais  dune  durée  limitée  quand  il  est  aux  intenqîéries. 

Ce  bois  très  flexible  est  estimé  pour  l'ébénisterie. 

L'écorce  et  les  feuilles  sont  (^ermi/uges. 

Les  graines  sont  oléagineuses. 
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Azédarach  du  Japon. 

jlelia   japonica  (  Don.  ). 

Au  Japon  :  Senduii  ou  Ouri. 

Arhre  de  taille  moyenne,  à  feuilles  bipennées,  abondant  au  Japon,  dans  les 
(erres  sablonneuses  du  littoral,  spécialement  au  sud  de  Kiousiou. 
Le  bois  est  rouge  brun,  tendre,  léger. 
Il  est  utilisé  dans  les  travaux  intérieurs  de  menuiserie. 
Les  nombreux  bouquets  de  ces  fleurs  rappellent  ceux  du  lilas  d'Europe. 

Alclia    bamholo  (Well.  ). 

En  Afrique  portugaise  :  Bamholo. 

Grand  arbre  forestier  à  cime  large  et  dilatée. 

Habitat  :  Possessions  j^ortugaises  de  TAirique. 

Le  bois  est  léger,  d''un  travail  facile,  employé  pour  la  fabrication  d'objets 
d'économie  domestique  et  la  confection  de  petites  caisses,  constituant  un 
frafic  assez  lucratif. 

Melia  composiia  (Wild.  ). 

En  Annam  :  San  dau. 

Arbre  pouvant  atteindre  aS'"  à  3o"^  de  hauteur. 

On  le  trouve  dans  toutes  les  régions  forestières  de  Cochincîiine. 

L'écorce,  épaisse  de  oinm  ^  3miTi^  ^.^^i  i^^^  fibreuse,  et  fournit  de  bons  liens. 

Le  bois  est  rougeûtre,  peu  dense,  à  fibres  longues  et  flexibles. 

11  se  conserve  bien,  et  n'est  pas  attaqué  par  les  tarets. 

On  l'utilise  pour  les  planches,  les  madriers,  les  constructions,  les  pièces  de  bor- 
dage  des  bateaux  de  mer. 

Les  feuilles  sont  considérées  comme  fortifiantes  et  sudorljlques. 

Cette  essence  est  remarquable  par  la  très  grande  rapidité  de  sa  croissance.  Un 
arbre  d'une  dizaine  d'années  atteint  plus  de  20^^  de  hauteur  sur  o'^^,2d  de  dia- 
mètre, avec  aubier  de  o'",02  d'épaisseur  seulement.  C'est  une  espèce  à  recom' 
mander  en  forêt. 

Mclia  indica  (Brandis.).  » 

Arbre  qu'on  rencontre  partout  aux  Indes  anglaises,  au  bord  des  routes, 
près  des  villages. 

L'aubier  est  gris. 

Le  bois  est  rouge  sombre,  assez  dvir,  à  gi^ain  serré,  légèrement  parfumé,  d'une 
bonne  durée,  de  qualités  moyennes. 

On  l'emploie  pour  les  constructions  des  maisons  pauvres,  la  fabrication  des 
planches,  des  roues,  des  chars,  des  charrues,  des  moulins  ii  huile,  des  meubles, 
des  idoles  sculptées. 

Les  feuilles  ont  la  propriété  de  chasser  les  fourmis  des  habitations. 

0"wénie  à  feuilles  de  cerisier. 

Oivenia  cerasifolia  {F.  Mueîl.). 

En  Australie  :  Siveet  plum. 

•Petit  arbre  très  ornemental,  de  10°^  en  moyenne  de  hauteur  sur  o"^,25  à  o^j/îo 
de  diamètre. 


ANGIOSPEMMKS   OU    FEUILLLS.  Sig 

Les  feuilles  sont  composées  de  6  à  lo  folioles  obliquement  ovales-oblongues, 
<il)tiises,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous. 

Habitat  :  Queensland. 

Le  bois  est  d'un  beau  rouge  foncé,  agréablement  veiné,  dur,  d'un  grain  fin  et 
serré,  susceptible  d'un  beau  poli,  excellent  pour  le  tour,  l'ébénisterie,  la  tablet- 
terie. Il  constitue  un  important  article  de  commerce  avec  la  Chine. 

Osvenia  venosa  (F.   Muell. ), 

En  Anglais  :  Sour  plum. 

Arbre  de  taille  moyenne,  commun  au  Queensland  dans  les  taillis  des  Briga- 
lows,  dans  le  district  des  Darlings  Downs. 

Le  bois  est  rouge,  dur,  solide,  très  résistant,  utilisé  pour  les  petites  charpentes, 
le  charronnage,  le  tour. 

Les  fruits  contiennent  une  pulpe  acide  et  comestible. 

Sandoric  de  l'Inde  ou  Mangoustan  sauvage. 

Sandoricum  indicum  (Gav,). 

En  Annam  :  Saii-diin.  En  Birmanie  :  Thitto.  A  Java  :  Sontol.  En  Malaisie  : 
Kit  japi.  En  Soudanais  :  San  toel. 

Bel  arbre  d'une  hauteur  de  25™  environ  sur  o'",6o  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  alternes,  longuement  pétiolées,  composées  de  3  à  3  folioles 
ovales,  acuminées,  entières,  lisses  en  dessus,  tomenteuses  en  dessous. 

Originaire  des  Indes  orientales,  cette  essence  se  rencontre  en  Cochincliine, 
au  Siam,  à  Malacca,  à  Java,  à  Bornéo,  aux  Moluques,  aux  iles  Maurice  et  de  la 
Réunion. 

Le  bois  est  d'un  blanc  olivâtre,  très  tendre,  assez  résistant,  employé  quel- 
quefois dans  la  construction  et  l'ébénisterie,  débité  plus  souvent  en  planches 
pour  la  menuiserie  et  la  fabrication  des  caisses. 

Le  fruit,  appelé  mangouste  sauvage,  est  une  baie  charnue,  de  la  forme  d'une 
orange,  marquée  de  côtes. 

Les  graines  sont  entourées  d'un  arille  pulpeux,  blanchâtre,  d'une  saveur  légè- 
rement alliacée,  peu  estimé,  mais  pouvant  servir  à  faire  des  confitures  et  des 
sirops  astringents  employés  contre  la  diarrhée. 

L'écorce  de  la  racine  est  aromatique,  antispasmodique ^  astringente. 

Sandoric  de  l'Inde,  variété  de  Cochinchine. 

Sandoricum  indicum  (Pierre),  variété  cochinchinense. 

En  Annam  :  Sau  chua  ou  Sau  dô. 

Arbre  de  20°^  à  3o°^  de  hauteur  sur  o°^,3o  à  o"^,6o  de  diamètre. 

On  le  trouve  dans  toute  l' Indo-Chine.  Il  est  particulièrement  répandu  dans  la 
vallée  du  Mékong,  au  Cambodge  et  en  Basse-Cocliinchine. 

Le  bois  est  rougeâtre,  de  densité  moyenne;  il  se  conserve  bien;  on  l'utilise  pour 
la  construction  des  colonnes  et  la  fabrication  des  planches. 

C'est  vine  essence  très  ornementale,  à  recommander  pour  la  reconstitution  des 
forêts  de  T  Indo-Chine. 


520  FLORE  FORESTIÈRE  GÉNÉRALE  DU  GLOBE. 

Acajou  à  meubles  ou  mahogany,  ou  cèdre  des  Antilles. 

Swietenia  mahogany^  L. 

En  Amérique  espagnole  :  Caoha.  En  Anglais  :  Mahogany  tree.  En  Italien  : 
Acaju.  A  la  Jamaïque  :  Ciirlet  vmhogany.  Au  Mexique  :  RosadUlo. 

Grand  arbre  de  20"^  en  moyenne  de  hauteur.  C'est  une  des  plus  belles  essences 
forestières  des  régions  tropicales. 

Le  tronc  est  droit  et  élevé,  couvert  d'une  écorce  cendrée  et  lisse;  il  atteint 
jusqu'à  S'^^  et  plus  de  diamètre  à  la  base. 

Les  feuilles  pennées  sont  composées  de  8  folioles  opposées,  brièvement  pétio- 
lées,  ovales-lancéolées,  acuminées,  entières,  obliques  à  la  base,  épaisses,  luisantes, 
d'un  vert  rougeâtre  caractéristique. 

Originaire  des  régions  tropicales  de  l'Amérique,  cette  essence  se  rencontre  aux 
Antilles,  au  Mexique,  en  Floride,  à  Saint-Domingue,  à,  Cuba,  dans  toute  l'Amé- 
rique tropicale. 

Les  sols  que  préfère  cette  essence  sont  les  terrains  fermes,  durs,  secs,  rocailleux. 
Les  arbres  développés  dans  les  sols  humides  au  bord  des  cours  d'eau  ont  une 
croissance  plus  rapide,  mais  donnent  un  bois  plus  tendre  et  moins  bien  veiné. 
Cette  espèce  ne  se  rencontre  jamais  en  massifs. 

Le  bois  est  rougeâtre,  d'une  teinte  claire,  devenant  très  foncée  et  presque  noire 
par  l'exposition  à  l'air. 

Il  est  souvent  nuancé  de  veines  fines  ou  larges,  le  plus  souvent  ondulé  ou  encore 
semé  de  taches  rondes  ou  ovales,  dues  à  la  présence  d'un  grand  nombre  de  nœuds;, 
dont  la  couleur  sombre  ou  claire  tranche  sur  le  fond. 

Les  vaisseaux  sont  gris  et  uniformément  répartis,  obstrués  j^artiellement  par 
les  thylles.  Les  rayons  médullaires  sont  fins,  clairs,  brillants.  Les  couches  d'accrois- 
sement sont  très  nettes  par  suite  de  la  présence  de  lignes  claires  qui  les  séparent. 
L'aubier  est  peu  épais. 

Le  bois  d'acajou,  d'une  densité  égale  à  celle  du  noyer,  est  dur,'compact,  d'un 
grain  fin  et  serré,  susceptible  du  plus  beau  poli,  solide,  tenace,  presque  incorrup- 
tible. 

C'est  une  des  matières  premières  les  plus  importantes  de  l'industrie  du  meuble. 
C'est  un  des  bois  les  plus  recherchés  pour  la  menuiserie  de  luxe,  l'ébénisterie, 
a  tabletterie,  la  marqueterie.  On  l'emploie  soit  en  massif,  soit  en  placage;  mais 
il  se  prête  mal  à  la  sculpture,  et  se  casse  assez  facilement  sous  la  gouge;  c'est 
pourquoi  il  est  difficile  d'obtenir  avec  ce  bois  les  détails  délicats  des  meubles  de 
style. 

Remarquons  que  les  acajous  d'ébénisterie  sont  ordinairement  classés  d'après 
leur  provenance  en  acajou  de  Haïti,  de  Honduras,  de  Cuba,  de  Yucatan,  de 
Cayenne,  du  Sénégal. 

L'acajou  de  Honduras  est  fourni  par  une  espèce  indéterminée  du  genre 
Swietenia. 

L'acajou  de  Cuba  vient  du  Swietenia  mahogany.  Il  en  est  de  même  de  l'acajou 
de  Yucatan,  de  Saint-Domingue. 

Il  en  est  de  même  également  de  l'acajou  de  Cayenne. 
L'acajou  du  Sénégal  vient  du  Cailcedrat  {Khaya  senegalensis). 
L'acajou  à  planches  ou  acajou  femelle  provient  de  plusieurs  espèces  du  genre 
Cedrela. 

L'acajou  de  Haïti  est  le  plus  estimé. 

L'écorce  de  l'acajou  véritable  est  amère,  astringente,  tonique,  usitée  aux 
Antilles  contre  les  fièvres  intermittentes. 
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Swieteina  angolensis  (Wehv.  ). 

En  Afrique  portugaise  :  Quibaha  du  Quêta. 

Arbre  de  grande  taille  et  d'un  fort  diamètre,  croissant  surtout  sur  les  versants 
des  monts  de  Quota. 

Le  bois  est  rouge,  de  bonne  qualité,  peu  connu;  il  mérite  l'attention,  des  indus- 
triels et  des  exploitants. 

Trichilie  catigua. 

Trichilia  catigua  (A.   Juss. ). 

Au  Brésil,  au  Paraguay  et  en  Argentine  :  Catigua. 

Arbre  de  lo"^  de  hauteur  en  moyenne,  dont  le  tronc  atteint  o"\5o  de  diamètre. 

L'écorce  est  mince  et  lisse. 

Les  feuilles  sont  pennées,  composées  de  5  à  7  folioles  alternes,  oblongues- 
elliptiques,  légèrement  inégales  à  la  base. 

Habitat  :  Brésil  (surtout  le  Nord  de  l'Etat  de  Saint-Paul),  Paraguay,  Répu- 
blique Argentine  (surtout  la  province  de  Misiones). 

L'aubier  est  épais. 

Le  bois  est  rouge  ou  jaune  clair,  solide,  compact,  dur,  lourd,  de  grande  durée, 
très  flexible,  employé  pour  les  constructions,  les  charpentes,  les  poteaux  télé- 
graphiques, les  traverses,  les  travaux  de  tour. 

L'écorce  {Achite  du  Brésil)  est  riche  en  tanin,  et  fournit  des  teintures  jaunes, 
orangées,  rouges  et  violettes. 

Trichilia  spondioïdes  (Sw.  ). 

En  Amérique  espagnole  :  Cabo  de  hacha.  A  la  Guadeloupe  :  Bois  amer  blanc. 
Au  Venezuela  :  Cedrillo. 

Petit  arbre,  à  feuilles  composées  de  6  folioles  opposées,  lancéolées. 

Habitat  :  Jamaïque,  Cuba,  Colombie,  Venezuela,  Mexique,  et  autres  régions 
tropicales  de  l'Amérique. 

Le  bois  est  rouge,  solide,  dur  et  résistant;  il  est  employé  en  teinture  et  pour 
menus  travaux  d'ébénisterie. 

Trichilia  Hieronymi  (Grisb.  ). 

En  Argentine  :  Catigua  blanco. 

Petit  arbre  abondant  en  Argentine  (pro^^nce  de  Misiones). 

Le  bois  rouge  est  employé  pour  de  menus  objets. 

L'écorce  est  utilisée  en  teinture  et  pour  le  tannage  des  cuirs. 

Cèdre  d'Afrique. 

Trichilia  cedrata  (A.  Chev.). 

Noms  vernac  :  Mbossé,  Anokué,  Nguanalié.  Noms  donnés  par  les  colons:  Cèdre 
d'Afrique. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  peut  mesurer  20"^  à  35°^  de 
hauteur  sur  1°*  à  i"^,5o  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  20°^  sous  branches.  Il  est 
commun  dans  les  forêts  de  la  Côte  d'Ivoire,  où  il  forme  des  peuplements  assez 
denses  ;  mais  les  gros  arbres  sont  rares. 

L'écorce  est  blanchâtre  ou  grise,  légèrement  écailleuse. 

Les  feuilles  sont  très  grandes,  composées  de  4   ù   10  paires  de  folioles,  ter- 
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minées  le  plus  souvent  par  une  foliole  impaire.  Ces  folioles  sont  ovales-lancéolées, 
acuminées,  atteignant  jusqu'à  o^".:'io  de  longueur  sur  o"\i2  de  largeur,  ondulées 
sur  les  bords. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  grappes  simples. 

Ces  fleurs  sont  tétramères,  petites;  elles  ont  un  ovaire  pubescent,  ferrugineux, 
surmonté  d'un  style  glabre,  qui  porte  un  stigmate  quadrilobé. 

Le  bois  est  d'un  blanc  rosé,  à  grain  lin,  d'une  densité  moyenne  de  0,600, 
demi-dur,  d'un  travail  facile,  analogue  à  l'acajou  clair,  donnant  l'odeur  du 
cèdre  quand  il  vient  d'être  coupé.  L'aubier  est  blanc,  épais  de  o"\o5  géné- 
ralement. 

Ce  bois,  bien  que  plus  clair  que  l'acajou,  est  à  recommander  pour  les  travaux 
d'ébénisterie  et  de  carrosserie.  On  le  considère  comme  d'une  valeur  intermédiaire 
entre  celle  de  l'acajou  et  celle  de  l'okoumé. 

Canjerana. 

Cahralea  canjerana   (Sald.). 

Au  Brésil  :  Canjerana.  En  Argentine  :  Cancharana. 

Grand  arbre  de  10°^  environ  de  bauteur,  très  rameux  et  très  feuillu. 

Le  tronc  peut  atteindre  8°^  à  10°^  de  longueur  sur  i'"  à  i°^.io  de  diamètre. 

L'écorce  est  de  couleur  cendrée. 

Les  feuilles  ailées  sont  petites,  dures,  sans  éclat,  disposées  en  forme  de  palmes. 

Les  fleurs  sont  verdâtres,  odorantes,  recouvertes  d'une  sorte  de  duvet. 

Les  fruits,  qui  ressemblent  beaucoup  aux  prunes,  sont  ovales  et  ridés;  leur 
pulpe  est  comestible. 

Habitat  :  Amérique  équatoriale,  Brésil  (État  de  Saint-Paul  surtout  et  États 
voisins). 

Le  bois  est  jaune  foncé  ou  rougeâtre,  à  fibres  droites,  tendre,  léger,  durable, 
se  fendant  facilement, 

La  densité  est  0,616  en  moyenne,  la  résistance  à  l'écrasement  046'''-', 

On  l'utilise  pour  les  lattes,  les  bardeaux,  les  meubles,  l'ébénisterie,  le  tour, 
les  constructions  navales.  Il  est  de  première  qualité, 

L'écorce  astringente  sert  pour  le  tannage  des  peaux;  elle  est  fébrifuge;  les 
feuilles  ont  les  mêmes  propriétés. 

Cahralea   brachystachya   (  D.  C,  ), 

En  Argentine  :  Cancharana,  Cedro-macho,  Cedro-ra. 
Arbre  atteignant  lo'"  environ  de  hauteur  sur  1"^  de  diamètre, 
L'écorce  est  mince,  de  couleur  cendrée,  presque  lisse,  avec  des   sillons  longi- 
tudinaux peu  marqués  et  des  crevasses  horizontales. 

Le  bois  est  plus  ou  moins  rosé,  assez  compact,  résistant,  mou,  léger,  de  durée 
très  limitée  à  l'humidité.  De  qualité  ordinaire,  il  peut  être  utilisé  pour  la  fabri- 
cation des  caisses,  le  chauffage,  et  peut-être  aussi  la  pâte  à  papier. 

Ekebergia  capensis  (D. ). 
Au  Cap  :  Hautuiquas  Essen.  A  Natal  :  Essenhout.  En  Cafrerie  :   Utnyeamate. 
Grand  arbre  recouvert  d'une  écorce  d'un  gris  cendré. 

Les  feuilles  pennées  sont  composées  de  4  à  5  paires  de  folioles  opposées,  oblon- 
gues-lancéolées,  aiguës. 
Habitat  :  Le  Cap. 
Le  bois  est  employé  pour  la  fabrication  des  meubles. 
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Ekebergia  senegalensis  (A.    Juss. ). 

Dans  les  possessions  portugaises  et  africaines  :  ]\'gilica  iu  niiicldto. 
Arbre  de  grande  taille  qui  habite  les  forêts  de  Quilombo,  et  dont  le  bois  est  de 
qualité  appréciée. 

Bois  rosé  d'Australie. 

Sijnoum  glandulosiun  (A.   Juss.). 

En  Australie  :  iiose-Wood, 
Arbre  moyen,  de  i5"*  de  hauteur  environ. 
T^es  feuilles  sont  persistantes. 

Habitat  :  Vallons  abrités  et  un  peu  humides  du  Queénsland  et  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud. 

Le  bois  est  rosé,  solide,  d'un  travail  facile. 

Santal  de  Cochinchine. 

Eplcharis  cochinchinensis  (Pierre). 

Les  éi)icharis  comprennent  diverses  variétés,  qui  toutes  possèdent  un  bois  très 
riche  en  huiles  essentielles^  analogue  au  santal. 

Quand  on  brûle  ce  bois,  il  donne  la  même  odeur  que  celle  du  bois  de  santal 
proprement  dit.  D'où  le  nom  de  Santal  de  Cochinchine. 

Walsura  elata  (Pierre). 

En  Annam  :  Ga  da  trang.  En  Kmer  :  Choeu  tmo. 

Arbre  de  2d"^  de  hauteur  environ,  dont  le  [fût  atteint  iS^"  à  18°^  sur  o™,i5 
à  o'°,25  de  diamètre. 

On  le  trouve  dans  la  province  de  Bicn-hoa. 

Le  bois,  de  couleur  jaunâtre,  est  assez  estimé  pour  la  construction  des  cases. 

Walsura  cochinchinensis  (Pierre). 

Arbre  ne  dépassant  guère  3"^  de  hauteur,  commun  dans  la  Basse-Cochinchine, 
particulièrement  entre  Saigon  et  le  Bin-thuan. 

On  le  trouve  dans  les  défrichements  et  à  la  lisière  des  forêts. 
Ses  fruits  sont  très  recherchés  par  les  oiseaux. 

Walsura  villosa  (Wall.),  variété  cambodiana. 

En  Annam  :  Ga  trag  ou  Giada  trùng.  En  Kmer  :  Côp  smoul. 
Arbre  de  6^^  à,  12"^  de  hauteur,  dont  le  tronc  atteint  o'^jiS  à  o"\25  de  diamètre, 
et  dont  les  rameaux  sont  couverts  de  lenticelles. 

On  le  trouve  dans  toute  la  Basse-Cochinchine,  et  surtout  au  Cambodge. 
Le  bois  blanc  est  utilisé  pour  la  fabrication  des  poteaux  de  cases. 

Xylocarpe  du  Mékong. 

Xylocarpus  mekongensis  (Pierre). 

En  Annam  :  Kùong  Ca, 

Arbre  de  12'''  environ  de  hauteur,  qu'on  trouve  aux  embouchures  du  Mékong, 
Le  bois,  rougeâtre  et  assez  dur,  sert  à  fabriquer  les  socs  des  charrues  qu'on 
emploie  dans  les  îles  du  Mékong. 

L'écorce  et  le  péricarpe  du  fruit  sont  utilisés  pour  le  tannage. 
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Xijlocarpus   ohocaius    (Juss.). 

Arbre  de  lo"^  à  i5'"  de  hautevir,  qui  habite  le  littoral  de  l' Indo-Chine,  l'Inde, 
la  Malaisie,  les  îles  de  rOcéanie,  la  côte  occidentale  d'Afrique. 

Le  bois,  d'un  rouge  piile,  est  dense.  On  l'utilise  pour  les  pilotis,  les  manches 
d'outils,  et  autres  objets. 

L'écorce  et  le  péricarpe  du  fruit  sont  employés  pour  le  tannage, 

Xyîocarpus   graïudinn     C.   D.  C). 

Arbre  de  8"^  à  I2"i  de  hauteur,  qui  croît  sur  le  littoral  de  l'Indo-Chinc. 
Le  bois  est  rougeâtre,  plus  foncé  vers  le  centre  de  la  tige.  On  l'utilise  pour  les 
constructions. 

Le  fruit  très  gros  atteint  o"\i5  de  diamètre. 

Le  péricarpe  de  ce  fruit  et  l'écorce  sont  employés  pour  teindre  les  filets  de  pêche. 

Heijnea  trijuga    (Roxb.). 

Arbre  de  lo"^  à  20™  de  hauteur  sur  o'",io  à  o™,20  de  diamètre  environ. 
On  le  rencontre  dans  toute  l'Indo-Chine,  du  Tonkin  au  Cambodge. 
Il  s'étend,  dans  l'Inde,  de  Bhotan  jusqii'à  Ceylan  et  Sumatra, 
Le  bois  est  de  qualité  moyenne. 

Toona  febrifuga    (Rocm.). 

En  Annam  ;  Xuong  mât.  En  Kmer  :  So  hanne. 

Arbre  de  25'"  à  35"^  de  hauteur,  qui  habite  toute  l'Indo-Chine,  mais  qui  est 
devenu  rare  près  des  centres. 

Les  rameaux  sont  très  espacés,  lenticellés,  glabres  de  bonne  heure. 

L'écorce,  épaisse  de  o™,oo2,  possède  un  liège  grisâtre,  quadrillé. 

La  variété  Cochinchinensis  a  un  bois  rovige  jaunûlre,  foncé  vers  le  cœur  chc/. 
les  individus  âgés;  il  est  léger  et  de  bonne  conservation. 

On  l'emploie  pour  les  planches,  les  madriers,  les  caisses,  les  canots. 

L'écorce  et  les  racines  sont  fébrifuges  et  atitidyssentériques, 

La  croissance  de  cette  essence  est  très  rapide,  et  elle  mérite  d'être  cultii'ée  en  forêt. 

Hagué. 

Bingeria   africana  (A.  Chev.). 

Noms  vernac  :  Hagué,  Hakuê. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  environ  25'"  de  hauteur 
sur  o"',5o  à  o'",75  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  lo"'  sous  branches, 

L'écorce,  d'un  gris  cendré  à  l'extérieur,  est  blanchâtre  à  l'intérieur.  Elle  est 
utilisée  par  les  indigènes  pêcheurs  connue  narcotique  du  poisson. 

Les  feuilles  sont  longues  de  o"\5o  à  o^^ôo,  composées  de  17  ou  19  folioles, 
coriaces,  lancéolées-allongées,  arrondies  à  la  base,  acuminées,  longues  de  o"^,  i5 
à  o°\i8  sur  o"\o4  à  o™,o6  de  largeur. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  panicules  dressées,  longues  de  o'",io  à  o"','^o. 

Elles  sont  d'un  jaune  crème,  d'odeur  très  agréable. 

Elles  ont  un  calice  cupuliforme  à  5  petites  dents,  tomenteux,  roussâtrc  au 
dehors,  ime  corolle  d'abord  cylindrique,  ptiis  élargie  au  sommet,  à  5  lobes  oblongs- 
aigus. 

Le  tube  staminal  est  soudé  à  la  corolle. 

Il  y  a  10  anthères  ovales  et  sessiles. 

L'ovaire  est  conique,  pubescent;  le  style  épais  et  blanchâtre  porte  un  large 
stigmate  aplati  en  disque. 
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Le  bois  est  blanc  avec  des  reflets  moirés;  sa  densitr  est  o,588. 
Il  peut  être  employé  pour  les  travaux  de  menuiserie. 

Zacoba. 

Chai'ia  indeniensis   (A.  Cluv.). 

Nom  vernac  :  Zacoba. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  mesurant  25^"  à  3o'"  de  hauteur  sur 
o"\5o  à  0*^,70  de  diamètre,  avec  un  tronc  droit  de  i5"*  à  ?.o'"  sous  branches, 
portant  des  épaississements  en  ailes  à  sa  base. 

L'écorce  est  d'un  gris  roussatre,  mince,  rugueuse. 

Les  feuilles  sont  grandes,  longues  de  o'",40  à  o™,5o,  imparipennées,  munies  d'un 
long  pétiole,  composées  de  5  (rarenient  de  4)  paires  de  folioles  pouvant  atteindre 
o"\i'.i  de  longueur  sur  o"',o5  de  largeur. 

Los  fleurs  sont  disposées  en  longues  panicules  grêles,  de  o"^,3o  à  o"\4o  de  lon- 
gueur. Le  calice  pubescent  et  cupuliforme  a  5  dents  arrondies.  La  corolle  est 
formée  de  5  pétales  dressés  en  tube,  lancéolés-oblongs.  ha  tube  staminal  esl  long 
de  o"\oo4  et  porte  10  anthères  sessiles  d"ui\  brun  jaunâtre.  L'ovaire,  entouré 
d'un    disque    étroit,    comprend   5  loges  uniovulées. 

Le  bois  est  d'un  blanc  jaunâtre,  veiné  de  rose,  d'un  très  joli  aspect.  Sa  densité 
est  0,750. 

Entandrophragme  ferrugineux. 

Entandrophragma  ferruginea  (A.  Chev.). 

Nom  vernac  :  Lakoho. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  5o"^  environ  de  hauteur 
sur  i'"  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  35™  sous  branches,  porté  à  sa  base  sur  des 
épaississements  ailés  s'élevant  jusqu'à  4™. 

L'écorce  est  d'un  gris  cendré  à  l'extérieur,  rougeâtre  sur  la  coupe. 

Les  feuilles  sont  longues  de  o'",20  à  o™,3o,  composées  de  6  à  9  paires  de  folioles 
opposées,  coriaces,  de  o"^,o5  à  o"^,io  de  longueur  sur  o"\o3  à  o"\o4  de  largeur, 
elliptiques  ou  lancéolées. 

Les  fruits  sont  cylindriques,  arrondis  aux  extrémités,  longs  de  o''^,09  à  o"\i2 
sur  o™,o3o  à  o"\oo5  de  diamètre. 

Les  graines  sont  d'un  roux  clair. 

Le  bois  est  roux  foncé,  entouré  d'un  aubier  plus  clair. 

La  densité  de  ce  bois  est  0,547. 

Il  peut  être  employé  pour  les  travaux  de  menuiserie. 

Entandrophragme  à  grandes  feuilles. 

Entandrophragma    macrophylla    (A.  Chcv,). 

Noms  vernac  :  Tiama.  Lokoha,  Baka-hlringul. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  pouvant  atteindre  oo'"'^  à  Go"^  de  hau- 
teur sur  i"*  à  2"\5o  de  diamètre,  avec  un  tronc  énorme  qui  possède  à  sa  base  des 
épaississements  en  ailes  jusqu'à  3"^  du  sol. 

L'écorce  est  grisâtre  à  l'extérieur,  rouge  à  l'intérieur. 

On  le  trouve  dans  la  forêt  africaine  à  l'état  disséminé. 

Les  feuilles  très  grandes  ont  0^^,70  à  i™de  longueur;  elles  sont  composées  de 
10  à  12  paires  de  folioles  opposées  ou  subopposées,  coriaces,  un  peu  ondulées  sur 
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les  bords,  à  limbe  elliptique  long  de  o^,ïl\  à,  o™,20  sur  0^^,07  à  o'^joS  de  largeur, 
acuminé,  muni  de  poils  fauves  le  long  des  nervures  secondaires  de  la  face  infi- 
rieure. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  panicules  de  o"^,4o  à  o'^^jS  de  longueur.  Elles  sont 
petites,  d'un  vert  jaunâtre,  d'une  odeur  nauséeuse. 

Le  calice  est  verdâtre,  pubescent,  long  de  o™,oio  à  o°^,oi5,  divisé  en  5  lobes 
ovales.  La  corolle  comprend  5  pétales  d'im  jaune  verdâtre,  étalés  en  étoile,  longs 
de  o"\oo5  sur  o"',oo2  de  largeur. 

Le  tube  staminal,  d'un  jaune  verdâtre,  urcéolé,  de  o™,oo3  de  longueur,  porle 
10  étaniines  brunâtres  sur  des  filets  courts. 

L'ovaire  est  ovoïde-allongé,  divisé  en  5  loges,  d'un  jaune  verdâtre,  contenant 
3  à  6  ovules  par  loge. 

Les  fruits  sont  des  capsules  cylindriques,  pointues  au  sommet,  longues  de  o^^if» 
à  o°^,i8,  formées  de  5  valves  qui  se  détachent  à  leur  base  et  restent  soudées  au 
sommet,  laissant  au  centre  une  columelle  qui  porte  les  graines. 

Ces  graines  sont  en  forme  de  disques,  larges  de  o™,oi5  à  o'^,oi8,  munies  d'une 
aile  allongée  roussâlre. 

Le  bois  est  d'un  rouge  clair,  de  couleur  analogue  à  celle  de  l'acajou,  entouré 
d'un  aubier  blanc  rosé. 

Ce  bois  a  une  densité  moyenne  de  0,600.  Bien  qu'il  ait  une  couleur  un  peu 
éteinte,  il  peut  être  vendu  comme  acajou  et  doit  être  apprécié  au  même  titre  que 
le  Khaya  ivorensis. 

Entandrophragme  cédrat. 

Entandrophragma   ru  fa    (A.  Chev.). 

Noms  vernac  :  Makua,  KaigUigo.  Nom  des  colons  :  Cédrat. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  environ  40°^  àe  hauteur 
sur  i™,20  à  i™,4o  de  diamètre. 

Les  rameaux  sont  étalés. 

L'écorce,  d'un  brun  roux,  se  détache  par  plaquettes. 

Cette  essence  est  rare  et  à  l'état  disséminé  en  forêt. 

Les  feuilles  sont  parifoliolées,  composées  de  5  à  9  paires  de  folioles,  longues  de 
o'^,25  à  o™,3o.  Les  folioles  sont  d'un  vert  pâle  et  ont  o™,o6  à  0^^,09  de  longueur 
sur  o™,o25  à  o°^,o3o  de  largeur,  cunéiformes  à  la  base,  acuminées. 

Le  bois  est  roussâtre,  à  grain  fin  qui  rappelle  l'acajou,  mais  de  couleur  pîiss 
foncée,   d'une  densité  de  o,844. 

L'aubier  est  plus  clair. 

Ce  bois,  de  très  belle  qualité,  peut  remplacer  le  teck  dans  bon  nombre  de  ses 
emplois,  notamment  pour  la  carrosserie  et  les  constructions. 

Entandrophragme  à  gros  fruits. 

Entandrophragma  macrocarpa  (A.  Chev.). 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  3o°^  à  5o™  de  hauteur. 

Les  feuilles  ont  o"^,3o  à  o™,4o  de  longueur.  Elles  sont  composées  de  7  à  12  pairos 
do  folioles.  Ces  folioles  ovales-lancéolées  ou  oblongues  sont  longues  de  0^,07  à 
o"^,io  sur  o™,o3  à  o'",o4  de  largeur,  luisantes  en  dessus. 

Les  fruits  sont  gros,  cylindriques,  fusiformes,  longs  de  o™,20  à  o™,''.,").  à  valves 
ligneuses  de  o™,oo6  à  o'^jOoS  d'épaisseur,  lancéolées,  à  surface  externe  roussâtre. 

Le  bois  est  analogue  à  celui  de  la  précédente  espèce. 
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Entandrophragme  septentrional. 
Entandrophragma  septentrionolis    (A,  Chcv.), 

Noms  vernac  :  Keïwgo,  Tiama,  Baka  hirlngoui.  Nom  des  colons  :  Acajou  frisé. 

Très  gros  arbre  de  l'Afrkjtie  occidentale  française,  qui  mesure  environ  4o™  de 
hauteur  sur  i"^  à  ?."^  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  25™  sous  branches. 

L'écorce.  d'un  gris  cendré,  rouge  à  l'intérieur,  est  très  épaisse,  fendillée,  et  se 
détache  par  plaquettes;  elle  laisse  souvent  exsuder  de  la  résine. 

Cette  essence  est  à  l'état  disséminé  en  forêt. 

Les  feuilles  sont  longues  de  o"\4o  à  o"\6c»,  d'un  vert  glauccscent,  composées 
de  lo  à  i/j  paires  de  folioles  0])posées,  coriaces,  entières,  elliptiques  ou  oblonguos, 
arrondies  à  la  base  du  limbe  long  de  o™,io  à  o'",i?.  suro^^jO/ioà  o"\o/|5  de  largeur. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  panicules  de  o"^,20  de  longueur  environ. 

Le  calice  est  pubescent,  glanduleux,  à  5  lobes  ovales  ciliés. 

Les  fruits  mûrs  sont  des  capsules  noires,  cylindriques,  longues  de  o'",  17  à  o"^,?>o 
sur  o°^,o35  à  o™,4o  de  largeur.  Les  graines  sont  elliptiques,  de  o"^,oi5  à  o'",oi8 
de  longueur,  surmontées  d'une  aile  membraneuse  de  o'",o6  environ  de  longueur 
sur  o™,oi  de  largeur. 

Le  bois  est  rougeâtre,  d'une  densité  moyenne  de  o,54o,  ressemblant  à  l'acajou, 
auquel  il  peut  être  substitué  en  raison  de  sa  beauté. 

Bodioa. 
Pinœrtia  occidentalis  (A.  Chev.). 

Noms  vernac  :  Kassékui,  Haindé,  Bodioa. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  3o™  à  35^  de  hauteur,  sur 
o™,DO  à  o™,75  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  20"^  sous  branches. 

Les  branches  sont  très  ramifiées. 

L'écorce  est  grisâtre  et  finement  fendillée. 

On  trouve  cette  essence  dans  la  région  des  lagunes. 

Les  feuilles  simples  sont  verticillées  par  3,  stipulées,  à  limbe  oblong,  obtus  au 
sommet,  cunéiforme-aigu  à  la  base,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  d'un  vert  jau- 
nâtre en  dessous,  de  o'",o6  à  o"^,o8  de  longueur  sur  o'",o3o  à  o'^,o35  de  largeur. 

Les  fleurs  ont  un  calice  campanuliforme,  blanchâtre,  persistant  et  accrescent, 
tomenteux,  de  o™,020  à  o'^,025  de  diamètre,  à  lobes  étalés  et  recourbés  en  dehors, 
longs   de  o"^,oo6  environ. 

Le  fruit  est  obovo-cylindrique,  long  de  o"\o3o  sur  o"\oi6  de  diamètre  au  milieu, 
tomenteux,  s'ouvrant  en  5  valves  ligneuses  et  minces.  Chaque  loge  contient  i  ou 
2  graines  de  o™,oio  de  long  sur  o"\oo4  de  large,  surmontées  d'une  aile  membra- 
neuse de  o"*,oi5  à  o"\oi8  de  long  sur  o™,oo6  à  0^,007  de  largeur. 

En  raison  des  caractères  de  cette  essence,  on  tend  à  la  classer  actuellement 
parmi  les  rhizophoracées. 

Le  bois  est  d'un  blanc  jaunâtre,  d'une  densité  moyenne  de  0,946,  avec  aubier 
non  différencié. 

Ce  bois,  analogue  au  buis,  peut  avoir  les  mêmes  emplois  dans  les  ouvrages  de 
I  our. 

FAMILLE)  DES  GNÉORÉES. 

Cette  famille  sans  importance  fiirestière  a  les  caractères  suivants: 
Fleur  :  3  sépales,  3  pé laies.  3  étamines,  3  carpelles. 
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Fruil  :  nuculaine  à  o  loges,  avec  chacune  2  graines. 

Un  seul  genre,  comprenant  une  douzaine  d'espèces  d'arbrisseaux  méditerra- 
néens à  feuilles  persistantes,  alternes,  entières,  qui  contiennent  des  sucs  dras- 
tiques. 

L'espèce  la  plus  commune  est  connue  sous  le  nom  de  Camélée  tricoque 
{Cneorum  tricoccum),  qui  atteint  au  plus  1°^  de  hauteur,  et  qu'on  trouve  dans  la 
zone  méditerranéenne  de  France  et  d'Algérie.  Ses  feuilles  sont  oblongues, 
sessiles,  glabres,  uninerves,  à  bords  enroulés.  Ses  fleurs  sont  jaunes.  Son  fruit 
est  une  nuculaine  d'un  vert  noir,  à  3  lobes. 


FAMILLE  DES  SAPINDACEES. 

Les  Sapindacées  comprennent  environ  1000  espèces  rangées  en  70  genres.  Co  sont 
le  plus  souvent  des  arbres  ou  arbustes  des  régions  tropicales  (Amérique,  Afrique, 
Asie,  Océanie),  à  tige  fréquemment  volubile  et  grimpante,  sous  forme  de  lianes 
munies  de  vrilles. 

Dans  la  plupart  des  espèces,  les  feuilles  sont  isolées  et  dépourvues  de  stipules, 
ternées  ou  pennées,  avec  une  foliole  impaire. 

Les  fleurs,  hermaphrodites  et  zygomorphes,  sont  pentamères,  rarement  tétra- 
mères,  disposées  en  grappes. 

Ces  fleurs  sont  munies  d'un  disque  neclarifère,  entre  la  corolle  et  l'androcéc 
ou  entre  l'androcée  et  le  pistil. 

Théoriquement,  l'androcée  est  composé  de  10  étamines  en  deux  verticilles; 
mais,  par  avortement,  le  nombre  en  est  généralement  réduit  à  8  ou  à  5.  Les 
anthères  sont  inlrorses  et  contiennent  4  sacs  s'ouvrant  longitudinalement. 

Le  pistil  compte  ordinairement  trois  carpelles  clos  et  concrescents  en  un  ovaire 
pluriloculaire,  qui  renferme  un  ou  deux  ovules  anatropes  ou  campylotropes  par 

loge. 

En  résumé,  habituellement,  la  fleur  est  constituée  par  5  sépales,  5  pétales, 
10  étamines,  3  carpelles  à  i  ovule. 

Le  fruit  est  le  plus  souvent  composé  de  3  drupes  qui  se  séparent  à  la  maturité. 
La  graine  est  fréquemment  munie  d'un  arille  charnu  et  de  saveur  sucrée. 
Chez  beaucoup  de  Sapindacées,  la  feuille  contient  des  cellules  épidermiques  dont 
les  parois  se  gélifient. 

Ramboutan. 

Nephelium  lappaceum  L. 

En  Annam  :  Chom-Chom,  A  Java  et  Sumatra  :  Ramboetan  Kampong.  A  Malacca  : 
Bambutan  Pachut.  En  Malaisie  :  Ramboetan. 

Grand  arbre,  à  feuilles  pennées,  composées  de  folioles  lancéolées. 

11  est  originaire  de  l'archipel  Indien,  et  croît  également  à  Singapour  et  dans  la 
prtsqu'ile  de  Malacca. 

C'est  une  espèce  souvent  cultivée  pour  ses  fruits. 

Le  bois  est  rougeûlre  à  la  périphérie,  plus  sombre  vers  le  cœur,  souvent  parsemé 
de  stries,  de  veines  ou  de  taches  plus  foncées. 

Ce  bols  est  dur,  laais  d'une  texture  grossière,  ne  résistant  pas  aux  termites. 

Le  fruit  possède  un  arille  pulpeux,  d'un  goût  agréable,  fébrifuge  et  rafraî- 
chissant. 

L'amande  donne  une  huile  utilisée  pour  l'éclairage. 
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Nephellum  costaiinn    (llicrri.). 

A.  'vîalacca  :  Ramhulan  Passch. 

Essence  donnant  un  bois  blanchàlrc,  à  grain  fin,  ulilisi;  pour  les  construclioiî?. 

XepJu'lùun  eriopeUihiin  (Miij.). 

A   Sî'.matra    :    Bedaroh. 

M^z-nce  des  Mes  de  Sumatra  et  de  Bangka,  fournissant  un  Ijon  bois  de  charpi-nl'. 

Nephellum    malaiense  (GrilTJ, 

A  RIalacca  :  Mttta  Kucliiug. 

Essence  qui  donne  un  Itois  jaunâtre  on  blaiichàlrc,  1res  dur,  estimé  pour  la 
fabrication  dos  meul)les. 

j\cphelium  midithile  (Bl.). 

En  Sondanais  :  Polasan. 

Essence  habitant  les  îles  de  la  Sonde;  e!îc  donne  un  bois  employé  dans  les  cons- 
tructions, et  des  fruits  comestibles. 

Pancovio  do  la  Sonde. 

Pancovla  edulis   (Wiild.). 

En  Javanais  et  Sondanais,  Klayoe.  A  Malacca  :  Kliil  L;/oo. 

Grand  arbre  mesurant  jusqu'à  i'"  et  plus  de  diamètre. 

l^es  feuilles  sont  alternes,  très  grandes,  composées  de  S  à  lo  folioles  op})osées, 
oblongues-lancéolées,  aiguës,  velues  en  dessous. 

Originaire  des  îles  de  la  Sonde,  cette  essence  se  trouve  également  dans  les  forcis 
du  Pégoul,  sur  les  montagnes  de  Coromandcl  et  dans  l'Australie  du  Nord. 

îie  bois  est  blanchâtre,  dur,  résistant,  u.tilisé  comme  bois  de  charpente. 

A  Java,  le  péricarpe  du  fruit  sert  à  préparer  une  boisson  analogue  au  cidre.  . 

Ptéroxyla  utile. 

Pteroxi/lon   utile  (t„ek,). 

Au  Cap  et  à  Natal  :  Siicezcsvood.  En  Hollandais  :  Nies  hout,  En  Cafrerie:  UmUda. 

Arbre  de  i5"^  à  20'"  de  hauteur  sur  i'"  environ  de  diamètre. 

Lo  tronc  est  recouvert  d'une  écorce  mince  et  blanche,  d'une   saveur  anière. 

Les  feuilles  sont  paripennées,  à  folioles   opposées. 

Originaire  des  régions  chaudes  et  humides  de  l'Afrique  australe,  cet  arbre 
habite  l'Est  de  la  colonie  du  Cap. 

Dans  les  possessions  portugaises  de  rAfri(|uo.  on  le  renconirc  à  Angola,  sous  la 
forme  d'un  arbre  de  petite  taille. 

f<e  bois,  est  jaunâtre,  parsemé  do  veines  plus  ioucées,  susceptible  d'un  beau 
p'.li,  solide,  indestructible,  résistant  dans  l'eau  de  mer  aux  tarets,  excellent  pour 
tous  les  travaux  hydrauliq!:es,  d'une  durée  indéfinie. 

On  l'emploie  également  dans  l'ébénisteric. 

(îctte  essence  est  une  des  essences  forestières  les  plus  précieuses  de  V Afrique. 

II  faut  négliger  l'aiduer,  qui  ne  résiste  pas  très  longtemps  aux  intempéries. 

Les  feuilles  ont  mie  odeur  aromatique,  et  sont  recherchées  par  les  animaux 
sauvages. 

C.  -  F.  34 
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Savonnier  rita. 
Sapindus  emarginatus  (Valil.). 

Au  Bengale  :  Bura-reeiha.  En  Hindoustan  :  Ritah. 

Grand  arbre  à  feuilles  alternes,  composées  de  4  à  6  folioles  oblongues,  un  peu 
rctrécies  à  la  base,  échancrces  et  obtuses  au  sommet,  coriaces,  velues  en  dessous. 

Habitat  :  Péninsule  indienne  (forêts  de  l'intérieur).  Ou  l'a  introduite  avec  succès 
'en   Algérie. 

Le  bois  est  lourd,  dur  à  grain  fin. 

On  l'utilise  pour  l'ébénisterie,  le  tour,  la  menuiserie. 

Le  fruit  est  composé  de  2  à  4  drupes  arrondies,  noirâtres,  velues,  riches  en  sapo- 
iiine  et  servant  à  remplacer  le  savon  pour  le  nettoyage  des  étoffes. 

Les  graines  contiennent  une  amande  qui  renferme  une  huile  employée  dans 
l'industrie. 

Savonnier  des  Antilles. 

Sapindus  saponaria    L. 

Aux  Antilles  :  Saisonnier.  A  Cuba  :  Jaboncillo.  En  Hindoustan  :  Ritah.  An 
Salvador  :  Pacun.  Au  Sénégal  :  M'bouU.  Au  Venezuela  :  Parapara.  En  Argen- 
tine :  Kasita  ou  Palo  jahon  ou  Kilaï. 

Grand  et  bel  arbre,  à  écorce  mince  et  grise,  à  feuilles  akernes,  pennées, 
composées  de  4  à  5  paires  de  folioles  opposées,  lancéolées,  acuminées  au  somme!, 
l'iabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous. 

Les  fleurs  sont  constituées  par  5  sépales,  5  pétales,  10  cl  aminés,  3  carpelle:s 
soudés,  uniovulés. 

Les  fruits  sont  des  drupes. 

Originaire  des  Antilles,  spontané  à  la  Martinique,  à  la  Guadeloupe,  à  Cuba,  le 
savonnier  se  trouve  également  dans  l'Amérique  tropicale,  et  sur  la  côte  occiden- 
tale d'Afrique, 

Le  bois  est  ordinairement  blanchâtre,  quelquefois  jaune  clair,  veiné  de  vert, 
gommeux,  à  odeur  et  saveur  semblables  à  celles  de  la  résine  copal,  assez  élastiqu( 
et  résistant,  employé  dans  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  le  charronnage.  En  Argen- 
tine, il  est  très  peu  apprécié  et  utilisé  seulement  povir  le  chauffage  et  la  pâte  à 
papier. 

La  densité  est  o,5i5;  l'élasticité  et  la  résistance  (comparées  à  celle  du  chêne) 
sont  de  0,876  à  1,000. 

L'écorce  de  la  tige  et  de  la  racine  est  considérée  comme  astringente  et  (onique. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  fourrage  pour  les  bestiaux. 

Savonnier  du  Sénégal. 
Sapindus  senegalensis  (Poir.). 

En  Casamance  :  Sibil.  Au  Sénégal  :  Kelle. 

Arbre  de  taille  moyenne,  mesurant  o"\35  de  diamètre  environ. 

Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennées,  composées  de  folioles  opposées,  ovalcs- 
oblongues. 

Essence  originaire  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  elle  se  trouve  dans  toutes 
les  forêts  du  Sénégal  et  de  la  Casamance;  elle  est  commune  dans  le  Oualo  et  le 
Dimar, 

Le  bois  est  gris  brunâtre,  parsemé  de  veines  presque  noires,  analogue  au  noy(;r, 
assez  léger,  flexible,  facile  à  travailler  et  se  conservant  bien  à  l'abri  des  intem- 
péries ;  il  est  employé  pour  le  tour,  l'ébénisterie  et  la  menuiserie. 
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Les  fruits  sont  appelés  cerises  du  Sénégal.  Ce  sont  d(^  petites  drupes  rouges, 
à  péricarpe  clianiu,  à  saveur  sucrée.  Les  amandes,  qui  sont  améres,  sont  coasi- 
il(':iées  comme  vénéneuses. 

Sapindus  divaricatus   (S*-Hil.}. 

Au  Brésil  :  Palo  de  Sahao.  Au  Paraguay  :  Yharo.  En  Aigontine  :  Casita. 
Arbre  de  lo"^  à  12"^  de  hauteur  environ  sur  o'",4o  de  diamètre. 
Habitat  :  Forêts  de  l'Améri(|ue  du  Sud. 
Le  bois  est  employé  pour   la  charpente  et  la  menuiserie. 
Les  feuilles  sont  un  remède  contre  la  chlorose. 

Les  fruits  sont  utilisés  en  guise  de  savon;  leurs  cotylédons  charnus  donnent  une 
huile  grasse. 

Sapindus  guineensis  (Don,). 

Arbre  moyen,  originaire  de  la  côte  occidentale  d'Afrique. 

Le  bois  jaune  est  utilisé  pour  le  tour,  la  menuiserie  et  l'ébénisterie, 

Sapindus  laurifolius  (Vahl.). 

Au  Bengale  et  on  Hindoustan  :  Ritah. 

Grand  arbre  à  feuilles  alternes  composées  de  trois  folioles. 

II  est  originaire  de  l'Inde. 

Le  bpis  est  utilisé  pom'  le  tour  et  l'ébénisterie. 

Sapindus  mukorosi  (Gaerln,). 

Au  Japon  :  Mukorosi. 

Arbre  de  taille  moyenne  (10°^  environ  de  hauteur  sur  o™,oo  de  diamètre). 

Habitat  :  Iles  de  Kiousiou  et  de  Nippon. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  employé  en  menuiserie. 

Les  fleurs  fournissent  une  teinture  jaune   et   sont  utilisées  pour  combattre  les 
C'Hijonctivites. 
•    L'espèce  a  été  introduite  en  France  et  cultivée  à  Segrez. 

Sapindus  rarak  (D.C.). 

Grand  et  bel  arbre  à  feuilles  pennées,  croissant  sur  les  montagnes  de  Java. 

Le  bois  est  utilisé  pour  la  tabletterie. 

La  pulpe  du  fruit  est  considérée  comme  vénéneuse. 

Gonghas. 

Schleichera  irijuga   (Wild.). 

En  Annam  :  Dzao  truong.  A  Java  :  Késambi.  En  Kmer  :  Pougro. 

Arbre  de  première  grandeur  et  d'un  fort  diamètre,  à  cime  étalée. 

Les  feuilles  sont  altei'nes,  pennées,  composées  de  folioles  ovales-oblongues,  lui- 
santes en  dessus,  réticulées  en  dessous. 

Originaire  de  l'Asie  tropicale,  cette  essence  se  rencontre  abondante  dans 
toute  l'Inde,  à  Ceylan,  aux  lies  de  la  Sonde,  aux  Moluques,  en  Cochinchine  et  en 
Birmanie,  partout  sauf  dans  les  terrains  secs. 

Le  bois  est  d'un  rouge-brun-clair,  dur,  à  grain  serré,  à  fibre  droites  lui  donnant 
une  grande  souplesse,  résistant  bien  à  la  sécheresse,  à  l'humidité,  aux  insectes, 
se  conservant  bien  dans  l'eau  douce,  excellent  pour  les  constructions  et  pour  lo 
chauffage.  On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  moulins  à  huile  et  à  riz,  les  ins- 
truments agricoles,  les  objets  de  tour. 
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II  donne  un  excellent,  charbon, 

La  densité  moyenne  de  ce  bois  est  0.780. 

Les  branches  laissent  exsuder  une  grande  quantité  de  matière  résineuse  appelée 
gomme  laque  ou  laque. 

La  laque  est  le  résultat  de  l'exsudation  produite  par  la  piqûre  du  Coccus  lacca 
sur  l'épiderme  des  jeunes  plants  et  des  rameaux.  C'est  une  substance  gonimo- 
résineuse  rouge  qui  se  solidifie  à  l'air  en  une  masse  transparente  à  cassure  lu  - 
santé. 

La  gomme  laque  est  employée  pour  la  teinture  en  rouge  de  la  laine  et  de  la  soie; 
elle  entre  aussi  dans  la  composition  de  la  cire  à  cacheter  et  de  certains  vernis. 

Le  fruit  est  comestible  et  ses  graines  brunes  fournissent  une  huile  employée 
pour  l'éclairage,  analogue  à  Vhuile  de  macassar. 

Schmidélie  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Schmidelia  serrata   (D.  C). 

Petit  arbre  de  7"^  à  S"'^  de  hauteur  sur  o"^,25  à  o°^,3o  de  diamètre  environ,  à  tige 
très  rameuse  recouverte  d'une  écorce  grisâtre,  fendillée. 

Les  feuilles  sont  alternes,  à  long  pétiole,  composées  de  3  folioles  ovales-aiguës. 

Habitat  :  Montagnes  de  Coromandel,   Nouvelle-Calédonie,  Australie  du  Nord. 

L'aubier  blanchâtre  est  très  épais,  le  cœur  rouge  violet,  veiné  de  brun,  lourd,, 
dur,  à  grain  très  fin,  utilisé  pour  le  tour  et  la  tabletterie. 

Le  fruit,  gros  comme  un  pois,  est  comestible. 

Les  racines  sont  ardidiarrhéiques. 

Schmidélie  d'Afriqv-e. 

Schm,idelia  a f ricana  (D.  C.). 

Arbre  de  12^  environ  de  hauteur. 

Les  feuilles  sont  composées  de  3  folioles  scssiles,  oblongues,  cunéiform;?. 

Habitat  :  Forêts  de  Sénégambie  et  de  Guinée. 

Le  bois  est  utilisé  pour  le  tour  et  l'ébénistcrie. 

Schmidélie    d'Argentins. 

Schmidelia  edulis    (S'-Hil.). 

En  Argentine  :  Chal-chal. 

Arbre  de  10"^  à  12"^  de  hauteur  environ  sur  o"V(0  de  diamètre. 

Habitat  :  Brésil,  République  Argentine  (provinces  de  Jujuy,  Tucuman,  Cala- 
marca  et  Misiones). 

Le  bois  est  utilisé  pour  la  menuiserie. 

Les  fruits  sont  des  petites  drupes  rouges  semblables  à  des  cerises,  à  sa\e.:r 
sucrée,  très  recherchés  pour  la  fabrication  d'une  boisson  jermentéc. 

Schmidélie  de  .Taïti. 

Schmidelia  pinnata    (D.  C). 

Grand  arbre  forestier,  habitant  les  îles  Fidji,  Taïli,  les  Nouvellcs-IIébriiles. 

Le  bois  est  blanc  et  dur;  il  est  appelé  bois  de  pieux. 

Les  fruits,  de  la  grosseur  d'une  noix,  contiennent  une  pulpe  mielleuse  eslim'c\ 


ANGIOSPICRMKS   OU    FEUILLUS.  533 

Schmidélie  d'Australie. 

Schmidelia  pyriformis  (F.  Muell.). 

Arbre  moyen,  ((ui  atteint  o'",4o  de  diamètre. 

Le  bois  est  dur,  à  grain  serré,  excellent  pour  le  tour. 

Habitat  :  Qiieensland  (Australie). 

Diploglottis  Cunninghami  (Hook.). 

Arbre  mesurant  en\iron  12'"  à  10'"  de  hauteur  sur  o'",5o  de  diamètre. 
Habitat  :  Queensland  (Australie). 
Le  bois  est  blanchâtre,  compacl,  utilisé  pour  le  tour. 

L'arille  charnu  du  fruit,  de  couleur  rouge  orange,  est  comestible  et  possède  une 
■saveur  sucrée. 

Chytranthus  Mannii  (Hook.). 
A  San  Thomé  :  Pecego. 
Petit  arbre  à  grandes  et  longues  feuilles. 
Habitat  :  San  Thomé. 
Le  bois  est  dur. 
Le  pulpe  du  fruit,  d'une  saveur  sucrée,  est  comestible. 

Hemigyrosa  canescens    (Thw.). 

Petit  arbre  à  feuilles  alternes  composées  de  folioles  opposées. 

Habitat  :  Forêts  de  Cochinchine. 

Le  bois  est  jaunâtrtf,  dur,  excellent  pour  le  tour. 

H eterodendron  dwersifolium    (F,   Muell.). 

Petit  arbre  de  5'"  de  hauteur  environ  sur  o'^^iô  de  diamètre. 
Habitat  :  Queensland  (taillis  des  Bi^igalows). 

Le  bois  est  rougeâtre,  très   solide,  excellent  pour  la  fabrication  des  manches  et 
•des  outils  agricoles. 

Irina  glahra  (Bl.). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Lengsar. 

Petit  arbre  de  lo'"  environ  de  hauteur. 

Habitat  :   Gorontalo. 

Le  bois  roussâtre  ne  sevt  que  comme  combustible. 

Lepisanthes  montana   (Bl.). 

Grand  arbre  forestier  de  Cochinchine. 

Le  bois  mou  et  médiocre  est  utilisé  seulement  pour  les  caisses  d'emballage  et 
les  planches  communes. 

Meliosma  myriantha  (Sieb.  et  Zucc). 

Au  Japon  :  Awahukl. 

Arbre  de  1 2™  en\àron  de  hauteur  sur  o™,3o  de  diamètre. 

Le  bois  est  utilisé  pour  la  fabrication  des  menus  objets. 

Meliosma  nitida  (Bl.). 

Essence  répandue  dans  les  forêts  des  îles  de  la  Sonde. 
Le  bois  est  rouge,  grossier,  très  tendre,  peu  durable. 
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Pappea  capensis  (Eck.). 

Au  Cap  :  Wild  Plum. 

Petit  arbro,  originaire  du  sud  de  rAfriquc. 

Le  bois  est  utilisé  poiu'  les  meubles  et  les  objets  employés  en  agriculture. 

Les  fruits,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  ont  un  goût  agréable  pouvant  être  amé- 
lioré par  la  culture  et  la  sélection;  on  s'en  sert  pour  la  fabrication  d'une  boisson 
vineuse  et  d'un  excellent  vinaigre. 

Thouinier  d'Argentine. 

Thouinia  ornifolia    (Gr.). 

En  Argentine  :  SuiquiUo  ou  Maria  prêta. 

Arbre  assez  élevé,  abondant  en  Argentine,  dans  la  province  de  Misiones. 

Le  bois  est  assez  dur;  on  l'emploie  dans  l'ébénisterie. 

Thouinia    W einmannifolia    (G:.). 

En  Argentine  :  Tarco. 

Arbre  de  lo™  environ  de  hauteur,  se  trouvant  en  Argentine,  spécialement  dans 
les  provinces  de  Jujuy  et  de  Tucuman, 

Le  bois  est  utilisé  dans  la  menuiserie  de  luxe. 

Toulicia  guianensis  (Aubl.), 

Arbre  moyen,  à  feuilles  alternes,  composées  de  folioles  opposées. 
Habitat  :  Forêts  de' la  Guyane. 

Le  bois  est  blanc,  peu  compact  ;  il  sert  surtout  à  faire  des  planches  ;  il  s'enflamme 
facilement  ;  d'où  son  nom  de  bois  à  flambeaux. 

Ungnadia  speciosa   (End!.). 

Grand  et  bel  arbre  à  feuilles  alternes,  composées  de  7  grandes  folioles,  disposées 
par  paires,  avec  une  foliole  terminale. 

Habitat  :  Ravins  stériles  du  Texas  et  du  Nouveau -Mexique. 

C'est  ime  plante  d'ornement  introduite  en  Europe.  Son  port  est  élégant,  son 
feuillage  ample  ;  ses  fleurs  roses  sont  disposées  en  corymbe. 

Xerospermum  Noronhianuin    (Bl.). 

Aux  Indes  néerlandaises  :  Hoë. 

Arbre  moyen,  spontané  dans  les  forêts  de  Cochinchine  et  sur  les  montagnes  peu 
élevées  de  la  région  occidentale  de  Ja\'a. 

Le  bois  est  compact,  quoique  assez  léger,  facile  à  travailler,  d'une  longue  durée, 
estimé  pour  les  petites  charpentes. 

Sa  densité  est  0,700. 

Savonnier  à  fleurs  en  panicules. 

Kœlreuteria  paniculata  L. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  originaire  du  Nord  de  la  Clùne. 
Au  point  de  vue  botanique,  il  est  remarquable  par  le  fait  que  le  pétale  posté- 
rieur de  la  fleur  avorte,  et  que  la  corolle  est  ainsi  réduite  à  4  pièces. 

C'est   une    essence    très    ornementale    par   son    feuillage    très    gracieusement 
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découpe  et  par  ses  ('nonnes  paniciilcs  de  fleurs  jaunes,  qui  paraissent  en  juillet 
et  en  août. 

Elle  est  intéressante  à  introduire  dans  les  parcs.  En  sol  frais  et  fertile,  elle 
peut  atteindre  environ  lo"*  de  hauteur. 

Comme  tous  les  savonniers,  cet  arbre  contient,  dans  tous  ses  tissus,  de  la  sapo- 
nine.  Une  décoction  du  péricarpe  du  fruit  fait  mousser  l'eau  et  émulsionne  les 
substances  grasses. 

Tikoki. 

Alectryon  excelsum  (Gacrln.). 

En  Nouvelle-Zélande  :  Tikoki. 

Grand  et  bel  arbre  dont  le  tronc  peut  atteindre  5'^  à  7"^  sous  branches,  sur  o™,3o 
ù  o'",4o  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  alternes,  imparipcnnées,  composées  de  folioles  elliptiques- 
lancéolées,  d'un  vert  pâle  en  dessus,  pubescentes  en  dessous. 

Cette  essence  est  originaire  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  l'Australie. 

Le  bois  est  blanchâtre,  élastique  comme  celui  du  frêne.  Il  sert  à  la  fabrication 
des  roues,  des  brancards,  des  panneavix  de  voiture. 

Le  fruit  est  xme  baie  coriace,  globuleuse,  semblable  à  une  framboise. 

De  l'amande  du  petit  noyau  noir,  on  extrait  une  huile  qui  entre  dans  la  com- 
position d'un  cosmétique. 

Palo  de  caja. 

Allophyllus  cominia  (Schwarlz). 

A  Cuba  :  Palo  de  Caja. 

Arbre  de  12™  à  i5"^  de  hauteur,  habitant  les  régions  montagneuses  de  Cuba 
et  de  la  Jamaïque. 

Les  feuilles  sont  ternées,  composées  de  folioles  oblongues,  glabres  en  dessus, 
cotonneuses  en  dessous. 

Le  bois,  d'un  brun  clair,  est  très  dur  et  très  résistant. 

On  l'emploie  pour  les  charpentes  et  le  charronnage. 

Les  feuilles  constituent  vm  aliment  pour  les  saches  et  les  chevaux. 

En  médecine,  ces  feuilles  sont  utilisées  en  décoction  pour  favoriser  la  mens- 
truation. 

Haupea. 

Allophyllus  cohhe  (Schwarlz). 

Arbre  moyen,  habitant  les  Indes  orientales,  Ceylan,  Taïti,  où  on  Tappelie 
Haupea. 

Les  feuilles  sont  alternes,  munies  d'iiii  long  pétiole,  composées  de  3  à  5  folioles 
ovales-aiguës,  finement  dentelées. 

Le  bois  est  très  dur,  excellent  pour  les  travaux  de  tour  et  d'ébénisterie, 

Kalempajan. 

Allophyllus  sondanus    (Mi:.). 

En  Malaisiç  :  Kalempajan. 

Essence  originaire  de  l'archipel  Malais,  et  fournissant  un  bon  bois  pour  les 
constructions. 
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Akée  d'Afriquo. 

BligJiia  sapida  (Kœnig). 

Aux  Antilles  :  Akée.  A  la  Martinique  :  Yeux  crabes.  A  la  Trinité  :  Riz  'h:  .'eau 
végétal.  En  Afrique  tropicale  française  :  Fingan,  Su  go.,  Baza. 

Bel  arbre  atteignant  lo"^  de  hauteur. 

Originaire  de  l'Afrique  tropicale  occidentale,  et  spécialemenl  des  côtes  de 
Guinée,  il  a  été  introduit  dans  l'Inde,  aux  Antilles,  dans  les  régions  chaudes  de 
l'Amérique.  On  le  trouve  dans  l'Afrique  tropicale  française. 

Les  feuilles  sont  pennées,  composées  de  3  à  4  paires  de  folioles  opposées,  ovales- 
lancéolées,  pointues,  entières,  glabres. 

Les  fleurs  blanches  sont  disposées  en  grappes. 

Le  calice  a  5  sépales  persistants,  la  corolle  5  pétales  insérés  sur  un  disque 
hypogyne  glanduleux.  Il  y  a  S  étamines  hypogynes. 

L'ovaire  est  obtusément  trigone,  velu,  avec  style  muni  de  3  stigmates  persistants. 

Le  bois  est  blanchâtre,  rarement  rougeâtre  vers  le  centre,  à  fibres  longues  et 
droites,  flexible,  dur,  résislanî. 

On  l'emploie  pour  le  charronnage,  la  fabrication  des  barriques  et  des  avirons. 

Le  fruit  est  comestible  et  très  estimé  :  c'est  une  capsule  ovoïde,  rouge,  trigone, 
s'ouvrant  en  3  valves,  de  la  grosseur  d'une  petite  poire,  et  contenant  un  volu- 
mineux arille,  blanc  jaunâtre,  charnu,  dans  lequel  sont  3  graines  oblongiies  et 
noires.  A  l'état  de  conserve,  il  a  des  propriétés  antidiarrhéiques. 

Arbre  de  Judas. 

Cosslv^nia  horbonica  (D.  C). 

A  la  Réunion  :  Bois  de  Judas. 

Petit  arbre  à  rameaux  cotonneux,  qu'on  trouve  à  l'ile  de,  la  Réunion  et  à  l'île 
Maurice, 

Les  feuilles  persistantes  sont  aliei'nes,  cojnposées  de  5  à  ~  folioles  lancéolées- 
oblongues,  presque  sessile?,  duveteuses  sur  la  face  inférieure. 

Le  bois  est  dur,  à  fibres  très  droites,  utilisé  pour  les  travaux  de  tour  et  la  fabri- 
cation des  chevrons. 

Cette  essence  est  cultivée  en  serre  chaude  pour  son  ample  et  verl  feuillage. 

Cupanie  à  feuilles  alternes. 

Cupania  aUernijolia   (Pers.). 

A  la  Réunion  :   Gaulette  blanche. 

Arbre  de  taille  moyenne  qu'on  trouve  à  la  Réunion,  au-dessus  de  8oo™  d'alti- 
tude. 

Les  feuilles  sont  amples,  penr.ées,  composées  de  6  à  8  folioles  alternes,  vvales, 
obi  uses,  rétrécies  à  la  base. 

Le  bois  est  blanchâtre,  à  fibres  très  droites,  nerveux,  facile  à  travailler,  mais 
exposé  à  la  vermoulure;  sa  densité  est  0,670. 

On  l'utilise  pour  le  tour,  la  charpente,  le  charronnage. 

Cupania  cancscens  (Pers.). 

En  Tamoul  :  Kattou-maga-marom. 

Arbre  moyen,  originaire  des  Indes  orientales,  spécialement  des  côtes  de  Malabar 
et  de  Coromandel. 
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Les  feuilles  sont  composées  de  deux  paires  de  folioles  opposées,  lancéolées, 
aiguës. 

Le  bois  est  très  dur.  susceptible  d'un  beau  poli.  En  ébénisterie,  il  peut  êtr.î 
substitué  au  gaïac. 

Cupania  sideroxijlon   (Cambess). 

A  la  Réunion  :  Bois  de  fer.  A  Maurice  :  Bourbon  iron  svood.  Aux  Indes  néerlan- 
daises :  Behlo  poetili. 

Grand  et  bel  arbre  à  tronc  droit,  recouvert  d'une  écorce  cendrée. 

On  le  trouve  à  Maurice,  à  la  Réunion,  aux  Indes  lu-erlandaises,  aux  Moluques, 
aux  îles  de  la  Sonde. 

Les  folioles  des  feuilles  sont  opposées,  ovales-lancéolées,  un  peu  rétrécies  à  ia 
base,  simples,  entières,  coriace.^  glabres,  luisantes  en  dessus. 

Le  bois,  d'un  brun  clair,  est  très  dur,  compact,  résistant,  employé  aux  îles 
Mascareignes  et  en  Malaisie  pour  les  charpentes  des  habitations  et  les  mortiers 
à  décortiquer  le  riz. 

II  fournit  un  excellent  charbon. 

Le  fruit  est  une  baie  globuleuse,  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise,  à  pulpe 
jaunâtre  et  acidulée,  entourant  un  gros  noyau  arrondi.  Cette  pulpe  est  utilisée 
en  confitures. 

Cupania   anacardioîdes    [X.  Richard). 

Arbre  de  lo"^  à  12^  de  hauteur  sur  o^So  à  o"^,4o  de  diamètre,  qu'on  trouve 
on  Australie,  au  bord  des  rivières,  et  dans  les  terrains  d'alluvions. 

II  habite  spécialement  le  Queensland.  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  le  -Sorth- 
Australia. 

Cupania  apetala  (La  Bill). 

Arbre  de  taille  moyenne  (environ  10^^  de  hauteur^  qui  habite  la  Nouvelle- 
Calédonie,  l'île  des  Pins. 

Les  feuilles  alternes  sont  composées  de  ô  à  10  paires  de  folioles  lancéolées. 
Du  Ironc  exsude  une  gomme  blanche. 

Cupania  collina  (Panch.  et  Sébert). 

Petit  arbre  de  6°^  à  -"^  de  hauteur  sur  o°i._io  à  o™.5o  de  diamètre    au    maxi- 
nii:m. 
Il  habite  les  coteaux  argilo-scliisteux  des  bords  du  littoral   Néo-Calédonien. 
Les  feuilles  alternes  sont  composées  de  2  à  3  paires  de  folioles. 
Le  bois  rougeâtre  paie  est  dur  et  de  qualité  excellente  pour  la  fente. 
Le  fruit  est  muni  d'un  arille  à  saveur  sucrée. 

Cupania  glabra  (Schwartz). 
A  Cuba  :   Guara. 

Arbre  de  i^"^  à  1.5°^  de  hauteur,  habitant  les  terres  basses  de  l'île  de  Cuba. 
Le  bois,  d'une  grande  dureté,  est  utilisé  pour  le  charronnage. 

Cupania  gracilis    Panch.  et  Sébert;, 

Petit  arbre  de  la  Nouvelle-Calédonie,  qui  ne  dépasse  guère  5^  à  7^"  de  hauteur, 
<M  dont  la  cime  est  dense  et  d'un  beau  vert. 

Les  feuilles  alternes  sont  composées  de  4  à  6  paires  de  folioles  opposées. 
Le  bois  peut  être  utilisé  pour  les  travaux  de  tour  et  d'ébénisterie. 
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Cupania  lœvis   (Pcrs.). 

A  Maurice  :  Bois  sagaie.  A  la  Réunion  :  Gaideite  marron. 
Petite  essence  qui  habite  ies  îles  Mascareignes,  Maurice,  la  Réunion. 
Le  bois  léger,  d'une  densité  de  0,670,  est  de  bonne  qualité,  mais  de  dimensions 
trop  réduites  pour  des  emplois  importants. 

Cupania  oppositifolia  (A.   Ricli.). 

A  Cuba  :  Macarige. 

Arbre  de  12'^  environ  de  hauteur,  qu'on  trouve  à  Cuba,  sur  les  pentes  des  m>:;- 
lagnes  et  au  bord  des  rivières. 

Le  bois  dur,  à  odeur  forte,  sert  aux  constructions  et  au  charronnage. 

Les  feuilles,  recherchées  par  les  abeilles,  constituent  un  bon  aliment  pour  Is 
bétail  et  les  cJieçaux. 

Les  fruits  sont  mangés  par  les  porcs. 

Cupania  pseudo-rhus   (A.   Rich.). 

Arbre  de  12"^  à  i"»''^  de  hauteur  sur  o"^,3o  à  0^^,50  de  diamètre,  qu'on  trou\e 
au  Queensland,  dans  ies  forêts  bordant  les  côtes. 
Le  bois  d'un  jaune  pâle  est  d'un  très  beau  grain. 

Cupania  pubcscens  (Radlk.), 
A  Malacca  :  Sugee. 

Arbre  forestier,  qui  habite  la  presqu'île  malaise. 
Le  bois  est  blanc  rongeâtre  et  très  fendre;  il  se  gerce  un  peu  à  la  dessiccatio;i. 

Cupania  serai- glauca    (F,   Muelî.). 

Arbre  de  i5"^  à  18'^  de  hauteur  sur  o'^j'îo  à  o"\3o  de  diamètre,  qui  habite  le 
Queensland  et  la  Nouvelle-Galles  du  Sud;  son  bois  est  tendre  et  analogue  k  celui 
de  l'espèce  précédente, 

Cupania  serrata    (F.  Mu  ii.). 

Petit  arbre  ne  dépassant  guère  lo'^^  de  hauteur  sur  o^^\jo  de  diamètre  au  maxi- 
mum. 

Il  habite  le  Queensland,  où  il  est  très  répandu  en  forêt  et  sur  les  bords  de.v 
rivières. 

Cupania  stipitata  (Panch.  et  Sébort). 

Petit  arbre  de  6"^  ù  <S"^  de  hauteur  totale,  qui  habite  la  Nouvelle-Calédonie 
Les  feuilles  alternes  et  impaiipennées  sont  composées  de  folioles  subopposées 
très  inéquilatérales,  épaisses  et  coriaces. 

On  trouve  cette  essence  dans  les  sols  ferrugineux. 
Son  bois  est  très  dur, 

Cupania   triquctra    (A.   Rich.). 

Petit  arbre  de  Cuba,  qui  possède  un  bois  résistant  et  flexible,  utilisé  pour  la 
fabrication  des  cercles, 

Cupania  uruguayensis    (H.  A.). 

En  Argentine  :  Camboata. 

Arbre  de  taille  moyenne,  qu'on  trouve  en  Uruguay  et  en  Argentine  surtout 
dans  la  province  de  Misiones. 

Son  bois  est  utilisé  dans  les  constructions  et  l'ébénisterie. 
Le  charbon  qu'il  fournit  est  d'excellente  qualité. 
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Ciipanla  vcrnalis  (Cami).'. 

En  Argenliiîc  :  Ramo  Colorado^  Ihira  kurpus,  Jakaranda  mi. 

Arbre  de  12'"  environ  do  hauteur  sur  6"^,3o  à  o'^j/jo  de  diamètre,  qui  habile 
l'Argentine,  stu'tout  la  province  de  Tuciiman. 

L'écorce  esl  d'un  gris  foncé,  lisse  ou  très  peu  crevassée. 

Le  bois  est  roiigeâtre,  cdnipact,  solide,  résisianl.  On  Putilise  pour  les  charpentes 
cl  spécialenieul  pour  la  fabrication  des  formes  en  cordonnerie. 

L'écorce  est  employée  dans  la  tannerie. 

Cupania  xylocarpa   (A.   Cunnglj.). 

Arbre  de  i.j'"  à  20'-^  de  hauteur  sur  o"^,3o  à  o"\5o  de  diamè!ri\ 
On  le  trouve  au  Queensland  et  en  Nouvelle-Galles  du  Sud. 
Son  bois  dur  sert  à  de  nombi^eux  emplois. 

Dodonée  fébrifuge. 

Dodonsea  s'iscosa  L. 

J:^n  Australie  :  Victorian  lignum  vitœ.  En  Nouvelle-Zélande  :  Ake.  A  Taïli  : 
Apiri.  Au  Brésil  :  Vassouriîia. 

Arbre  à  feuilles  alternes,   simples,   oblongues-lancéolées,   glabres,  visqueuses. 

Il  habite  les  régions  tropicales  :  Côtes  de  l'Australie,  Tasmanie,  Nouvelle- 
Zélande,  Antilles,  Mexique,  Brésil  (vallée  du  fleuve  Parahyba),  côte  occiden- 
tale d'Afrique,  Sénégal,  Gambie 

En  pays  de  montagnes,  il  de\ient  un  arbuste  rabougri,  alors  qu'on  le  voit  de 
taille  assez  élevée  dans  les  forêts  des  vallées  et  des  sols  sablonneux. 

Le  bois,  à  filtres  droites  et  égales,  est  rougeàtre  ou  brun  verdâtre,  avec  des 
veines  et  des  taches  noirâtres.  D'un  grain  fin  et  serré,  il  est  d'une  extrême  dureté 
et  se  conserve  longtemps.  Il  est  précieux  pour  le  tour,  l'ébénisterie,  la  menui- 
serie; on  l'utilise  pour  les  plafonds  et  les  travaux  intérieurs;  mais  il  faut  le  faire 
sécher  à  l'ombre,  afin  d'é\'iter  les  fentes. 

Les  feuilles  sont  amères  et  fébrifuges. 

Dodonée  à  feuilles  de  saule  ou  Reinette. 

Dodonsea  salicifolia  (D.C.). 

Arbuste  à  rameaux  dressés,  originaire  des  Indes  orientales  et  introduit  à  la 
Réunion. 

Les  feuilles  sont  alternes,  linéaires-oblongues,  luisantes  et  visqueuses  dans  leur 
jeunesse,  très  semblables  à  celles  du  saule. 

Le  bois  est  très  dur,  excellent  pour  le  tour  et  l'ébénisterie. 

Sa  décoction  est  purgative  et  fébrifuge. 

L'écorce  sert  en  lotions  astringentes. 

Les  feuilles,  qui  ont  une  odeur  de  pomme  de  reinette,  possèdent  en  infusion 
des  propriétés  sudoi'ifiques. 

Les  graines  sont  comestibles. 

Dodonée  de  la  Jamaïque. 

Dodonsea    jam,aicensis     (D.  C). 

A  la  Jamaïque  :  Olivier  de  sable,  ou  M  angle  oseille. 
Essence  de  la  Jamaïque,  dont  le  bois  est  très  dur. 
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Dodonée  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Dodonsea  dioïca  (Roxb.). 

En  Nouvelle-Calédonie  :  Bois  de  casse-tête. 

Arbrisseau  à  feuilles  ovales,  qui  habite  la  Nouvelle-Calédonie  et  les  Indes 
orientales,  et  dont  le  bois  est  très  dur, 

Longanier. 

Euphorla  longana  (Lamk.). 

En  Annam  :  Lôngyèu.  En  Chine  :  Long  Yan.  A  Java  :  Leng-Keng.  Au  Ben- 
gale :  Ash-phul.  En  Cochinchine  :  Boa.  En  Birmanie  :  Kyet-mouk.  Au  Japon  : 
Riu-yan. 

Bel  arbre  de  10°^  à  12™  de  hauteur,  oiùginaire  de  la  Chine  australe,  cultivé  en 
Amérique  et  dans  le  Sud  de  l'Asie, 

On  le  trouve  dans  l'Inde  (sur  les  montagnes  de  moyenne  altitude),  dans  l'Est 
du  Bengale,  à  la  Réunion,  à  Maurice, 

Les  feuilles  alternes  et  pennées  sont  composées  de  trois  paires  de  folioles  ovales, 
glabres  on  dessus,  un  peu  tomenteuses  en  dessous,  marquées  de  nervures  nom- 
breuses et  saillantes. 

Le  bois  jaunâtre  est  beau  et  de  bonne  qualité. 

On  l'emploie  puur  le  tour,  la  tabletterie,  les  constructions. 

Le  fruit  appelé  longane  est  une  baie  globuleuse  à  coque  jaunâtre, 

La  graine  est  entourée  d'un  arille  charnu,  jaunâtre  et  sucré. 

Cette  graine  elle-même  porte  à  l'ombirlic  ime  tache  orbiculaire  :  d'où  le  nojii 
d'œi7  de  dragon  donné  au  fruit. 

A  Java,  on  fabrique  avec  la  longane  une  boisson  rafraîchissante  à  propriétés 
stomachiques. 

Euphoria    informis    (Stend.). 

En  Annam  :  Nhoii-cutdec. 

Petit  arbre,  qu'on  trouve  dans  les  forêts  de  Cocliinchine,  et  dont  le  bois  est 
rouge  fauve,  dur,  lourd. 

Le  fruit  est  une  baie  non  comestible. 

Tulipier  d'Australie. 

Harpullia  pendula    (Planch.). 

En  Australie  :  Tulipwood. 

Bel  arbre,  très  décoratif,  qui  atteint  i5°^  à  20"^  de  hauteur  sur  o'^^,5o  de  diamètre. 

Originaire  de  l'Australie,  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  du  Queensland,  il 
ail'ectionne  les  sols  d'alluvions  et  les  bancs  de  rivières. 

Le  bois,  d'un  rouge  foncé,  avec  des  veines  jaunes  ou  brunes,  est  solide,  à  grain 
fin,  susceptible  d'un  beau  poli.  Il  est  excellent  pour  la  menuiserie  et  l'ébénisterie. 

C'est  une  essence  ornementale,  qui  pourrait  être  introduite  dans  la  région  mcdi- 
lerranéenne  et  l'Afrique  du  Nord. 

Harpullia  hillii   (F.  Muell,). 

Arbre  d'Australie,  dont  le  bois  est  bon  pour  l'ébénisterie,  et  qui  pourrait, 
comme  le  précédent,  être  essayé  à  titre  ornemental  dans  le  bassin  méditerranéen. 
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Harpullia  cupanioïdes  (Roxb.), 

Arbre  de  la  Nouvelle-Guinée  et  du  Bengale,  dont  le  bois  a  des  qualités  appré- 
ciées. 

Litchi  de  Chine  ou  Litchi  pouceau. 

JÀlclii  sinensis  (Sonn.), 

En  Annaiu  :  Câtj-bai.  A  Java  :  Litjik.  Au  Bengale  :  Lechct'.  Au  Tonkin  :  Qua 
\'al.  En  Chine  :  Li-tschi.  En  Malaisie  :  Leng-keng. 

Très  bel  arbre  de  grandeur  moyenne  dont  les  branches  horizontales  forment 
une  cime  large  et  étalée. 

Il  est  originaire  de  la  Chine  et  de  Tlnde,  où  il  est  cultivé  connue  fruitier.  On 
l'a  introduit  à  Maurice,  à  la  Réunion,  en  Louisiane,  en  Cochinchinc. 

Les  feuilles  alternes  sont  composées  de  2  à  3  paires  de  folioles  lancéolées, 
lisses  en  dessus,  ternes  et  à  une  seule  nervure  en  dessous. 

Le  bois  est  blanchâtre,  lourd,  dur,  noueux,  presque  incorruptible  quand  il  a 
été  immergé  après  Tabatage.  Sa  densité  est  ioi6. 

On  l'emploie  pour  l'ébénisterie,  le  charronnage,  les  constructions. 

Le  fruit,  appelé  Lichti  ou  Cerise  de  Chine,  est  une  sorte  de  petite  noix  arrondie, 
à  coque  mince  et  coriace,  d'ini  rouge  ponceau,  avec  des  aréoles  irrégulièrement 
pcntagonales  ou  hexagonales  marquées  à  !a  sxirface.  Sons  le  péricarpe,  se  trouve 
une  graine  dure  et  luisante,  entourée  d'un  arille  charnu  et  pulpeux  qui  est  la  partie 
comestible,  et  dont  la  saveur  est  délicieuse.  C'est  le  meilleur  fruit  de  la  Chine.  On 
en  fait  d'excellentes  conserves. 

Quenette  ou  Knepier. 

Melicocca  bijuga  L. 

A  Cuba  :  Mamuncillo.  A  la  Martinique  :  Quenette.  Au  Venezuela  :  Maman.  A 
la  Guadeloupe  :  Kenep.  Avi  Paraguay  :  Yla  porno.  A  la  Jamaï  p.ie  :  Genip-tree. 
A  la  Trinité  :  Quenepe. 

Grand  et  bel  arbre,  d'un  port  remarquable,  dont  la  ciaie  est  rameuse  cl  touffue, 
et  dont  le  tronc  atteint  un  diamètre  de  o'^^,4o  environ. 

Originaire  des  régions  élevées  de  l' Amérique  centrale,  il  habite  les  An'iiies,  l.i 
Guyane,  le  Venezuela,  le  Para2,uay. 

Les  feuilKs  persistantes,  alternes,  paripcnnéo.s,  :ont  composées  de  folioles 
sossiles,  subopposées,  elliptique-ovales,  aiguës  aux  deux  extrémités. 

Le  bois  jaune,  parsomé  de  veines  fines  plus  foncé:'?,  est  dur,  lourd,  compact, 
résistant,  d'une  densité  de  0,900. 

On  l'utilise  pour  le  tour,  l'ébénisterie,  la  tabletterie,  les  charpentes. 

Le  fruit  est  vme  drupe  oblongue  et  aiguë,  à  pulpe  douce  et  sucrée,  comestible. 

Les  graines  épaisses  et  charnues  se  mangent  grillées  comme  des   châtaignes. 

Melicocca  diversifolia    (Juss.). 

A  la  Réunion  et  à  Maurice  :  Gaulette-rouge. 

Arbrisseau  de  l'île  Maurice  et  de  la  Réunion. 

Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennées,  composées  de  2  à  8  folioles  sessiles. 

Le  bois,  dur  el  liant,  se  conserve  bien  en  terre. 

On  l'utilise  pour  la  fabrication  des  cannes  et  des  manches. 

Le  fruit  à  puljie  sucrée  est  comestible. 
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Melicocca  olivseformis  (H.  B.). 

Au  Venezuela  :  Catoperiz. 

Arbre  de  8"^  à  lo^^  de  hauteur  sur  o™,25  à  o"^,3o  de  diamètre,  à  port  très  élé- 
gant, qui  habite  le  Venezuela. 

Le  bois  est  mou  et  spongieux,  de  qualité  médioci"e. 

Diatenopteryx  sovhifolia  (Rdlk.). 

En  Argentine  :  Ihira-pi-hu  ou  Maria  prêta. 

Arbre  droit,  atteignant  lo^^  de  hauteur  sur  o"\6o  de  diamètre,  qu'on  trouve 
en  Argentine,  surtout  dans  la  province  de  Misiones. 

L"écorce  est  mince,  d'un  gris  foncé,  avec  de  grandes  taches  blanchâtres  ornées 
il" an  réseau  de  petites  rides. 

Le  bois  est  rougeâtre,  bien  veiné,  compact,  élastique,  assez  tendre  et  léger,  de 
durée  moyenne. 

Il  est  de  bonne  qualité,  et  on  l'emploie  pour  la  petite  charpente. 

Athyana  Weimannifolia  (Rdlk.). 

En  Argentine  :  Kebrachillo  ou  Tarko. 

Arbre  atteignant  lo"^  de  hauteur  sur  o^^,5o  de  diamètre,  qu'on  trouve  en 
Argentine,  particulièrement  dans  les  provinces  de  Salta  et  de  Jujuy. 

L'écorce  est  mince,  d'un  gris  rougeâtre,  écailleuse. 

Le  bois  est  rougeâtre,  compact,  assez  élastique,  très  dur  et  lourd,  d'une  bonne 
durée;  on  le  considère  comme  excellent  pour  les  travaux  de  tour. 

Deinbollie  d'Afrique. 

Deinbollia  indeniensis  (A.   Chev.). 

Noms  vernac  :  Kaûsa,  Ekosuba,  Abô^  Zéina  kérenya. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  qui  mesure  lo™  à  i5"^  de  hauteur  sur 
o°^,i5  à  0^,20  de  diamètre. 

L'écorce,  d'un  gris  cendré  avec  de  petites  lenticelles  blanchâtres,  est  écaillexise 
et  se  détache  par  petites  plaques. 

Les  feuilles  sont  composées  de  10  à  i4  folioles  coriaces,  acuminées  brièvemeJil, 
mesurant  o™,35  à  o™,4o  de  longueur  sur  0^,17  à  o'",i8  de  largeur. 

Les  fleurs  sont  blanches,  odorantes,  urcéolées,  groupées  par  petits  fascicules 
de  3  à  7.  Il  y  a,  dans  chaque  fleur,  5  sépales  concaves,  légèrement  pubescents 
à  l'extérieur,  et  5  pétales  qui  dépassent  les  sépales. 

Les  fleurs  mâles  ont  i3  à  i4  étamines  de  o™,oo4  à  o'^^jOoS  de  longueur. 

Les  fleurs  hermaphrodites  en  ont  un  même  nombre,  avec  un  ovaire  à  2  lobes 
arrondis  et  un  style  court  entre  ces  2  lobes.  Le  fruit,  de  couleur  orange,  est 
sphérique  et  de  la  grosseur  d'une  cerise,  contenant  une  seule  graine  comestible 
entourée  d'une  pulpe  également  comestible. 

Le  bois  est  blanc  rosé,  tendre,  semblable  à  l'acajou. 


FAMILLE  DES  SABIEES. 

Petite  famille  composée  de  quatre  genres  avec  32  espèces  tropicales  ou  suIj 
tropicales  de  l'hémisphère  boréal. 
Ce  sont  des  arbres  ou  arbustes. 
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Les  feuilles  soiiit  isolées,  dépourvues  de  stipules. 

Les  fleurs  sont  régulières  et  pentamères,  avec  une  corolle  superposée  au  calice. 

L'U  disque  sépare  l'androcée  de  la  corolle. 

IjC  pistil  est  formé  de  deux  carpelles  clos,  qui  contiennenl  cliacun  deux  ovules 
ctiairopes. 

11  y  a  un  style  unique  terminé  par  un  stigmate  bilobé, 

La  graine,  dépourvue  d'albumen,  renferme  un  embryon  courbe  et  d'épais 
cotylédons. 

Méliosme  du  Cambodge. 

Mcliosma  camhodiana  (Pierre). 

Arbre  de  i5"^  à  25'^^  de  hauteur,  qui  habite  au  Cambodge  la  montagne  de 
Knang-Repœu,  dans  la  province  de  Tpong. 

La  cime  est  hémisphérique.  Les  jeunes  rameaux  sont  pubcscents. 

Le  bois,  gris  brun  et  assez  léger,  n'a  pas  une  très  longue  durée;  il  est  utilise 
pour  les  poteaux  de  case. 

FAMILLE  DES  HIPPOCASTANÉES. 

La  famille  des  Hippocastanées  est  très  voisine  de  celle  dos  Sapindacées. 

Elle  ne  comprend  que  i6  espèces,  qui  habitent,  pour  la  plupart,  l'Amérique 
du  Nord  ou  les  régions  élevées  de  l'Himalaya.  Quelques-unes  sont  naturalisées 
'Il   Europe. 

Les  caractères  botaniques  sont  les  suivants  : 

Feuilles  opposées,  non  stipulées,  composées-palmées  avec  5  à  g  folioles  obo- 
vales-oblongues  et  dentées. 

Fleurs   irrégulières,    hermaphrodites'  ou   polygames. 

5  sépales,  5  pétales  (souvent  4  par  avortement), 

6  à  8  étamines,  insérées  sur  un  disque  hypogyne. 
Ovaire  à  3  loges  biovulées,  à  placentation  axile. 

Fruit  :  capsule  loclilicide,  à  valves  épaisses,  ne  contenant  qu'une  ou  deux 
graines,  appelées  marrons,  dépourvues  d'albumen,  à  hile  très  large,  munies  de 
cotylédons  très  épais  soudés  entre  eux. 


GENRE  MARRONNIER. 

^sculus. 

Caractères  du  genre.  —  Le  caHce  est  campanule.  Il  y  a  7  étamines  et  i  style 
simple.  La  capsule  est  épineuse. 

Le  bois  est  composé  d"un  tissu  fibreux  homogène.  Les  rayons  médullaires  sont 
minces  et  égaux.  Les  vaisseaux  sont  très  fins  et  abondants.  L'aubier  n'est  pas 
distinct  du  bois  parfait,  qui  est  mou  et  léger. 

Les  bourgeons  ovoïdes  sont  très  gros  et  d'un  rouge  brun.  Leurs  écailles  sont 
enduites  d'une  sorte  de  résine. 

L'inflorescence  est  un  thyrse  composé  de  petites  cymes  scorpioïdes. 


S^'l  FLOnK    FOllliSTlîilll::    GÉ.NKKALE    du    GI.OBh'. 

Marronnier  d'Inde. 

/Esculiis  Jiippocastaniiin.    !.. 

Caractères.  —  Le  marronnier  d'Indo  est  un  grand  arbre,  i3ouvanL  aLteindro 
3o"^  de  hauteur  sur  i'"  à  i"i,5o  de  diamètre;  il  a  un  enracinement  traçant,  ot 
repousse  bien  de  soucii  ■. 

Les  feuilles  opposée-^;,  munies  d'un  long  jjétiolc,  sont  composées  chacune  de 
7  folioles  sessiles  et  obovales. 

Les  fleurs,  blanches  ou  roses,  sont  disposées  eu  thyrses  pyramidaux  dressés. 
Chaque  fleur  comprend  5  sépales,  5  ou  4  pétales  clnifonnés,  blancs  avec  taches 
rouges  et  jaunes,  7  étamines,  3  carpelles  avec  chacun  ?.  ovules  campylotropcs. 

Le  fruit  esl  une  capsule  épineuse  s'ouvrant  par  trois  fontes. 

Aire  géographique,  climat,  station.  —  Oiio  essence  est  à  l'état  spontané 
sur  les  montagnes  peu  élevées  qui  s'i-Uudeut  du  -Nord  de  la  Thessalie  à  l'Hima- 
laya. On  la  trouve,  comme  espèce  indigène,  dans  les  collines  du  Nord  de  la  Grèce. 
Elle  a  été  introduite  à  Vienne  en  iSjo  et  à  Paris  en  i6i5.  Elle  s'est  rapidemenl 
naturalisée  dès  l'origine.  E!ic  réussit  en  plaine  eî  en  régions  de  collines  peu  élevées, 
résistant  aux  plus  grands  froids  du  climat  parisien. 

Sols.  —  Le  marronnier  d'Inde,  pour  croître  rapidemenl,  exige  des  terrains 
siliceux,  substantiels,  frais  et  légers.  Les  sols  trop  humides,  trop  secs,  trop  com- 
pacts ne  lui  conviennent  pas.  Sur  les  sols  secs,  arides  et  peu  profonds,  il  prciul 
la  forme  pommier,  et  ne  tarde  pas  à  dépérir. 

Races.  —  Parmi  les  races  de  marronnier  d"Inde  oIj tenues  par  Tarboricultiriv^ 
ou  peut  citer  : 

Msculus  hippocastanum  flore  plcno,  superbe  marronnier  greffe  à  fleiu's  doubles; 

Msculus  hippocastanum  pyramidalis,  à  jolie  forme  pyramidale  ; 

JEsculus  hippocastanum  omhraculifera.,  à  tête  arrondie,  à  végétation  compacte: 

/Esculus  hippocastanum  rubicunda,  à  fleurs  rouges  très  ornementales.  La  variété 
Brioti  possède  une  teinte  d'un  rouge  particulièrement  vif. 

Bois.  —  Le  bois  est  blanc  jaimâtre,  léger,  très  mou.  Sa  densité  est  o,5îi^. 
Il  est  constitué  par  des  fibres  homogènes  et  à  parois  minces,  par  des  rayons 
étroits,  nombreux,  égaux,  par  des  vaisseaux  en  groupement  réticulé.  On  ne  dis- 
tingue pas  l'aubier  du  bois  parfait. 

Ce  bois  est  de  mauvaise  qualité  et  se  pourrit  rapidement. 

Produits.  —  On  n'utilise  le  bois    qu'en   voliges  d'emballage  et  en  chauffage. 

Les  deux  cotylédons  soudés  de  la  graine  contiennent  beaucoup  d'amidon: 
mais  cet  amidon  est  mélangé  à  des  principes  amers,  dont  il  faut  le  séparer  pour 
la  préparation  de  la  fécule.  La  production  du  fruit  est  d'ailleurs  trop  restreinte 
pour  une  exploitation  industrielle. 

Les  marrons  contiennent  aussi  ime  huile  qui  a  été  utilisée  contre  les  rhumatismes. 

L'écorce  peut  donner  une  matière  tinctoriale  jaune.  Elle  renferme  un  principe 
amer,  Vesculine,  qui  a  des  propriétés  fébrifuges. 

Emploi  cùltural.  —  Le  marronnier  d'Inde  est  un  magnifique  arbre  d'orne- 
ment par  ses  belles  l'euilles,  ses  fleurs  blanches  ou  roses,  et  l'ensemble  de  sa  fron- 
daison très  dense. 

Il  constitue,  à  Vétat  isolé,  des  parcs  et  des  avenues  superbes. 

Vers  10  ans,  il  commence  à  fleurir  et  à  fructifier  régulièrement  et  assez  abon- 
danunent.  Les  graines  germent  normalement  en  février;  mais  comme  les  jeunes 
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plants  sont  sensibles  aux  premières  gelées,  il  est  préférable  de  ne  semer  qu'au 
printemps.  Le  jeune  sujet  se  transplante  facilement;  mais  la  taille,  quelle  qu'elle 
soit,  ne  lui  convient  pas. 

Les  poussières  des  grandes  villes  et  les  sécheresses  du  mois  d'août  lui  font 
perdre  trop  tôt  ses  feuilles.  Mais  à  part  ces  inconvénients,  s'il  ne  peut  être  un 
arbre  forestier  en  raison  de  la  mauvaise  qualité  de  son  bois,  il  se  recommande  du 
moins  à  l'attention  des  arboriculteurs  comme  arbre  d'avenue  et  comme  essence 
à  isoler  sur  les  grandes  pelouses. 

Ennemis  de  l'espèce. —  Le  marronnier  d'Inde  a  l'avantage,  comme  beaucoup 
d'essences  exotiques,  de  n'avoir  que  peu  d'ennemis  en  Europe. 

Alors  que  beaucoup  d'arbres  sont  attaqués  par  les  chenilles,  il  conserve  intact 
son  magnifique  feuillage. 

Marronnier  du  Japon. 

Msculus  turbinata  (Bl.). 

Au  Japon  :  Toclii. 

Arbre  de  io°*  à  12™  de  hauteur  environ  sur  o^^jSo  de  diamètre. 

Il  habite  les  forêts  des  montagnes  d'Hakoue  au  Japon,  et  les  îles  de  Nippon  et 
Yeso. 

Ses  belles  feuilles  digitées  le  font  cultiver  au  Japon  comme  essence  d'ornement. 

Le  bois  blanc  rosé  est  dur,  à  grain  fin  et  serré,  mais  à  fibres  irrégulières,  qui  le 
rendent  difficile  à  travailler. 

On  prend  parfois  les  feuilles  en  infusion  en  guise  de  thé. 

Les  graines  contiennent  une  fécule  souvent  utilisée  comme  aliment  par  les 
indigènes. 

Marronnier  de  Chine. 

Msculus  sinensis  (G.  B,). 

Essence  remarquable  par  son  ample  et  superbe  feuillage.  Elle  est  cultivée,  en 
Chine,  comme  arbre  d'ornement. 

Marronnier  de  Plantier. 

Msculus  Plantierensis   (G.  B.). 

Essence  ornementale,  admirable  surtout  par  ses  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre, 
tachetées  de  jaune  d'or,  passant  au  rose  tendre,  avec  des  plaquettes  d'un  rouge 
orangé. 

Pavier  rouge. 

Pavia  ruhra  (Lamk.). 

Arbre  originaire  des  vallées  fertiles  du  Sud  des  États-Unis. 

Les  feuilles  sont  composées  de  3  à  5  folioles  oblongues,  d'un  beau  vert,  fine- 
ment dentées. 

Le  bois  est  blanchâtre,  tendre,  léger,  utilisable  pour  la  fabrication  des  caisses 
d'emballage  et  des  planches  communes. 

Les  fruits,  qui  sont  des  capsules  lisses  et  inermes,  contiennent  des  graines  sem- 
blables à  celles  du  marronnier  d'Inde. 

C'est  un  emagnifique  essence  ornementale,  importée  depuis  longtemps  d'Amé- 
rique en  Europe,  où  on  l'appelle  le  Marronnier  rouge,  en  raison  de  ses  fleurs  d'un 
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beau  rouge,  tachetées  de  jaune,  et  disposées  en  panicules  pyramidales  et  dressées. 
La  variété  lucida  est  remarquable  par  la  hauteur  de  son  fût,  par  la  beauté  de  ses 
feuilles  et  de  ses  fleurs. 

Pavier  de  Californie. 

Pai'ia  californica   (Torr.). 

En  Californie  :  Buckeye. 

Bel  arbre  à  cime  large,  arrondie  et  touffue,  dont  le  tronc  peut  atteindre  lo""' 
environ  de  hauteur. 

On  le  trouve  dans  l'Amérique  du  Nord,  en  Haute-Californie,  sur  le  bord  de> 
cours  d'eau  et  sur  le  versant  des  collines. 

L'écorce  lisse  se  détache  par  plaques,  comme  celle  du  platane. 

Les  feuilles  digitées  sont  moins  grandes  et  d'un  vert  plus  sombre  que  celles  du 
marronnier  d'Inde. 

Le  bois  est  d'un  gris  blanchâtre. 

Cette  essence  pourrait  utilement  faire  l'objet  à^essais  d'acclimatation. 

Les  graines  sont  deux  fois  plus  grosses  que  celles  du  marronnier  d'Inde,  très 
riches  en  fécule,  et  d'une  saveur  bien  moins  amère. 

Les  Indiens  du  Sacramento  les  emploient  pour  leur  alimentation. 

Pavier  fauve. 

Pavia  flava  (G.B.). 

Le  pavier  fauve  nous  vient  de  l'Amérique  septentrionale  et  possède  les  mêmes 
qualités  que  le  pavier  rouge. 


DIALVPETALES  A   OVAIRE  LIBRE. 

QUATRIÈME  GROUPE. 

Végétaux  caractérisés  par  la  placentation  axile,  par  les  étamines  peu  nom- 
breuses, en  nombre  ordinairement  égal  à  celui  des  pétales,  et  insérées  (ainsi  que 
les  pétales)  sur  le  réceptacle  floral. 

Familles. — Buxacées,  Samydées,  Ilicinées,  Célastrinées,  Staphyléacées,  Empê- 
trées, Rhamnées,   Ampélidées,  Acérinées,    Géraniacées,    Malpighiacées,    Olacacécs. 


FAMILLi:  DES  BUXACÉES. 

Les  Buxacées  constituent  une  famille  qui  comprend  le  huis  commun. 
Les  feuilles  sont  opposées. 

Les  fleurs  sont  monoïques  et  construites  sur  le  type  4. 

La  fleur  mâle  a  un  calice  de  4  îépaLs  et  4  étamines  opposées  aux  sépales. 
La  fleur  femelle  a  un  périgone  de  4  à  7  folioles  et  im  ovaire  Ubre,  triloculaire^ 
avec  3  styles.  Chaque  loge  contient  2  ovules. 
Le  fruit  est  une  capsule  ou  une  baie 


Buis  commua. 

Buxus  semperi'irens,   L. 

Le  buis  est  un  arbuste  pouvant  atteindre  c>."^  à  5"^  de  hauteur  sur  o™,6o  environ 
dr.  diamètre. 

On  le  trouve  à  l'état  social  dans  le  Jura,  le  Dauphiné,  la  Provence,  le  Languedoc-, 
les  Pyrénées,  la  Corse,  sur  sol  calcaire. 

Ses  petites  feuilles  sont  opposées,  persistantes,  entières,  recouvertes  d'und 
épaisse  cuticule,  qui  donne  des  reflets  brillants. 

L'inflorescence,  de  type  4,  est  constituée  par  plusieurs  fleurs  mâles  et  une  fleur 
terminale  femelle. 

Les  fleurs  mâles  ont  4  sépales  et  4  étamines,  les  fleurs  femelles  5  sépales  et  3  car- 
pelles soudés,  dont  chacun  possède  deux  ovules  anatropes. 

Le  fruit  conserve  les  deux  styles  persistants;  il  s'ouvre  par  trois  fentes  passant 
par  le  milieu  de  chaque  carpelle  et  divisant  le  style  correspondant.  La  partie 
interne  de  chacune  des  trois  valves  se  sépare  de  la  partie  externe  et  se  redivise 
ensuite  en  deux;  on  a  ainsi  une  coque  autour  de  chacune  des  6  graines. 

Le  bois  jaune  est  très  fibreux,  à  rayons  médullaires  égaux  et  minces,  à  vaisseaux 
égaux  et  très  fins. 

Il  est  homogène,  très  dur  et  lourd,  à  grain  très  fin,  susceptible  d'un  très  beau 
poli.  Sa  densité  est  de  0,902  à  1,162. 

Il  est  précieux  pour  la  gravure,  le  tour,  la  tabletterie  et  la  fabrication  d'objets 
de  tous  genres. 

Les  feuilles  sont  utilisées  comme  engrais  dans  certaines  régions  méridionale:', 
Eiles  contiennent  un  principe  amer  et  un  alcaloïde  analogue  à  la  strychnine. 

C'est  une  essence  de  petite  taille  et  de  croissance  extrêmement  lente,  mais 
dont  le  bois  a  une  grande  valeur.  Elle  pousse  très  bien  sous  l'ombrage,  et  forme; 
un  excellent  couvert  à  gibier,  non  attaqué  par  le  lapin. 

On  taille  le  buis  en  lui  donnant  toutes  les  formes  qu'on  désire. 


FAMILLE  DES  SAMYDÉES. 

Cette  famille  compte  100  espèces  environ,  réparties  en  17  genres  tous  tropicaux. 

Ce  sont  des  arbustes  ou  des  arbres  à  feuilles  ordinairement  isolées  et  distiques, 
à  fleurs  petites  et  régulières,  pentamères  ou  tétramères  le  plus  souvent,  avec  deux 
rangées  d'étamines. 

Le  calice  et  la  corolle  sont  généralement  concrescents  en  tube. 

Les  carpelles  sont  ouverts  et  forment  ensemble  un  ovaire  uniloculaire. 

Les  styles  sont  unis  en  un  style  unique  portant  des  stigmates  séparé;-. 

Le  fruit  est  une  baie  ou  une  capsule  loculicide. 

Myankcha'w  de  Birmanie  ou  Bois  de  iance  da  Mo'olmein. 
Homalium  tomentosum  (Benth.). 

Grand  arbre  à  feuilles  caduques,  qu'on  trouve  aux  Inde?  anglaises  dans  les 
\  ailées  de  Chittagong  et  de  Ganjam.  et  surtout  en  Birmanie.  Dans  cette  dcrnièi'« 
contrée,  il  atteint  une  taille  élevée,  et  !e  tronc  très  droit  ptut  mesurer  70  pieds^ 
anglais  de  longueur. 
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Le  bois  est  brun  ou  brun  foncé,  dur,  lourd,  élastique,  résistant. 

Il  se  conserve  longtemps.  On  recommande  de  le  soumettre  à  une  lente  dessic- 
cation, afin  d'éviter  les  fentes. 

En  raison  de  sa  dureté  et  de  son  élasticité,  on  l'utilise  pour  les  timons,  les  herses, 
les  meubles,  les  mâts,  les  machines  à  décortiquer  le  riz. 

C'est  aussi  un  excellent  chauffage. 

Homale  d'Afrique. 

Homalium  africanum  (Benth.). 

Noms  vernac  :  Akoïma,  Akonihia. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  mesurant  20"^  à  20"^  de  hauteur  sur  o™,4o 
à  o™,45  de  diamètre. 

L'écorce  est  grise,  mince,  lisse. 

Le  bois  d'un  jaune  brun  est  dur,  lourd,  d'une  densité  de  0,992. 

C'est  un  bois  résistant  qui  peut  être  employé  pour  la  fabrication  du  matériel 
roulant  et  des  traverses  de  chemins  de  fer. 

Homale  à  gomme. 

Homalium.  molle  (Stapf.). 

Essence  de  l'Afrique  tropicale  française,  atteignant  10™  à  20"^  de  hauteur  sur 
o™,20  à  o™,25  de  diamètre. 

L'écorce  est  grise,  rugueuse,  laissant  exsuder  une  gomme  au  niveau  des  inci- 
sions faites  par  les  larves  d'insectes. 

Le  bois  est  blanc,  assez  dur  et  lourd,  à  grain  fin,  d'une  densité  de  0,790  environ. 


FAMILLE  DES  ILICINÉES. 

La  famille  des  Ilicinées  comprend  des  arbres  ou  arbrisseaux  toujours  verts, 
à  feuilles  isolées,  simples,  souvent  raides  et  coriaces,  glabres  et  luisantes,  dépour- 
vues de  stipules. 

Les  Ilicinées  abondent  dans  les  régions  chaudes  et  tempérées  de  l'Amérique. 
On  en  trouve  moins  en  Asie  et  beaucoup  moins  en  Europe,  en  Afrique,  en  Aus- 
tralie. 

Cette  famille  comprend  176  espèces,  dont  170  constituent  le  genre  houx  (ilex). 

Les  fleurs  sont  petites  et  régulières,  hermaphrodites  ou  polygames,  dioïques, 
souvent  tétramères,  quelquefois  pentamères  ou  hexamères.  Les  anthères  sont 
introrses,  munies  de  quatre  sacs  à  déhiscence  longitudinale.  Les  carpelles  sont 
clos  et  concrescents  en  un  ovaire  pluriloculaire  avec  un  ou  deux  ovules  anatropes 
dans  chaque  loge. 

Le  fruit  est  une  drupe.  L'embryon  est  petit  et  droit.  La  graine  possède  un 
albumen  charnu. 

Houx  commun. 

Ilex  aquifolium  L. 

Le  houx  commun  est  un  arbrisseau  toujours  vert,  qui,  ordinairement,  mesure 
/jin  ^  5in  dg  hauteur,  mais,  dans  des  conditions  favorables,  peut  atteindre  lo'", 
spécialement  dans  les  régions  chaudes  du  globe. 
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On  le  trouve  surtout  en  Europe  et  dans  le  Nord  de  l'Afrique,  particulièrement 
dans  les  forêts  des  régions  montagneuses. 

Sauf  sur  les  très  vieux  exemplaires,  les  feuilles  persistantes  portent  des  épines 
tout  autour  de  leur  limbe. 

Ces  feuilles  sont  alternes,  ovales-aiguës,  ou  ovales-oblongues,  ondulées,  épaisses, 
coriaces,  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  à  lobes 
aigus  épineux,  dépourvues  de  stipules. 

Les  fleurs  petites  sont  composées  de  4  sépales  réduits,  4  pétales,  4  étamines, 
4  carpelles  soudés  formant  4  loges,  dont  chacune  renferme  un  ovule  anatrope. 
Le  fruit  est  ime  petite  drupe  rouge. 

Les  graines,  contenues  dans  un  noyau  dur,  oht  un  albumen  charnu. 

Le  bois  contient  beaucoup  de  fibres  à  parois  épaisses,  des  rayons  médullaires 
en  petit  nombre  et  peu  épais,  des  vaisseaux  très  fins,  égaux,  peu  nombreux. 

Il  est  blanc,  compact,  dur,  homogène,  sans  distinction  d'aubier  et  de  bois 
parfait. 

Les  qualités  de  dureté  et  d'homogénéité  de  ce  bois  le  font  rechercher  pour  une 
foule  d'emplois  :  ébénisterie,  tour,  dents  d'engrenage.  Il  prend  très  bien  la  couleur 
noire  et  ressemble  alors  à  l'ébène. 

Les  feuilles  et  l'écorce  contiennent  un  principe  amer  Vilicine  qui  a  des  pro- 
priétés fébrifuges.  C'est  aussi  de  l'écorce  qu'on  extrait  une  matière  visqueuse, 
la   glu. 

Les  feuilles  torréfiées  peuvent  remplacer  le  thé;  mais  c'est  principalement  le 
houx  du  Paraguay  {ilex  paraguayensis],  qui  est  employé  pour  cet  usage. 

Le  houx  est  très  ornemental,  aussi  bien  par  ses  feuilles  que  par  ses  fruits.  La 
variété  foliis  variegatis  possède  de  belles  feuilles  panachées. 

Tous  les  sols,  sauf  les  sols  calcaires,  conviennent  à  cette  essence;  cependant 
ceux  qu'elle  affectionne  de  préférence  sont  les  terrains  granitiques  ou  siliceux. 

Houx  du  Paraguay  ou  Maté. 

Ilex  paraguayensis  (S*-Hil.). 

En  Argentine  et  au  Brésil  :  Kaa,  ou  Palo  Yerha,  ou  Yerha  maté. 

Arbre  atteignant  o°*  à  6™  de  hauteur  en  moyenne,  et  qu'on  trouve  au  Paraguay, 
au  Brésil,  en  Argentine. 

Il  occupe  la  région  tempérée  de  l'Amérique  du  Sud,  entre  20*^  et  3o*^  L.  S., 
aux  altitudes  de  5oo™  à  looo"^. 

Très  abondant  au  Brésil,  dans  les  États  de  Parana,  Santa-Catharina,  Rio- 
Grande-Do-Sul,  Matto-grosso,  il  est  plus  rare  dans  ceux  de  Sao-Paulo,  Minas- 
Geraes,  Goyaz. 

On  le  rencontre  à  l'état  sauvage  au  milieu  des  forêts,  souvent  en  mélange 
avec  le  grand  pin  du  Parana  {Araucaria  hrasiliensis),  avec  lequel  il  forme  asso- 
ciation végétale,  groupé  en  îlots  plus  ou  moins  étendus,  ou  poussant  isolément. 

Les  parties  de  forêts  qu'il  occupe  sont  désignées  sous  le  nom  de  Hen^aes. 

Le  maté,  ou  thé  du  Paraguay,  a  des  feuilles  simples,  isolées,  d'un  vert  sombre, 
de  o°^,o4  à  o™,07  de  longueur  sur  o™,oi  à  o°^,o3  de  largeur,  des  fleurs  blanches,  des 
fruits  rouges  de  la  grosseur  d'un  grain  de  piment  et  contenant  3  à  4  graines. 

L'écorce  du  tronc,  blanchâtre,  d'un  vert  cendré,  est  très  fine,  presque  Hsse. 

Le  bois,  blanc  ou  légèrement  jaunâtre,  est  compact,  assez  dur  et  lourd,  de  faible 
durée.  C'est  un  bois  de  quafité  ordinaire,  qui  peut  être  utiUsé  pour  la  charpente 
commune. 

Cette  essence  est  surtout  précieuse  par  ses  feuilles,  dont  l'infusion  dans  l'eau 
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chaude  fournit  une  boisson  tonifiante  analogue  au  thé,  et  qui  joue  un  rôle  consi- 
dérable dans  l'alimentation  au  Paraguay,  au  Brésil,  en  Argentine. 

Dans  ces  régions,  l'exploitation  du  maté  ou  Herva-maté  est,  après  celle  du 
caoutchouc,  la  plus  importante  des  industries  forestières.  Les  trois  pays  en  pro- 
duisent plus  de  loo  millions  de  kilogrammes,  d'une  valeur  de  oo  millions  de  franco. 

On  récolte  les  feuilles  d'avril  à  la  fin  d'août. 

Les  ouvriers  montent  dans  l'arbre  et  coupent  les  branches  jusqu'à  o"\o2  de 
diamètre,  en  ne  respectant  que  la  cime  et  les  branches  principales. 

On  ramasse  les  rameaux  coupés  et  on  les  sèche  rapidement,  en  les  agitant  ai;- 
dessus  d'un  feu  très  vif,  jusqu'à  ce  que  les  feuilles  aient  pris  un  reflet  jaunâtrr . 

Quelques  jours  après,  on  complète  la  dessiccation  en  mettant  ces  rameaux  sv.v 
des  treillis  en  bois,  élevés  de  2"^  au-dessus  d'un  feu. 

Puis  on  procède  à  l'isolement  et  au  broyage  des  feuilles,  à  l'aide  d'une  sorte  de 
fléau. 

Après  avoir  tamisé  ces  feuilles  broyées,  on  les  met  dans  des  sacs  en  cuir  préala- 
blement mouillés,  de  manière  à  constituer  une  masse  solide  et  résistante.  Chaque 
<ac  pèse  60''^. 

On  peut  récolter  les  branches  tous  les  trois  ans,  sur  chaque  arbre,  pendant 
vm  laps  de  temps  d'une  trentaine  d'années. 

Une  infusion  de  feuilles  de  maté  dans  l'eau  chaude  fournit  une  boisson  analogue 
au  thé,  et  contenant  un  alcaloïde  spécial  la  matéine. 

Cette  infusion  est  à  la  fois  nourrissante,  stimulante  et  diurétique,  véritabie 
climent  respiratoire  et  d'épargne;  elle  possède  les  qualités  du  café  et  du  thé, 
sans  en  avoir  les  inconvénients,  et  elle  a  l'avantage  d'être  d'un  extrême  bon 
marché.  On  ne  saurait  trop  conseilller  aux  sociétés  de  tempérance  de  vulgariser 
ce  produit,  qui  est  consommé  déjà  par  11  millions  environ  d'Américains  du  Sud, 
et  qui  tend  de  plus  en  plus  à  se  répandre. 

Le  maté  est  aussi  actif  que  la  cola  et  la  coca,  dont  le  prix  est  très  élevé.  On  peut 
trouver  dans  cette  plante  précieuse  le  remède  contre  l'alcoolisme. 

Pour  préparer  l'infusion  d'une  tasse,  on  prend  deux  petites  cuillerées  de  feuilles  : 
on  passe  une  première  eau  bouillante  qui  est  rejetée;  puis  on  remplit  la  théière 
comme  pour  le  thé  ;  enfin  on  laisse  infuser  3  à  4  minutes,  en  agitant  avec  une  cuiller  ; 
on  n'a  plus  ensuite  qu'à  sucrer. 

Il  faut  observer  qu'on  discrédite  parfois  le  maté,  en  lui  mélangeant  des  feuille;- 
*Vilex  çomitoria,  ou  thé  des  Apalaches. 

Jusqu'à  ces  dernières  années  on  était  obligé  de  rechercher  le  thé  du  Paraguay 
dans  la  forêt  vierge,  à  travers  mille  périls  et  avec  beaucoup  de  fatigues. 

Aujourd'hui  on  a  réussi  à  faire  germer  la  graine  du  maté  et  à  créer  artifi- 
ciellement des  peuplements  de  cette  espèce.  Dans  la  nature,  les  graines  ne  peuvent 
jiermer  en  forêt  qu'a^îrès  avoir  passé  par  l'estomac  des  faisans  sauvages.  On  est 
parvenu  chimiquement  à  communiquer  aux  graines  la  faculté  germinative. 

Les  arbres  commencent  à  rapporter  dès  l'âge  de  5  ans  en  plantations  arti- 
ficielles. 

Sur  une  cuadra  de  terrain  (environ  70  ares),  on  peut  planter  1200  pieds  de  maté; 
on  attend  5  ans;  on  commence  la  récolte  des  feuilles,  puis  on  laisse  reposer  les 
végétaux  pendant  2  ans;  on  retire  à  chacun  environ  '2^^  de  feuilles  ;  on  fait 
ensuite  tous  les  2  ans  des  récoltes  de  plus  en  plus  fortes. 

C'est  une  culture  d'avenir,  d'autant  plus  certainement  avantageuse  que,  dans  la 
forêt,  ces  arbres  sont  littéralement  massacrés  par  les  exploitants  et  appelés  à 
disparaître  dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné. 
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Ilex  tucumanensis  (Speg.). 

En  Argentine  :  Rohla. 

Essence  (ju'on  trouve  en  Argentine  spécialement  dans  la  province  de  Tucu- 
nian.  Elle  atteint  une  dizaine  de  mètres  de  hauteur. 

L'écorce  est  mince,  d'un  gris  cendré,  presque  lisse. 

Le  bois  est  d'un  blanc  grisâtre  avec  des  veines  verdûtres;  il  est  compact,  tendre, 
assez  léger,  d'une  durée  limitée.  On  peut  l'employer  pour  la  menuiserie  et  la 
l)etite  charpente. 

Ilex  opaca  (Ait.). 

Arbuste  d'une  dizaine  de  mètres  de  hauteur,  iqu'on  trouve  dans  toutes  les  régions 
de  la  Nouvelle-Angleterre,  et  dont  la  taille  est  plus  élevée  au  Sud  et  à  l'Ouest  de  sa 
station. 

Il  aft'ectionne  les  endroits  abrités,  les  terrains  sablonneux,  bas,  humides,  situés 
au  voisinage  de  l'eau. 

Les  branches  sont  minces  et  horizontales,  la  cime  conique,  les  feuilles  toujours 
vertes.  Ces  feuilles  sont  épaisses,  d'un  vert  jaunâtre,  ternes  en  dessus,  plus  pâles 
et  plus  jaunes  en  dessous,  d'une  forme  elliptique,  munies  d'une  pointe  piquante  et 
de  quelques  dents  épineuses,  à  nervure  médiane  proéminente  à  la  face  inférieure. 
Le  limbe  est  porté  par  un  pédoncule  court,  fort,  couvert  d'un  fin  duvet. 

Le  fruit  est  une  baie  rouge  terne,  de  la  grosseur  d'un  pois,  munie  de  quatre  côtes, 
restant  sur  l'arbre  pendant  l'hiver. 

Le  bois,  d'abord  presque  blanc  puis  brunâtre,  est  d'un  grain  serré,  flexible,  résis- 
tant. Il  a  de  la  valeur  pour  la  fabrication  des  meubles. 

Ilex  laxiflora  (Lamk.). 

Arbre  de  lo"^  à  i5°^  de  hauteur. 

Les  feuilles  sont  ovales,  aiguës,  épineuses,  glabres,  moins  luisantes  que  celles 
du  houx  commun. 

Habitat  :  Floride,  Louisiane,  Etats-Unis  du  Sud  jusqu'en  Pensyîvanie. 
Le  bois  est  très  analogue  à  celui  du  houx  d'Europe. 

Ilex  Seherti  (Panch.). 

Petit  arbre  de  lo™  environ  de  hauteur,  à  tronc  élancé,  recouvert  d'une  écorce 
blanchâtre. 

Les  feuilles  sont  alternes,  éparses,  ovales  ou  arrondies,  épaisses,  coriaces,  lui- 
santes en  dessus. 

Habitat  :  Nouvelle-Calédonie  (sols  ferrugineux,  sous  les  hautes  futaies). 

Le  bois  est  blanc,  légèrement  jaunâtre,  lourd,  d'un  travail  facile,  se  conservant 
bien,  débité  ordinairement  en  planches  pour  la  menuiserie. 

Ilex  crenata  (Thunb.). 
Au  Japon  :  Inu  tsiige. 

Arbuste  semblable  au  buis  par  son  port,  ses  dimensions  et  ses  feuilles. 
Habitat  :  Iles  de  Kiousiou,  Nippon  et  Yeso. 
Sols  argilo-sableux  et  argilo-rocheux. 

Le  bois  est  blanc,  assez  dur,  analogue  au  buis,  mais  de  qualité  inférieure  ;  il  est 
utilisé  au  Japon  pour  le  tour  et  pour  la  gravure. 

Cette  espèce  a  été  introduite  en  Europe  par  Thunberg. 
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Ilex  intégra  (Thunb.). 

Au  Japon  :    Inu  Tsuge  ou  Mochl. 
Arbre  de  taille  moyenne. 

Habitat  :  Collines  et  vallées  des  îles  de  Kiousiou  et  Nippon. 
Le  bois  est  blanchâtre,  assez  grossier,  utilisé  pour  la  confection  des  meubles  et 
la  fabrication  de  la  glu. 

Ilex  latifolia   (Thunb.), 
Au  Japon  :  Mochi  noki. 
Arbre  de  i5™  environ  de  hauteur. 
Les  feuilles  sont  larges,  épaisses,  coriaces,  luisantes. 
Habitat  :  Régions  élevées  de  Kiousiou  et  Nippon. 
C'est  une  espèce  souvent  cultivée  pour  la  beauté  de  son  feuillage. 
Le  bois  est  blanchâtre,  dur,  homogène,  employé  pour  le  tour. 
L'écorce  est  utilisée  pour  la  préparation  de  la  glu. 

Ilex  oldhami  (Miq.). 
Au  Japon  :  Nanamenoki. 

Petit  arbre  spontané  dans  l'île  de  Kiousiou,  surtout  aux  environs  de  Nagasaki. 
Le  bois  est  utilisé  pour  la  fabrication  de  menus  objets. 

Ilex  rotunda   (Thunb.), 

Au  Japon  :  Kuroganemochi. 

Arbre  de  i5™  à  i8°^  de  hauteur. 

Le  bois  est  blanc,  assez  dur,  utilisé  pour  la  confection  des  petits  meubles  et 
la  fabrication  de  la  glu. 

Ilex  macoucoua  (Pers.), 

Au  Brésil  :  Macucu, 

Arbre  de  lo"*  de  hauteur  environ. 

Habitat  :  Para,  au  Brésil,  surtout  les  forêts  de  la  province   des  Amazones 
(terrains  secs). 

Le  bois  est  blanchâtre,  très  résineux,  employé  pour  les  travaux  intérieurs  et 
la  fabrication  des  torches. 

Les  fruits  servent  à  préparer  une  teinture  rouge, 

Ilex  cymosa  (Bl.), 

A  Malacca  et  à  Java  :  Munseera. 

Petit  arbre  donnant  un  bois  blanchâtre,  à  grain  moyen,  tendre,  se  gerçant  un 
peu  à  la  dessiccation. 

Ilex  macrophylla  (Wall.), 

A  Malacca  :  Pasak  Langa. 

Petit  arbre  donnant  un  bois  rouge  foncé,  à  grain  fin,  très  dur,  utilisé  pour  faire 
des  chevilles  dans  les  constructions  navales. 


FAMILLE  DES   GELASTRINÉES, 

Les  Célastrinées  sont  des  arbres,  ou  plus  souvent  des  arbustes,  parfois  épineux 
et  grimpants,  qui  constituent  environ  820  espèces  réparties  en  4o  genres.  On  les 
trouve  dans  presque  toutes  les  régions  chaudes  et  tempérées  des  deux  hémisphères. 
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Les  feuilles  sont  simples,  isolées  ou  opposées,  à.  limbe  entier,  ordinairement 
coriaces,  pourvues  de  stipules  caduques  très  petites  et  parfois  nulles. 

Les  fleurs  sont  pentamères,  rarement  tétramères. 

Entre  la  corolle  et  l'androcée,  on  voit  généralement  un  disque  nectarifère. 

Les  carpelles  sont  clos  et  concrescents  en  un  ovaire  pluriloculaire,  dont  chaque 
loge  contient,  le  plus  souvent,  un  ou  deux  ovules  anatropes. 

Le  fruit  est  une  capsule,  une  samare,  une  drupe  ou  une  baie.  La  graine  est 
souvent  munie  d'un  arillode,  comme  dans  le  fusain. 

Fusain  d'Europe. 

Evonymus   europxus   L. 

Arbuste  atteignant  en  moyenne  4™  à  5°^  de  hauteur  sur  o™,o8  à  o'",io  de  dia- 
mètre; il  habite  l'Europe,  est  cultivé  comme  plante  d'ornement  dans  les  parcs, 
et  se  trouve  assez  communément  dans  nos  forêts. 

Les  feuilles  caduques  sont  opposées,  simples,  oblongues-acuminées,  finement 
dentelées,  Hsses,  luisantes  et  d'un  beau  vert  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous 
accompagnées  de  deux  stipules  petites  et  caduques. 

La  fleur  est  constituée  par  4  sépales,  4  pétales,  4  étamines  insérées  sur  un  ren- 
flement du  réceptacle,  4  carpelles  soudés  contenant  chacun  deux  ovules. 

Le  fruit  est  une  capsule  qui  s'ouvre  avant  la  dessiccation  et  montre  les  graines 
munies  d'un  arillode  rouge  orangé.  Cet  arillode  est  formé  par  un  renflement  des 
tissus  entourant  le  micropyle. 

Ce  fruit  a  la  forme  d'un  bonnet  de  prêtre,  ou  bonnet  carré. 

L'albumen  de  la  graine  est  oléagineux. 

Les  bourgeons  sont  petits,  ovoïdes,  quadrangulaires,  recouverts  d'écaillés 
herbacées  verdâtres. 

Le  bois,  d'un  jaune  clair,  est  composé  d'un  tissu  fibreux  compact  dominant, 
de  rayons  minces,  égaux  et  rapprochés,  de  vaisseaux  très  fins,  nombreux  et  uni- 
formément répartis. 

Il  est  très  homogène,  d'une  densité  moyenne  de  o,685;  il  peut  être  utiHsé  pour 
les  ouvrages  de  marqueterie. 

En  le  carbonisant  en  vase  clos,  on  obtient  un  charbon  excellent  pour  le  dessin 
et  précieux  pour  la  fabrication  de  la  poudre, 

L'écorce  et  les  feuilles  sont  des  purgatifs  énergiques,    des  éméto-cathortiques. 

Les  racines  donnent  facilement  des  bourgeons  adventifs. 

Le  fusain  a  comme  ennemi  spécial  un  lépidoptère,  la  teigne  du  fusain  (HyponO' 
menta  ei>onymella),  qui  dévore  les  feuilles. 

Cet  arbuste  affectionne  les  sols  frais  et  fertiles.  Sa  hauteur  peut  alors  atteindre 
7™  en\'iron  et  son  diamètre  o™,id. 

En  raison  des  emplois  de  son  charbon  pour  le  dessin  et  la  poudre,  il  mérite 
d'être  cultivé. 

Fusain  à  larges  feuilles. 

Evonymus  latifolius  (Scop.). 

Arbuste  dépassant  souvent  4^"  à  7™  de  hauteur.  On  le  trouve  dans  les  montagnes 
de  l'Isère,  de  l'Ain,  du  Var,  entre  600°^  et  1000™  d'altitude. 

Il  possède  de  larges  feuilles  très  décoratives,  beaucoup  plus  grandes  que  celles 
du  fusain  d'Europe.  Les  capsules  sont  aussi  deux  fois  plus  grosses. 

Les  fleurs  sont  le  plus  souvent  pentamères. 


55/i  FLORE   FORESTIÈRE  GÉNÉRALE   DU   GLOBE. 

Les  bourgeons  sont  grands,  aliongés-aigus,  à  écailles  sèches  et  rougeâtres. 
Les  vaisseaux  sont  de  calibres  plus  différents  entre  eux  que  ceux  de  l'espèce 
précédente.  Par  suite,  le  bois  est  moins  homogène  et  de  qualité  inférieure. 

Fusain  du  Japon. 

Eçonymus  japonicus    (Thunb.). 

Au  Japon  :  Masaki. 

Arbre  de  petite  taille  ou  arbuste  touffu,  qui  habite  le  Japon  et  les  montagnes  de 
l'Himalaya. 

Les  feuilles  sont  persistantes,  ovales-obtuses,  un  peu  coriaces,  d'une  jolie 
teinte  verte. 

Le  bois  sert  à  fabriquer  divers  objets  domestiques. 

C'est  l'espèce  la  plus  ornementale  du  genre.  Elle  comprend  un  grand  nombre 
de  variétés  se  distinguant  par  leur  aspect  et  la  couleur  de  leur  feuillage  vert,  jaune 
ou  panaché. 

La  variété  aureus,  ou  variété  dorée,  porte  de  belles  feuilles  panachées  de  jaune. 

Il  faut  cultiver  ce  fusain  dans  les  sols  frais,  siliceux;  car  il  redoute  le  calcaire. 

Fusain  d'Amérique. 

Evonymus  americanus  (B.). 

Superbe  fusain  qu'on  trouve  en  Amérique;  il  possède  de  très  larges  feuilles,  et 
des  fruits  rouges  d'une  grosseur  double  de  ceux  du  fusain  d'Europe. 

Evonymus  alatus  (Sieb.  et  Zuc). 
Au  Japon  :   Nichikigtii. 

Arbuste  à  rameaux  dressées,  à  feuilles  acuminées  et  dentées  en  scie. 
Habitat  :  Japon,  îles  de  Kiousiou,  Nippon,  Yeso. 

Le  bois  est  assez  dur  et  d'un  grain  serré;  il  est  utilisé  pour  la  confection  de 
menus  objets. 

L'écorce  est  usitée  contre  les  affections  syphilitiques. 

Evonymus  fimbriatus  (Wall.), 

Espèce  des  Indes  orientales,  à  feuilles  persistantes,   ovales-aiguës,   dentelées. 
Le  bois  est  assez  dur,  mais  se  pourrit  rapidement  aux  intempéries. 

Evonymus  Hamiltonianus   (Wall.). 

En  Cochinchine  :  Xoay. 

Arbrisseau  de  quelques  mètres  de  hauteur,  recouvert  d'une  écorce  blanche. 
Les  feuilles  sont  amples,  lancéolées,  finement  dentelées. 

Habitat  :  Népaul,  Cochinchine,  Japon  (régions  montagneuses  des  environs  de 
Nangasaki). 

Le  bois  est  gris  blanchâtre  et  bon  pour  le  tour. 

Evonymus  javanicus  (BL). 

Arbuste  de  4"^  ''  <J^  de  hauteur,  à  feuilles  persistantes,  opposées,  stipulées. 
Habitat  :  forêts  de  Java  et  de  la  Cochinchine. 

Le  bois  est  d'un  gris  brun,  homogène,  utilisable  pour  de  petits  travaux  d'ébé- 
nisterie. 
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Evonymus  Sieholdlanus  (Bl.). 

Au  Japon  :  Majume. 

Espèce  originaire  de  la  Chine  et  du  Japon.  On  la  trouve  surtout  dans  les  forêts 
montagneuses  des  iles  de  Kiousiou  et  Yesu. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  à  grain  serré,  employé  par  les  Japonais  pour  des 
îjctits  meubles,  et  ])ar  les  Chinois  pour  des  sabots. 

Célastre  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Celastrus  Fournieri  (Panch.  et  Sébert). 

Petit  arbre  de  lo"^  environ  de  hauteur  sur  o°^,3o  de  diamètre. 

Le  tronc,  recouvert  d'une  écorce  brunâtre,  est  terminé  par  une  cime  dense  et 
«lilïuse. 

Les  feuilles  sont  alternes,  lancéolées  ou  ovales-arrondies,  crénelées  à  la  partie 
supérieure,  d'un  vert  pâle  et  luisant  en  dessus. 

Habitat  :  coteaux  boisés  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Les  sols  argilo-schisteux  sont  ceux  que  préfère  cette  essence. 

Le  bois  est  diu",  de  bonne  qualité,  d'une  texture  fine  et  serrée,  excellent  pour 
lo  tour. 

Celastrus  acuminatus  L. 

Au  Cap  :  Silk  hark.  En  Hollandais  :  Zyhast. 

Cette  espèce  fournit  un  bois  dur  et  serré,  employé  pour  le  tour,  l'ébénisterie, 
la  fabrication  des  instruments  de  musique. 

Celastrus  dispermus  (F.  Muell.). 

Très  petit  arbre,  à  feuilles  alternes,  elliptiques  ou  obovales. 
Le  bois,  à  grain  fin,  est  susceptible  d'un  beau  poli;  il  est  utilisé  pour  les  menus 
objets. 

Celastrus  ellipticus  (Thunb.). 
Au  Cap  :  Kamassie. 

Espèce  africaine  fournissant  un  bois  jaunâtre,  très  fin,  excellent  pour  les  tra- 
vaux de  gravure, 

Celastrus  undulatus  (Lamk,). 

Espèce  du  Cap,  des  îles  Mascareignes  et  Maurice.  On  l'appelle  bois  de  joli 
cœur. 

Ce  bois  est  blanc,  solide,  apte  aux  petites  constructions. 

Celastrus  rhomhifolius    (Eck.). 

Espèce  du  Cap,  qui  donne  un  bois  fin  et  serré,  très  recherché  pour  le  tour  et 
la  lutherie. 

Éléodendre  du  Cap  ou  Olivetier  jaune  ou  Bois  d'or  du  Cap. 

Elseodendron  croceum  (D.  C). 

En  Cafre  :  Umkulu  \umhovani.  Au  Cap  et  à  Natal  :  Sajron  Wood  (Anglais), 
Saffraanhout  (Hollandais). 

Arbre  toujours  vert,   â   feuilles  elliptiques,   coriaces,   bordées  de  dentelures. 

Habitat  :  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Le  bois  est  légèrement  rougeâtre,  dur,  lourd,  d'une  texture  fine  et  serrée,  très 
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résistant  à  la  rupture,  d'une  longue  conservation,  très  recherché  pour  la  cons- 
truction des  canots  et  la  menuiserie. 

Sa  flexibilité  le  rend  excellent  pour  les  jantes  de  roues  et  la  fabrication  des 
chariots. 

L'écorce  est  très  astringente;  c'est  une  des  meilleures  matières  tannantes  de  la 
colonie  du  Cap. 

Cette  écorce  est  également  employée  en  teinture. 

Elle  jouit  dans  le  pays  d'une  grande  réputation  comme  remède  contre  les 
piqûres  des  serpents. 

Elaeodendron  orientale  (Jacq.), 

A  Maurice  :  Bois  oli^e.  A  la  Réunion  :  Bois  rouge. 

Assez  grand  arbre  à  tronc  droit,  pouvant  atteindre  o°^,5o  de  diamètre  environ. 

Les  feuilles  sont  opposées,  linéaires-lancéolées  et  ponctuées  sur  les  jeunes 
rameaux;  ovales,  entières,  coriaces,  glabres  et  un  peu  sinuées  sur  les  rameaux 
adultes. 

Habitat  :  Iles  Maurice  et  de  la  Réunion,  spécialement  sur  les  montagnes 
élevées,  jusqu'à  la  limite  des  neiges. 

Le  bois  est  rouge,  dur,  raide,  se  fendant  assez  facilement,  d'une  conservation 
limitée,  passant  pour  plus  durable  et  plus  élastique  à  Maurice  qu'à  la  Réunion. 
On  l'emploie  pour  les  charpentes. 

Sa  densité  est  0,78 1, 

Cette  espèce  est  considérée  comme  possédant  des  propriétés  adoucissantes  dans 
les  affections  de  poitrine. 

Elaeodendron  arboreum  (Panch.  et  Sébert). 

Arbre  de  i5™  environ  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  opposées,  ovales-arrondies,  crénelées,  coriaces,  luisantes. 

Habitat  :  Nouvelle-Calédonie,  au  bord  des  eaux  saumâtres. 

Le  bois  est  d'excellente  qualité, 

Elxodendron  australe  (Vent.). 

Arbre  de  8™  à  12°^  de  hauteur  sur  o™,20  à  o™,3o  de  diamètre. 
Les  feuilles  sont  opposées,  ovales-oblongues,  coriaces,  glabres,  d'un  vert  foncé. 
Habitat  :  Queensland,  Nouvelle-Galles  du  Sud. 
Le  bois  est  connu  en  Australie  sous  le  nom  à' Oli\^e-W ood. 

Il  est  blanc  veiné,  dur,  d'une  texture  serrée,  employé  surtout  pour  le  tour  et 
l'ébénisterie. 

Elxodendron  glaucum  (Pers.). 

Arbre  de  taille  moyenne,  atteignant  20^  environ  de  hauteur  sur  o°^,4o  de  dia- 
mètre. 

Les  feuilles  sont  opposées,  ovales,  luisantes,  d'un  vert  pâle,  un  peu  dentées 
en  scie,  pourvues  de  petites  stipules  caduques. 

Habitçit  :  Indes  continentales,  Ceylan,  Cochinchine. 

Le  bois  est  rougeâtre,  à  grain  fin  et  serré,  d'un  travail  facile,  d'une  longue  durée, 
utilisable  pour  les  travaux  d'ébénisterie. 

Elseodendron  Roxburghii  (Wright  et  Arn.). 

En  Tamoul  :  Neeriya. 

Petit  arbre  à  feuilles  opposées  et  quelquefois  alternes,  ovales-oblongues,  lisses» 

Habitat  :  Asie  tropicale,  surtout  la  péninsule  indienne. 
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Le  bois  est  excellent,  mais  de  petites  dimensions;  il  convient  bien  pour  le 
tour. 

L'écorce  est  astringente  et  considérée  comme  un  poison. 

Les  feuilles  séchées  et  pulvérisées  sont  utilisées  comme  sternutatoires ;  en  fumi- 
gations elles  sont  employées  contre  certaines  maladies  nerveuses,  notammer.t 
Vhystérie. 

Hippocratée  de  Pliu-Quoc. 

Hippocratea  chesseana  (Pierre). 

En  Annam  :  Xàng  dùng. 

Liane  puissante,  atteignant  le  sommet  des  plus  grands  arbres. 
Elle  habite  l'île  de  Phu-Quoe,  et  la  province  de  Kampùt. 

Ses  rameaux  fournissent  d'excellents  cordages  et  des  cercles  qui  se  conservent 
1res  longtemps. 

Gymnosporie   du  Mékong. 

Gymnosporia  mekongensis  (Pierre). 
Au  Laos  :  Ben  nam. 

Arbuste  de  q'"  à  4""  de  hauteur,  à  rameaux  anguleux  et  épineux. 
On  le  trouve  dans  les  vallées  du  Mékong  et  de  Khore,  jusqu'au  commencement 
du  delta,  au  bord  des  cours  d'eau,  dans  les  terrains  sablonneux. 
C'est  une  essence  précieuse  pour  former  des  haies  de  défense. 

Kurrimia  robusta   (Kurz.). 

En  Annam  :  Suai.  Au  Cambodge  :  Sdey.  En  Cochinchine  :  La  loa. 

Très  bel  arbre  de  3o°^  à  35™  de  hauteur  sur  o'",6o  à  o"^,8o  de  diamètre;  il 
habite  les  forêts  de  la  Cochinchine,  du  Cambodge,  de  l' Annam,  l' Indo-Chine  et 
la  Malaisie. 

Les  feuilles  persistantes  sont  alternes,  entières,  coriaces,  penninerves,  à  stipules 
caduques. 

Le  bois  est  jaune  brun  ou  violacé,  assez  lourd,  à  grain  serré,  très  dur,  d'une 
texture  analogue  à  celle  du  Tràc  (Dalbergia). 

On  l'utilise  avantageusement  pour  tous  les  travaux  d'ébénisterie,  la  cons- 
truction des  piliers  des  habitations,  la  fabrication  des  cylindres  destinés  à  broyer 
la  canne  à  sucre.  Il  ne  se  conserve  pas  très  longtemps  quand  il  est  exposé  aux 
intempéries. 

C'est  une  essence  ornementale  par  son  port  très  droit  et  par  ses  feuilles  tou- 
jours vertes. 

Cassine  glauque. 

Cassine  glauca   (Pierre). 

En  Kmer  :  Chlague. 

Arbre  de  lo™  à  i5"^  de  hauteur,  à  rameaux  tétragones  et  opposés;  il  habite  le 
Cambodge,  l'Inde,  l' Indo-Chine,  la  Malaisie. 

Il  fournit  un  bois  brun  jaunâtre,  utilisé  pour  les  ouvrages  de  tour  et  de  mar- 
queterie, la  fabrication  des  manches  d'outils. 

Cassine  capensis  L. 
Essence  du  Cap,  qui  donne  un  bois  employé  pour  la  fabrication  des  meubles. 

Cassine  colpoon   (Thunb.), 
Essence  du  Cap,  dont  le  bois  est  utilisable  dans  l'ébénisterie. 
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Cassine  maurocenia  L. 

Essence  du  Cap,  dont  le  bois  jaune  veiné  de  brun  est  précieux  pour  les  instru" 
nients  de  musique. 

Maytène  du  Chili. 

Maytenus  hoaria   (Moiin.). 

Au  Chili  et  en  Patagonie  :  Maiten. 

Arbre  de  taille  moyenne  (io°^  de  hauteur  environ  sur  o"\35  de  diamètre),  ù 
feuilles  persistantes,  habitant  les  régions  Sud  du  Chili  et  la  Patagonie, 

L'écorce  est  mince  et  d'un  gris  rougeâtre. 

Le  bois  est  d'un  blanc  cendré,  compact,  très  élastique,  assez  léger,  extrême- 
ment dur. 

Il  est  excellent  pour  tous  les  travaux  de  charpente. 
.    Les  feuilles  légèrement  purgatives,  fébrifuges,  peuvent  servir  de  nourriture 
aux  bestiaux  dans  les  périodes  de  sécheresse. 

C'est  une  essence  qui  mérite  d'être  expérimentée  en  Europe. 


Maytène  à  feuilles  de  houx. 

Maytenus   ilicifolia   (Mrt.). 

En  Argentine  :  Kcinkorosa,  Sombra  de  toro. 

Arbuste  de  6'"  de  hauteur  environ  sur  o"\20  de  diamètre,  qu'on  trouve  en 
Argentine. 

L'écorce  est  d'un  gris  rougeâtre,  mince,  très  crevassée,  friable. 

Le  bois  blanc  jaunâtre  est  assez  élastique  et  léger,  peu  dur,  d'une  durée  limité-. 
Il  se  fendille  facilement  à  la  dessiccation. 

On  l'emploie  cependant  pour  la  confection  des  chaises,  pour  la  carrosserie  et 
les  instruments  agricoles. 

Denhamie  pittosporoïde. 

Dcnhamia  pittosporoïdes  (P.  Muell.). 

Petit  arbre  de  taille  élancée,  qui  peut  atteindre  8"*  à  lo"^  de  hauteur  sur  o^^-îC 
à  o™,20  de  diamètre. 

Ses  feuilles  sont  alternes  et  lancéolées. 

On  le  trouve  au  Queensland,  sur  les  lisières  des  taillis. 

Le  bois  est  dur,  à  grain  fin,  susceptible  d'un  beau  poli. 

Dcnhamia  ohscura  (Meiss.). 

Petit  arbre  de  même  taille  que  le  précédent. 

Ses  feuilles  sont  alternes,  oblongues-lancéolées. 

Il  habite  les  taillis  du  Queensland  et  de  l'Australie  du  Nord. 

Son  bois  solide,  à  grain  fin,  est  utilisable  pour  les  travaux  de  tour. 

Moya  spinosa  (Grisb,). 

En  Argentine  :  Molle  négro  ou  blanco. 

Arbuste  commun  dans  la  province  do  Tujuy,  en  Argentine,  et  dont  le  boU  ^(-rl 
à  fabriquer  les  menus  objets. 


ANGIOSPEKMES  OU   FEUILLUS.  5jy 

Plerocelastrus  rostratus  (Meiss,). 

Arbre  qui  habite  les  forêts  du  Cap  {Wite  pear),  et  dont  le  bois  est  utilisé  pout 
ie  charronnage. 

Plerocelastrus  tijpicus  (JMeiss.). 

Arbre  des  mêmes  régions  que  le  précédent,  et  dont  le  bois  fournit  un  charbon 
excellent . 

Siphonode  d'Australie. 

Siphonodon  australe  (Benth.). 

Grand  et  bel  arbre,  pouvant  atteindre  5o'"  de  hauteur  sur  o™,6o  de  diamètre, 
à  branches  tortueuses,  à  cime  peu  compacte  et  gracieuse. 

On  le  trouve  au  Queensland,  principalement  dans  les  massifs  de  Rockamplon. 

Le  bois  est  jaunâtre,  et  à  grain  serré. 

Les  fruits  jaunes  sont  comestibles  et  analogues  aux  prunes. 

Siphonode  de  Cochinchine. 

Siphonodon  celastrus  (GrifT.), 

Arbre  de  Cochinchine,  qui  peut  avoir  lo"^  de  hauteur  sur  o"^,20  de  diamètre. 
Les  feuilles  sont  alternes  et  stipulées,  le  bois  jaunâtre  et  lourd. 

FAMILLE  DES  STAPllYLÉACËES. 

Vingt  espèces  environ,  toutes  arborescentes,  constituent  la  famille  des  Staphy- 
léacées, 

La  principale  est  le  Staphylier  [Staphylea  pinnata)  qui  croît  en  France,  où  on 
le  cultive  comme  essence  d'ornement. 

C'est  un  arbrisseau  voisin  des  érables,  à  feuilles  composées  pennées. 

Sa  hauteur  est  de  2"^  à  5™. 

Ses  fleurs  sont  régulières,  avec  5  sépales,  5  pétales,  5  étamines,  2  carpelles 
à  nombreux  ovules  anatropes. 

Le  fruit  est  une  capsule  s'ouvrant  par  deux  fentes. 

La  graine  est  albuminée. 

De  la  souche,  cet  arbrisseau  émet  des  rejets  droits,  nombreux,  robustes. 

Ses  stations  de  prédilection  sont  le  Jura  et  les  Pyrénées. 


FAMILLE  DES  EMPÊTRÉES. 

La  camarine  [empelrum  nigrum)  et  trois  autres  espèces  constituent  cette 
famille  ;  la  camarine  est  un  très  petit  arbrisseau  à  tiges  brunes,  couchées,  nues  à  la 
base,  feuillées  aux  extrémités  tjui  sont  ascendantes. 

On  le  trouve  dans  les  tourbières  des  Hautes-Vosges,  du  Jura,  de  l'Auvergne,  des 
Pyrénées.  Son  port  rappelle  celui  de  la  bruyère. 

Ses  feuilles  persistantes  sont  alternes,  petites,  repliées  en  long. 

Les  fleurs  ont  3  sépales,  3  pétales.  3  étamines,  6  à  9  carpelles  soudés  et  unj- 
u  vu  lés. 

Le  fruit  est  une  drupe  comestible,  qui,  par  fermentation,  donne  une  boisson 
ciicooHque. 
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FAMILLE  DES  RHAMNEES. 

La  famille  des  Rhamnées,  composée  de  38o  espèces  environ,  comprend  des 
arbustes  ou  des  arbrisseaux  à  feuilles  simples,  non  opposées,  souvent  coriaces, 
munies  de  2  stipules. 

On  trouve  les  Rhamnées  dans  les  régions  tempérées  et  chaudes  des  deux 
mondes. 

Les  fleui's  sont  régulières. 

Ces  fleurs  sont  petites,  le  plus  souvent  pentamères,  rarement  tétramères  ou 
hexamères. 

Les.  étamines  sont  concrescentes  avec  le  calice  et  la  corolle. 

L'ovaire  comprend  2  à  4  carpelles  fermés  et  concrescents ;  ils  forment  chacun 
une  loge  contenant  le  plus  souvent  un  ovule  anatrope  ascendant. 

Le  fruit  est  une  drupe,  une  capsule  ou  une  samare. 

La  graine  contient  un  embryon,  avec  généralement  un  albumen  charnu. 


GENRE    NERPRUN. 
Rhamnus. 

Le  genre  Nerprun  {Rhamnus)  est  caractérisé  par  son  calice  à  tube  urcéolé, 
ses  pétales  blancs,  son  ovaire  libre,  ses  feuilles  à  nervation  pennée  et  à  stipules 
non  épineuses. 

Les  sépales,  les  pétales  et  les  étamines  sont  soudés  ensemble  vers  leur  base. 

Nerprun  bourdaine. 

Rhamnus  frangula  L. 

La  bourdaine  est  un  arbrisseau  de  2"^  à  4"^  de  hauteur,  très  répandu  en  France 
et  dans  les  régions  tempérées  de  l'Europe. 

Les  feuilles  caduques  sont  simples,  entières,  alternes,  ovales-acuminées,  à  ner- 
vures parallèles  un  peu  saillantes. 

L'écorce  est  extérieurement  d'un  gris  noirâtre,  intérieurement  jaunâtre. 

La  tige  et  les  rejets  sont  droits,  effilés,  à  peine  rameux. 

Les  fleurs  très  petites  sont  formées  de  5  sépales,  5  pétales,  5  étamines  opposées 
aux  pétales,  3  carpelles  soudés,  ayant  3  styles  réunis  et  un  ovule  anatrope  dans 
chaque  loge  carpellaire. 

Le  fruit  est  une  petite  drupe  noire  renfermant  une  seule  graine. 

On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  forêts  croissant  sur  les  sols  siliceux,  en  sous- 
bois,  sous  un  léger  couvert.  Il  affectionne  les  terrains  frais  ou  humides,  et  pousse 
même  sur  les  terres  tourbeuses. 

Sa  variété  asplenifolia  possède  un  feuillage  plus  léger  que  l'espèce  type. 

I^a  bourdaine  se  reproduit  facilement  par  semences,  par  rejets  ou  par  drageons. 

Son  bois  composé  de  fibres  assez  grosses,  de  rayons  minces  peu  serrés,  de 
vaisseaux  inégaux,  isolés  ou  disséminés  par  groupes  de  2  à  8  dans  le  tissu  fibreux, 
est  homogène,  léger,  d'un  rouge  clair  satiné. 

L'aubier  peu  épais  est  d'un  blanc  jaunâtre. 

Divisées,  les  tiges  sont  employées  pour  la  vannerie  fine. 
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Le  charbon  provenant  de  ce  bois  est  poreux  et  léger;  il  est  recherché  pour  le 
dessin  et  précieux  pour  la  fabrication  des  poudres.  Avant  la  carbonisation,  il  faut 
au  préalable  enlever  l'écorce  qui  contient  trop  de  substances  amylacées  et  albu- 
niinoïdes;  cette  écorce  renferme  un  purgatif  violent;  elle  est  éméto-cathartique. 

Les  bourdainières,  ou  taillis  de  bourdaine,  en  terrain  favorable,  sont  d'un  bon 
rapport. 

Nerprun  cathartique. 
Rhamnus  catharlicus  L. 

Le  Nerprun  cathartique  est  un  arbrisseau  de  2'"  à  3™  de  hauteur,  ou  un  petit 
arbre  de  6"^  à  S'",  à  rameaux  opposés,  étalés,  souvent  épineux  par  avortement  du 
bourgeon  terminal,  à  feuilles  ovales  ou  elliptiques,  caduques,  d'un  vert  assez 
foncé  en  dessus,  d'un  vert  plus  pâle  en  dessous,  et  pubescentes  sur  les  nervures. 

On  le  trouve  presque  partout  en  France,  jusque  vers  1200"^  d'altitude  dans  les 
Alpes. 

Contrairement  à  la  bourdaine  dont  les  fleurs  sont  d'une  seule  sorte,  le  nerprun 
cathartique  a  des  fleurs,  les  unes  staminées,  les  autres  stamino-pistillées.  De  plus, 
ces  fleurs  ont  chacune  4  étamines  au  lieu  de  5,  et  les  styles  sont  libres  au  sommet 
au  lieu  d'être  soudés. 

Ce  nerprun  pousse  sur  tous  les  terrains,  en  sous-bois. 

Il  a  le  port  de  l'épine  noire,  mais  s'en  distingue  par  ses  rameaux  opposés. 

L'aubier  est  blanc,  le  bois  rouge  clair.  Ce  bois  est  lourd,  dur,  bon  pour  les 
ouvrages  de  tour  et  de  marqueterie. 

Le  fruit,  en  raison  de  ses  propriétés  purgatives,  sert  à  fabriquer  le  sirop  de 
nerprun;  l'écorce  a  les  mêmes  propriétés. 

Nerprun  des  teinturiers. 
Rhamnus  infectoria  L. 

Ce  nerprun  a  les  feuilles  plus  petites  que  celles  du  précédent,  avec  des  nervures 
secondaires  moins  saillantes.  Les  pétioles  sont  un  peu  plus  longs  que  les  stipules, 
tandis  que,  chez  le  nerprun  cathartique,  ces  pétioles  sont  beaucoup  plus  longs. 

C'est  un  arbrisseau  moins  élevé,  dépassant  rarement  i"^  de  hauteur,  qu'on 
trouve  dans  les  régions  arides  et  escarpées  de  la  France  méridionale. 

Le  fruit  contient,  avant  sa  maturité,  une  matière  colorante  jaune  (graine 
d'Avignon). 

Nerprun  alaterne. 
Rhamnus  alaternus  L. 

C'est  le  seul  nerprun  qui  puisse  véritablement  constituer  un  arbre  (6"^  à  8"^  de 
hauteur  sur  o'",3o  à  o'",4o  de  diamètre). 

La  tige  est  dressée  et  rameuse;  les  rameaux  sont  alternes,  non  épirfeux. 

Les  feuilles,  ovales  ou  elliptiques,  sont  alternes,  lisses,  luisantes,  persistantes, 
à  bords  cartilagineux  et  dentés,  à  nervation  rayonnante  pennée.  Elles  restent  sur 
l'arbre  pendant  deux  années  environ. 

Les  fleurs  sont  dioïques,  disposées  en  grappes  denses,  tétra-pentamères,  à 
pétales  nuls. 

Le  fruit  est  une  drupe  d'abord  rouge,  puis  noire,  à  2  ou  3  sillons  extérieurs,  à 
4  noyaux. 

Le  nerprun  alaterne  habite  les  coteaux  secs  et  calcaires  du  Sud  de  la 
France,  de  la  Corse,  de  l'Algérie,  du  Nord  de  la  Tunisie. 
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Sa  croissance  est  lente,  sa  longévité  considérable. 

II  fournit  de  nombreux  rejets  de  souche. 

Son  bois  est  à  fibre  courte  et  cassante,  très  lourd,  très  homogène,  d'un  grain 
fin,  blanc  jaunâtre  à  l'état  d'aubier,  brun  clair  ou  foncé  à  l'état  parfait.  Il  peut 
être  utilement  employé  à  des  ouvrages  de  tour,  de  marqueterie  et  de  menue  ébé- 
nisterie. 

Les  feuilles  en  infusion  constituent  des  gargarismcs  astringents. 

Les  baies  sont  purgatives. 

Nerprun  de  Pursh. 

Rhamiius  Pursîiiana  (D.  G.). 

Le  nerprun  de  Pursh  est  une  espèce  habitant  la  Californie. 
Elle  est  très  rustique  et  très  ornementale. 

C'est  son  écorce  qui  fournit  le  purgatif  appelé  Cascara  sagrada,  servant  à  fabri- 
quer la  Cascarine. 

Nerprun  glanduleux, 

Rhamnus  glandulosa  (Ait.). 

Aux  Canaries  :  Sanguino. 

Arbre  qu'on  trouve  aux  Canaries,  et  qui  est  remarquable  par  son  feuiîlag-- 
d'un  vert  brillant. 

Son  bois  rouge  est  bon  pour  l'ébénisterie. 

Nerprun  des  Alpes. 

Rhamnus  alpinus   (B.). 

Arbrisseau  dressé,  tortueux,  de  i"^^  à  3°^  de  hauteur,  à  rameaux  inermes,  à 
feuilles  caduques  pourvues  de  chaque  côté  de  lo  à  i5  nervui'es  pennée?,  droites 
et  parallèles. 

On  le  trouve  en  montagne,  surtout  en  terrains  calcaires,  jusque  vers  ï20o'-' 
d'altitude. 

Nerprun  à  feuilles  d'olirier. 

Rhamnus  oleoïdes    (B,). 

Arbrisseau  qui  mesure  i^^  de  hauteur  au  plus,  qu'on  trouve  près  de  Narbonne 
et  en  Algérie,  sur  les  sols  calcaires  de  préférence;  ses  feuilles  sont  persistantes 
comme  celles  du  nerprun  alaterne,  mais  uninerves  et  à  bords  entiers. 

Nerprun  des  rochers. 

Rhamnus    saxatilis    (B.). 

Sous-arbrisseau  dio'ique  de  3^"  à  S^"^  de  hauteur,  à  tige  difîuse,  à  feuilles  très 
petites  (limbe  de  i'="  au  plus  de  largeur),  caduques,  à  nervures  peu  saillantes,  à 
pétioles  ne  dépassant  pas  les  stipules. 

On  le  trouve  aux  environs  de  Gap  et  de  Lyon. 

Nerpruns  divers. 

Parmi  les  autres  nerpruns,  citons  : 

Rhamnus  utilis  {Nerprun  de  Chinc^,  remarquable  par  ses  larges  feuilles. 
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Rhamnus  callfornica  {Nerprun  de  Cdli/oniie),  à  feuilles  épaisses  et  1res  décora- 
tives. 

Rliamnus  dahurica,  arbuste  de  3'"  environ  de  hauteur,  à  Feuilles  d'un  vert 
ciair,  allongées,  pouvant  atteindre  jusqu'à  o'",i5  de  longueur. 

Rhamnus  erythroxylon,  de  i"^  à  2"^  de  hauteur,  à  feuilles  étroites,  longues, 
lancéolées,  quelquefois  retournées. 

Rhamnus  imcretinus,  remarquable  par  son  beau  feuillage  gaufré. 

Rhamnus  japonica,  originaire  du  Nord  du  Japon,  intéressant  par  ses  feuilles 
d'un  vert  clair,  longues,  retournées,  ovifornies. 

Rhamnus  Perieri,  arbrisseau  nain,  à  feuilles  persistai!  les. 


GENRE   JUJUBIER. 
Zizyphus. 

Le  genre  Jujubier  est  caractérisé  par  son  calice  rotacé,  ses  pétales  enroulés, 
son  ovaire  à  demi  enfoncé  dans  un  disque,  ses  feuilles  trinerves,  à  stipules 
épineuses. 

Jujubier  commun. 

Zizyphus  i^ulgaris  L. 

Au  Japon  :  Natsoumé.  En  Tunisie  :  Anneb. 

Les  Jujubiers  sont  originaires  des  régions  chaudes,  et  le  Jujubier  commun  est 
la  seule  espèce  naturalisée  dans  la  région  méditerranéenne. 

On  le  trouve  en  Orient,  surtout  en  Syrie,  dans  le  Nord  de  l'Inde  jusqu'à  2000'" 
d'altitude. 

C'est  un  petit  arbre  d'un  port  élégant,  à  feuilles  caduques,  alternes-distiques, 
îîiunies  de  3  nervures  dominantes  dont  une  médiane;  il  y  a  2  stipules  spines- 
centes,  inégales,  caduques;  souvent  elles  sont  avortées. 

Les  fleurs  sont  pentamères,  petites,  jaunâtres,  disposées  en  grappes  pauci- 
flores. 

Le  fruit,  de  la  grosseur  d'une  olive,  est  une  drupe  ovoïde,  rouge,  de  saveur  douce 
et  sucrée,  employée  comme  médicament  pectoral.  C'est  le  jujube,  à  la  fois  nutritif 
et  agréable. 

Le  jujubier  commun,  originaire  de  Syrie,  se  rencontre  en  France  et  en  Algérie. 
On  le  cultive  souvent  comme  fruitier  dans  les  régions  voisines  de  la  Médi- 
terranée. 

Il  peut,  dans  les  cultures,  s'élever  jusqu'à  6"^  de  hauteur  et  atteindre  o'-",3o  à 
o"^,6o  de  diamètre. 

On  lui  reconnaît  deux  sortes  de  tiges,  les  unes  semblables  aux  tiges  des  autres 
arbres,  les  autres  très  minces  et  courtes,  portant  les  fleurs  et  deux  rangs  de  feuilles, 
tombant  à  l'automne  et  tout  à  fait  analogues  à  des  pétioles  de  feuilles  composées 
pennées. 

Le  jujubier  drageonne  bien,  mais  se  reproduit  peu  par  rejeis  de  souche. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre  à  l'état  d'aubier,  rouge  comme  l'acajou  à  l'état 
parfait.  Il  est  dur,  compact,  homogène,  et  peut  prendre  un  beau  poli.  Employé 
en  ébénisterie,  il  est  désigné  sous  la  dénomination  d'acajou  d'Afrique.  Il  donne 
un  excellent  chauffage  et  un  charbon  des  plus  estimés. 

Cultivé,  le  jujubier  demande  des  terres  légères,  profondes,  fraîches,  substan 
tielles,   des  expositions  abritées  et  chaudes. 


564  FLORE  FORESTIÈRE  GÉNÉRALE  DU  GLOBE. 

Jujubier  des  lotophages  ou  Jujubier  sauvage. 

Zizyphus  africanus. 

En  Arabe  :  Sada.  En  Kabyle  :  Thazzougart. 

C'est  une  espèce  qui  habite  le  Nord  de  l'Afrique  et  de  l'Egypte,  et  le  Maroc, 

Elle  a  la  forme  d'un  arbrisseau  touffu  pouvant  atteindre  3™  à  4™  de  hauteur 
sur  o™,o8  à  o"^,io  de  diamètre. 

Les  feuilles,  plus  petites  que  celles  du  jujubier  commun,  sont  ovales  ou  ellip- 
tiques, finement  crénelées,  trinerves,  glabres,'  un  peu  rudes;  les  stipules  sont 
épineuses,  inégales,  caduques,  souvent  avortées. 

L'écorce  est  brune,  gercée,  écailleuse. 

L'aubier  est  jaune  ou  rouge  pâle. 

Le  bois  est  rouge,  très  dur,  compact,  homogène,  susceptible  d'un  beau  poli, 
mais  de  dimensions  trop  petites  pour  des  usages  importants.  Sa  densité  est 
■  1,090.  Il  fournit  un  excellent  chauffage  et  un  charbon  apprécié. 

Ses  grosses  racines  longues  et  traçantes  sont  abondamment  drageonnantes, 
et  les  drageons  sont  épineux. 

Le  fruit,  subglobuleux,  jaune  ou  roussâtre,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  a  une 
saveur  douce  et  sucrée  ;  il  est  comestible  et  sert  à  préparer  une  boisson  fermentée. 

Jujubier  mistol. 

Zizyphus  mistol   (Grisb.). 

En  Argentine  :  Mistol. 

Petit  arbre  de  S^  à  10"^  de  hauteur  ordinairement,  mais  pouvant  atteindre  i5™ 
sur  o°^,5o  de  diamètre  dans  des  conditions  favorables. 

On  le  trouve  en  Argentine  (principalement  dans  les  provinces  de  Formosa, 
Jujuy,  San-Luis,  Tucuman). 

L'écorce,  d'un  gris  rougeâtre  et  finement  crevassée,  fournit  une  teinture  brune 
et  sert  à  dégraisser  les  étoffes. 

L'aubier  est  blanc  jaunâtre. 

Le  bois  parfait  est  rouge,  compact,  élastique,  dur,  très  lourd,  d'une  longue  durée. 
Sa  densité  est  1,274. 

On  l'emploie  pour  les  essieux,  les  meubles,  la  petite  charpente. 

Le  fruit  est  adoucissant.  Il  est  utilisé  pour  fabriquer  des  confitures  et  de  l'eau- 
de-vie. 

Jujubier  épine  du  Christ . 

Zizyphus  spina-christi  (Wild.). 

En  Arabe  :  Nahk. 

Espèce  arborescente,  d'une  hauteur  de  20"^  à  25"\  La  cime  est  dense  et 
touffue. 

Les  feuilles  sont  alternes,  ovales,  à  base  arrondie,  aiguës  ou  obtuses  au  sommet  ^ 
coriaces,  à  trois  nervures  saillantes  et  convergentes  à  leurs  deux  extrémités,  à 
stipules  épineuses  de  plusieurs  centimètres  de  longueur. 

Habitat  :  Palestine,  Perse,  Arabie,  Nord-Afrique,  Egypte,  Nubie,  Abyssinie, 
Tunisie. 

Le  bois  est  très  dur,  compact,  lourd,  d'un  rouge  marron,  avec  petites  taches, 
d'un  jaune  pâle,  formées  par  un  tissu  fibreux  entourant  de  gros  vaisseaux  isolés 
et  épars. 
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La  moelle  est  assez  volumineuse. 

L'aubier  est  blanc  rougeâtre. 

Le  fruit  est  une  drupe  ovale-globuleuse,  jaune,  puis  brune,  comestible  étant 
blette. 

Les  sols  argilo-sablonneux,  légers,  frais  et  profonds  de  Tunisie,  sont  ceux 
«juo  préfère  cette  espèce. 

On  dit  que  c'est  le  Lotus  des  Anciens. 

Jujubier  de  Coromandel. 

Zizyphus  xylopyrus  (Wild.). 
En  Hindoustan  :  Ghout. 

Arbre  de  dimensions  assez  fortes  en  terrain  fertile,  arbrisseau  en  sols  arides. 
Feuilles  obliquement  cordiformes,  dentées  sur  les  bords. 
Habitat  :  forêts  de  la  côte  de  Coromandel. 

Bois  jaune  orangé,  dur,  à  texture  fine,  se  conservant  bien.  Employé  pour  le 
tour  et  l'ébénisterie. 

Feuilles  recherchées  par  les  animaux  domestiques. 
Fruit  vert  jaunâtre  à  pulpe  fade,  mangé  par  les  indigènes. 

Jujubier  de  la  Jamaïque. 

Zizyphus  chloroxylon  (Oliv.). 

A  la  Jamaïque  :  Cogwood. 
Grand  arbre  inerme. 
Feuilles  ovales-elliptiques. 
Habitat  :  montagnes  de  la  Jamaïque. 

Bois  verdâtre  vers  le  centre,  un  des  meilleurs  de  l'île,  soujjle,  dur,  lourd,  résis- 
tant dans  l'eau.  Il  sert  à  la  fabrication  des  moulins  à  sucre. 

Jujubier  de  l'Inde. 

Zizyphus  juj'uba  (Lamk.), 

Au  Bengale  :  Kul.  En  Afrique  portugaise  :  Maceira  brat^a.  En  Hindoustan  :  Bayr. 
En  Malaisie  :  Bidara.  A  Maurice  :  Masson.  A  la  Réunion  :  Prunier  femelle. 

Arbre  moyen,  très  ramifié,  à  branches  longues  et  flexibles  s'étendant  horizon- 
talement et  armées   d'aiguillons   crochus. 

Feuilles  obliquement  ovales  ou  obtuses-lancéolées,  dentées  au  sommet,  d'un 
blanc  tomenteux  en  dessous,  à  trois  nervures  longitudinales. 

Habitat  :  Chine,  Inde,  Australie  orientale,  Afrique  tropicale. 

Bois  brun,  à  grain  serré  (tour  et  menuiserie). 

Les  feuilles  servent  de  nourriture  pour  le  ver  à  soie  Tussah  (Inde). 

Fruit  :  Drupe  globuleuse,  de  la  grosseur  d'une  prune,  à  épicarpe  lisse  et  jaune 
rougeâtre,  comestible;  amande  oléagineuse. 

Racine  indiquée  souvent  comme  fébrifuge. 

Jujubier  du  Sénégal. 

Zizyphus  ortacantha  (D.  C). 

Au  Sénégal  :  Siddem.  Au  Soudan  :  Diabbe,  Fa,  Tomboron. 
Arbre  du  Soudan  et  de  la  vallée  du  Sénégal;  le  tronc  atteint  5°*  de  hauteur  en- 
viron sur  o"^,20  de  diamètre. 
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La  cime  est  dense  et  arrondie, 

L'écorce  est  d'un  gris  vert  à  l'extérieur,  rougeâtre  à  l'intérieur,  fendillée. 

Les  feuilles  sont  alternes,  entières,  trinerves,  munies  d'un  court  pétiole  et  de 
deux  épines  stipulaires  de  longuem*  inégale  ;  elles  sont  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
dan  vert,  clair  en  dessous. 

Les  fleurs  axillaires  ont  5  sépales,  5  pétales,  5  étaraines. 

Le  fruit  jaune  brun,  arrondi,  deo™,oo6  de  diamètre  environ,  renferme  un  noyau 
recouvert  d'une  pulpe  sucrée  qui  rappelle  le  jujube. 

Cette  essence  croît  dans  les  sols  secs. 

Le  bois  est  rougeâtre,  dur,  à  grain  serré,  d'un  travail  facile,  attaquable  par 
certains  insectes,  mais  non  par  les  termites,  d'une  densité  de  o,8io. 

Les  feuilles  sont  utilisées  pour  le  traitement  des  plaies. 

Les  fruits  comestibles  servent  à  la  fabrication  d'une  boisson  fermentée. 

C'est  sur  cet  arbre  que  vit  le  ver  à  soie  du  Soudan  {Bombyx  Faidherhi)  ;  mais 
celte  soie  a  l'inconvénient  d'être  difficile  à  filer. 

Jujubier  du  Népaixl. 

Zizyphus  rugosa    (Roxb,). 

En  Tamoul  :  Kai'ukuca.  En  Télenga  :  Kakipala. 

Arbre  moyen,  originaire  du  Népaul  et  habitant  les  régions  montagneuses  de 
l'Inde  du  Nord. 

Bois  dur,  à  grain  serré  (tour  et  ébénisterie). 
Fruit  :  petite  drupe  comestible. 

GENRE  PALIURE. 

Paliurus. 

Ce  genre  diffère  du  genre  Jujubier  en  ce  qu'il  possède  comme  fruit  une 
samare  syncarpée  à  aile  circulaire,  au  lieu  d'avoir  une  nuculaine  à  noyau  bi- 
trilocuîaire  comme  les  jujubiers. 

Paliure  épineux. 

Paliurus  aculeatus  L. 

Petit  arbuste  du  bassin  méditerranéen,  de  2"^  à  5™  de  hauteur,  à  feuilles 
caduques,  alternes  et  distiques,  ovales,  glabres,  munies  de  3  nervures  dominantes, 
à  stipules  épineuses  et  inégales,  à  fleurs  jaunâtres  disposées  en  petites  grappes 
globuleuses.  Lefruitest  une  samare  syncarpée,  d'un  rouge  brun,  couronnée  par  xme 
expansion  orbiculaire,  plissée-rayonnée  et  ondulée  sur  les  bords. 

n  abonde  dans  les  terrains  calcaires  et  arides. 

Il  a  de  trop  faibles  dimensions  pour  que  son  bois  dur,  rougeâtre  au  cœur,  puisse 
être  utilisé  dans  l'industrie. 

On  emploie  surtout  cette  essence  pour  former  des  haies  épineuses;  le  drageon- 
nement   favorise  sa   multiplication. 

Scutia  buxifolia   (Reiss.). 

En  Argentine  :  Coronillo  ou  Ajicillo. 

Arbuste  ou  arbre  de  taille  moyenne,  atteignant  6'^  de  hauteur  sur  o'^jSo  de 
diamètre,  qu'on  trouve  en  Argentine,  principalement  dans  les  régions  de  Tucu- 
man,  Catamarca,  Cordoba. 
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Le  tronc  est  droit,  l'écorce  mince,  rongeàtre,  se  délacliant  en  écailles  épaisses. 

Le  bois  rongeàtre  est  très  élastique  et  tenace,  liomogène,  dur,  lourd,  d'une 
longue  durée.  On  peut  l'utiliser  pour  l'ébénisterie.  Il  fournit  un  chauffage  et  un 
v^harbon  estimés. 

Scutia  capensis    (Eck.  et  Zey.). 

Au  Cap  :  Cat  Thorn. 

Essence  du  Cap,  donnant  un  bon  bois  de  tour  et  de  marqueterie. 

Scutia  indica  (Brongt.). 
Arbrisseau  épineux  de  l'Amérique  du  Sud,  utilisé  pour  la  formation  des  haies. 

Saguaragy. 

Coluhrina  rufa   (Reiss.). 

Au  Brésil  :  Saguaragy. 

Arbre  à  tige  droite,  ayant  peu  de  rameaux  et  peu  de  feuilles.  Ecorce  lisse  et 
fine.  Feuilles  fines  et  petites,  palmées.  Fleurs  jaunes  en  grappes.  Fruits  arrondis, 
disposés  en  bouquets. 

Tronc  de  8"^  à  lo"^  de  longueur  sur  o'^,6o  à  o°^,8o  de  diamètre. 

Bois  de  couleur  jaune  rouge,  avec  des  taches  roses.  Fibres  droites  et  fines. 
Grande  épaisseur  d'aubier.  Coupe  dure.  Poids  spécifique  :  843'^»   à  looo''?. 

Résistance  à  l'écrasement  :  812''^. 

Applications  :  Constructions  navales.  Travaux  de  menuiserie.  Pieux.  Poteaux 
tel  ('graphiques.  Excellentes  traverses,  d'une  durée  de  12  ans  environ. 

Zone  d'habitation  :  tout  l'État  de  Saint-Paul  et  les  États  avoisinants. 

Coluhrina  ferruginea   (Ad.  Brong.). 

Aux  Antilles  :  West  Indian  Greenhaert.  A  Cuba  :  Bijaguara.  A  la  Guadeloupe  : 
Bois  couleuvre. 

Arbre  assez  élevé. 

Habitat  :  Antilles. 

Feuilles  ovales-oblongues  ou  lancéolées,  glabres  en  dessus,  à  nervures  tomen- 
teuses  et  ferrugineuses   en  dessous. 

Bois  appelé  hais  de  fer  des  Antilles^  précieux  pour  les  constrvictions, 

Coluhrina  rectinata  (Ad.  Brong.). 

A  Cuba  :  Yayajahico.  Guadeloupe  :  Bois  costière. 
Essence  fournissant  un  bois  très  dur. 
C'est  un  des  hois  de  fer  des  Antilles. 

Cormonema  spinosura  (Veiî.). 

En  Argentine  :  Esmina  de  arrayo. 

Arbuste  de  8^"  de  hauteur  sur  o"\25  de  diamètre  environ. 

Ecorce  mince,  grise,  présentant  beaucmip  de  crevasses  petites  et  longitudi- 
nales. 

Bois  grisâtre,  compact,  élastique,  moyennement  dur.  léger. 
Essence  excellente  pour  la  fabrication  des  chaises. 
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Collétie  épineuse. 

Colletia  spinosa  (Lamk.), 

Le  genre  Colletia  est  remarquable  par  ses  rameaux  transformés  en  épines  vertes 
et  acérées.  Aussi  les  diverses  espèces  du  genre  sont-elles  très  utilisées  pour  la 
constitution  des  haies. 

Il  en  est  ainsi  de  Colletia  spinosa,  arbuste  à  port  d'ajonc,  dont  les  feuilles  sont 
très  petites,  elliptiques  et  dentées. 

On  trouve  cet  arbuste  au  Brésil  et  au  Chili. 

II  fournit  un  bois  qui  possède  des  propriétés  toniques  et  purgatii>es,  et  dont  la 
teinture  alcoolique  est  employée  contre  les  fièi^res. 

Colletia  cruciata  (Gill  et  Hook,). 

En  Argentine  :  Tola,  Barba  de  Tigre. 

Arbuste  de  l'Argentine  et  du  Chili,  qui  fournit  un  bois  doué  de  propriétés  pur- 
gatives. 

Hovénie  à  frtiits  sucrés. 

Hovenia  dulcis  (Thunb.). 

En  Chine  :  Ouàn  Tsé  Ko.  Au  Japon  :  Kemponasi.  Au  Népaul  :  Mun-Kokoski. 

Arbre  de  i5™  de  hauteur  et  d'un  diamètre  de  o™,6o,  en  moyenne. 

Feuilles  alternes,  ovales,  aiguës  au  sommet,  obliques  à  la  base,  finement  den- 
tées sur  les  bords. 

Habitat  :  Népaul,  Chine,  Japon  (îles  de  Kiousiou  et  Nippon). 

Réussit  bien  en  Algérie  et  dans  le  Sud  de  la  France,  sur  des  sols  argilo -sableux 
assez  compacts. 

Bois  fauve  foncé  ou  rouge,  léger,  à  texture  fine. 

On  emploie  ce  bois  pour  madriers,  planches,  meubles  de  luxe,  menuiserie, 
tour.  L'écorce  est  utilisée  co  ntre  les  affections  intestinales. 

Fruits  :  petites  capsules,  à  pédoncules  charnus,  jaunâtres,  comestibles,  ayant 
la  saveur  de  la  poire.   Ils  peuvent  servir  à  fabriquer  une  boisson  alcoolique. 

Alphitonie  élevée. 

Alphitonia  excelsa  (Reiss.). 

Bel  arbre  d'une  hauteur  de  20°^  à  3o™  et  d'un  diamètre  de  o°^,6o  environ. 
Feuilles  alternes,  ovales  ou  presque  orbiculaires,  aiguës  et  acuminées,   coriaces. 
Habitat  :  forêts  de  l'Australie,  de  la  Nouvelle-Galles  et  du  Queensland. 
Bois  à  grain  fin,  dur,  se  conservant  bien,  susceptible  d'un  beau  poli. 

Alphitonia  sizyphoïdes   (Reiss.). 

A  Taïti  :  Toi. 

Arbre  de  8™  à  10™  de  hauteur  et  d'un  diamètre  de  o'^,4o  environ. 

Cime  large,  plane,  à  rameaux  cotonneux. 

Habitat  :  Nouvelle-Calédonie,  Taïti,  Polynésie. 

Feuilles  alternes,  ovales,  coriaces,  vertes  en  dessus,  blanchâtres  et  tomenteuses 
en  dessous. 

Bois  gris  violacé,  dur,  solide,  à  fibres  droites  et  serrées,  à  odeur  balsamique 
analogue  à  celle  du  peuplier,  d'un  travail  facile,  donnant  sous  le  vernis  une 
belle  teinte  rougeâtre  et  des  reflets  jaunâtres;  il  ressemble  à  l'acajou  pâle. 


ANGIOSPERMES  OU   FEUILLUS.  56g 

Sa  densité  est  0,843. 

Écorce  d'un  rouge  foncé,  lisse,  aromatique,  employée  en  lotions  contre  les 
alïcctions  cutanées. 

Berchémie  de  la  Nouvelle-Calédonie . 

Berchemia  Fournieri   (Panch.   et   Sébert). 

Petit  arbre  d'une  hauteur  de  5'"  à  7"^  et  d'un  diamètre  de  o™,io  à  o™,i5. 
Feuilles   alternes,     petites,     lancéolées,     crénelées,    à    nervures    saillantes. 
Habitat  :  Nouvelle-Calédonie,  sur  les  coteaux  pierreux. 
Boir  rouge  veiné,  à  grain  fin,  très  dur,  bon  pour  l'ébénisterie. 
Aubier  jaune. 

Condalia  lineata  (As.  Gr.). 

En  Argentine  :  Piquillin, 

Arbre  de  petite  taille. 

Habitat  :  Argentine,  Santa-Fé,  Jujuy,  San  Luis,  Tucuman.... 

Bois  lourd  et  de  bonne  qualité  (jantes,  roues,  manches). 

Densité  :  1,11 4* 

Le  fruit  qui  ressemble  à  la  groseille  rouge  est  une  petite  baie  sucrée  comestible. 

La  racine  donne  une  teinture  violette. 

Pomaderre  d'Australie. 

Pomadervis  apetala  (La  Bill.). 

En  Australie  :  Hazel.  En  Anglais  :  Coopers  Wood. 
Arbrisseau  à  port  gracieux. 

Habitat  :  terres  humides  et  fertiles  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  de  Victoria 
et  de  Tasmanie. 

Bois  dur,  à  grain  satiné,  excellent,  utilisable  pour  la  tonnellerie. 

Pomaderris  elliptica  est  une  espèce  voisine  qui  fournit  un  bois  de  bonne  qualité. 

Discaria  toumatou  (Raoul). 

En  Nouvelle-Zélande  :  Toumatou  Korou. 

Petit  arbre  buissonnant,  constituant  des  haies  comme  l'aubépine. 
Habitat  :  Nouvelle-Zélande. 
Bois  dur,  à  grain  serré. 

Les  rameaux  portent  des  épines  acérées,  employées  par  les  indigènes  pour  le 
tatouage. 

FAMILLE  DES  AMPÉLIDÉES. 

La  famille  des  Ampélidées,  qui  contient  la  teigne  (f^itis  (^iniferà),  est  composée 
d'arbrisseaux  sarraenteux  et  grimpants,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  simples, 
palmatilobées  ou  composées-palmées,  à  stipules  écailleuses  caduques. 

Cette  famille  est  caractérisée  par  un  calice  très  petit,  de  4  à  5  dents,  par  4  à  5 
pétales,  d'abord  rapprochés  en  cloche,  par  4  à  5  étamines  opposées  aux  pétales, 
comme  chez  les  Rhamnées,  par  2  à  5  carpelles  soudés  contenant  chacun  2  ovules 
anatropes. 
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Vigne  commune. 

Vitis  çlnifera  L. 

Dans  la  vigne,  les  pétales,  au  nombre  de  5,  sont,  au  moment  de  l'épanouisse- 
ment de  la  fleur,  détachés  du  réceptacle  et  soulevés  par  les  étamines. 

Le  fruit  est  une  baie  {grain  de  raisiii),  renfermant  2  à  6  graines  (pépins),  dont 
l'épisperme  est  osseux  et  l'albumen  oléagineux. 

La  ramification  de  la  vigne  se  fait  par  des  bourgeons  axillaires  normaux,  qui 
donnent  des  rameaux  feuilles,  et  par  des  bourgeons  surnuméraires,  opposés  aux 
feuilles,  qui  produisent  des  vrilles  rameuses  ou  des  inflorescences, 

Le  bois  de  la  vigne  est  composé  d'un  tissu  fibreux  peu  abondant,  de  rayons 
peu  nombreux,  mais  larges  et  très  hauts,  constituant  un  important  tissu  de  réserve, 
enfin  de  vaisseaux,  les  uns  très  gros  (plus  d'un  demi-millimètre  de  diamètre)  for- 
mant la  zone  poreuse  interne  de  l'accroissement,  les  autres  fins  et  groupés  en  séries 
rayonnantes  dans  la  zone  externe. 

Le  bois  est  donc  très  poreux,  et  possède  les  caractères  des  tiges  de  lianes  à  struc- 
ture normale. 

Les  espèces  du  genre  vigne  habitent  les  régions  tempérées  ou  subtropicales  de 
rhémisphère  boréal,  la  plupart  en  Amériqvie,  quelques-unes  en  Asie. 

La  vigne  cultivée  devait  être  entièrement  spontanée  dans  le  Midi  de  l'Europe. 

Elle  caractérise  une  région,  se  confondant  vers  le  Sud  avec  celle  des  oliviers, 
mais  s'étendant  bien  plus  loin  vers  le  Nord,  ne  laissant  en  dehors  d'elle  que  qusil- 
ques  départements  du  Nord  et  du  Nord-Ouest,  en  France. 

Le  raisin  ne  mûrit  que  si  la  température  moyenne  de  l'été  est  de  19°  au  moins. 

Certaines  variétés  ou  cépages  ont  des  fruits  à  peu  près  incolores  (raisins  blancs)  ; 
d'autres  ont  des  fruits  d'un  rouge  noir,  chez  lesquels  la  matière  colorante  est  loca- 
lisée dans  la  pellicule  entourant  le  grain  {raisi}7s  noirs);  chez  d'autres  cépages,  c"cs" 
le  suc  lui-même  qui  est  coloré  en  rouge;  ces  derniers  ne  donnent  que  du  vinrouuo. 

Les  cépages  ne  peuvent  se  multiplier  que  par  boutures. 

Citons  parmi  les  cépages  américains   : 
Riparia,    Rupestris,    Œstivalis,    Catawla.  - 

Parmi  les  cépages  de  France  : 
Chasselas  de  Fontainebleau, 
Bourgogne  (blanc  ou  noir), 
Bordeaux- M édoc  (blanc  ou  Jioir). 

Notons  aussi  la  variété  Titanca,  à  feuilles  superbes  d'un  vert  sombre,  très  déco 
ratives  pour  palissades,  le  long  des  murailles,  et  pour  constituer  des  tonnelles  (à 
planter  surtout  en  sols  calcaires). 

Les  ennemis  de  la  vigne  sont  nombreux  : 

Le  Phylloxéra  vastatrix  est  le  premier  en  date.  C'est  im  insecte  de  l'ordre  d -s 
Hémiptères,  qui  attaque  surtout  les  racines.  11  a  été  introduit  en  Europe  vers  18  .S 
avec  des  ceps  importés  d'Amérique.  Mais  on  a  observé  que  certaines  esjièces  an;  - 
ricaines,  telles  que  Vitis  riparia  et  Vitis  7'wpesf/'is,  résistent  aux  attaques  de  Tir- 
secte.  On  a  donc  réussi  à  reconstituer  les  vignobles  atteints,  en  grefîant  notre 
vigne  (Vitis  vinifera),  sur  les  espèces  américaines  réfractaires. 

L'Oïdium  (Uncinula  spiralis)  est  un  champignon  ascomijcète  fort  dangereux, 
que  l'on  combat  avec  succès  en  répandant  de  la  fleur  de  soufre  sur  les  feuilles  et 
les  jeimes  fruits. 

Le  Mildiou  ou  Mildew  (Plasmopara  viticola),   du  groupe  des  Péronosporées,  le 
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Black-Rot  {Guignardia  Bidwellii),  du  groupe  des  Ascomy cèles,  sont  des  champi- 
gnons qu'on  détruit  en  aspergeant  les  feuilles  et  les  fruits  d'une  dissolution  de 
chaux  et  de  sulfate  de  cuivre. 

Vigne  vierge. 

Ampélopsis  hederacea  L. 

La  vigne  vierge  (Ampélopsis  hederacea)  est  une  plante  tomenteuse,  ornemen- 
tale par  ses  jolies  feuilles,  et  qui,  comme  la  vigne  commune,  s'enroule  autour  des 
corps  étrangers  à  l'aide  de  ses  vrilles.  Elle  a,  en  plus,  la  propriété  d'adhérer  aux 
surfaces  les  plus  plates,  grâce  aux  extrémités  de  ses  vrilles  renflées  en  forme  de 
ventouses. 

Cisse  du  Brésil. 

Cissus  gongylodes  L. 

Le  Cissus  gongylodes  est  une  liane  des  forêts  du  Brésil,  organisée  pour  vivre 
dans  les  régions  humides.  A  chaque  nœud,  la»  tige  émet  de  longues  racines  minces 
qui  vont  s'enfoncer  et  se  ramifier  dans  le  sol,  contribuant  ainsi  à  nourrir  la  plante. 
Le  bois  de  cette  liane  n'est  pas  eniièrement  lignifié;  les  rayons  médullaires  res- 
tent cellulosiques;  mais  la  solidité  de  la  tige  est  assurée  par  un  anneau  de  cel- 
lules lignifiées  qu'on  trouve  entre  le  bois  primaire  et  le  bois  secondaire. 

L'espèce  se  multiplie  rapidement  au  moyen  de  petits  tubercules  provenant 
du  renflement  de  certains  entre  nœuds,  et  tombés  sur  la  terre  où  ils  germent. 

Un  autre  cissus,  le  Cissus  Curreri,  est  adapté  avix  climats  secs  des  steppes,  au 
moyen  de  ses  tiges  et  racines,  renflées  de  manière  à  former  des  réserves  d'eau. 

Il  en  est  de  même  du  Cissus  cactiformis,  qui,  avec  sa  tige  charnue  et  ses  feuilles 
rudimentaires,  ressemble  à  ime  plante  grasse. 


FAMILLE  DES  ACERÏNEES. 

Les  Acérinées  sont  des  arbres  qui  ont  les  caractères  généraux  suivants  : 

Feuilles  opposées  et  non  stipulées;  fleurs  régulières,  à,  calice  caduc,  gamosépale, 
le  plus  souvent  à  5  divisions;  5  pétales  le  plus  ordinairement;  8  étamines  géné- 
ralement insérées  sur  un  disque  circulaire  qui  est  un  renflement  du  réceptacle; 
ovaire  biloculaire,  avec  i  ou  2  graines;  placentation  axile. 

Le  fruit  est  une  samare  double,  munie  de  2  longues  ailes  latérales.  La  graine  n'a 
]ias  d'albumen. 

La  centaine  d'espèces,  qui  composent  la  famille,  appartient  presque  entière- 
ment au  genre  Érable.  On  les  trouve  dans  les  régions  tempérées  de  l'hémisphère 
boréal,  principalement  en  Amérique. 

GENRE  ÉRABLE. 


A 


cer. 


Caractères  du  genre.  —  Le  genre  Érable  est  constitué  par  des  arbres  de 
grande  et  moyenne  taille  ;  les  rameaux  opposés  portent  des  feuilles  opposées,  lon- 
guement pétiolées,  munies  de  3  à  7  lobes,  et  de  3  à  7  nervures  palmées  principales 
auxquelles  se  réunissent  des  nervures  secondaires  pennées  et  ramifiées  en  réseau. 

Les  fleurs  sont  petites,  d'un  jaune  verdâtre,  le  plus  souvent  hermaphrodites. 
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Elles  sont  disposées  soit  en  grappes  (Eiable  sycomore),  soit  en  con/mtes  termi- 
naux (Erable  à  feuilles  d'obier,  Erable  plane.  Erable  champêtre,  Érable  de  Mont- 
liellier). 

Chaque  fleur  est  constituée  par  un  calice  à  5  divisions,  ime  corolle  à  5  pétales, 
8  étamines,  un  ovaire  à  2  carpelles. 

Le  bois  est  composé  de  tissu  fibreux  dominant,  serré  et  à  parois  épaisses,  de 
rayons  nombreux,  à  peu  près  égaux,  fins,  peu  élevés,  de  vaisseaux  nombreux, 
égaux,  isolés  ou  groupés  2  par  2  dans  le  sens  du  rayon,  uniformément  répartis, 
entourés  de  parenchyme  ligneux. 

Cette  constitution  anatomique  donne  un  bois  lourd,  dur,  blanc,  souvent  teinté 
de  rougeâtre  ou  de  jaunâtre,  satiné,  à  maillures  fines  et  nombreuses,  sans  distinc- 
tion d'aubier  et  de  bois  parfait,  très  homogène.  Chaque  accroissement  annuel  est 
limité  par  une  zone  mince  d'un  tissu  fibreux  serré. 

Les  érables  fournissent  un  bon  bois  de  chauffage;  ce  bois  se  tourmente  peu,  se 
gerce  peu,  n'est  pas  exposé  à  la  vermoulure  ;  mais  il  a  l'inconvénient  de  pourrir 
vite  s'il  est  exposé  aux  influences  atmosphériques;  il  ne  peut  donc  servir  aux 
constructions,  à  l'extérieur. 

Les  feuilles  contiennent  beaucoup  de  matières  organiques  et  constituent  un 
excellent  fourrage. 

La  sève  renferme  beaucoup  de  sucre,  identique  à  celui  de  la  canne.  On  l'obtient 
à  l'aide  de  trous  pratiqués  dans  la  tige;  mais  cette  opération  compromet  la  vie 
du  végétal,  et  on  ne  l'exécute  que  dans  les  régions  où  elle  devient  rémunéra- 
trice; il  en  est  ainsi  aux  Etats-Unis  et  au  Canada  pour  V Érable  à  sucre. 

Maladies  et  Insectes.  —  Les  érables  ont  peu  d'ennemis  redoutables. 

Citons  parmi  les  insectes  coléoptères  : 

Les  Hannetons,  les  Attises  flexueuse  et  rouge,  qui  s'attaquent  aux  feuilles; 

Parmi  les  lépidoptères,  nous  trouvons  : 

Le  Cossus  gâte-bois,  dont  les  larves  creusent  des  galeries  dans  les  tiges;  les 
larves  du  Liparis  dispar,  de  VOrgie  pudibonde,  du  Bombyx  lii>rée,  de  la  Noc- 
tuelle de  V érable. 

Dans  le  groupe  des  Champignons  parasites,  le  Rhytisma  acerinum  attaque  très 
souvent  les  feuilles  en  produisant  des  taches  noires. 

On  trouve  à  l'état  fossile  un  certain  nombre  de  feuilles  marquées  par  ce  cham- 
pignon. Il  faut  noter  en  effet  que  les  acérinées  sont  les  végétaux  angiospermes 
les  mieux  connus  comme  ligneux  fossiles. 

Parmi  les  champignons  ennemis  des  Erables,  nous  devons  mentionner  encore  : 

Les  Nectria  cinnabarina  et  ditissima,  qui  produisent  des  chancres;  le  Septo- 
glœum  Hartigianum,  qui  fait  dessécher  les  jeunes  pousses  ;  le  Phytophtora  omnivora, 
qui  ronge  les  cotylédons;  le  Cercospora  acerina,  qui  produit  des  taches  noires  sur 
les  feuilles  et  les  tiges  des  jeunes  plants. 


Érable  sycomore. 

Acer  pseudo'platanus,  L. 

Caractères.  —  On  l'appelle  encore  Faux  platane  ou  Grand  érable. 

C'est  un  grand  arbre  de  20^"  à  25™  de  hauteur  sur  i™  à  2™  de  diamètre,  à  cime 
ovale  ou  obovale. 

Son  écorce,  d'abord  lisse,  s'écaille  ensuite,  mais  moins  régulièrement  et  par 
plaques  plus  petites  que  celle  du  platane. 

Ses  larges  feuilles,  qui  lui  donnent  une  couvert  épais,  ont  de  o'",!©  à  o™,i2  de 


ANGIOSPERMES   OU   FEUILLUS.  5-3 

longueur  sur  autant  de  largeur  à  peu  près;  elles  sont  cordiformes  à  la  base  et  ont 
5  à  7  lobes  arrondis,  dentés,  séparés  profondément  par  des  sinus  très  aigus. 

Elles  sont  luisantes,  glabres  et  d'un  vert  sombre  en  dessus;  en  dessous  elles  sont 
mates,  glauques,  poilues  le  long  des  nervures  principales. 

Les  fleurs  sont  verdâtres,  disposées  en  longues  grappes  pendantes,  apparaissant 
un  peu  après  les  feuilles. 

Les  samares  sont  bossues,  anguleuses,  à  ailes  rétrécies  à  la  base  et  divergentes 
en  accent  circonflexe. 

Le  sycomore  fleurit  et  fructifie  vers  l'âge  de  20  à  3o  ans,  chaque  année  et  en 
abondance  généralement. 

L'enracinement  est  constitué  par  un  fort  pivot,  d'où  partent  beaucoup  de  lon- 
gues racines  qui  s'amincissent  rapidement. 

L'essence  rejette  vigoureusement  et  abondamment  de  souche. 

La  croissance  du  sycomore  est  très  rapide  dans  la  jeunesse,  puis  se  ralentit 
plus  ou  moins  vite  suivant  les  sols. 

La  longévité  peut  atteindre  160  à  200  ans. 

Climat  et  Station.  — •  L'aire  géographique  du  sycomore  s'étend  de  l'Atlan- 
tique à  la  Turquie  et  au  Caucase  d'une  part,  et  d'autre  part  de  la  Méditerranée 
au  59°  de  latitude. 

On  le  trouve,  à  l'état  disséminé,,  dans  les  bois  des  montagnes  principalement 
{Érable  des  montagnes). 

Il  est  le  plus  souvent  mélangé  au  hêtre,  dont  il  partage  les  exigences. 

En  montagne,  il  dépasse  la  région  du  sapin;  il  parvient  jusqu'à  i5oo™  d'alti- 
tude dans  les  Alpes. 

C'est  un  arbre  rustique,  qui  supporte  bien  les  chaleurs  sèches. 

Sols.  — ■  Cette  essence  peut  s'adapter  à  tous  les  sols,  même  les  plus  pauvres  ; 
mais  elle  ne  se  développe  complètement  que  dans  les  terrains  profonds,  fertiles  et 
riches  en  principes  minéraux.  On  le  sème  à  raison  de  60^°  à  65^^^  de  graines  par 
hectare. 

Races.  — -  On  connaît  de  très  belles  variétés  de  sycomore.  La  variété  Foliis 
atropurpureis  est  une  variété  très  décorative  à  feuilles  pourpres.  La  variété 
Leopoldi  a  des  feuilles  panachées  de  blanc  et  des  jeunes  pousses  rouges. 

Citons  parmi  les  autres  variétés  : 

Prince  Handjeri,  à  feuilles  pourpres  marbrées  de  rose  ; 

Woorlei,  variété  rustique,  vigoureuse,  d'un  très  bel  effet  par  son  beau  feuillage 
d'un  jaune  d'or,  ne  brûlant  pas  au  soleil. 

Bois.  —  Le  bois  est  blanc  et  homogène.  De  toutes  les  essences  forestières  indi- 
gènes, c'est  celle  qui  possède  les  vaisseaux  et  les  rayons  les  plus  gros,  les  plus 
grandes  maillures. 

Produits.  —  Bois  mou,  léger,  peu  exposé  à  se  tourmenter,  recherché  par  les 
menuisiers,  ébénistes,  luthiers,  sabotiers. 

C'est  un  excellent  combustible,  mais  qui  a  l'inconvénient  de  brûler  trop  vite. 
Son  charbon  a  la  même  valeur  que  celui  du  hêtre,  mais  s'éteint  rapidement. 

Emploi  cultural.  —  Arbre  recherché  par  le  commerce  et  qu'on  peut  planter 
en  forêt,  à  l'état  disséminé,  dans  les  sols  riches,  où  il  a  son  maximum  de  crois- 
sance. 

Excellente  essence  d'avenue  et  de  parc,  elle  donne  en  peu  de  temps  beaucoup 
d'ombre,  et  l'on  doit  recommander  sa  plantation  dans  les  promenades  des  grandes 
villes. 
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Érable  plane. 

Acer  platcmoïdes,   L. 

Caractères.  —  Grand  arbre  dont  le  port  est  analogue  à  celui  du  sycomore, 
mais  dont  Vécoice  ne  s'écaille  jamais. 

Il  peut  atteindre  25"^  à  28"^  de  hauteur  sur  i'^-  de  diamètre. 

Sa  cime  est  ovale  ou  obovale,  plus  régulière  que  celle  du  sycomore. 

Les  feuilles  sont  grandes,  glabres,  luisantes  sur  les  deux  faces;  elles  ont  5  à 
"7  lobes  très  aigus,  séparés  par  des  sliius  arrondis,  tandis  que  chez  le  sycomore  les 
lobes  sont  arrondis  et  séparés  par  des  sinus  aigus. 

Les  fleurs  sont  d'un  jaune  verdàtre,  disposées  en  corymbes  dressés,  apparais- 
sant avant  les  feuilles. 

Les  samares  sont  planes  à  la  base,  à  ailes  étalées  presque  horizontales,  non 
rétrécies  inférieurement. 

Le  tempérament  de  l'érable  plane  est  semblable  à  celui  du  sycomore;  mais  sa 
croissance  est  un  peu  plus  lente  et  sa  longévité  moindre. 

Son  couvert  est  également  épais. 

Climat  et  station.  —  L'aire  géographique  de  l'érable  plane  s'étend,  comme 
celle  du  sycomore,  du  09^  degré  de  latitude  Nord  jusque  dans  le  Midi  de  l'Europe, 
mais  un  peu  moins  au  Sud.  On  ne  le  trouve  ni  en  Corse  ni  en  Algérie.  Dans  sa 
station,  il  affectionne  surtout,  non  pas  les  montagnes  comme  le  sycomore,  mais  les 
coteaux;  il  s'y  rencontre  à  l'état  disséminé,  comme  son  congénère. 

Sols.  —  L'érable  plane  est  peu  difficile  sur  la  nature  du  sol;  il  aime  surtout 
les  sols  légers,  argilo-siliceux  ou  calcaii'es;  il  ne  prend  son  entier  développement 
que  dans  les  sols  fertiles  et  profonds,  aux  expositions  fraîches. 

Très  rustique  et  vigovu-eux,  il  réussit  bien  près  de  la  mer;  ce  qui  ne  l'empêchr- 
pas  de  se  montrer  très  résistant  aux  sécheresses. 

Races.  —  Cette  essence  donne  de  belles  variétés  horticoles. 

Signalons  : 

Lobelii,  à  feuillage  gaufré  et  à  bois  presque  blanc,  variété  nous  venant  d'Italie: 

Purpureum,  variété  vigoureuse  à  feuilles  d'un  rouge  pourpre; 

W aldersei,  dont  les  jeunes  pousses  ont  un  coloris  cuivré  clair  ou  bleu  verdàtre, 
avec  des  points  roses,  et  dont  les  feuilles  adultes  sont  régulièrement  ponctuées 
de  blanc  sur  un  fond  vert; 

Schwedleri,  grand  arbre  à  larges  feuilles  d'un  rouge  brun  au  printemps,  deve- 
nant pourpres,  puis  prenant  un  coloris  vert  noir; 

Globosum,   jolie   variété   à   tête   arrondie   et   compacte  comme  V acacia- boule: 

Marginata  alba,  à  feuilles  bordées  de  blanc. 

Bois,  Produits.  —  Le  bois  est  analogue  à  celui  du  sycomore;  mais  il  est  ei? 
général  moins  blanc,  souvent  rougeûtre  ;  les  rayons  et  les  vaisseaux  sont  plus  fins  : 
la  vermoulure  l'atteint  plus  fréquemment;  il  est  moins  apprécié  comme  buis  di- 
travail. 

Emploi  cultural.  —  L'érable  plane  est  un  bel  arbre  d'avenue  et  de  parc, 
dont  les  feuilles  prennent  à  l'automne  une  teinte  d'un  jaune  brillant.  Ses  variél  es 
horticoles  sont  très  ornementales  et  dignes  de  figurer  dans  les  collections  végé- 
tales. 
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Érable  champêtre. 

Acer  campestre,  L. 

Caractères,  —  Essence  de  moyenne  grandeur,  alleignant  rarement  lo'" 
à  io^  de  hauteur  sur  o™,4o  à  0*^,60  de  diamètre.  Alors  que  le  sycomore  et  le  plane 
appartiennent  au  groupe  des  grands  érables,  Vérable  champêtre  est  un  petit  érable 
dont  la  croissance  est  peu  active.  C'est  aussi  le  plus  répandu. 

Ses  feuilles  sont  petites,  à  peu  de  lobes  (3  ou  ô)  obtus,  séparés  par  des  sinus 
profonds,  aigus  dans  l'ensemble  mais  légèrement  émoussés  au  sommet.  Elles  sont 
légèrement  pubescentes,  surtout  en  dessous  sur  les  nervures,  vertes  sur  les  deux 
faces,  mais  d'un  vert  un  peu  plus  clair  en  dessous. 

Les  jeunes  rameaux  sont  recouverts  d'un  liège  faune  brun,  qui  les  rend  ailés- 
anguleux,  et  la  tige  a  une  écorce  d'un  brun  jaunâtre,  assez  finement  gerçurée 
écaiUeuse. 

Les  fleurs,  d'un  vert  jaunâtre,  sont  petites  et  disposées  en  corymbes  pauci- 
fîores  dressés,  à  court  pédoncule. 

Les  samares  sont  petites,  un  peu  convexes  à  la  base,  à  ailes  opposées  en  ligne 
droite,  et  non  rétrécies  inférieurement. 

La  croissance  de  l'érable  champêtre  est  rapide  pendant  les  deux  ou  trois 
premières  années;  puis  elle  se  ralentit  et  devient  faible. 

Cette  essence  rejette  bien  de  souches  et  de  racines. 

Le  couvert  des  autres  arbres  ne  peut  être  supporté  longtemps  par  cet  érable. 

Climat  et  station.  —  L'aire  de  l'érable  champêtre  est  très  étendue.  Elle 
comprend  toute  VEurope  tempérée.  Il  s'avance  moins  vers  le  Nord  que  le  syco- 
more, mais  plus  vers  le  Sud.  11  existe  en  Algérie,  mais  non  en  Corse.  Il  s'étend  (de 
l'Ouest  à  l'Est)  de  l'Atlantique  au  Caucase  et  en  Perse. 

Dans  son  aire,  on  le  trouve  principalement  en  régions  de  plaine;  c'est  Vérabh' 
de  plaine,  alors  que  le  sycomore  est  Vérable  de  montagne,  et  le  plane  Vérable  de 
coteau. 

Sols.  —  L'érable  champêtre  pousse  sur  tous  les  terrains;  mais  les  sols  calcaires 
frais  sont  ceux  qui  lui  conviennent  le  mieux;  il  réussit  même  dans  ceux  qui  sonl 
peu  profonds.  On  sème  65"^^  de  graines  à  l'hectare. 

Races.  —  La  variété  Collinum,  Erable  champêtre  des  coilines,  est  encore  plus 
petite  que  lu  type;  la  samare  est  glabre  et  son  aile  est  fortement  rétrécie  à  la  base. 

Parmi  les  variétés  d'ornement,  citons  : 

Scliwerini,  jolie  variété  à  feuilles  d'un  pourpre  foncé; 

Pendula  foliis  maculatis,  variété  pleureuse,  à  feuilles  tachetées; 

Compacta,  à  forme  boule; 

Postelense,  arbre  de  lumière,  qui  exige  un  plein  soleil,  tout  à  fait  remarquable 
par  son  feuillage  d'abord  brunâtre  puis  d'un  jaune  brillant,  qui  contraste  heureu- 
sement avec  des  pétioles  et  des  pousses  d'un  rouge  vif. 

Bois,  Produits.  —  Le  bois  est  blanc,  lustré,  légèrement  jaunâtre  ou  rougeâtre, 
quelquefois  flamba'  ue  brun  au  cœur  chez  les  vieux  arbres.  Il  est  constitué  par  des 
libres  fines,  de  nombreux  et  petits  vaisseaux,  des  rayons  très  minces.  Homogène, 
compact,  lourd,  dur,  tenace,  peu  sujet  à  la  vermoulure,  il  est  recherché  par  les 
fabricants  de  manches  d'outils,  par  les  armuriers,  par  les  charrons  ;  comme  il  est 
peu  exposé  à  se  gercer  et  à  travailler,  il  est  employé  par  les  menuisiers,  les 
luthiers,  les  tourneurs. 

C'est  un  excellent  combustible,  meilleur  à  ce  titre  que  ses  deux  congénères 
précédents. 
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Emploi  cultural.  — -  En  raison  de  la  valeur  de  son  bois,  l'érable  champêtre 
peut  être  planté,  à  l'état  disséminé,  en  forêt,  dans  les  endroits  fertiles,  où  sa 
croissance  est  moins  lente. 

Comme  il  supporte  bien  la  taille,  on  l'emploie  avantageusement  pour 
constituer  des  haies  vives  destinées  à  la  clôture  ou  à  la  production  de  fourrage. 

Érable  à  feuilles  d'obier. 

Acer  opulifolium,  L. 

Petit  arbre  de  6°^  à  7™  de  hauteur,  à  cime  étalée,  à  port  irrégulier,  souvent  en 
buisson.  Ses  feuilles  sont  arrondies,  cordiformes,  à  3  ou  5  lobes  courts  et  larges, 
irrégulièrement  crénelées,  avec  sinus  peu  profonds  et  anguleux;  elles  sont  vertes 
en  dessus,  glauques  en  dessous  avec  les  nervures  principales  velues. 

Les  fleurs  d'un  jaune  verdâtre  paraissent  en  même  temps  que  les  feuilles  et  sont 
disposées  en  corymbes  sessiles  et  penchés. 

Les  samares  sont  renflées  et  bossues  à  la  base,  à  ailes  dressées-étalées  ou  presque 
parallèles,  non  étranglées  inférieurement. 

Le  bois  ressemble  à  celui  du  sycomore,  mais  il  est  plus  serré,  plus  lourd,  plus 
satiné,  d'un  rose  clair  ou  d'un  brun  rougeâtre.  On  l'utilise  pour  la  menuiserie,  le 
tour,  le  charronnage.  C'est  un  chauffage  estimé. 

On  trouve  cette  essence  à  l'état  disséminé  dans  les  forêts  montagneuses,  jusqu'à 
une  grande  altitude,  dans  le  Jura,  les  Alpes  du  Dauphiné,  la  Provence,  les 
Cévennes,  les  Pyrénées. 

La  variété  Neapolitanum  [Erable  napolitain)  diffère  du  type  par  ses  feuilles 
pubescentes,  grisâtres  à  la  face  inférieure.  C'est  l'érable  qui  s'avance  le  plus 
vers  le  Sud;  on  le  trouve  dans  le  Sud  de  l'Italie,  la  Croatie,  l'Algérie  (Djurjura, 
bois  des  Beni-Sahla,  près  Blidah).  En  Perse,  cet  érable  est  désigné  sous  le 
nom  d'Érable  velouté  {Acer  velutinum)  ;  il  y  habite  les  montagnes  du  Ghilan. 

Érable  de  Montpellier. 

Acer  monspessulanum  (Ma.). 

L'érable  de  Montpellier  est  un  petit  arbre  de  12™  à  lo"^  de  hauteur  au  maxi- 
mum, sur  o'",5o  à  o'^jSo  de  diamètre,  se  rencontrant  très  fréquemment  sous, 
la  forme  d'un  arbuste  tortueux,  ramifié  dès  la  base,  ou  même  buissonnant. 

La  cime  est  diffuse,  compacte. 

Les  feuilles  sont  petites,  arrondies  ou  à  peine  cordiformes  à  la  base,  glabres  en 
dessus,  glauques  en  dessous  avec  des  poils  aux  aisselles  des  nervures,  trilobées, 
à  lobes  divergents,  ovales-arrondis,  entiers;  le  pétiole  est  grêle. 

Les  fleurs  sont  petites,  d'un  jaune  verdûtre,  disposées  en  corymbes  sessiles. 

Les  samares  sont  petites,  très  convexes  à  la  base,  à  ailes  dressées-convergentes, 
rétrécies  inférieurement. 

Le  bois  est  plus  dur  et  plus  lourd  encore  que  celui  de  l'érable  champêtre,  auquel 
il  ressemble,  mais  avec  une  teinte  plus  rougeâtre.  Il  est  recherché  pour  le  tour  et 
la  menuiserie.  Comme  chauffage  il  est  excellent. 

Cette  espèce  se  trouve  surtout  dans  les  Charentes,  le  Poitou,  la  Vendée.  On  le; 
trouve  aussi  dans  toute  l'Europe  australe  et  même  en  Algérie,  où  elle  est  rare.  La 
Thessalie,  la  Macédoine,  l'Anatolie,  la  Cilicie,  la  Syrie,  les  parties  élevées  du 
Liban,  du  Caucase,  du  Nord  de  la  Perse,  sont  des  régions  comprises  dans  son 
aire  géographique. 
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L'érable  de  Montpellier  pousse  sur  les  sols  les  plus  secs  et  les  plus  arides^  parti- 
culièrement sur  les  calcaires.  A  ce  titre,  il  est  précieux  pour  le  reboisement  de  ces 
terrains. 

Sa  croissance  est  lente,  mais  il  repousse  bien  de  souche. 

Sous  le  climat  parisien,  il  supporte  des  froids  de  26*^  au-dessous  de  zéro. 

Il  est  utile  par  ses  feuilles,  qui  sont  très  recherchées  par  les  animaux  domes- 
tiques. Ce  feuillage,  persistant  pendant  une  partie  de  l'iiiver,  est  très  ornemental 
pour  les  parcs. 

L'essence  n'a  pas  d'exigences  culturales. 

Érable  néguudo  ou  Érable  à  feuilles  de  frêne. 

Acer  negundo  L. 

L'érable  négundo  est  une  essence  de  deuxième  grandeur,  dont  le  tronc  peut 
atteindre  6°^  à  S^  de  longueur. 

C'est  un  bel  arbre  d'ornement,  originaire  de  l'Amérique  du  Nord,  cultivé  dans 
les  pays  tempérés  et  chauds,  en  parc.  On  le  trouve  en  Argentine,  au  Canada,  dans 
l'Arkansas,  en  Nouvelle-Angleterre. 

L'écorce,  d'un  cendré  verdâtre,  est  assez  mince  et  peu  ridée. 

Les  branches  sont  étalées,  à  rameaux  cassants,  d'un  vert  jaunâtre. 

Les  feuilles  sont  composées  de  3  à  5  folioles  opposées,  oblongues,  à  dents  rares 
et  grosses  ;  la  foliole  impaire  a  souvent  3  lobes. 

L'essence  est  dioïque  ;  les  fleurs  diclines  par  avortement  et  la  corolle  non  déve- 
loppée rapprochent  cette  espèce  des  Buxacées. 

Les  fleurs  femelles  sont  disposées  en  grappes  longues  et  pendantes. 

Les  fruits  sont  petits  (o°^,o3  à  o°^,o5  de  longueur),  oblongs,  à  ailes  dilatées  infé- 
rieurement;  ces  ailes  sont  développées  à  angle  aigu.  Les  pédoncules  des  fruits 
restent  sur  l'arbre  pendant  l'hiver. 

Le  bois  est  blanc,  compact,  tenace,  léger,  à  grain  serré,  très  élastique,  d'une 
durée  satisfaisante.  Il  est  excellent  pour  la  fabrication  des  chaises,  des  instru- 
ments de  musique,  des  meubles  bon  marché.  Il  peut  être  employé  pour  la  pâte  à 
papier.  Ses  tissus  renferment  un  peu  de  sucre. 

C'est  une  essence  qui  affectionne  les  sols  siliceux  frais,  le  bord  des  eaux. 
En  Nouvelle-Angleterre,  on  la  trouve  près  des  rivières  et  des  lacs. 

Elle  est  précieuse  pour  le  boisement  des  sables  humides,  comme  ceux  des  dunes 
de  Gascogne,  Sa  croissance  est  très  rapide,  même  à  l'ombre. 

Le  négundo  peut  pousser  même  en  terrains  secs  et  pierreux. 

Oii  lui  connaît  des  variétés  ornementales  très  intéres  an'es, 

La  variété  Foliis  argenteo  variegatis,  à  feuilles  largement  bordées  de  blanc,  est 
le  plus  beau  des  arbres  à  feuilles  panachées.  Elle  a  l'avantage  d'avoir  une  crois- 
sance très  rapide,  et  de  pousser  même  sur  les  terrains  les  plus  secs  et  les  plus 
pierreux.  En  mélange  avec  des  pruniers  de  Pissard,  des  hêtres  poupres,  des 
noisetiers  pourpres,  le  négundo  à  feuilles  panachées  constitue  des  groupes 
superbes. 

La  variété  aureum  possède  un  feuillage  entièrement  doré. 

Celle  qui  est  désignée  sous  le  nom  de  Foliis  aureo  marginatis  est  une  jolie 
variété  nouvelle,  à  feuillage  plus  ample  et  plus  beau  que  celui  de  la  variété  dorée 
commune.  C'est  aussi  la  plus  vigoureuse  variété  du  genre.  Elle  est  remarquable 
par  sa  panachure  jaune  qui  passe  au  blanc  au  moment  de  la  maturité  des  feuilles  : 
de  sorte  qu'à  partir  du  mois  de  juillet,  on  voit  des  feuilles  les  unes  panachées  de 
blanc  et  les  autres  de  jaune. 

C.  —  F.  37 
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Érable  à  sucre. 

Acer  saccharinum  L. 

Bel  arbre  analogue  à  l'érable  plane;  il  peut  atteindre  o™,3o  à  o°^,4o  de  hauteur, 
avec  un  diamètre  de  o™,5o.  L'écorce  est  grisâtre  et  écailleuse.  Les  feuilles  sont 
cordées,  glabres,  à  5  lobes  acuminés. 

Les  fleurs  sont  d'un  jaune  verdâtre,  disposées  en  corymbes  brièvement  pédon- 
cules, à  pédicelles  inégaux,  grêles,  poilus. 

Le  fruit  est  glabre,  avec  des  ailes  larges,  parallèles,  semi-obovales,  divergentes. 
Il  a  o°^,o3  à  o°^,o5  de  longueur. 

La  sève  contient  beaucoup  de  sucre. 

Cet  arbi'e  est  originaire  du  Nord-Est  des  Etats-Unis  et  du  versant  atlantique  du 
Canada. 

On  le  rencontre  du  Canada  à  la  Géorgie.  Il  se  trouve  spécialement  dans  les 
régions  montagneuses,  disséminé  en  sols  fertiles,  ou  planté  en  bordure  dés  routes. 

C'est  de  la  sève  de  cette  essence  qu'on  retire  le  sucre  d'érable.  Un  seul  érable 
peut  en  produire  jusqu'à  20  livres  dans  une  seule  saison.  Cette  extraction  fait, 
dans  l'Amérique  du  Nord,  l'objet  d'une  exploitation  industrielle  rémunératrice. 

Le  bois,  brun  clair,  teinté  de  rouge,  est  fort,  élastique,  dur,  d'un  grain  serré. 
C'est  un  excellent  combustible.  On  peut  l'employer  pour  le  charronnage,  les 
instruments  aratoires....  Quand  il  est  ondulé,  il  est  utilisé  pour  la  fabrication  des 
meubles  et  l'ébénisterie;  car  il  peut  prendre  un  beau  poli  et  donne  un  bois 
moucheté  très  apprécié. 

L'érable  à  sucre  recherche  principalement  les  terrains  pierreux  et  légers,  mais 
non  composés  exclusivement  de  sable.  On  trouve,  au  Canada,  d'assez  grandes 
forêts  uniquement  formées  de  cette  essence. 

Cet  érable  se  propage  facilement  par  graines. 

Érable  rouge. 

Acer  rubrum    (Michx.). 

L'érable  rouge  est  une  essence  de  taille  moyenne,  pouvant  atteindre  o°^,3o 
à  o°i,4o  de  diamètre. 

Il  est  originaire  du  Canada  et  des  Etats-Unis  (versant  atlantique).  On  le  trouve 
au  bord  des  rivières,  en  sols  bas  et  humides,  siliceux,  rarement  sur  les  sols 
siliceux  secs. 

Son  écorce  est  lisse,  rougeâtre,  parsemée  de  taches  blanchâtres  devenant 
brunes  avec  l'âge. 

Les  feuilles,  en  coeur  h,  la  base,  ont  5  lobes  triangulaires,  pointus,  à  sinus  aigus. 
La  variété  aureum  possède  un  feuillage  rouge  et  jaune  très  décoratif. 

Les  fleurs  sont  réunies  par  groupes  de  4  â  5,  et  portées  sur  des  pédicelles  plus 
courts  que  dans  l'espèce  précédente.  Celles  qui  sont  pistillées  possèdent  un  ovaire 
glabre. 

Ces  fleurs  sont  extrêmement  nombreuses  et  font  paraître  l'érable  entiè- 
rement rouge  au  printemps,  spécialement  lorsque  les  fleurs  mâles  sont  les  plus 
nombreuses. 

Le  fruit  petit  (o°\o3  de  longueur)  est  rouge.  Les  loges  de  ce  fruit  sont  aplaties 
et  membraneuses.  Les  ailes  sont  rougeâtres,  dressées  ou  convergentes,  arquées, 
élargies  vers  le  sommet. 

Le  bois,  d'un  brun  clair,  souvent  teinté  de  rouge,  est  dur,  lourd,  à  grain  serré; 
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il  est  utilisé  dans  la  marqueterie  et  la  fabrication  des  meubles,  particulièrement 
lorsque  ce  bois  a  la  fibre  ondulée  {bois  moucheté). 

On  propage  cette  essence  par  semis  effectué  en  juin. 

La  sève  est  un  peu  moins  sucrée  que  celle  de  l'essence  précédente  et  fournit 
un  sucre  d'une  qualité  inférieure. 

Érable  à  épis. 

Acer  spicatum   (Lam.). 

Arbuste  à  écorce  lisse  d'un  gris  clair,  à  rameaux  rouges. 

Les  feuilles,  en  forme  de  coeur,  ont  trois  lobes.  Elles  sont  aiguës,  pubescentes 
en  dessous,  grossièrement  et  inégalement  dentées. 

Les  fleurs  sont  verdâtres,  petites,  disposées  en  thyrses  ou  en  grappes  composées, 
dressées,  longuement  pédonculées.  Les  pétales  sont  linéaires. 

Le  fruit  est  rougeâtre,  glabre,  à  ailes  divergentes  dilatées  au  sommet;  la  samare 
mesure  0^^,02  de  longueur  ou  un  peu  moins. 

Le  bois  brun  clair,  teinté  de  rovige,  est  léger,  tendre,  d'un  grain  serré. 

On  rencontre  cette  essence  du  Canada  à  la  Pensylvanie,  dans  les  endroits 
rocailleux  et  humides. 

Érable  jaspé  ou  Érable  de  Pensylvanie. 

[Acer  striatum  (Lam.). 

Petit  arbre  à  écorce  lisse,  rayée  longitudinalement  de  noir  et  de  vert  dans  toute 
la  longueur  du  tronc. 

Les  jeunes  pousses  sont  rouges.  Les  feuilles  sont  glabres,  cordées  à  la  base,  à 
3  lobes  acuminés;  eljes  sont  très  décoratives  dans  les  parcs  et  jardins. 

Les  fleurs  sont  d'un  jaune  verdâtre,  en  grappes  simples  pendantes.  Les  pétales 
sont  ovales. 

Le  fruit  est  glabre,  à  ailes  subdivergentes;  la  samare  a  o°^,02  à  o°i,025  de  lon- 
gueur. 

Le  bois,  d'un  brun  clair  (avec  aubier  distinct  et  moins  foncé),  est  léger,  tendre, 
d'un  grain  serré. 

L'érable  jaspé  est  originaire  de  l'Amérique  septentrionale. 

On  le  rencontre  en  régions  de  montagnes,  du  Canada  à  la  Géorgie. 

Il  affectionne  les  sols  sablonneux,  frais.  Il  pousse  volontiers  sous  l'ombrage 
des  autres  arbres. 

Érable  à  fruits  laineux. 

Acer    dasicarpum    (Ehrh.  ). 

On  rencontre  cette  essence  dans  les  régions  humides  du  Haut-Canada  et  de  la 
Géorgie,  spécialement  sur  les  bords  du  lac  Huron.  Elle  peut  atteindre  20°^  de 
hauteur  sur  1°^  de  diamètre.  C'est  une  espèce  ornementale  {Érable  blanc). 

Les  feuilles  de  cette  essence,  à  revers  argentés,  sont  tronquées  ou  cordiformes 
à  la  base;  elles  ont  5  lobes  profonds,  acuminés;  les  sinus  sont  obtus.  Ces  feuilles 
sont  plus  grandes  que  celles  de  toutes  les  autres  espèces;  elles  se  colorent  comme 
celles  de  l'érable  rouge,  à  l'automne,  d'une  belle  teinte  rouge. 

Les  fleurs  mâles,  brunes,  très  petites,  ont  5  étamines.  Les  fleurs  femelles  sont 
jaunâtres;  l'ovaire  est  tomenteux.  Ces  fleurs  p.esque  sessiles  sont  disposées  en 
grappes. 

Le  fruit  est  formé  de  loges  laineuses,  striées,  plus  grandes  que  dans  toutes  les 
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autres  espèces,  conniventes  ou  distantes,  arquées.  Ce  fruit  a  o™,o4  à  0^,07  de 
longueur. 

Le  bois  blanchâtre  est  plus  mou  et  moins  estimé  que  celui  des  autres  espèces. 
Cependant,  il  a  l'avantage  de  se  travailler  facilement  et  rapidement.  A  ce  titre, 
il  sert  pour  les  meubles  communs.  La  sève  contient  moins  de  sucre  que  celle  de 
l'érable  à  sucre. 

L'érable  blanc  d'Amérique  possède  un  feuillage  qui  le  rend  très  décoratif.  Il 
demande  des  sols  profonds  et  fertiles. 

Sa  variété  Wierii  laciniata  a  une  belle  végétation  et  un  port  pleureur  très 
élégant,  avec  des  feuilles  profondément  laciniées  et  argentées  en  dessous. 

Érable  du  Japon. 

Acer  japonicum  L. 

h'érahle  du  Japon  est  un  arbuste  très  décoratif,  à  feuillage  léger,  finement 
découpé  et  de  coloris  très  bizarres.  Ses  variétés  sont  extrêmement  nombreuses  et 
jolies.  Leurs  feuilles  diversement  découpées  et  colorées  font  de  ces  arbustes  les 
joyaux  de  nos  jardins.  Citons  les  variétés  : 

Ampelopsifolium,  atropurpureum,  aureum,  sanguineum,  polymorphum,  crispum, 
palmatum,  palmatifidum. 

Les  érables  du  Japon  aiment  une  bonne  terre  franche  siliceuse.  A  défaut  de 
cette  terre,  il  faut  les  cultiver  en  terre  de  bruyère  ou  en  terreau  de  feuilles  mortes. 

Érable  polymorphe  ou  palmé. 

Acer    polymorphum    vel    palmatum. 

Cet  érable  est  originaire  d'Orient. 

Sa  variété  pourpre  {atropurpureum)  possède  de  belles  feuilles,  d'un  rouge  foncé. 
C'est  un  arbuste  d'ornement  qu'on  plante  en  terrain  siliceux. 

Érable  à  grandes  feuilles. 

Acer  macrophyllum- 

Excellent  arbre  d'avenue,  originaire  de  l'Amérique  du  Nord.  Il  est  très  rus- 
tique, mais  demande  des  sols  frais. 
Son  bois  est  recherché  en  ébénisterie. 

Érable  circiné. 

Acer  circinatum. 
Erable  à  jolies  feuilles,  devenant  rouges  à  l'automne.  , 

Érable  de  Crète. 

Acer  creticum. 

Essence  de  Crète,  qui  a  l'avantage  de  convenir  aux  sols  calcaires  les  plus 
ingrats. 

Érable  de  Tartarie. 

Acer    tartaricum. 
Petit  arbuste  d'ornement,  dont  la  variété  Ginnala  possède  de  très  belles  feuilles. 
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Érable  du  Nepaul. 

Acer    oblongum. 
Essence  très  décorative,  qui  mérite  d'être  introduite  dans  les  parcs. 

Érable  à  feuilles  de  charme. 

Acer    carpinifolium. 
Espèce  japonaise,  dont  les  feuilles  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  charme. 

FAMILLE  DES  GÉRANL\CÉES. 

Les  plantes  de  cette  famille  sont  des  herbes  ou  des  arbrisseaux,  rarement 
des  arbres. 

On  les  trouve  dans  la  région  tempérée  de  l'Amérique  méridionale,  dans  les 
contrées  tempérées  ou  chaudes  de  l'Asie  orientale  et  de  l'Afrique  australe,  en 
dehors  des  tropiques.  Très  peu  d'espèces  habitent  l'Europe. 

Les  feuilles  ont  un  limbe  fréquemment  palminerve,  rarement  entier. 

Les  flem-s  sont  hermaphrodites,  et  comprennent  généralement  5  sépales, 
5  pétales,  lo  étamines  en  2  verticilles  alternes,  5  carpelles  non  soudés. 

Le  plus  souvent  le  fruit  est  un  akène  ou  une  capsule,  et  l'embryon  est  droit 
dans  la  graine. 

Environ  4oo  espèces  constituent  la  famille,  dont  i5o  pour  le  genre  géranium 
et  180  pour  le  genre  pelargonium.  Ces  deux  genres  fournissent,  par  la  culture,  des 
plantes  très   décoratives. 

Carambolier  blimbing. 

Averrhoa  bilimbi  L. 

Au  Brésil  :  Bilimbi.  A  la  Guadeloupe  :  Cornichon.  A  Java  :  Blimbing.  En  Ma- 
laisie  :  Bliombieng.  En  Soudanais  :  Baliembieng.  En  Telanga  :  Pulusu-Kayalu. 
En  Tamoul  :  Poulitcha-Maron. 

Arbre  à  cime  arrondie  et  diffuse. 

Feuilles  alternes,  imparipennées,  composées  de  19  à  21  folioles  oblongues, 
aiguës,  entières  et  molles. 

Habitat  :  Indes  orientales. 

Cette  espèce  est  cultivée  aux  Antilles,  au  Brésil,  et  dans  les  régions  tropicales. 

Bois  d'un  rouge  clair,  veiné  de  brun,  très  joli,  d'un  grain  assez  fin,  loiu-d, 
durable.  Il  a  l'inconvénient  de  se  fendre  pendant  le  travail  et  d'avoir  des  nœuds 
rapprochés. 

Fruit  charnu,  bacciforme,  oblong,  jaune,  comestible  après  cuisson.  Il  est  uti- 
lisé en  médecine  contre  les  fièi^res.  On  le  considère  comme  antiscorbutique.  Il  con- 
tient une  grande  quantité  d'oxalate  de  potasse,  qui  le  fait  employer  pour  le 
nettoyage  des  métaux. 

Carambolier  vrai. 

Averrhoa  carambola  L. 

En  Annamite  :  Khê.  En  Hindoustan  :  Karamimga.  Au  Cambodge  :  Spu.  A  la 
Guadeloupe  :  Carambolé.  En  Malabar  :  Carambola.  En  Tamoul  :  Tamakanta- 
Maron.  En  Telenga  :  Tamarta-Kaya. 
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,  Arbre  de  6^  à  8°^  de  hauteur  sur  o°\3o  à  o^,4o  de  diamètre  environ. 

Feuilles  pennées  avec  impaire. 

Habitat  :  Cochincliine,  Indes,  régions  tropicales;  il  est  souvent  cultivé  aux 
Antilles  comme  arbre  fruitier. 

Tronc  noueux  et  tourmenté,  fournissant  un  bois  mou,  léger,  à  texture  grossière, 
difficile  à  travaille»,  sans  valeur  comme  bois  d'œu\Te,  parsemé  de  veines  noires, 
fines,  sur  fond  clair.  Densité  approximative  :  o,56o. 

Fruit  ovale,  à  angles  aigus,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule,  comestible, 
d'un  goût  agréable,  utilisé  en  compotes,  souvent  employé  contre  les  dysenteries 
et  les  fièvres  bilieuses. 

FAMILLE    DES  MALPIGHIACÉES.  • 

Les  Malpighiacées  sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux,  rarement  des  sous- 
arbrisseaux,  souvent  des  lianes.  La  famille  comprend  environ  6oo  espèces. 

Les  rameaux  sont  ordinairement  pubescents  et  remarquables  par  les  décou- 
pures de  leur  système  ligneux,  se  fractionnant  quelquefois  en  gros  faisceaux  qui 
simulent  autant  de  branches  tordues  ensemble. 

On  trouve  les  Malpighiacées  dans  les  plaines  et  les  forêts  de  l'Amérique  tropi- 
cale. Ces  végétaux  sont  rares  en  Asie  équatoriale,  très  rares  en  Afrique  australe. 
Il  y  en  a  beaucoup  au  Brésil  et  à  la  Guyane. 

Les  feuilles  sont  le  plus  souvent  opposées  et  simples. 

Les  fleurs  sont  pentamères;  mais  elles  ont  deux  rangs  d'étamines  et  un  pistil 
trimère. 

Le  fruit  est  un  triakène,  un  akène  simple  par  avortement  ou  bien  une  drupe 
(souvent  comestible). 

La  graine  n'a  pas  d'albumen. 

Sur  les  sépales  et  les  feuilles  des  plantes  de  cette  famille  on  observe  des  sortes 
de  nectaires,  composés  de  cellules  sécrétrices  allongées  perpendiculairement  à 
l'épiderme. 

Le  bois  de  plusieurs  Malpighiacées  contient  beaucoup  de  tanin  et  une  subs- 
tance rouge  utilisée  en  teinture. 

L'écorce  de  quelques  espèces  est  considérée  comme  fébrifuge. 

Byrsonime  à  feuilles  épaisses. 

Byrsonima  crassifolia    (D.  C). 

En  Colombie  :  Yuco.  A  Cuba  :  Peralefo.  A  la  Guadeloupe  :  Moureiller  de 
montagne,  ou  hois  de  quinquina  des  savanes.  Au  Venezuela  :  Chaparro  manteco. 

Petit  arbre  à  feuilles  ovales,  suborbiculaires,  acuminées  au  sommet,  entières, 
épaisses,  pubescentes. 

Habitat  :  Montagnes  et  savanes  de  la  Guyane,  Cuba,  Guadeloupe,  Venezuela.... 

Bois  assez  dur,  compact,  peu  employé,  mais  pouvant  servir  à  fabriquer  de 
petits  meubles. 

L'écorce  est  astringente  et  recherchée  comme  fébrifuge  et  antidiarrhéique, 
ainsi  que  pour  les  pansements  des  ulcères  atoniques. 

Fruit  utilisé  dans  l'ahmentation  des  porcs. 

Byrsonima  altissima   (D.  C). 

A  la  Guadeloupe  :  Bois  tan.  A  la  Guyane  :  Moureil. 
Essence  donnant  un  bois  bon  pour  la  menuiserie. 
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Ecorce  tonique  et  astringehte,  utilisée  pour  le  tannage  des  peaux  et  la  tein- 
ture en  rouge. 

Fruits  acides,  comestibles. 

Byrsonima  coriacea  (D.  C). 

A  la  Guadeloupe  :  Moureiller.  Au  Venezuela  :  Charo. 
Grand  arbre  à  feuilles  ovales  acuminées. 
Habitat  :  Jamaïque,  Guadeloupe,  Venezuela. 

Bois  employé  pour  la  construction,  la  fabrication  des  planches,  la  confection 
de  douves  de  barriques. 

Byrsonima  lucida    (Kunth.). 

A  Cuba  :  Carne  de  doncella.  A  la  Guadeloupe  :  Bois  d'Arrada. 
Arbres  à  feuilles  ovales,  cunéiformes,  obtuses,  coriaces. 
Bois  rougeâtre,  utilisé  pour  les  travaux  de  charpente. 

Byrsonima  spicata  (D.  C). 

A  la  Martinique  :  Bois  tan. 

Arbre  de  lo™  à  12^^  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  elliptiques-lancéolées, 
glabres  en  dessus. 

Bois  utilisé  pour  la  construction  et  la  menuiserie,  très  riche  en  tanin,  employé 
pour  la  préparation  des  peaux  et  la  teinture  en  rouge. 

Fruit  acidulé  et  astringent,  efficace  contre  la  dysenterie. 

Byrsonima  verhascifolia   (Rich.). 

Au  Brésil  :  Murici. 

Arbre  assez  grand,  fournissant  un  bois  jaune  ou  rougeâtre  suivant  l'âge, 
renommé  pour  ses  propriétés  fébrifuges,  employé  aussi  dans  les  constructions, 
la  menuiserie  et  l'ébénisterie. 

Ecorce  fournissant  par  décoction  une  teinture  rouge. 

Malpighier  brûlant. 

Malphigia  urens  L. 

A  la  Guadeloupe  :  Bois  capitaine.  Au  Mexique  :  Palo  bronco. 

Petit  arbre  à  feuilles  elliptiques  ou  oblongues,  entières,  glabres  en  dessus, 
hérissées  en  dessous  de  poils  sécrétant  un  liquide  caustique. 

Habitat  :  les  Antilles  et  spécialement  la  Guadeloupe. 

Bois  ni  lourd  ni  dur,  mais  assez  résistant  pour  fournir  des  poutres  et  chevrons. 

Fruit  :  drupe  globuleuse,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  passant  pour  aphrodi- 
siaque. Ce  fruit,  ainsi  que  l'écorce,  constitue  un  médicament  astringent,  utilisé 
contre  la  diarrhée  et  les  hémorragies. 

Malphigia  glabra  L. 

Aux  Antilles  :  Bois  de  cerisier.  A  la  Guadeloupe  :  Bois  de  merisier. 
Arbrisseau  de  4"^  à  5°^  de  hauteur,  à  feuilles  ovales,  aiguës,  entières,  glabres  et 
luisantes. 

Habitat  :  Amérique  tropicale. 

Bois  employé  dans  l'ébénisterie. 

Fruit  :  drupe  rouge  de  la  grosseur  d'une  cerise,  à  saveur  aigrelette. 
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Malphigia  punicifolia  L. 

A  la  Martinique  :  Cerisier.  Au  Salvador  :  Nance.  Au  Venezuela  :  Cerezo. 
Petit  arbre  à  feuilles  elliptiques,  presque  entières,  glabres. 
Bois  de  petites  dimensions,  employé  pour  la  marqueterie,  le  tannage,  la  teinture 
en  rouge. 

Fruit  comestible,  rafraîchissant  et  laxatif. 


FAMILLE  DES  OLAC AGEES. 

Cette  famille  comprend  environ  170  espèces.  Ce  sont  des  arbres  ou  des  arbris- 
seaux dressés,  quelquefois  grimpants  ou  volubiles.  On  les  trouve  dans  les 
régions  situées  entre  les  tropiques,  et  aussi  dans  l'Australie  extra-tropicale. 

Les  feuilles  sont  généralement  isolées,  simples,  dépourvues  de  stipules,  g  limbe 
non  découpé. 

Les  fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuées  sont  petites,  le  plus  souvent 
pentamères,  rarement  tétramères.  Il  est  peu  fréquent  qu'elles  possèdent  deux 
verticilles  d'étamines.  Souvent  le  calice  entoure  en  partie  le  fruit. 

Le  pistil  se  compose  habituellement  de  3  carpelles  ouverts,  constituant  un  ovaire 
uniloculaire  à,  placenta  basilaire  en  colonne,  portant  avitant  d'ovules  anatropes 
pendants  qu'il  y  a  de  carpelles. 

Le  fruit  est  le  plus  fréquemment  une  drupe. 

Anisomallon  clusiœfolium  (H.  Bn,). 

Arbre  forestier  à.  cime  dense  et  à  rameaux  anguleux  ;  le  tronc  est  recouvert  d'une 
écorce  blanche,  hsse  et  mince  chez  les  jeunes  arbres. 

Feuilles  alternes,  ovales-allongées,  épaisses,  coriaces,  luisantes  en  dessus,  fine- 
ment ponctuées  de  noir  en  dessous. 

Habitat  :  Nouvelle  Calédonie. 

Sols  :  ferrugineux. 

Bois  blanc  et  mou,  d'un  travail  facile,  mais  pourrissant  rapidement  j  on  l'em- 
ploie pour  la  fabrication  des  caisses  d'emballage. 

Heisterie  bois-perdrix. 

Heisteria  coccinea  (Jacq.). 

En  Anglais  :  Partridge-Wood.  A  la  Guadeloupe  :  Bois-perdrix. 

Petit  arbre  ne  dépassant  guère  5"^  à  J^  de  hauteur.  Feuilles  elliptiques-oblon- 
gues,  arrondies  à  la  base. 

Habitat   :    Antilles. 

Bois  gris  brunâtre,  parsemé  d'une  multitude  de  petits  points  blanchâtres  appa- 
rents sur  une  coupe  transversale  un  peu  oblique,  dur,  compact,  susceptible  d'un 
poli  brillant. 

Essence  employée  pour  la  tabletterie  et  la  marqueterie.  Elle  présente  les  carac- 
tères du  bois  de  perdrix  du  commerce,  fourni  par  plusieurs  légumineuses,  notam- 
ment par  plusieurs  espèces  du  genre  Andira. 

Petits  fruits  charnus  constituant  une  nourriture  abondante  pour  les  pigeons 
et  autres  oiseaux;  d'où  son  nom  vulgaire  de  Bois-perdrix,  suivant  une  inter- 
prétation courante. 
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Clax  Wightiana  (Wall). 

A  Maurice  et  à  la  Réunion  :  Bois  de  perroquet. 

Petit  arbre  à  feuilles  persistantes,  alternes,  ovales-oblongues  ou  lancéolées, 
entières. 

Habitat  :   Iles  Mascareignes. 

Bois  blanchâtre,  assez  dur,  d'une  densité  de  0,688,  très  flexible,  mais  peu  résis- 
tant à  l'humidité.  On  l'emploie  pour  les  mâts. 

Clax  zeylanica  L. 

Essence  donnant  un  bois  à  odeur  fétide  (arbre  puant)  et  à  saveur  salée. 
Feuilles  mangées  en  salade. 

Strombosie  de  Java. 

Strombosia  javanica  Bl. 

En  Soudanais  :  Kikatjang. 

Arbre  de  20°^  environ  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  oblongues,  acuminées, 
glabres  et  luisantes. 

Habitat  :  Java,  et  les  montagnes  des  autres  îles  de  la  Sonde. 

Bois  à  texture  fine  et  assez  compacte,  très  durable,  inattaquable  par  les  ter- 
mites, résistant  bien  aux  intempéries,  peu  sujet  à  se  fendre,  utilisé  pour  la 
construction  des  habitations  et  pour  la  fabrication  des  pieux  et  pilotis,  qui  se 
conservent  longtemps  lorsqu'on  n'écorce  pas  la  partie  enterrée. 

Ximéuie  d'Amérique. 

Ximenia  americana  L. 

En  Amérique  du  Sud  :  Ali'arillo  del  Campo.  En  Angola  :  Muhinge.  En  Anna- 
mite :  Cay  Tao.  Au  Brésil  :  Ameixa.  A  Cuba  :  Yana.  A  la  Guadeloupe  :  Oranger 
des  falaises  ou  Prunier  épineux.  En  Argentine  :  Albaricoque.  A  la  Trinité  :  Sea 
Side  Plum.  Au  Zambèze  :  Umpeque. 

Arbrisseau  épineux  de  2^  environ  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  entières,  ovales- 
oblongues,  légèrement  échancrées  au  sommet. 

Habitat  :  régions  tropicales  de  l'Amérique,  Mexique,  Argentine,  Trinité, 
Floride,  Cochinchine,  Indes,  Australie,  Côte  occidentale  d'Afrique,  Sénégal,  Congo, 
Angola,  Zambèze. 

Bois  de  faibles  dimensions,  jaunâtre,  dur,  odorant,  analogue  au  bois  de  santal. 

Fruits  :  petites  drupes  oblongues  de  la  grosseur  d'une  prune,  à  épicarpe  jaune 
et  d'une  saveur  amère  et  astringente,  à  chair  pulpeuse  d'un  goût  acide,  possédant 
des  propriétés  purgatives  quand  elles  sont  crues,  recherchées,  quand  elles  sont 
cuites,  pour  la  confiserie.  Le  noyau  renferme  une  amande  blanche  comestible, 
qui  contient  une  huile  douce  alimentaire. 

Ecorce  et  racines  employées  pour  le  tannage  et  la  teinture  en  brun  clair. 

Feuilles  purgatives. 

Cette  essence  est  utilisée  pour  la  plantation  des  haies,  en  raison  de  son  feuillage 
élégant  et  de  ses  fleurs  à  odeur  d'oranger. 

Agonandra  excelsa    (Grisb.). 

En  Argentine  :  Sombra  del  toro. 

Arbre  toufîu,  croissant  en  Argentine  dans  la  province  de  Formosa. 

Il  fournit  un  bois  léger. 
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Apodytes  dimidiata   (E.  Mey,). 

En  Afrique  portugaise  :  Figuiera  hrava.  En  Cafre  :  Umdagana.  Au  Natal  : 
White  Pear, 

Arbre  qu'on  trouve  au  Cap  et  dans  les  forêts'de  Lopollo  et  de  Humpita  (posses- 
sions portugaises  d'Afrique). 

Bon  bois  employé  surtout  dans  la  fabrication  des  chariots, 

Ctenolophon  pmvifolius  (Oliv.). 

Arbre  habitant  la  presqu'île  de  Malacca. 

Deux  variétés  :  l'une  appelée  Preecha,  fournissant  un  bois  dur,  jaunâtre  à  la 
périphérie,  rouge  vers  le  centre,  à  grain  serré,  ne  se  gerçant  pas  en  séchant;  la 
seconde  appelée  Aetan  pandak,  fournissant  un  bois  blanchâtre  à  stries  brunâtres 
très  fines,  tendre,  se  fendant  légèrement  à  la  dessiccation. 

Lasianthera  austrocaledonica  (H.  Bn.). 

En  Nouvelle-Calédonie  :  Guvetri. 

Arbre  de  dimensions  assez  fortes,  â  feuilles  alternes,  obovales,  luisantes  en 
dessus. 

Habitat  :  sol  ferrugineux  de  la  Nouvelle-Calédonie. 
Bois  jaunâtre,  poreux,  assez  tendre. 

Lasianthera   macrophylla    (Miq.). 

En  Soudanais   :   Kimesong. 

Arbre  forestier  de  Java  et  de  Sumatra,  fournissant  un  bois  solide  et  résistant, 
bon  pour  la  charpente. 

Melientha  sua\>is  (Pierre). 

Petit  arbre  de  4°^  à  8™  de  hauteur. 

Habitat  :  Forêts  de  la  province  de  Samrong  Tong,  au  Cambodge. 
Bois  jaune  pâle,  employé  pour  la  fabrication  des  manches. 
Fleurs  odorantes,  recherchées  par  les  abeilles. 

Miuquart. 

Minquartia  guianensis    (Aublet.). 

A  la  Guyane  :  Minquart. 

Arbre  de  taille  moyenne,  à  écorce  cendrée. 

Feuilles  alternes,  ovales-aiguës,  glabres,  entières. 

Le  bois  de  minquart  est  blanchâtre,  dur,  compact,  incorruptible,  excellent 
pour  la  fabrication  des  pieux  et  des  traverses  de  chemins  de  fer;  sa  densité 
est  i,o43. 

Les  copeaux  donnent  par  ébullition  une  teinture  noire  qui  prend  très  bien  sur 
le   coton. 

Villaresia  Moorei   (F.   Muell.). 

Bel  arbre,  d'une  hauteur  de  i5"^  à  20™  environ  sur  o™,8o  et  plus  de  diamètre. 
Habitat  :  Forêts  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 
Bois  de  couleur  claire,  lourd,  d'une  texture  fine. 
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Coula. 
Coula  edulis  (H.  Bn.). 

Noms  vernac  :  Bogiié,  Atsan,  Akion. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  qui  atteint  15"^  à  20"^  de  hauteur,  sur 
o™,5o  à  o°^,6o  de  diamètre.  Il  est  assez  commun  dans  les  forêts  de  la  Côte 
d'Ivoire  et  du  Gabon. 

Les  rameaux  sont  étalés  et  pendants. 

L'écorce  est  d'un  gris  cendré  et  se  détache  par  petites  plaques. 

Les  feuilles  distiques  sont  lancéolées,  acuminées,  entières,  coriaces;  elles 
mesurent  o°^,i6  à  o™,20  de  longueur  sur  o'^jOS  à  o°^,07  de  largeur. 

.Les  fleurs  sont  disposées  en  petites  grappes  de  o™,oi5  à  o™,025  de  longueur. 

Le  calice  est  cupulifère;  la  corolle  campanulée  a  4  ou  5  pétales;  les  étamines 
sont  en  nombre  triple  de  celui  des  pétales  ;  l'ovaire  aplati  est  entouré  d'un  disque 
rougeâtre. 

L'aubier  est  rosé. 

Le  bois  est  rouge  brun,  dur  et  dense  (densité  1,097),  assez  facile  à  travailler, 
utilisable  pour  la  menuiserie,  les  charpentes  lourdes,  les  traverses. 

Leptanlus  daphnoïdes  (Benth.). 

Noms  vernac  :  Eborodumuen,  Parandédi. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  atteignant  25"^  à  3o°^  de  hauteur  sur 
o°^,4o  à  o°^,5o  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  acuminées,  de  o°^,o6  à  0^^,09  de  lon- 
gueur sur  o™,02  à  o™,o35  de  largeur. 

Les  fleurs  blanches,  nombreuses,  sont  «-isposées  en  petites  cymes  ombelliformes 
à  Ts^isselle  des  feuilles. 

Ces  fleurs  sont  longues  de  o™,oi2.  Le  calice  est  verdâtre,  à  5  lobes  aigus.  Les  éta- 
mines sont  au  nombre  de  5,  à  anthères  petites,  insérées  à  la  gorge  du  tube  de  la 
corolle. 

L'ovaire  est  allongé,  à  une  seule  loge,  terminé  par  un  long  style  blanc. 

Le  fruit  est  lisse,  ovoïde,  verdâtre,  long  de  o™,oi8,  à  une  seule  loge. 

Le  bois  est  blanc  brunâtre,  dur,  analogue  au  buis,  d'une  densité  de  0,829. 

Rhaptopetalum  Tieghemi    (A.  Chev.). 

Noms  vernac  :  Moropié,  Mosangui. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  mesurant  35°^  à  Z+o"^  de  hauteur,  sur 
o"'^,6o  à  I™  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  i5°^  à  20™  sous  branches. 

La  cime  est  arrondie,  épaisse,  d'un  vert  sombre. 

L'écorce  grisâtre  se  détache  par  petites  plaques. 

Les  feuilles  sont  alternes,  entières,  elliptiques-oblongues,  coriaces,  acuminées, 
longues  de  0^^,05  à  o"^,o8  sur  o™,o2  à  o™,o3  de  largeur. 

Les  fleurs,  par  groupes  de  3  à  5,  ont  un  calice  cupuliforme,  3  pétales  d'un  vert 
blanchâtre  ou  brunâtre,  se  déchirant  irrégulièrement  à  l'épanouissement,  des 
étamines  nombreuses,  un  ovaire  ovoïde  à  5  loges,  surmonté  d'un  style  court. 

Le  fruit  rouge  est  oblong,  d'une  longueur  de  o°^,o2  environ  sur  o™,oi  de  largeur, 
à  péricarpe  cartilagineux  et  mince  contenant  une  seule  graine  ovoïde. 

Le  bois  est  jaune  rosé,  d'une  densité  de  0,8/40  en  moyenne. 
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Strombosie  pouo. 

Strombosia  pustulata  (Oliv.). 

Noms  vernac  :  Patabua,  Poïé,  Fognian,  Pouo. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  qui  peut  atteindre  25"^  à.  3o°i  de  hau- 
teur sur  o™,4o  à  o°^,8o  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  20'^  sous  branches. 

L'écorce  grisâtre  à  l'extérieur,  jaunâtre  à  l'intérieur,  est  creusée  d'entailles 
assez   minces. 

Les  feuilles  sont  alternes,  entières,  pliées  en  gouttières  ou  incurvées,  ovales,  à 
limbe  de  o°^,o6  à  o'^,io  de  longueur  sur  oiï^,o3  à  o°^,o4  de  largeur. 

Les  fleurs  forment  de  petits  glomérules  à  l'aisselle  des  feuilles. 

Les  fruits  verdâtres  sont  globuleux,  indéhiscents,  de  o^,oo4  à  o™,oo6  de  dia- 
mètre, constitués  par  un  péricarpe  mou  et  une  noix  osseuse  interne,  surmontés 
d'une  petite  dépression  bordée  par  les  quatre  lobes  obtus  du  calice  persistant. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  à,  grain  fin,  dur,  de  même  couleur  que  le  buis,  d'une 
densité  moyenne  de  0,778. 

Quand  il  est  fraîchement  coupé,  il  dégage  une  odeur  infecte. 

Angueuk. 

Ongokea  Klaineana   (Pierre). 

Noms  vernac  :   56,  Angueuk. 

Essence  de  l'Afrique  occidentale  (Gabon  et  Côte  d  Ivoire)  ;  elle  atteint  25°^ 
environ  de  hauteur  de  fût  sur  0^^,50  à  i"^  de  diamètre;  elle  est  rare  en  forêt. 

L'écorce  d'un  gris  cendré  se  détache  en  petites  plaquettes. 

Le  bois,  d'une  densité  de  0,800  environ,  est  jaune  et  ressemble  beaucoup  au 
buis;  il  se  vernit  très  bien;  il  est  dur,  mais  facile  à  travailler,  et  se  polit 
aisément. 

On  peut  l'employer  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  construction. 

L'amande  du  fruit  est  oléagineuse  et  connue  sous  le  nom  de  «  noix  de  N'gorén. 

Il  y  a  deux  variétés  de  l'espèce,  l'une  dont  l'amande  fournit  5o  %  de 
matière  grasse,  l'autre  dont  on  ne  retire  que  i5  %  (Bertin). 

Kamba. 

Lacalleopsis  densivenia  (Engl.). 

Arbre  signalé  par  M.  Bertin  comme  assez  commun  dans  les  forêts  de  l'Afrique 
occidentale. 

Le  bois  rouge  pâle,  dense  et  dur,  mérite  d'être  expérimenté  dans  la  menui- 
serie et  les  constructions. 


DIALYPETALES  A  OVAIRE  LIBRE. 


CINQUIÈME  GROUPE. 

Végétaux  caractérisés  par  la  placentation  pariétale,  par  les  étamines  insérées 
(ainsi  que  les  pétales)  directement  sur  le  réceptacle  floral. 

Familles.  —  Cistinées,  Bixinées,  Papayacées,  Canellacées,  Tamariscinées^ 
Crucifères^  Capparidées,  Violariées, 
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FAMILLE  DES  GISTINEES. 

Cette  famille,  qui  comprend  environ  60  espèces,  se  compose  d'herbes  ou  d'ar- 
brisseaux, à  feuilles  le  plus  souvent  opposées  et  à  limbe  entier. 

On  trouve  ces  plantes  dans  les  lieux  secs  et  rocailleux  de  l'hémisphère  boréal, 
en  climat  tempéré,  spécialement  dans  le  bassin  méditerranéen. 

Les  fleurs  sont  hermaphrodites  régulières.  Le  calice  a  3  ou  5  sépales;  sur 
les  cinq,  deux  s  mt  plus  petits  généralement}  la  corolle  a  5  pétales  à  préfloraison 
tordue.  Les  ovules  sont  orthotropes  sur  placentation  pariétale. 

Le  fruit  est  une  capsule. 

La  graine  contient  un  albumen  amylacé. 

L'embryon  est  généralement  courbé  ou  spirale. 

GENRE  CISTE, 
Cistus. 

Les  cistes  sont  des  sous-arbrisseaux  ne  dépassant  guère  1°^  à  i°^,5o  de  hauteur, 
et  habitant  le  bassin  méditerranéen. 

Les  feuilles  sont  opposées. 

Les  fleurs  sont  blanches,  jaunes  ou  roses,  et  mesurent  o°i,o3  à  o°^,o8  de  diamètre. 

Le  calice  possède  3  à  5  sépales. 

Le  fruit  est  une  capsule  loculicide,  rarement  septicide. 

Le  bois  est  formé  de  tissu  fibreux  dominant,  de  rayons  fins  et  égaux,  de  vais- 
seaux égaux  et  très  fins.  Il  est  dur,  homogène,  compact,  rougeâtre  au  coeur.  Les 
dimensions  faibles  des  espèces  ne  permettent  de  l'utiliser  qu'au  chauffage. 

Quelques  espèces  {Cistus  ladanum,  Cistus  creticus)  ont  des  poils  sécrétant  une 
résine  odorante,  le  ladanum,  utilisé  en  parfumerie. 

Diverses  espèces  de  Cistes. 

Citons,  parmi  les  plu    importantes,  quelques  espèces  de  cistes  : 
Ciste  à  feuilles  de  laurier  {Cistus  laurifolius),  qil'on  trouve  sur  les  collines  sèches 
de  la  région  méditerranéenne. 

Ciste  ladanifère  {Cistus  ladanum),  répandu  en  Algérie. 

Ciste  blanchâtre  {Cistus  incanus),  habitant  l'Algérie  et  la  Corse. 

Ciste  cotonneux  {Cistus  albidens). 

Ciste  crépu  {Cistus  crispus). 

Ciste  hérissé  {Cistus  hirsutus). 

Ciste  à  feuilles  de  peuplier  {Cistus  populifolius). 

Ciste  à  longues  feuilles  {Cistus  longifolius). 

Ciste  à  feuilles  de  sauge  {Cistus  salvisefolius). 

Ciste  de  Montpellier  {Cistus  monspeliensis). 

Ces  diverses  espèces  constituent  entre    lies  de  nombreux  hybrides. 

GENRE  HÉLIANTHÈME. 
Helianthemum. 

Les  hélianthèmes  sont  de  petits  sous-arbrisseaux  de  o™,io  à  o™,2o  de  hauteur, 
qu'on  trouve  surtout  dans  le  midi  de  la  France,  et  qui  n'ont  aucune  importance 
forestière. 
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Les  feuilles  sont  le  plus  souvent  stipulées,  les  fleurs  blanches  ou  jaunes,  de 
dimensions  plus  petites  que  celles  des  cistes. 


FAMILLE  DES  BLXINEES. 

La  famille  des  Bixinées  réunit  environ  3io  espèces  tropicales,  quand  on  y 
adjoint  le  groupe  des  B ixées,  qni  comprend  le  rocouyer. 

Ce  sont  des  arbres  ou  des  arbustes,  à  feuilles  simples  et  entières,  parsemées  de 
points  glanduleux  ou  de  lignes  transparentes. 

Les  fleurs  ont  5  à  6  sépales,  5  à  6  pétales,  un  grand  nombre  d'étamines  libres, 
à  4  sacs  poUiniques,  si  l'on  considère  le  groupe  des  Bixées;  chez  les  Flacourtiées, 
la  corolle  est  rudimentaire  ou  nulle. 

Le  fruit  est  une  capsule  ou  une  baie. 

Les  Bixinées  fournissent  des  bois,  des  fruits  alimentaires,  des  médicaments, 
des  graines  qui  sont  comestibles  ou  dont  le  tégument  est  utilisé  en  teinture. 

Rocouyer. 
Bixa  orellana  (L.). 

Le  rocouyer  est  un  arbuste  originaire  de  l'Amérique  tropicale;  il  habite  la 
Jamaïque,  la  Guyane,  et  principalement  la  Guadeloupe;  il  est  naturalisé  aux 
Indes  et  en  Afrique. 

Sa  hauteur  atteint  5™  à  7°^. 

Ses  feuilles  sont  simples,  alternes,  à  limbe  entier,  ovales-acuminées,  cordiformcs 
à  la  base,  glabres,  à  nervures  latérales  rousses,  à  stipules  caduques. 

Les  fle;u"s  rouges,  disposées  en  panicules,  ont  un  calice  de  5  folioles  ovales  et 
colorées,  avec  5  glandes  à  leur  base,  une  corolle  de  5  pétales  égaux,  ovales,  plus 
coiu'ts  que  les  sépales,  des  étamines  nombreuses. 

Le  fruit  est  une  capsule  rougeâtre,  ovale,  comprimée,  uniloculaire,  couverte 
de  pointes  raides;  elle  s'ouvre  en  deux  valves,  et  contient  une  vingtaine  de  graines 
aplaties  et  entourées  d'une  pulpe  rouge  et  gluante;  cette  pulpe  est  le  rocou  {arnasso 
des  Anglais),  matière  colorante  très  employée  pour  teindre  la  soie  en  rouge,  pour 
colorer  le  beurre,  la  cire,  etc. 

On  obtient  ce  produit  en  lavant  les  graines  dans  i'eau  bouillante  (ou  en  les 
broyant  et  alors  la  substance  est  moins  estimée).  Puis  on  laisse  fermenter  le  liquide; 
on  recueille  la  pâte  déposée  au  fond  du  récipient;  et  l'on  en  forme  des  pains  de 
quelques  kilogrammes,  qu'on  entoare  de  feuilles  de  bananier  et  qu'on  livre  au 
commerce. 

La  Guadeloupe,  qui  est  la  principale  contrée  productrice,  en  exporte  annuel- 
lement une  moyenne  de  i4o  000^^^. 

Le  bois,  blanchâtre  et  tendre,  peut  être  utilisé  comme  combustible;  on  dit 
qu'il  s'enflamme  par  le  frottement. 

L'écorce  sert  pour  la  confection  des  cordages. 

"La  croissance  de  cette  essence  étant  très  rapide,  on  l'emploie  souvent  pour 
former  des  haies  vives. 

Ses  belles  fleurs  rouges,  analogues  aux  roses,  font  rechercher  le  rocouyer  comme 
arbuste  d'ornement. 

Mais  la  délicatesse  des  jeunes  sujets  rend  leur  transplantation  fort  aléatoire; 
aussi  le  semis  en  place  doit-il  être  conseillé  pour  la  propagation  de  cette  espèce. 
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Pange. 
Pangium  edule  (Reinw.). 

A  Bornéo  :  Kapayang.  En  Malaisie  :  Pangie.  Aux  îles  de  la  Sonde  :  Pietjong. 
A   Sumatra    :    Simaoeng. 

Arbre  des  contrées  équatoriales,  qu'on  trouve  surtout  à  Java  et  aux  Philippines. 
Il  est  cultivé  aux  Moluques  et  dans  l'archipel  Indien. 

Le  tronc  est  droit  et  élevé. 

Les  feuilles  sont  simples,  alternes,  cordiformes,  de  grandes  dimensions,  à  trois 
lobes   généralement. 

Le  fruit  est  une  drupe  de  la  grosseur  d'un  œuf  d'autruche  et  dont  la  chair  est 
blanchâtre. 

Les  graines  sont  vénéneuses;  mais  la  torréfaction  les  rend  comestibles.  Elles 
fournissent  une  huile  rougeâtre  employée  pour  l'éclairage. 

C'est  dans  le  fruit  de  cet  arbre,  dans  des  cellules  spéciales,  dans  le  tissu  criblé, 
qu'on  a  montré  la  présence  de  l'acide  cyanhydrique,  comme  un  des  premiers 
résultats  de  l'assimilation  de  l'azote. 

Les  tissus  de  toute  la  plante  snt  des  propriétés  anthelmintliiques  et  narcotiques. 

Le  bois,  de  texture  fine,  à  fibres  courtes  mais  droites,  est  utilisé  à  Java  pour  les 
charpentes;  mais  il  a  l'inconvénient  de  se  gercer  facilement. 

Le  suc  des  feuilles  est  considéré  comme  efficace  pour  le  traitement  des  affec- 
tions cutanées. 

Prunier  malgache. 

Flacourtia  Ramontchi  (L'Hérit.). 

A  la  Réunion  :  Prunier  de  Madagascar.  Aux  Indes  néerlandaises  :  Bogo. 

Arbuste  rameux,  à  écorce  grisâtre,  de  2™  à  3"^  de  hauteur  environ,  originaire 
de  Madagascar,  et  cultivé  à  la  Réunion.  Aux  Indes  néerlandaises,  on  le  trouve 
dans  les  forêts  du  centre  de  Java, 

Les  feuilles  sont  a  ternes,  oblongues,  crénelées,  glabres. 

Le  fruit  est  une  baie  de  la  grosseur  d'une  cerise,  noirâtre,  charnue,  d'une  saveur 
très  douce,  un  peu  vineuse. 

Le  bois  est  dur,  lourd,  compact,  difficile  à  travailler. 

L' écorce  en  infusion  est  considérée  comme  efficace  contre  la  goutte. 

On  cultive  le  prunier  malgache  en  serre  tempérée.  Il  lui  faut  une  terre  tour- 
beuse et  de  l'eau. 

Flacourtie  de  Cochinchine. 

Flacourtia  cataphracta   (Roxb.). 

En  Annam  :  Mông  Quân.  En  Cochinchine  :  Cay-Nu-Cuon.  Aux  îles  de  la 
Sonde  :  Roekum  Sepat.  En  Tamoul  :  Talishaputrie. 

Petit  arbre  de  5^  à  6°^  de  hauteur,  qui  habite  l'Inde,  Java,  Bali,  et  princi- 
palement la  Cochinchine  ;  on  le  trouve  surtout  au  bord  des  cours  d'eau. 

Les  feuilles  sont  petites,  alternes,  stipulées,  glabres,  dentées. 

Le  bois  est  rougeâtre,  dur,  lourd,  d'une  densité  de  0,910.  Il  est  susceptible  d'un 
beau  poli.  On  l'emploie  pour  la  menuiserie.  A  Java,  il  sert  à  la  confection  des 
mortiers  à  riz. 

Les  jeunes  pousses  tendres  possèdent  des  propriétés  toniques  et  astringentes. 

Les  feuilles  en  infusion  sont  considérées  comme  efficaces  contre  les  enrouements. 

Les  fruits  sont  utilisés  contre  la  diarrhée. 

La  décoction  des  racines  fournit  une  tisane  conseillée  en  fin  de  grossesse. 
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Flacourtie  de  la  Sonde. 

Flacourtia  rukam  (Zoll.  et  Moritz.). 

En  Malaisie  :  Koekum.  Aux  îles  de  la  Sonde  :  Koeda  sondak. 
Arbre  qu'on  trouve  dans  les  montagnes  de  Java. 

Le  bois  est  blanchâtre,  tendre,  à  grain  grossier.  Il  ne  se  fend  pas  à  la  dessicca- 
tion et  peut  servir  poxir  la  fabrication  des  meubles  et  pour  les  constructions. 
Les  fruits,  de  la  dimension  d'une  grosse  cerise,  sont  comestibles. 
L'arbre  est  à  cultiver  pour  ses  fruits. 

Garpotroche  du  BrésiL 

Carpotroche   hrasiliensis   (End.). 

Au  Brésil  :  Canudo. 

Arbre  rabougri,  à  rameaux  tordus  et  courts.  Les  feuilles  sont  vertes,  très  bril- 
lantes à  la  face  supérieure  et  cendrées  à  la  face  inférieure.  Les  fleurs  sont  petites, 
de  couleur  cendrée.  Le  fruit  est  une  capsule  de  même  couleur. 

Le  tronc  peut  atteindre  4™  à  5°^  de  longueur  sur  o°^,25  à  o°^,3o  de  diamètre. 
La  couleur  du  bois  est  d'un  cendré  foncé,  avec  des  taches  noires.  Le  centre  du  tronc 
est  évidé. 

La  coupe  est  très  dure. 

Emploi  :  pieux,  poteaux  télégraphiques  (lieux  secs).  Cette  essence  ne  peut 
avoir  d'autre  application  en  raison  de  son  évidement  au  centre.  L'écorce  sert  pour 
le  tannage  des  peaux;  on  l'emploie  en  médecine  comme  résolutive  et  fébrifuge. 

On  rencontre  cette  essence  particulièrement  dans  la  vallée  du  Parahyba  et  dans 
les  vallées  de  Serra  do  Mar. 

Xylosme  d'Argentine. 

Xylosma  Grayi   (Warb.). 

Nom  local  :  lukeri-Ra  (République  Argentine). 

Arbrisseau  assez  droit,  de  6°^  de  hauteur  sur  o™,25  de  diamètre. 

Ecorce  d'un  gris  foncé,  avec  nombreuses  et  larges  crevasses. 

Bois  rougeâtre,  assez  poreux,  élastique,  mou,  léger,  de  peu  de  durée. 

Essence  utilisée  pour  la  fabrication  des  cadres,  des  caisses,  des  cannes.... 

Casuaria  sylcestris   (S.  W.). 

Noms  locaux  (en  Argentine)  :  Rafador  (Misiones),  Katigua-Oby  (Corrientes) 
Katigua  hlanca  (Chaco). 

Arbrisseau  droit,  de  io°^  de  hauteur  sur  o°^,35  de  diamètre,  au  maximum. 

Ecorce  d'un  gris  foncé,  avec  légères  crevasses. 

Bois  blanc,  assez  compact,  élastique,  mais  qui  se  fend  spontanément  avec  grande 
facilité.  Il  est  mou  et  léger. 

Essence  pouvant  être  utilisée  pour  le  chauffage  et  essayée  pour  la  pâte  à  papier. 

Casuaria  gossypiosperma  (Briq.), 

Nom  local  en  Argentine  :  Baç>i  (Province  de  F(.rmosa). 
Arbre  de  i2™  de  hauteur  sur  o°^,5o  de  diamètre. 
Ecorce  peu  épaisse,  d'un  vert  cendré,  peu  crevassée. 

Bois  blanc,  assez  compact,  fragile,  se  fendant  à  la  dessiccation,  assez  dur,  léger. 
Essence  de  qualité  ordinaire,  employée  comme  combustible  et  pour  la  fabrica- 
tion du  charbon. 
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droites.  Il  est  d'un  travail  facile,  mais  résiste  peu  à  l'humidité.  On  l'emploie  pour 
la  petite  charpente  et  les  avirons.  C'est  un  bon  combustible. 

Ludia  sessiliflova   (Lamk.). 

A  la  Réunion  :  Goyavier  marron  rouge,  ou  Bois  rouge. 
Petit  arbre  originaire  de  l'ile  Maurice  et  de  la  Réunion. 
Son  bois  est  dur,  serré,  flexible. 
On  l'utilise  pour  la  petite  charpente  et  les  avirons. 


Goyavier  sauvage. 

Aphloia  iheseformis  (B.n.), 

Arbre  de  la  Réunion,  dont  le  bois,  d'une  durée  et  d'une  résistance  moyennes, 
peut  être  employé  pour  les  charpentes  et  la  fabrication  des  douves  de  barriques. 
Son  écorce  a  des  propriétés  analogues  à  celles  de  l'ipéca. 

Chinchîn. 

Azara  microphylla  (Phill.). 

Essence  du  Chili,  dont  les  fleurs  parfumées  sont  très  ornementales. 
Le  bois  est  de  qualité  inférieure. 

Cochlospermum  gossypium   (D.  C). 

Arbre  des  régions  tropicales,  pouvant  atteindre  12°^  à  i5°^  de  hauteur. 
Les  feuilles  sont  alternes,  digitées,  d'un  bel  aspect. 

Le  bois  jaunâtre  est  de  faible  durée;  mais  il  est  extrêmement  léger,  et  possède 
beaucoup   des   qualités   du  liège. 
n  peut  servir  de  flotteur. 
On  l'emploie  aussi  pour  la  fabrication  des  caisses  légères. 

Hydnocarpus   anthelminthicus   (Pierre). 

En  Cochinchine  :  Cham-Bao. 

Arbre  de  8"^  à  i5°^  de  hauteur  sur  0^^,20  à  o^^,25  de  diamèlre,  qui  croît  en 
Cochinchine. 

Les  feuilles  sont  alternes  et  caduques. 

Le  bois  jaune  rougeâtre,  lourd,  résistant,  à  grain  serré,  possède  des  propriétés 
anthelminthiques, 

Hydnocarpus  heterophyllus  (Bl.). 

En  Cochinchine  :  Gia-datrang. 

Arbre  de  i5°^  à  20™  de  hauteur  sur  o°^,2o  à  o°^,25  de  diamètre,  qu'on  trouve  en 
Cochinchine. 

Les  feuilles  alternes  sont  caduques. 

Le  bois  jaunâtre  est  employé  pour  les  constructions,  à  l'intérieur  des  habi- 
tations. 
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Loetia  hirtella  (H.  B.). 

Au  Véni'zuela  ;  Trompillo. 

Arbre  du  Venezuela,  dont  le  bois  est  plus  dur  que  celui  du  Cedrela. 

On  l'emploie  pour  les  charpentes  et  l'ébénisterie. 


FAMILLE  DES  PAPAYAGEES. 

La  famille  des  Papayacées  comprend  environ  20  espèces,  qui  habitent  l'Amé- 
rique tropicale. 

Ces  plantes  se  différencient  des  Bixinées  principalement  par  leurs  étamines 
concrescentes  avec  la  corolle,  et  par  la  présence  de  laticifères  dans  tous  leurs  tissus. 

Papayer. 

Carica  papaya  (B.). 

Arbre  de  l'Amérique  tropicale,  dont  les  fleurs  mâles  sont  gamopétales,  et  les 
fleurs  femelles  dialypétales,  composées  de  5  pétales  séparés. 

On  cultive  cette  essence  pour  ses  fruits,  qui  sont  comestibles.  On  en  retire  la 
papaïne,  qui  digère  les  substances  albuminoïdes,  et  que  la  médecine  utilise  dans 
le  traitement  des  maladies  d'estomac. 

Carica  quercifolia  (S.  Hil.). 

En  Argentine  :  Higueion  ou  Nakaratia. 

Arbuste  qu'on  trouve  en  Argentine,  où  il  atteint  environ  6^"  de  hautes  sur 
©"'jôo  de  diamètre. 

L'écorce,  d'un  gris  verdâtre,  est  mince  et  presque  lisse. 

Le  bois  blanc,  charnu,  extrêmement  mou,  contient  des  substances  alimentaires. 

On  l'a  utilisé  pour  la  nourriture  des  porcs.  Il  mérite  d'être  expén'merté  à'  ce 
point  de  vue. 

Jacaralia  dodecaphylla  (Well.). 

En  Argentine  :  Yakaratia  (Misiones  et  Corrientes). 

Arbre  qu'on  trouve  en  Argentine,  et  qui  atteint  environ  lô'"  de  bautcur  sur 
o^'jSo  de  diamètre. 

L'écorce,  de  couleur  cendrée,  est  fine,  presque  lisse,  dépourvue  de  sillons, 
munie  de  quelques  verrues. 

Le  bois  est  charnu,  de  consistance  semblable  à  celle  du  cceur  de  chou,  de  saveur 
analogue  à  celle  de  la  noisette. 

Ce  bois  mou  et  facilement  putrescible  est  sans  application  ligneuse;  mais  il 
peut  être  utilisé  pour  Valimentaiicn  des  porcs,  ccmn  e  cehi  de  l'essence  prâé- 
denle. 

FAMILLE  DES  CANELLACEES. 

La  famille  des  Canellacées,  également  voisine  de  celle  des  Bixinées,  s'en  dis- 
tingue surtout  par  ses  étamines,  qui  sont  concrescentes  entre  elles  et  ont  deux 
sacs  poUiniques  (au  lieu  d'être  libres  et  d'avcir  quatre  sacs  poUiniques). 
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Elle  comprend  seulement  six  espèces,  toutes  tropicales,  et  dont  la  principale 
est  Canella  alha.  C'est  un  arlusie,  d'à  llei  rs  sans  importance  f»  resiiè.e,  qui 
habite  les  Antilles,  et  donne  l'écorce  de  canelle  blanche,  douée  de  propriétés 
aromatiques  et  toniques. 

FAMILLE  DES  TAMARISCINÉES. 

Les  Tamariscinées  comprennent  environ  35  espèces  classées  en  doux  genres. 
L'un  de  ces  genres  habite  le  littoral  méditerranéen,  au  bord  des  eaux  [Tamarix), 
l'autre  {Myricaria)  de  préférence  la  région  subalpine.  Leurs  sols  préférés  sont  les 
terrains  sablonneux. 

Ce  sont  des  herbes  ou  des  arbustes,  rarement  des  arbres,  à  rameaux  allongés 
et  grêles. 

Les  feuilles  sont  petites,  alternes,  sessiles,  subimbriquées,  entières,  faiblement 
charnues,  dépourvues  de  stipules,  caduques. 

Les  fleurs  sont  ht  rmi  plu  éditas  et  légulièies,  ctnstriitts  î\xv  le  type  5.  Les 
étamines,  au  nomire  de  5  ou  lo,  font  'n^roises.  Cts  flei  rs  sent  petites,  de  teinte 
rosée,  d.'sjrosces  en  g:appes  alkncées.  Les  pc'taVs  persiitei  t  api  es  floraison, 

L'ova're  ui  iicculaire,  mullievulé.  à  p'fcceite  laiie'ta',  donne  une  capsule 
polyspeime  à  3  vaivts. 

Les  graines,  dépourvues  d'aîbi  mer,  ent  de  longs  pcils  à  lune  de  leurs  extré- 
mités. 

Le  bois  est  fermé  de  ti^su  fibrei  x  en  fable  qvai  tité,  de  rayons  médullaires 
peu  ncmbreiix,  égai  x,  épe-is,  de  vrisfcaix  in»  gai  x  cntcuiés  de  parenchyme. 

Ce  1  ois  est  meyeri  emer  t  dvir  et  Ict-ie^,  llarclâlre,  lovge  c  £ir  au  cœur. 

Les  Tamariscinées  se  bouturent  facilement. 

Leur  croissance  est  rapide. 

Ce  sont  des  espèces  précieuses  pour  la  consolidation  des  sables  des  climats 
méridionaux,  et  pour  la  fixation  des  alluvicns.  Mais  leur  bois  a  l'inconvénient 
d'être  fragile;  ils  ne  résistent  pas  toi' joui  s  aux  vents  violents,  s'ils  ne  sont  pas 
abrités. 

Comme  essences  d'ornement,  ce  sont  des  arbustes  recherchés,  en  raison  de  la 
gracilité  de  leur  feuillage, 

GENRE  TAMARIS. 

Tamarix. 

Le  genre  Tamarix  est  caractérisé  par  ses  cinq  étamines  insérées  sur  un  disque 
hypogyne,  ses  trois  styles,  ses  bractées  plus  courtes  que  les  fleurs,  ses  graines  à  ai- 
grette sessile. 

Plusieurs  espèces  fournissent  des  matières  colorantes  et  tannantes. 

Les  tamaris  contiennent  une  résine  et  une  huile  volatile,  qui  les  rendent  amers 
et  astringents. 

Leur  croissance  rapide  les  fait  rechercher  pour  le  boisement  des  sables  mou- 
vants des  talus,  des  alluvions. 

Leurs  fleurs,  nombreuses,  blanches  ou  rouges,  disposées  en  grappes  à  forme 
el'épis  alternes  et  rapprochés,  leur  gracieux  feuillage  en  font  des  arbustes  très 
ornementaux. 

Tamaris  de  France. 

Tamarix  gallica  (L,). 
En  Arabe  :  Tharfa.   Aux  îles  du  Cap  Vert  :  Tarrafe, 
Grand  arbrisseau,  atteignant  en  moyenne  5°^  à  6°^  de  hauteur,  d'un  joli  port, 
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très  ramifié,  à  feuillage  touffu;  il  habite  les  sols  sablonneux  des  bords  de  la  Médi- 
terranée et  de  l'Océan,  le  snidi  de  la  France,  la  Corse,  l'Algérie,  la  Tunisie. 

Les  feuilles  sont  très  petites,  légèrement  glauques,  à  bords  blancs -s  car  ieux. 

Les  fleurs  ont  des  étamines  saillantes. 

Le  bois  est  blanc  rosé  à  la  périphérie,  rouge  au  centre.  Il  est  dur,  lourd,  d'une 
densité  moyenne  de  0,700;  il  se  casse  et  se  tourmente  facilement. 

Quand,  dans  certaines  stations  très  favorables,  le  tamaris  arrive  à  lo"^  de 
hauteur  sur  o"^,3o  de  diamètre,  on  peut  l'utiliser  pour  la  menuiserie  et  la  fabri- 
cation des  caisses. 

Comme  combustible  et  comme  charbon,  il  est  de  qualité  médiocre. 

Son  écorce  contient  beaucoup  de  tanin. 

Cette  essence,  avec  ses  fleurs  roses  et  son  feuillage  élégant,  est  très  ornemen- 
tale. On  la  considère  comme  rendant  de  grands  services  pour  fixer  et  boiser  les 
dîmes  et  sables  mouvants  du  littoral  et  pour  maintenir  les  terres  en  pente  et  les 
remblais.  Tous  les  sols  légers  lui  conviennent. 

Parmi  ses  variétés,  citons  la  variété  mannifera,  du  Sinaï,  qui,  sous  l'action  de 
la  piqûre  d'un  insecte  hyménoptère  analogue  à  la  cochenille  (  Gossyporia  manni- 
parus),  sécrète  une  substance  sucrée,  la  manne  du  Sinaï;  elle  tombe  de  l'arbre  à 
l'état  solide  et  constitue  un  excellent  aliment  {manne  des  Hébreux),  qui  renferme 
55  pour  100  de  sucre  de  canne,  25  pour  100  de  lévulose  et  glucose,  20  pour  100 
de  dextrine  et  d'eau. 

Tamaris   d'Afrique. 

Tamarix  africana  (Poiret). 

En  Arabe  :  Atsel.  Au  Maroc  :  Takoût.  Aux  Indes  :  Azrelei. 

Arbrisseau,  et  quelquefois  arbre  de  moyenne  taille,  originaire  du  Nord  et  du 
centre  de  l'Afrique.  On  le  trouve  disséminé  dans  la  Provence,  le  Languedoc, 
la  Corse.  Il  est  commun  en  Algérie  ei  en  Tunisie,  sur  les  dunes  du  Sud.  Il  constitué 
de  vraies  forêts  chez  les  Touaregs,  où  il  atteint  jvisqu'à  o°^,6o  de  diamètre.  Il 
est  également  spontané  en  Perse,  en  Arabie,  dans  l'Inde. 

Les  feuilles  sont  vertes,  à  bords  blancs-scarieux. 

Les  fleurs  ont  des  étamines  non  saillantes.  Ces  fleurs  sont  plus  grandes  que  celles 
du  tamaris  de  France.  Le  feuillage  est  aussi  plus  épais  et  moins  grêle. 

Le  bois  est  jaune  rosé,  d'une  densité  moyenne  de  0,660.  On  peut  en  faire  des 
piquets  de  tentes,  des  planches. 

Dans  l'Inde,  on  traite  souvent  ce  tamaris  en  têtard.  Dans  la  même  région,  son 
écorce  très  tannifère  sert  à  tanner  les  peaux. 

Les  feuilles,  les  fruits,  et  surtout  les  galles,  sont  employés  au  Maroc  dans  la 
fabrication  du  filali  {peau  maroquinée).  Ces  mêmes  galles,  contenant  une  quantité 
considérable  de  tanin,  constituent  le  Takahout  du  Maroc,  astringent  utilisé  en 
médecine  arabe  contre  la  dysenterie. 

Diverses  espèces  de  tamaris. 

Parmi  les  autres  espèces  ou  variétés  de  tamaris,  citons  : 

Tamarix  dahurica,  à  feuillage  ornemental,  d'un  vert  glauque. 

Tamarix  hispida  sestivalis,  à  grandes  fleurs  roses  très  belles  et  précoces. 

Tamarix  hispida  Kaschgarica,  originaire  de  l'Asie  centrale  et  qui  fournit  en 
automne  des  fleurs  d'un  rose  carmin. 

Tamarix  japonica,  dont  la  variété  plumosa,  très  rustique,  possède  un  feuillage 
glauque  et  de  superbes  fleurs  d'un  rose  vif. 
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Tamarix  letrondra,  à  quatre  étamines,  et  dont  la  variété  purpurea  donne  dès 
le  printemps  de  grandes  panicules  de  fleurs  d'un  rose  brillant. 


GENRE  MYRICAIRI^. 
Myricoria. 

Le  genre  Myricaire  est  caractérisé  par  ses  dix  étamines  insérées  directement 
sur  le  réceptacle,  son  style  nul,  ses  bractées  robustes  dépassant  les  fleurs,  ses  graines 
à  aigrette  stipitée. 

Myricaire  d'Allemagne. 

Myricaria  germanica  (Desv.), 

Sous-arbrisseau  de  i'"  à  2'^  de  hauteur,  qu'on  trouve  surtout  sur  les  atterrisse- 
ments  sablonneux  de  la  région  subalpine  (Dauphiné,  Savoie),  et  aussi  dans  les 
Pyrénées  centrales  et  l'Algérie. 

Les  feuilles  sont  glauques,  linéaires,  ponctuées. 

Les  fleurs  sont  roses,  disposées  en  grappes;  les  étamines  forment  deux  verti- 
cilles  de  cinq. 

Le  fruit  est  une  capsule  allongée. 


FAMILLE  DES  CAPPARIDÉES. 

Les  Capparidées  constituent  une  famille  de  3oo  espèces  réparties  en  28  genres, 
qui  habitent  les  contrées  chaudes  ou  tropicales  de  l'Amérique  et  de  l'Afrique, 
Quelques  espèces  se  rencontrent  dans  le  bassin  méditerranéen  et  l'Amérique 
boréale. 

Ce  sont  des  herbes  ou  des  arbustes,  rarement  des  arbres,  voisins  des  Crucifères 
au  point  de  vue  botanique  ;  mais  leurs  étamines,  au  lieu  d'être  tétradynames, 
sont  nombreuses  ou  au  chifïre  de  six  sans  tétradynamie,  c'est-à-dire  sans  que 
quatre  d'entre  elles  soient  plus  grandes  que  les  deux  autres. 

Les  feuilles  sont  ordinairement  alternes,  entières,  simples.  Le  type  floral  peut 
être  représenté  généralement  par  la  formule  :  l\  ?> -{- 1[  P  -\-  2K  -\-'2.  X  2  E'  -\-  2  C. 

Quand  il  n'y  a  que  deux  carpelles,  le  fruit  est  une  silique;  quand  il  y  en  a  plus 
de  deux,  c'est  une  baie,  quelquefois  une  drupe. 

Comme  les  Crucifères,  les  Capparidées  possèdent  des  propriétés  antiscorbu- 
tiques et  renferment  de  la  myrosine. 

Ce  sont  les  jeunes  boutons  du  câprier  qui  constituent  les  câpres,  condiment 
apprécié. 

Câprier  ferrugineux. 

Capparis  ferruginea  L. 

Aux  Antilles  :  Mabouya,  Bois  puant. 

Petit  arbre  de  3"^  à  7"^  de  hauteur. 

On  le  rencontre  à  la  Jamaïque,  à  Saint-Domingue  (Antilles). 

Les  feuilles  sont  lancéolées,  acuminées,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en 
dessous. 

Le  bois  rougeâtre  ou  blanc  moiré  de  jaune  est  très  lourd,  compact,  suscep- 
tible d  un  beau  poli,  à  odeur  fétide. 

L'écorce  est  acre,  résistante. 
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Capparis  grandis  (Heyn.). 

En  Cochinchine  :  Cay  main. 

Petit  arbuste  de  2™  à  5^  de  hauteur  sic  o°^,io  de  diamètre  au  plus. 

Les  feuilles  sont  îernées,  lancéolées,  entières,  glabres. 

On  rencontre  cette  espèce  en  Cochinchine,  au  bord  des  eaux. 

Le  bois  est  dur,  lourd,  durable.  On  l'emploie  pour  le  tour  et  la  gravure. 

Le  fruit  est  comestible. 

Capparis  Mikhelli  (Linel.). 
Au  Queensland  :  Moudo. 

Petit  arbre  tortueux,  de  5"^  à  10™  de  hauteur  et  de  0^^,25  à  o'^,3o  de  diamètre. 
Le  tronc  et  les  branches  sont  recouverts  d'épines. 
On  le  rencontre  en  Australie,  dans  les  plaines,  les  taillis,  les  forêts. 
Le  bois,  de  bonne  qualité,  est  dur,  à  grain  serré. 

Capparis  nohilis  (F.  Muell.). 

Au  Queensland  et  en  Nouvelle-Galles  du  Sud  :  Rarum. 
Petit  arbre  rabougri,  à  branches  couvertes  d'épines  stipulées. 
Bois  assez  dur,  utilisable  pour  le  tour. 

.  Capparis  subbiloba  (H.  B.). 

Au  Venezuela  :  Paniagua. 

Essence  à  bois  jaune  clair,  assez  lourd,  à  grain  fin,  utilisable  pour  l'ébénisterie. 

Câprier  commun  ou  épineux. 

Capparis  spinosa  L. 

Les  boutons  et  fleurs  de  cette  espèce  sont  mangés,  comme  condiments,  confits 
dans  vinaigre  (Câpres  du  commerce). 

Cratœva  religiosa  (Forst.).i 

En  Cochinchine  :  Ca-Lo-Ngauh.  Aux  Indes  :  Kada-Kuhu.  Au  Sénégal  :  Kred- 
Kred.  A  Tahiti.  Pua-Veoveo, 

Petit  arbre  de  10°^  à  la'^  de  hauteur  sur  o^^,  i5  à  0^^,80  de  diamètre. 

Feuilles  trifoliées,  à  folioles  lancéolées,  acuminées,  d'un  vert  sombre  en  dessus, 
d'un  vert  pâle  en  dessous. 

On  trouve  cette  espèce  dans  l'Inde,  en  Cochinchine,  au  Sénégal,  aux  îles  de 
l'Océanie,  surtout  dans  les  montagnes  de  Taïti. 

Bois  blanc,  dur,  à  grain  fin  (tour  et  menuiserie). 

Feuilles  employées  en  décoctions  stomachiques. 

CraUBva  odorata  (Hamilt,). 

Arbre  à  feuilles  glabres,  lenticellées,  trifoliées. 

Originaire  des  Indes. 

Bois  utilisé  pour  la  menuiserie. 

Ecorce,  feuilles  et  racines  toniques. 

Cratœi>a  gynandra  (L.), 
Au  Y;  nézuela  :  Toco. 

Essence  à  bois  gris  jaunâtre,  veiné  de  rouge  pâle,  léger,  ^mou,  fibreux  (caisses 
d'emballage). 
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Morisonie  d'Amérique. 


Morisonia  americana  (L.). 

A  la  Guadeloupe  :  Mahouya  pean  (Arbre  du  Diable).  A  la  Martinique  :  Mabou, 
Au  Mexique  :  Arbor  del  diablo,  Palo  bobo. 

Petit  arbre  de  4™  à  5^  de  hauteur,  à  feuilles  simples,  oblongues,  coriaces. 

On  le  rencontre  au  Mexique  et  dans  les  forêts  de  la  Guadeloupe. 

Bois  assez  dur,  durable,  mais  à  odeur  désacréable  à  l'état  frais. 

Densité  :  0,704  ;  résistance  à  la  rupture  :  1,196. 

Toute  la  plante  a  une  odeur  infecte. 

Les  grosses  racines  servent  à  faire  des  massues. 

Apophylle  d'Australie. 

Apophyllum  anomalum   (F.    Muell.). 

Arbre  de  8^1  à  10°^  de  hauteur  et  d'un  diamètre  de  oi»,20  à  o°^,25. 
On  le  rencontre  au  Queensland,  en  North-Australia,  dans  les  forêts. 
Le  bois  est  dur  et  résistant. 

Mérue  de  l'Angola. 

Mœrua  angolensis  (D.  C). 

Au  Benguela  :  Muriangombe. 

Arbre  de  5^'^  à  7°^  de  hauteur,  inerme. 

Feuilles  simples. 

Habitat  :  Forêts  du  Gayor,  du  Oualo,  de  la  Gasamance,  du  Gabon,  du  lit- 
toral du  Benguela  et  de  l'Angola. 

Bois  rouge,  léger,  fin,  serré,  bon  pour  la  fente  et  la  menuiserie  ;  mais  essence 
de  petite  taille. 

FAMILLE  DES  VIOLARIiiES. 

Les  Violariées  (260  espèces  environ)  ne  comprennent  que  quelques  espèces 
ligneuses,  habitant  les  régions  tropicales  de  deux  continents. 

Cette  famille  se  distingue  de  toutes  celles  d  i  iuême  groupe  par  ses  fleurs  irré- 
gulières. 

Les  feuilles  sont  isolées,  simples,  stipulées. 

Les  fleurs  sont  hermaphrodites,  pentamères,  quelquefois  dimorphes  et  déiste 
games,  zygomorphes  par  développement  plus  grand  du  côté  inférieur. 

Cinq  étamines  épisépaîes,  libres,  rarement  soudées,  à  filets  courts,  à  anthères 
introses  munies  de  quatre  sacs,  constituent  l'androcée. 

Le  pistil  est  composé  de  3,  rarement  de  2,  4  ou  5  carpelles  ouverts,  concrescents 
en  un  ovaire  uniloculaire,  ù  placentas  pariétaux  po.tant  en  général  un  grand 
nombre  d'ovules  anatropes. 

Le  fruit  est  une  capsule,  parfois  une  baie. 

La  graine  a  un  albumen  charnu. 

Certaines  violariées  du  genre  lonidium,  de  l'Amérique  du  Sud,  fournissent  des 
vomitifs  (Ipéca  blanc  ou  faux  Ipéca}. 
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MéliC3rt6  touffu. 

Melicytus  ramiflorus  (Forst,). 

En  Nouvelle-Zélande  :  Mahoé,  Hinahina.  A  Taïti  :  Ténia. 
Petit  arbre  élégant,  touffu,  d'une  hauteur  de   lo'". 
Feuilles  lancéolées,  analogues  à  celles  du  saule. 

Bois  rougeâtre,  à  grain  très  serré,  dur,  quoique  léger,  susceptible  de  poli  (ébé- 
nisterie). 

Les  feuilles  sont  utilisées  pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

Alsodeia  cuspa  (Sp-eng.). 
A  San-Thomé  :  Soa. 

Petit  arbre  des  régions  élevées  de  San-Thomé,  et  de  l'Amérique  du  Sid. 
Bois  de  longue  durée,  utilisable  en  chevrons,  petites  charpentes,  piquets.,.. 


DIALYPÉTALES    A  OVAIRE  LIBRE. 


SIXIEME  GROUPE. 

Végétaux  caractérisés  par  leurs  étamines  réunies  par  leur  base  (ainsi  que  les 
pétales)  à  la  base  des  sépales. 

Familles.  —  Légumineuses,  Rosacées,  Calicanthées,  Monimiacées,  Éléagnées, 
Daphnoïdées,  Lythrariées,  Vochysiacées. 


FAMILLE   DES  .LEGUMINEUSES. 

La  famille  des  Légumineuses  est  une  des  plus  étendues  du  règne  végétal.  Elle 
contient  un  nombre  considérable  de  plantes  alimentaires,  industrielles,  médici- 
nales, forestières. 

Environ  65oo  espèces,  réparties  en  /400  genres,  et  répandues  sur  toute  la  sur- 
face du  globe,  constituent  cette  immense  famille. 

Ce  sont  des  herbes,  des  arbustes  ou  des  arbres  d'aspects  variés. 

Les  feuilles  sont  alternes,  isolées,  rarement  opposées,  généralement  composées, 
presque  toujours  munies  de  stipules. 

Les  fleurs  sont  le  plus  souvent  hermaphrodites,  construites  sur  le  type  0, 
irrégulières. 

Un  sépale  du  calice  est  le  plus  fréquemment  antérieur. 

Rarement  ces  fleurs  sont  tétramères. 

L'androcée  est  formé  de  dix  étamines  en  deux  verticilles  alternes,  libres 
ou  concrescentes  en  tube,  ou  la  supérieure  seule  libre.  Quelques-unes  de  ces  éta- 
mines peuvent  avorter  ou  se  ramifier.  Les  anthères  sont  généralement  introrses 
et  munies  de  quatre  sacs  polliniques. 

Le  pistil  est  composé  ordinairement  d'un  seul  carpelle  clos,  dont  la  nervure  mé- 
diane est  placée  du  côté  antérieur  de  la  fleur. 

Le  fruit  est  une  capsule  allongée,  qui  s'otivre  par  deux  fentes  longitudinales, 
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l'une  le  long  de  la  suture  placentaire,  l'autre  le  long  de  la  ligne  dorsale.  On 
l'appelle  gousse  ou  légume. 

Rarement  le  fruit  est  un  akène  ou  une  drupe. 

On  divise  les  Légumineuses  en  trois  sous-familles  :  Papilionocées,  Césalpiniées, 
Mimosées. 

1°  Les  Papilionacées.  —  Le  calice  est  gamosépale,  ou  plus  rarement  divisé 
jusqu'à  sa  base  en  deux  lèvres,  l'une  à  deux  dents,  l'autre  à  trois  dents. 

La  corolle  est  papiliojiacée,  c'est-à-dire  formée  de  cinq  pétales  inégaux,  l'un 
postérieur,  Vétendard,  qui  recouvre  les  deux  suivants,  les  deux  ailes,  celles-ci 
recouvrant  à  leur  tour  les  deux  pétales  antérieurs  constituant  la  carène. 

La  préfloraison  est  dite  i>exillaire. 

Ces  cinq  pétales  sont  insérés  au  bord  d'un  disque  périgyne  qui  double  à  l'inté- 
rieur la  base  du  tube  calicinal. 

Il  y  a  dix  étamines,  en  deux  verticilles  ;  parmi  ces  dix  étamines,  neuf  ont  leurs 
filets   généralement  concrescents. 

Le  fruit  est  une  gousse. 

Les  placentas  portent  une  double  rangée  d'ovules  campylotropes ;  par  suite,  la 
graine  contient  un  embryon  courbé. 

Cette  graine  est  dépovirvue  d'albumen. 

2*^  Les  Césalpiniées.  —  Le  calice  est  dialysépale. 

La  corolle  est  irrégulière,  mais  non  papilionacée.  La  préfloraison  est  carénale, 
c'est-à-dire  que  c'est  la  carène  (dont  les  pétales  ne  sont  pas  soudés)  qui  enveloppe 
les  deux  ailes,  celles-ci  enveloppant  à  leur  tour  Vétendard.  Parfois  il  n'y  a  pas  de 
pétales. 

Les  étamines  sont  libres,  au  nombre  de  lo,  quelquefois  moins. 

L'ovule  est  anatrope  ou  semi-anatrope;  par  suite,  l'embryon  est  droit.  Les 
graines  sont  le  plus  souvent  albuminées. 

3°  Les  Mimosées.  —  La  corolle  est  régulière.  Les  étamines  sont  libres  et  en 
nombre  variable,  souvent  très  nombreuses.  L'ovule  est  anatrope,  V embryon  droit. 
La  graine  est  le  plus  fréquemment  dépourvue  d'albumen. 


SOUS-FAMILLE    DES    PAPILIONACEES. 

Les  Papilionacées  se  répartissent  en  tribus  :  Génistées,  Phaséolées,  Sophoréea, 
Astragalées,  Hédysarées. 

Génistées  :  le  fruit  s'ouvre  par  deux  valves;  les  feuilles  sont  simples,  ou  à 
trois  folioles  sans  stipelles,  ou  palmées,  et  les  étamines  sont  monadelphes. 

{Ulex,  Genista,  Cytisus,  Calycotome,  Sarothamnus,  Spartium....) 

P/iaséoiées;  le  fruit  s'ouvre  par  deux  valves;  les  feuilles  sont  à  trois  folioles,  ai>ee 
stipelles,  et  les  étamines  sont  monadelphes. 

(Wistaria...,) 

Sophorées  :  le  fruit  s'ouvre  par  deux  valves;  les  feuilles  sont  formées  de 
folioles  sans  stipelles  et  sans  vrille  ni  filet,  et  les  étamines  sont  libres. 

{Sophora,  Virgilia....) 

Astragalées  :  le  fruit  s'ouvre  par  deux  valves;  les  feuilles  sont  formées  de 
folioles  sans  stipelles  et  sans  vrille  ni  filet,  et  les  étamines  sont  diadelphes. 

{Rohinia,  Colutea,  Anthyllis,   Glycyrrhiza,  Indigofera,  Astragalus,  Amorpka....) 
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Hédysarées  :  le  fruit  est  indéhiscent,  ou  divisé  en  articles  indéhiscents,  et  les 
étamines  sont  diadelphes, 

{Coronilla,  Dalbergia,  Toluifera....) 

Nous  étudierons,  dans  ces  tribus,  les  principales  espèces  ligneuses^  pouvant 
intéresser  la  sylviculture   et  l'arboriculture. 


GENRE  AJONC. 
Ulex. 

Le  genre  Ajonc  a  une  importance  forestière  è^  peu  près  nulle. 

Il  est  caractérisé  par  ses  rameaux  souvent  transformés  en  épines,  par  son  calice 
bilabié  persistant,  par  son  style  courbé  au  sommet,  par  sa  gousse  débordant  à 
peine  le  calice,  par  ses  graines  avec  caroncule  près  du  hile. 

Les  ajoncs  sont  des  sous-arbrisseaux  à  fleurs  jaunes  et  à  feuilles  acieulaires, 
dont  les  pétioles  se  transforment  en  épines  (phyllodes). 

Le  bois  est  composé  d'un  tissu  fibreux  serré,  de  rayons  minces,  de  vaisseaux 
de  deux  sortes,  dont  les  moins  fins  constituent  la  zone  poreuse,  et  de  parenchyme 
ligneux. 

Ajonc  d'Europe. 

Ulex  europseus  (L.), 

L'ajonc  d'Europe  est  un  sous-arbrisseau  de  i"^  à  i^,5o  de  hauteur,  hérissé 
d'épines  et  formant  un  buisson  très  touffu. 

La  fleur  se  distingue  par  ses  ailes  plus  longues  que  la  carène,  par  son  ealice 
mollement  velu  et  par  ses  grandes  fleurs  jaunes,  de  o'^jOiS  de  longueur 
environ. 

On  le  trouve  dans  les  sols  siliceux  de  la  Brance  centrale  et  occidentale,  spécia- 
lement dans  les  landes  sablonneuses  de  l'Ouest. 

Les  jeunes  pousses,  hachées,  constituent  un  excellent  fourrage.} 

Le  bois  sert  à  chauffer  les  fours.  Taillé  en  haies,  l'ajonc  d'Europe  est  utile 
comme  clôture. 

Ajonc  nain. 

Ulex  nanus  (L.). 

L'ajonc  nain 'croît  dans  les  mêmes  sols  et  dans  les  mêmes  stations  que  le  pré- 
cédent. 

Il  se  caractérise  par  sa  petite  taille,  par  ses  petites  fleurs  jaunes,  par  ses  ailes 
plus  courtes  que  la  carène. 

GENRE  GENÊT. 
Genista. 

Les  genêts  sont  des  sous-arbrisseaux,  avec  ou  sans  épines,  à  feuilles  composées 
d'une  à  trois  folioles,  ài  fleurs  jaunes. 

Le  calice  est  persistant  et  tubuleux,  formé  de  deux  lèvres,  dont  la  supérieure 
a  deux  lobes,  et  l'inférieure  trois  dents. 

Le  style  est  courbé  au  sommet,  la  gousse  allongée  et  comprimée. 
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Diverses  espèces  de  genêts. 

Les  diverses  espèces  de  genêts  n'ont  aucune  importance  forestière.  Quelques- 
unes  sont  mêmes  nuisibles  à  la  régénération  des  bonnes  essences. 

Citons  :  Le  Genêt  des  teinturiers,  qui  envahit  parfois  les  clairières  des  sols  siliceux, 

Le  Genêt  épine- fleurie,  sous-arbrisseau  épineux  dé  i""^  à  2™  de  hauteur,  qu'on 
trouve  dans  les  friches  du  Midi  ; 

Le  Genêt  d'Allemagne,  qui  habite  les  sols  sablonneux  et  pierreux  de  l'Est. 

Parmi  les   Genêts  ornementaux,  indiquons  : 

Le  Genêt  à  feuilles  de  lin,  dont  les  belles  fleurs  jaunes  sont  disposées  en  grappes  ; 

Le  Genêt  de  Montpellier,  dont  les  bouquets  de  fleurs  jaunes  sont  superbes. 


GENRE   CYTISE. 

Cytisus. 

Les  cytises  sont  des  sous-arbrisseaux,  des  arbrisseaux,  ou  des  arbustes  qui  res- 
semblent beaucoup  aux  genêts. 

Ils  sont  le  plus  souvent  trifoliés,  dépourvus  d'épines;  les  fleurs  de  nos  espèces 
indigènes  sont  jaunes. 

Le  calice  est  persistant  et  à  deux  lèvres,  dont  la  supérieure  bidentée  ou  tronquée. 

La  carène  est  ar.uée,  le  style  covirbé  au  sommet,  la  gousse  allongée  et  com- 
primée. 

L'aubier  est  blanc;  le  bois  parfait  est  brun,  analogue  à  celui  des  genêts,  mais 
avec  des  vaisseaux  de  printemps  plus  gros. 

Au  point  de  vue  forestier,  les  espèces  ayant  quelque  importance  sont  le  Cytise 
faux-ébénier  {Cytisus  laburnum)  et  le  Cytise  des  Alpes  {Cytisus  alpinus). 

Ojrtise  faux-ébénier. 

Cytisus  laburnum  L. 

C'est  un  arbuste  ou  un  petit  arbre,  pouvant  atteindre  6°^  à  8™  de  hauteur, 
qu'on  trovive  dans  les  bois  des  sols  calcaires  de  la  Lorraine,  de  la  Bresse,  des 
régions  subalpines  de  France,  de  Suisse,  d'Autriche. 

Le  tronc  est  lisse,  grisâtre  ou  verdàtre. 

Les  feuilles,  munies  d'un  long  pétiole,  sont  trifoliées.  Les  folioles  sont  ellip- 
tiques, apiculées,  d'une  teinte  vert  sombre  et  glabres  sur  la  face  supérieure,  d'une 
teinte  vert  pâle  et  couvertes  de  poils  sur  la  face  inférieure. 

Les  fleurs  jaunes  sont  disposées  en  grappes  pendantes. 

La  gousse  a  o™,o5  sur  o°^,oi  environ;  elle  est  bosselée,  étranglée,  tricarénée, 
mais  non  ailée.  Les  graines,  au  nombre  de  trois  à  sept,  sont  brunâtres  et  réni- 
f  ormes. 

L'aubier  est  blanc.  Le  bois  est  brun  verdàtre. ou  noirâtre;  il  ressemble  vague- 
ment à  l'ébène;  d'où  la  désignation  de  lespèce.  Il  possède  des  rayons  fins  et  nom- 
breux, à  peu  près  égaux  et  des  vaisseaux,  gros  dans  la  zone  poreuse  de  printemps, 
plus  lins  et  groupés  en  lignes  sinueuses  d^ins  la  zoi.e  d'automne. 

Sa  densité  moyenne  est  0,768. 

Il  est  brillant,  dur,  lourd,  très  élastique,  susceptible  d'un  beau  poli. 

On  l'utilise  pour  le  tour  et  la  marqueterie.  Il  est  excellent  comme  chauffage. 

La  Cytisine,  alcaloïde  contenu  dans  les  feuilles,  les  fleurs  et  surtout  les  graines. 
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est  un  poison  émétique.  Cependant,  les  ruminants,  qui  broutent  quelques  feuilles, 
n'en  souffrent  pas. 

Le  Cytise  faux-ébénier  est  un  arbuste  très  ornemental,  grâce  à  ses  belle?  et 
nombreuses  grappes  de  fleurs  jaunes,  qui  paraissent  dès  les  premiers  jours  du 
printemps, 

La  variété  Autumn  Flowering  donne  une  seconde  floraison  à  l'automne. 

La  variété  Adami  fournit  de  jolies  fleurs  purpurines. 

La  variété  Albus  a  des  fleurs  blanches. 

D'autres  variétés  produisent  des  fleurs  pourpres  ou  noirâtres. 

Les  sols  calcaires,  à  la  condition  qu'ils  ne  soient  pas  marécageux,  conviennent 
au  cytise.  Il  croît  sur  les  terrains  calcaires  les  plus  ingrats. 

C'est  une  plante  très  précieuse  pour  maintenir  les  remblais  et  les  terres  en 
pente. 

Elle  se  propage  facilement  par  semis  (12''^  de  graines  à  l'hectare). 

Cytise  des  Alpes. 

Cytisus  alpinus  (Miller). 

Le  Cyiise  des  Alpes  est  ordinairement  plus  grand  que  le  Cytise  faux-ébénier. 
Il  atteint  8™  à  10^^  de  hauteur. 

On  le  trouve  dans  les  bois  des  Alpes  du  Dauphiné,  dans  le  Jura,  le  Piémont, 
la  Carinthie. 

Ses  feuilles,  glabres  ou  ne  portant  que  quelques  poils,  sont  d'un  vert  plus  jau- 
nâtre que  celles  du  faux-ébénier.  Ses  fleurs  sont  plus  petites,  ses  gousses  glabres 
plus  larges  et  tricarénées. 

Son  bois  est  de  teinte  moins  foncée,  plus  jaune. 

Sa  densité  moyenne  est  0.836. 

C'est  une  essence  ornementale.  Sa  variété  à  fleurs  blanches  {Cytisus  albinus) 
est  très  belle  et  fleurit  plus  tard. 

GENRE   CALYCOTOME. 

Calycotome. 

Les  calycotomes  sont  des  sous-arbrisseaux  épineux,  à  feuilles  trifoliées,  k,  fleurs 
jaunes,  qu'on  trouve  dans  le  bassin  méditerranéen,  en  Corse  et  en  Algérie. 

Le  calice  est  ovoïde,  à  cinq  dents,  se  rompant  par  sa  circonférence  médiame  lors 
de  la  floraison.  Le  style  est  an^ué,  la  gousse  comprimée  et  ailée  de  chaque  côté, 
les  graines  dépourvues  de  caroncule. 

Calycotome  épineux. 

Calycotome  spinosa  (Link). 

Sous-arbrisseau  de  1'"  à  2™  de  hauteur,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  arides  et 
montueux  de  la  région  méditerranéenne,  et  notamment  en  Algérie,  où  il  abonde. 

Ses  feuilles  sont  trifoliées,  à  folioles  obovales,  pourvues  en  dessous  de  quelques 
poils. 

Les  fleurs  sont  jaunes,  solitaires  ou  en  petits  fascicules. 

La  gousse  a  o™,o3  à  o"\o4  sur  o™,oi  environ;  elle  est  noire  à  maturité. 

Les  petits  rameaux  sont  transformés  en  épines. 

Le  bois  a  des  rayons  égaux  et  très  minces,  des  vaisseaux  égaux  et  fins,  dis- 
posés en  lignes  claires  semblables  à  des  hiéroglyphes. 
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Le  bois  parfait  est  jai'ne  brunâtre,  l'aubier  plus  clair;  les  accroissements  font 
peu  distincts. 

Calycotome  velu. 

Calycotome  cillosa  (Link). 

Sous-arbrisseau  ne  dépassant  guère  i'"  de  hauteur,  à  tige  dressée,  à  rameaux 
gris  tomenteux  et  spinescents. 

On  le  trouve  en  Corse  et  en  Algérie,  où  il  ïorme  des  buissons  impénétrables  et 
nuisibles  à  la  régénération  des  bonnes  essences  forestières. 

Il  se  distingue  du  précédent  par  ses  feuilles  velues  sur  la  face  inférieure,  par 
ses  fascicules  de  fleurs  plus  nombreuses,  par  son  calice  velu,  par  ses  gousses 
poilues  à  aile  plus  large  sur  la  suture  ventrale  que  sur  la  dorsale. 

GENRE   SAROTHAMNE. 
Sarothamnus. 

Les  sarothamnes,  vulgairement  appelés  genêts,  sont  des  sous-arbrisseaux, 
qu'on  trouve  sur  tous  les  sols  siliceux  de  France, 

Leurs  feuilles  sont  trifolioiées,  leurs  fleurs  jaunes. 

Le  calice  est  persistant,  campanule,  divisé  en  deux  lèvres  courtes. 

Le  style  est  très  long  et  enroulé  sur  lui-même  ou  courbé. 

La  gousse  est  oblongue,  comprimée,  polysperme;  elle  contient  des  graines 
à  caroncules. 

Le  bois  ressemble  à  celui  de  l'ajonc;  mais  les  vaisseaux  sont  plus  petits,  et 
formant  su  le  parenchyme  ligneux  un  dessin  réticulé  à  traits  plus  fins,  cir- 
conscrivant des  mailles  plus  petites. 

Sarothamne  commun. 

Sarothamnus  vulgaris  (Wimmer). 

Sous-arbrisseau  de  2"^  à  3°^  de  hauteur,  répandu  dans  toute  la  France  et  carac- 
téristique des  sols  siliceux.  On  l'appelle  communément  le  genêt. 

La  tige  est  irrégulière,  l'écorce  d'un  gris  verdâtre,  les  rameaux  dressés,  can- 
nelés, anguleux. 

Les  feuilles  inférieures  sont  trifolioiées  et  pétiolées,  les  feuilles  supérieures  uni- 
foliolées  et  sessiles. 

Les  fleurs  jaunes  ont  o'^,02  de  longueur  environ. 

Le  style,  velu  dans  sa  partie  inférieure,  est  enroulé  comme  un  ressort  de 
montre. 

La  gousse  est  comprimée;  elle  mesure  oi^,o4  à  o'^^oS  sur  o"^,oi  environ  et  con- 
tient 8  à  1 2  graines  noirâtres  et  luisantes. 

Les  sarothamnes  constituent  d'épais  fourrés,  souvent  nuisibles  aux  jeunes 
plants  forestiers. 

Ils  ne  servent  qu'au  chauffage  des  fours. 

Leurs  rameaux  sont  employés  à  la  confection  de  balais. 

Cette  plante  est  très  tannifère,  et.  à  ce  titre,  pourrait  être  utilisée  dans  l'in- 
dustrie. 

GENRE  SPARTIER. 
Spartium. 

Le  genre  Spartier  comprend  des  sous-arbrisseaux  dépourvus  d'épines,  à  feuilles 
vmifoliolées,  à  fleurs  jaunes,  à  rameaux  fistuleux  et  jonciformes. 
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On  les  trouve  dans  les  sols  secs  du  ii.idi  de  la  France  et  en  Algérie. 
Le  calice  persistant  est  fendu  suivant  sa  longueur  en  forme  de  spathe. 
Le  style  est  courbé  au  sommet;  la  gousse  linéaire-oblongue,  comprimée,  con» 
tient  des  graines  sans  caroncules, 

Spartier  d'Espagne. 

Spartium  junceum  L. 

Le  spartier  d'Espagne,  ou  ^enêt  d'Espagne,  est  un  arbrisseau  ne  dépassant 
guère  4°^  de  hauteur  et  habitant  le  bassin  méditerranéen. 

Les  feuilles  sont  glabres  en  dessus,  légèrement  tomenteuses  en  dessous. 

Les  fleurs  jaunes  sont  groupées  à  l'extrémité  des  rameaux. 

La  gousse  a  o°^,o6  à  o™,o8  sur  o™,oi  environ;  elle  est  noire  et  contient  12  à 
18  graines  jaunâtres  et  luisantes. 

Les  belles  fleurs  jaunes  du  spartier  le  font  cultiver  comme  plante  ornemen- 
tale. On  le  multiplie  par  semis  au  printemps  ou  par  boutures  sous  cloche. 

Il  est  excellent  pour  boiser  les  remblais  et  les  talus. 

Le  liber  fournit  une  matière  textile  pour  cordages. 

Les  jardiniers  utilisent  les  jeunes  pousses  comme  liens;  ces  jeunes  pousses 
peuvent  servir  de  fourrage. 

Les  graines  sont  purgatives. 

Le  bois  a  des  rayons  égaux  et  minces,  des  vaisseaux  fins,  groupés  en  dessins 
réticulés. 

L'aubier  est  blanc,  le  bois  brunâtre,  satiné,  d'une  densité  moyenne  de  0,917. 


GENRE   GLYCINE. 
Wistaria. 

Glycine   de  Chine. 

Wistaria  sinensis  L. 

La  glycine,  comme  les  espèces  de  la  tribu  des  Phaséolées,  est  caractérisée  bota- 
niquement  par  ses  feuilles  de  3  folioles  à  stipelles,  par  ses  étamines  monadelphes, 
par  son  fruit  qui  s'ouvre  en  deux  valves. 

C'est  une  admirable  plante  grimpante,  dont  les  belles  grappes  de  fleurs  vio- 
lettes sont  des  plus  décoratives. 

Ses  tiges  volubiles  sont  remarquables  anatomiquement  par  l'existence  d'une 
ou  plusieurs  assises  génératrices  surnuméraires,  se  constituant  dans  le  péricycle, 
en  dehors  des  formations  normales. 

La  glycine  a  été  importée  du  Japon  en  Chine,  et  introduite  de  Chine  en  Europe 
en  1826.  Elle  y  a  fait  son  chemin  comme  essence  rustique  d'ornement,  à  toutes 
les  expositions. 

On  la  cultive  par  semis  faits  en  mars,  par  marcottes,  par  bouturages  herbacés 
ou  ligneux.  On  la  taille  en  conservant  le  vieux  bois,  d'où  partent  les  rameaux 
floraux. 

Une  autre  espèce  de  glycine  {Wistaria  frutescens),  de  l'Amérique  du  Nord,  a 
des  fleurs  d'un  violet  pourpre;  elle  est  moins  vigoureuse  que  la  précédente, 

La  glycine  du  Japon  (Wistaria  multijuga)  possède  des  folioles  plus  nombreuses, 
mais  des  fleurs  plus  petites. 
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GENRE    SOPHORA. 
Sophora. 

Sopliora  du  Japon. 

Sophora  japonica  L, 

Le  sophora,  originaire  du  Japon  et  de  Chine,  est  un  arbre  d'ornement  superbe. 

Il  peut  atteindre  25°^*  de  hauteur  sur  i""  de  diamètre. 

Son  feuillage  est  élégamment  découpé,  son  couvert  épais. 

Sa  croissance  est  très  rapide. 

Il  fournit  un  bois  compact  et  solide. 

Il  demande  des  terrains  bien  défoncés,  en  raison  de  ses  longues  racines  pivo- 
tantes, sans  exiger  un  sol  soit  calcaire,  soit  siliceux.  Ce  qu'il  redoute,  ce  sont  les 
terres  trop  compactes  ou  trop  sèches. 

C'est  une  essence  introduite  en  Europe  en  1747.  On  l'utilise  avantageusement 
en  avenues,  ou  à  l'état  isolé  sur  les  pelouses. 

La  variété  pyramidalis  donne  un  très  joli  cône  de  verdure. 

La  variété  pendula,  à  branches  retombantes,  est  d'un  gracieux  effet. 

Le  Sophora  à  feuilles  de  vesce  {Sophora  viciifolia)^  est  un  petit  arbre  de  Chine, 
à  nombreuses  et  belles  fleurs  de  coloris  blanc  et  bleu  violacé,  disposées  en 
grappes  pendantes.  Il  est  parfait  pour  la  constitution  de  haies  défensives  fleuries. 

Le  Sophora  tetraptera  fournit  un  bois  analogue  au  buis. 

Le  Sophora  macrocarpa  {Quebracho  du  Chili),  se  distingue  pat  des  fruits  de  plus 
grosses  dimensions. 

GENRE  VIRGILIER. 
Virgilia. 

Virgilier   à  bois  jaune. 
Virgilia  lutea  L. 

Arbre  originaire  de  l'Amérique  du  Nord  et  très  ornemental  par  ses  belles 
feuilles  et  ses  longues  grappes  de  fleurs  blanches, 
n  demande  des  terrains  frais  et  profonds. 
Il  appartient,  au  point  de  vue  botanique,  au  groupe  des  Sophorées, 

GENRE  ROBINIER. 
Robinia. 

Robinier  faux-acacia. 

Robinia  pseudo-acacia  L. 

Vulgairement  :  Acacia. 

Caractères.  —  Le  robinier  est  à  la  fois  un  arbre  forestier  et  un  arbre  d'orne- 
ment. 

Originaire  de  l'Amérique  du  Nord,  il  a  été  introduit  en  Europe  en  1601  par 
J.  Robin. 

L'écorce  brune  porte  de  longues  et  profondes  crevasses  longitudinales. 

Les  feuilles,  oppositi-imparipennées,  sont  composées  de  5  à  12  paires  de  folioles 
entières,  ovales,  aiguës,  mucronulées  à  l'extrémité;  ces  feuilles  sont  accom- 
pagnées souvent  de  stipules  transformées  en  épines. 
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Les  fleurs  sont  blanches  ou  roses,  très  odorantes,  disposées  en  grappes  pen- 
dantes. 

Le  calice  est  campanule  et  muni  de  trois  dents. 

La  gousse  sèche  a  0^,08  de  longueur  sur  o"^,oi  environ;  elle  est  brune  et  con- 
tient 10  à  12  graines  brunes,  ovoïdes-comprimées. 

La  fructification  est  abondante  tous  les  ans. 

Le  robinier,  d'une  grande  longévité,  croît  très  rapidement  en  Europe,  jusque 
vers  l'âge  de  60  ans.  Il  peut  attcindi'e  25°^  de  hauteur  sur  1°^  de  diamètre. 

En  massif,  il  s'éclaircit  naturellement  et  n'atteint  pas  de  grandes  dimensions. 

L'enracinement,  d'abord  pivotant,  devient  latéralement  traçant  et  abondam- 
ment drageonnant.  La  souche  fournit  des  rejets  vigoureux. 

Le  couvert  de  cette  essence  est  léger;  les  branches  sont  fragiles  et  souvent 
cassées  par  le  vent. 

Aire  géographique.  Climat.  Station.  —  L'aire  d'origine  du  robinier  est 
r Amérique  du  Nord. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  il  réussit  parfaitement,  notamment  en  Argentine, 
dans  la  province  de  Buenos -Ayres. 

En  Europe,  où  il  est  cultivé,  il  réussit  parfaitement,  notamment  sur  les  talus 
et  les  digues. 

En  raison  de  la  fragilité  de  ses  branches,  il  est  bon  de  le  placer  dans  les  stations 
abritées. 

Sols.  —  Le  robinier  croît  sur  tous  les  sols;  il  alîectionne  les  terrains  légers  et 
un  peu  frais,  tout  en  poussant  aussi  dans  les  sables  secs. 

Races.  Variétés.  ^  On  connaît  de  nombreuses  et  très  ornementales  variétés 
de  robinier  : 

La  variété  Cornigera  possède  des  tiges  munies  de  très  forts  aiguillons. 

La  variété  Inermis  est  dépourvue  d'épines,  mais  ne  peut  être  reproduite  que 
par  la  grefîe.  Elle  constitue  une  précieuse  plante  fourragère. 

La  variété  Umbraculifera  est  Vacacia  boule  ou  parasol.  Elle  forme  un  énorme 
buissor:  arrondi  très  feuillu,  dépourvu  de  fleurs, 

La  variété  Fastigiata  a  une  forme  conique. 

La  variété  Monophylla  {acacia  çi  une  feuille)  possède  un  couvert  plus  épais  que 
l'espèce  type. 

La  variété  Rosea  {Acacia  rose  du  Colorado)  a  des  fleurs  rosées  et  une  cirne 
arrondie;  elle  se  reproduit  par  semis;  son  large  feuillage,  ses  grandes  fleurs  d'un 
rose  vif,  1res  abondantes,  sa  rusticité  et  sa  vigueur  en  font  une  belle  plante  de 
massif. 

La  variété  Viscosa  {Acacia  çisqueux)  est  très  décorative  par  ses  fleurs  d'un 
rose  pâle. 

La  variété  Kelseyi  est  vigoureuse  et  très  florifère.  Les  jeunes  pousses  pro- 
duisent des  feuilles  pourpres.  Les  grappes  de  fleurs  sont  d'un  joli  rose  violacé. 

Le  Robinia  neo-mexicana  {Acacia  du  Nouveau-Mexique)  est  un  magnifique 
arbre"  d'ornement;  ses  grandes  grappes  de  fleurs  serrées,  d'un  joli  rose  violacé, 
se  succèdent  pendant  presque  tout  l'été;  sa  vigueur  et  sa  rusticité  le  recom- 
mandent aux  créateurs  de  parcs. 

Bois.  —  Le  bois  est  formé  de  fibres  fines,  à  parois  épaisses,  de  rayons  médul- 
laires épais,  égaux,  peu  élevés,  de  vaisseaux  inégaux  entourés  de  parenchyme 
ligneux. 

L'aubier  est  blanc,  mince,  composé  seulement  de  quelques  couches  annuelles. 

Le  bois  parfait  est  jaune  ou  jaune  verdâtre,  lustré,  lourd,  d'une  densité 
moyenne  de  0,716,  dur,  nerveux,  élastique,  d'une  résistance  verticale  d'un  quart 
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supérieure  à  celle  du  chêne,  d'un  grain  fin,  facilement  rabotable,  susceptible 
d'un  beau  poli,  très  résistant  aux  alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité. 

Produits.  —  La  constitution  et  les  qualités  du  bois  de  robinier  lui  donnent 
des  emplois  recherchés  dans  la  menuiserie,  l'ébénisterie,  le  tour  et  surtout  la 
carrosserie  de  iuxe. 

C'est  un  bois  de  charronnage  de  première  qualité,  pour  la  fabrication  des 
rais  de  voitures. 

Comme  il  est  dur  et  doué  d'une  extrême  résistance  à  la  pourriture,  on  l'uti 
lise  très  avantageusement  pour  les  échalas,  les  chevilles  des  constructions  mari- 
times, les  poignées  d'outils,  les  pilotis,  les  pieux,  les  poteaux,  les  madriers,  les 
instruments  ruraux. 

Ordinairement,  ses  dimensions  ne  permettent  pas  de  l'employer  pour  la  grande 
charpente,  où  l'appellerait  la  résistance  de  son  bois. 

Comme  bois  de  chauffage,  c'est  un  excellent  combustible,  de  valeur  égale  à  celle 
du  hêtre,  donnant  une  chaleur  vive  et  soutenue,  convenant  au  chauffage  par 
foyers  ouverts,  en  raison  de  sa  grande  chaleur  rayonnante, 

Les  feuilles,  vertes  ou  sèches,  fournissent  un  bon  fourrage  qui  augmente  la 
sécrétion  du  lait. 

On  en  retire,  de  même  que  du  bois,  une  teinture  jaune. 

Les  fleurs  sont  très  uectarifères;  récoltées  avant  le  complet  épanouissement 
et  téchées  à  lombre,  elles  sont  calmanles  et  antispasmodiques;  fraîches,  elles 
fou::'iSserit  une  eau  d:'  toilette  agréabla,  et  des  beignets  appréciés. 

L'écorc;  a  des  propriétés  vouiitives. 

La  sève  sucrée  contient,  surtout  dans  les  racines,  ua  poison  analogue  à  celui 
des  baies  de  bellacore. 

Emploi  cultural.  —  Au  p  ànt  de  vue  oraemental,  le  robinier  est  un  bel  arbre 
de  parc  et  d'avenue.  Plusieurs  de  ses  variétés  sont  recherchées  à  ce  titre.  Mais  il 
craint  la  taille,  quand  il  est  arrivé  à  l'état  d'arbre. 

A  l'état  jeune,  il  peut  fournir  des  haies  défensives. 

C  est  une  essence  précieuse  pour  le  boisement  et  la  fixation  des  talus,  des 
digues,  des  terres  en  pente,  des  sables  mouvants. 

On  sème  environ  lo''^'  de  graines  par  hectare.  Les  semis  réussissent  parfaite- 
ment et  les  jeunes  plants  poussent  avec  vigueur. 

On  les  exploitera  en  taillis  à  courtes  révolutions  plutôt  qu'en  futaie,  si  l'on 
veut  en  tirer  un  revenu  avantageux. 

On  pratique  souvent  l'exploitation  en  têtards,  soit  comme  prairie  arbustive, 
soit  comme  clôture. 

La  tige  est  sectionnée  à  5°^  de  hauteur  au  maximvim;  mais  les  infiltrations 
d'eau  la  font  pourrir  rapidement  et  la  rendent  inutilisable  au  bout  d'un  certai» 
temps;  on  ne  profite  que  des  rejets. 

GENRE  BAGUENAUDIER. 
Colutea. 

Baguenaudier  arborescent. 

Colutea  arborescens  L. 

Le  baguenaudier  est  un  arbrisseau  de  3"^  à  5^^  de  hauteur,  à  écorce  lisse  et 
jiiisâtre,  qu'on  trouve  en  France  et  dans  l'Atlas  algérien,  en  terrains  montueux 
se  s  et  calcaires,  aux  exposit  ons  chaudes. 

C.  —  F.  3<) 
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Les  feuilles  sont  imparipennées,  coa.pos;'es  de  3  à  6  paires  de  folioles  >  bovales 
ou  ell  ptitjUes. 

Les  fleurs  sont  jaunes;  elles  cnî  un  calice  campanule,  à  5  dents,  un  étendard 
grand  et  dressé;  elles  sont  disposées  en  petites  grappes  pédicellées. 

La  gousse  est  grosse,  vésiculeuse,  d'un  vert  rougeâtre;  elle  contient  20  à 
3o  graines  lenticulaires. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre.  Il  contient  des  rayons  fins  et  égaux,  des  vaisseaux 
moyens  associés  à  du  parenchyme  ligneux.  Il  est  très  nerveux  et  fournit  des 
manches  de  qualité  excellente. 

C'est  une  essence  d'agrément  cultivée  dans  les  jardins  pour  ses  belles  fleurs 
jaunes. 

GENRE   ANHYLLIDE. 

Anihyllis. 

Ce  genre  comprend  des  plantes  herbacées  et  des  sous-arbrisseaux, 

h' Anthyllide  faux-cytise  [Anihyllis  cytisoïdes)  est  un  sous-arbrisseau  à  rameaux 
blancs  tomenteux,  à  fleurs  jaunes  disposées  en  petits  capitules. 

On  le  trouve  dans  le  bassin  méditerranéen.  Sa  taille  ne  dépasse  guère  o"'^,5o. 

L'Anthyllide  Hermannia  [Anthyllis  Hermannia),  qu'on  rencontre  dans  les 
mêmes  régions,  n'atteint  que  o™,4o  de  hauteur  environ. 

h'Anthyllide  barbe  de  Jupiter  (Anthyllis  barba  Jovis)  peut  s'élever  jusqu'à 
i°^,5o.  Il  croît  sur  les  rochers  voisins  de  la  Méditerranée. 

GENRE   RÉGLISSE. 
Glycyrrhiza. 

Arbrisseaux  dont  une  espèce  vivace  du  bassin  méditerranéen,  Glycyrrhiza 
glabra,  produit  des  tiges  souterraines  et  des  racines  qui  constituent  le  bois  de 
'é  glisse. 

GENRE    INDIGOTIER. 

Indigofera. 

C'est  un  arbrisseau  de  ce  genre,  V Indigotier  {Indigofera  tinctoria),  apparte- 
nant à  la  flore  de  l'Asie  tropicale,  dont  les  feuilles  fournissent  une  substance  colo- 
rante servant  à  préparer  le  bleu  indigo. 

Indigotier. 

Indigofera  tinctoria  L. 

Arbrisseau,  originaire  de  l'Inde,  cultivé  depuis  longtemps. 

Les  feuilles  sont  composées,  imparipennées;  les  fleurs  sont  rouges  ou  roses, 
la  gousse  légèrement  courbe  ou  enroulée. 

La  substance  colorante,  qui  fournit  le  bleu  indigo,  se  trouve  dans  les  feuilles. 
Pour  l'extraire,  on  coupe  la  plante  à  o™,20  du  sol  environ;  on  la  fait  macérer  et 
fermenter  dans  des  cuves  en  bois  remplies  d'eau  pure,  jusqu'à  ce  que  les  feuilles 
deviennent  molles  et  d'une  teinte  pâle.  Le  liquide  de  macération  est  versé  ensuite 
dans  un  second  réservoir  exposé  à  l'air  pendant  3  heures  environ;  on  l'agite  pour 
l'oxyder  et  le  faire  tourner  au  bleu;  on  le  laisse  reposer  et  on  le  décante;  l'indigo 
déposé  sous  forme  d'une  pâte  bleue  est  recueilli  au  fond  de  la  cuve  et  coupé  en 
morceaux. 
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L'indigo,  moins  employé  depuis  la  découverte  des  couleurs  d'aniline,  conserve 
cependant  encore  une  grande  importance  industrielle. 

C.ENKE   ASTRAGALE. 
Astra  galus. 

Ub  arbuste  d'Asie,  l'Astragale  à  gomme  {Astragalus  gummifer),  fournit  la 
gomme  adragante,  utilisée  dans  la  préparation  de  nombreux  médicaments. 

Ce  petit  arbuste,  qui  habile  l'Asie^  Mineure,  l'Arménie,  le  Kurdistan,  n'atteint 
que  i"^  à  2^  de  hauteur.  Ses  feuilles  sont  alternes,  nombreuses,  rapprochées  vers 
le  sommet  des  rameaux.  Elles  ont  S^m  à  4*^™  de  longueur  et  sont  composées- 
pennées  avec  3  à  6  paires  de  petites  folioles  obovales. 

Les  fleurs  d'un  javme  pâle  sont  solitaires  ou  disposées  par  groupes  de  deux 
ou  trois.  Le  fruit  est  très  petit,  oblong,  laineux,  pourvu  d'une  seule  graine  brune 
et  lisse. 

La  gomme  exsude  naturellement  de  la  tige  ou  des  branches,  ou  bien  est  obtenue 
au  moyen  d'incisions. 

h'astragale  fausse-réglisse  {astragalus  glycyphyllos),  plante  fourragère  vivace 
des  régions  tempérées,  possède  xine  racine  sucrée,  qu'on  substitue  parfois  à  la 
réglisse. 

GENRE    PALISSANDRE. 
Dalhergia  L. 

Le  genre  Palissandre  {Dalhergia)  appartient  à  la  tribu  des  Hédysarées,  de 
même  que  le  genre  Coronilla  et  le  genre  Toluifera,  bien  que  ce  dernier  possède  des 
étamines  libres. 

Ce  genre  Palissandre  fournit  le  bois  si  connu  de  Palissandre,  un  des  plus 
appréciés  pour  l'ébénisterie. 

Palissandre  du  Brésil. 

Dalhergia  nigra  L. 

Le  palissandre  possède  un  fût  très  élevé;  son  bois  est  fm  et  dur,  excellent 
pour  meubles  et  pianos. 

Le  palissandre  (appelé  Jacaranda  au  Brésil)  croît  au  Brésil,  dans  le  Centre- 
Amérique,  aux  Indes,  en  Afrique.  Le  meilleur  est  celui  de  Rio  de  Janeiro. 

Le  cœur  est  marbré  de  brun  noir  et  de  brun  clair.  L'aubier  est  grisâtre. 

Les  vaisseaux  sont  rares,  le  plus  souvent  isolés,  remplis  d'un  parenchyme 
luisant  rouge  ou  noir. 

Les  rayons  médullaires  sont  microscopiques,  un  peu  ondulés. 

Les  couches  d'accroissement  sont  peu  nettes. 

Palissandre  de  l'Inde. 

Dalhergia  lalifolia  (Roxb.  ). 

Le  palissandre  de  l'Inde  (bois  noir  ou  bois  de  rose  du  Sud  de  l'Inde)  est  un 
grand  arbre  à  feuilles  caduques,  qu'on  trouve  à  partir  d'Oudh  en  allant  vers 
le  Sud,  dans  toute  la  péninsule  de  l'Inde.  Il  atteint  sa  plus  grande  taille  dans  les 
Ghats,  où  son  diamètre  arrive  à  8  pieds  anglais  et  plus. 

Son  bois  est  de  couleur  pourpre,  avec  des  bandes  plus  foncées  dans  le  sens 
longitudinal.  Il  devient  d'un  brun  violacé  à  l'air.  Sa  résine  lui  donne  un  parfum 
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de  violette.  Il  est  très  dur,  d'une  longue  durée,  d'un  grain  résistant.  Il  faut  bien, 
manier  ses  outils  quand  on  le  travaille.  Poli,  il  présente  un  bel  aspect. 

C'est  un  excellent  bois  débénisterie.  Il  vient,  à  ce  titre,  immédiatement  après 
l'acajou. 

Il  est  très  employé  pour  les  roues  de  voitures  el  de  canons,  les  boîtes  à  muni- 
tions. On  l'exporte  en  Angleterre  pour  la  fabrication  des  meubles,  des  pièces 
intérieures  des  wagons,  des  instruments  de  musique,  des  brosses,  des  coffrets. 

Arbre  de  Shisham. 

Dalbergia  sissoo  (  Roxb.  ). 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  parfois  de  taille  élevée,  à  feuilles  caduques;  ii 
habite  les  régions  sous-liimalayennes  de  l'Inde,  jusqu'à  l'Assam  à  l'Est. 

On  le  trouve  assez  souvent  au-dessus  de  looo™  d'altitude.  Il  croît  ai;  î  ord  de 
rivières,  peu  souvent  en  forêt. 

Le  bois  est  brun  avec  des  bandes  plus  foncées  dans  le  sens  lonoitudinal.  Sa 
structure  ressemble  à  celle  du  Dalbergia  latifolia;  mais  il  est  plus  léger. 

Il  est  dur,  à  grain  résistant,  durable.  Il  sèche  bien,  sans  fentes  ni  courbures. 

On  l'utilise  surtout  pour  les  meubles,  aussi  pour  les  roues  et  timons  de  voitures, 
les  instruments  agricoles,  les  moulins  à  huile  ou  à  sucre,  les  poteaux,  les  objets 
de  tennis,  les  jouets,  la  sculpture,  les  bateaux. 

Il  est  de  prem  ère  qualité  comme  bois  de  feu  et  fournit  un  excellent  charbon. 

Palissandre  de  Madagascar 
Dalbergia  Baroni  (vel  Perrieri). 

Le  palissandre  de  Madagascar  [Voamboana)  présente  trois  variétés  :  rouge, 
noire,  jaune  ;  il  est  de  qualité  moins  recherchée  que  le  palissandre  du  Brésil. 

Palissandre  du  Sénégal. 
Dalbergia   melanoxylon  (B.). 

Au  Soudan  et  au  Sénégal  :  Guelembann,  Kojio,  Iri-fin. 

Essence  du  Sénégal  et  du  Soudan,  ne  dépassant  guère  6*^  de  hauteur  sur  o°^,20 
de  diamètre. 

La  cime  est  étalée  et  irrégulière. 

L'écorce,  très  mince  et  lisse,  est  d'un  gris  cendré  à  l'extérieur,  d'un  brun  rouge 
à  l'intérieur. 

Les  feuilles  alternes  imparipennées  sont  composées  de  folioles  alternes,  ovales, 
sessiles. 

Les  fleurs  jaunes,  petites,  munies  de  lo  étamines,  sont  disposées  en  grappes. 

La  gousse  est  sèche,  plate,  indéhiscente,  monosperme,  non  comestible. 

Le  bois,  d'un  noir  comparable  au  véritable  ébène,  est  très  dur,  d'une  densité 
de  0,820,  d'un  grain  fin  et  serré,  difficile  à  travailler,  inattaquable  par  les  insectes 
et  les  termites. 

On  l'eiiiploie  pou  1  ébénisterie  et  la  tabletlerie. 

Palissandre    de    Cochinchine. 

Dalbergia  cochinchinensis  (P.rre). 
En  Annam  :  Trac. 
C'est  un  arbre  qu'on  trouve  en  forêt  à  l'état  disséminé. 
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Habitat  :  Basse-Cochinchine,  spécialement  les  régions  à  l'Est  du  Mékong  et 
au  Nord  do  la  Cochinchine. 

Il  a  de  20™  à  3o™  de  hauteur  sur  o'",70  à  o'^/io  de  diamèire. 

Le  tronc  est  grisâtre. 

Le  bois  est  ordinairenu'ut  rouge  foncé,  dense,  lourd,  prenant  une  teinte  d'ébène 
avec  l'âge,  très  résistant  aux  insectes  et  aux  tarets,  solide  et  durable. 

C'est  une  des  essences  les  plus  utiles  à  cultiver. 

L'écorce,  épaisse  de  o™,oo4  à  o°^,oo5,  est  grise,  sans  crevasses,  réticulée  au 
dehors,  blanche  en  dedans,  très  fibreuse,  constituée  par  une  vingtaine  de  feuillets. 

L'aubier  est  blanc  jaunâtre,  d'un  tissu  subcorné,  épais  de  o'^joS  à  o°*,o6. 

Le  bois,  découpé  de  zones  ondulées,  épaisses  de  o'",ooi  environ,  alternative- 
ment d'une  teinte  plus  foncée  (ce  qui  indique  des  couches  annuelles),  est  extrê- 
liiement  dur;  mais  il  se  travaille,  se  tourne  et  se  sculpt  ■  facilement.  Il  est  très 
recherché  pour  les  meubles,  les  objets  de  luxe,  l'ébénisterie. 

La  coloration  de  ce  bois  en  fait  distinguer  plusieurs  variétés  également  appré- 
ciées. 

Palissandre  du  Cambodge. 

Daïbergia  camhodiana  (Pierre). 

En  Annam  :  Trac.  En  Kmer  :  Cra  Nhùng. 

Arbre  de  3o°^  à  35™  de  hauteur,  très  semblable  au  Dolbergia  cochinchinensis. 

Tronc  :  o"*,8o  à  i^^jSo  de  diamètre. 

Habitat  :  Cambodge. 

Ecorce  grise  comme  celle  de  Daïbergia  cochinchinensis,  épaisse  de  o"^,oo6 
à  0^,007,  formée  de  couches  fibreuses  lamelliformes. 

Aubier  épais  de  o'^,o6  à  o™,o8. 

Bois  parfait  d'une  teinte  rouge,  plus  foncée  que  celle  du  Daïbergia  cochin- 
chinensis, mais  alternativement  pourvu  de  bandes  d'une  teinte  plus  claire  ou 
plus  nuancée  d'ébène. 

Mêmes  applications  que  Daïbergia  cochinchinensis,  bois  aussi  apprécié. 

Durée  très  grande  même  dans  Veau  saumâtre. 

Daïbergia  mammosa  (Pierre). 
En  Annamite  :  Cam-lai. 

Habitat  :  Province  de  Bien-l-oa,  cercle  de  Baria. 
Arbre  de  1 5™  à  20°^  de  hauteur. 
Bois  roiigeâtre,  apte  à  la  menuiserie. 

Palissandre  de  Saigon. 

Daïbergia  saïgonensis  (Pierre). 

Habitat   :  Basse-Cochinchine. 

Arbre  dont  le  bois  sert  à  faire  des  pièces  courbées. 

Le  bois  englobe  souvent  la  partie  corticale,  ce  qui  le  rend  d'un  usage  restreint. 

Daïbergia  fusca  (Pirrre). 
En  Annam  :  Cam-lai, 

Habitat  :  toute  la  Basse-Cochinchine,  spécialement  les  provinces  de  Bien-lioa 
él  de  Binh-Thuan. 

Arbre  superbe,  d'un  diamètre  de  o"^,8o. 
Bois  rouge  brun,  excellent  pour  l'ébénisterie. 
Variétés  nombreuses. 
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Dalbergia  hariensis  (Pierre). 
En  Annam  :  Cam-lal. 

Habitat   :   Provinces  de  Saïgon  et  Tayninh,   cercle  de    Baria  (Cochinchine). 
Arbre  de  20"^^  environ  de  hauteur. 
Bois  rougeâtre  (menuiserie). 

Dalbergia  Duperreana  (Pierre). 
En  Kmer  :  Tonon. 

Habitat  :  Montagne  Chereev  (Cambodge). 
Arbre  de  lo""^  à  20"*  de  hauteur  sur  o°^,3o  à  o"^,40  de  diamètre. 
Bois  rouge  brun,  estimé,  employé  pour  l'ébénisterie. 

Dalbergia  glaucescens  (Benth.). 

En  Argentine  :  Isa-Pui  (Misiones). 

Arbre  très  tortueux,  de  15°^  environ  de  hauteur  sur  i™  de  diamètre. 
Ecorce  mince,  lisse,  de  couleur  plomb  foncé. 

Bois  blanc,  assez  compact,  pau  élastique,  mais  non  fragile,  mou  et  léger, 
utiiisarble  dans  les  lieux  secs. 

Essence  employée  pour  la   charpente   ordinaire. 

Dalbergia  variabilis  (Vog.). 

En  Argentine  :  Isipo-Obi  (Misiones  et  Gorrientes). 

Arbuste  ou  arbrisseau  semi-grinpant  qui  atteint  8"^^  de  hauteur  sur  o^jaS  de 
diamètre. 

Ecorce  grisâtre,  assez  mince,  finement  crevassée. 

Bois  rosé,  compact,  assez  fragile,  médiocrement  dur  et  lourd. 

Essence  employée  spécialement  pour  les  placages,  la  menuiserie  et  la  carros- 
serie. 

GENRE  CORONILLE. 
Coronilla. 

Coronille  arbrisseau. 

Coronilla  emerus  L. 

Sous-arbrisseau  ne  dépassant  guère  i™  à  i^^iSo  de  hauteur,  qui  habite  les  sols 
calcaires  de  l'Est,  du  Sud-Est  et  du  midi  de  la  France,  et  que  l'on  cultive  souvent 
dans  les  parcs. 

Les  feuilles  sont  imparipennées,  composées  de  5  à  9  folioles  obovales-arrondies. 

Les  fleurs  sont  jaunes,  striées  de  rouge  sur  l'étendard. 

Le  calice  est  campanule,  à  5  dents,  dont  les  deux  supérieures  sont  rapprochées. 
Les  pétales  ont  des  onglets  allongés,  d'une  longueur  double  du  calice.  La  carène 
est  aiguë  et  se  termine  en  bec.  La  gousse  est  articulée,  longue  de  o™,o5  à  o™.  10, 
pendante,  presque  cylindrique. 

Les  graines  sont  noires  et  oblongues. 

Le  bois  contient  des  rayons  minces,  égaux,  nombreux,  des  vaisseaux  de  dimen- 
sions moyennes  formant  une  zone  poreuse  interne,  et  des  vaisseaux  fins  associés 
à  du  parenchyme,  constituant  de  petites  taches  dans  la  zone  externe. 

Ce  sous-arbrisseau  ne  peut  être  utilisé  que  pour  le  chauffage. 
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GENRE  TOLUIFÈRE. 
Toluifera. 

Baumier  de  Tolu. 
Toluifera  balsamum  L. 

Arbre  de  20™  à  25*^  de  hauteur,  ave.;  12'"  à  i5'^  sois  brancties;  il  fournit  le 
Baume  de  Tolu,  principe  actif  ei  balsamique  du  sirop  et  des  pastilles  de  Tolu. 

On  le  trouve  dans  les  régions  septentrionales  de  l'Amérique  du  Sud,  spécia- 
lement en  Colombie,  près  du  Rio  Magdalena  et  du  port  de  Tolu. 

Les  feuilles  sont  ovales-allongées,  terminées  en  pointe. 

Les  fleurs  sont  petites  et  blancîhâtres,  disposées  en  grappes. 

Parmi  les  pétales,  quatre  sont  égaux  à  peu  près  et  en  forme  de  languette;  le 
cinquième,  plus  grand,  recouvre  les  autres  dans  la  préfloraison.  Les  étamines, 
insérées  avec  les  pétales,  sont  par  moitié  superposées  à  ces  pétales  et  par  moitié 
alternes;  l'anthère  est  biloculaire,  introrse,  allongée  et  apiculée. 

L'ovaire  oblong  est  aplati  bilatéralement;  le  placenta,  situé  sur  la  partie  pos- 
térieure de  l'ovaire,  porte  un  ou  deux  ovules  descendants,  incomplètement 
anatropes,  avec  le  micropyle  en  haut  et  en  dehors. 

La  gousse  est  allongée  et  renflée  à  son  extrémité,  indéhiscente,  monosperme 
le  plus  souvent. 

Le  baume  s'écoule  Je  lui-même  de  l'arbre.  On  favorise  la  sécrétion  au  moyen 
d'entailles  sur  le  tronc,  faites  Jusqu'à  la  naissance  des  branches;  on  recueille 
le  produit  dans  des  calebasses.  On  le  transvase  ensuite  dans  des  boîtes  en  fer 
blanc  ou  dans  des  pots,  pour  le  transport. 

Ce  baume  est  employé  eu  médecine  comme  stimulant,  balsamique,  diurétique. 

On  l'utilise  aussi  en  parfumerie. 

Une  espèce  voisine,  le  Toluifera  Pereirse,  fournit  le  Ba'ime  du  Pérou,  qui  sert 
aux  mêmes  usages.  Cette  essence  croît  dans  l'Amérique  méridionale  et  centrale; 
elle  est  exploitée  dans  la  République  de  San  Salvador,  qui  exporte  de  ce  baume 
annuellement  26  000"*"  environ. 

GENRE  PTÉROCARPE. 

Pterocarpus. 

Ptérocarpe  à  Kino. 

Pterocarpus   marsupium  (Roxb.  ). 

Bel  arbre  à  feuilles  caduques,  qu'on  trouve  au  centre  et  au  Sud  de  l'Inde;  cette 
dernière  région  est  celle  où  il  atteint  ses  plus  grandes  dimensions.  Il  devient  plus 
petit  dans  le  Decan  et  les  provinces  du  centre.  On  la  renconire  aussi  à  Ceylan. 

L'éeorce  est  rougeâtre  à  l'intérieur  et  se  détache  par  plaques. 

Les  feuilles  sont  alternes,  composées-pennées,  avec  5  à  7  folioles  alternes, 
ovales,  longues  de  o'UjOS  sur  o°^,o3  de  largeur  environ,  pétiolulées,  glabres,  lisses 
en  dessus  et  ternes  en  dessous. 

Les  fleurs,  d'un  jaune  pâle,  longues  de  ic™  à  peu  près,  sont  disposées  en  grappes. 

Le  fruit  est  orbiculaire,  falciforme  comprimé,  long  et  large  de  o'",o/4  environ, 
comprenant  une  ou  deux  graines  réniformes. 

Le  bois  a  une  couleur  variant  du  jaune  au  gris  brun,  avec  des  lignes  plus  foncées 
traversant  le  corps  de  l'arbre. 
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Ce  bois  est  très  dur,  à  grain  serré.  Il  se  travaille  bien  et  dure  longtemps. 

On  l'emploie  pour  les  constructions,  les  poteaux,  les  instruments  agricoles,  les 
roues,  les  chariots,  la  fabrication  des  meubles;  ceux-ci  doivent  être  vernis,  afin 
d'empêcher  la  gomme  jaunâtre  du  bois  de  tacher  les  objets. 

On  l'utilise  aussi  pour  If  s  traverses. 

La  gomme  qu'on  en  retire  est  appelée  Kino. 

Santal  rouge  de  l'Inde. 

Pterocarpus  indiens. 

En  Annam  :  Dang-wong. 

Le  pterocarpus  indicus  {Santal  rouge  de  V Inde)  habite  la  Birmanie  et  les  îles 
Andamans.  On  le  trouve  aussi  en  Annam  et  en  Cochinchine.  C'est  un  arbre  très 
gros,  mais  dont  le  tronc  dépasse  rarement  10°^  de  hauteur. 

Le  bois  est  d'une  couleur  rouge  avec  des  veines  foncées,  d'une  grande  dureté, 
mais  d'un  travail  assez  facile,  d'vme  densité  moyenne  de  i,o5;  sa  surface  est 
brillante  et  lustrée;  les  vaisseaux  sont  gros,  uniformément  répartis,  peu  nom- 
breux; les  rayons  ne  sont  pas  distincts;  les  fibres  sont  longues  et  serrées. 

La  matière  colorante  de  ce  bois  est  la  santaline,  sorte  de  sang-dragon,  substance 
astringente,  autrefois  recherchée  en  teinture;  elle  n'est  plus  employée. 

Le  pterocarpus  indicus  abondait  en  Indo-Chine,  avec  Vepicharis  Bailloni  (Mé- 
liacées),  qui  fournit  un  bois  analogue;  mais  il  a  fait  l'objet  d'exploitations  abu- 
sives de  la  part  des  indigènes. 

Le  bois  du  santal  rouge  de  l'Inde  résiste  aux  intempéries,  aux  insectes,  aux 
tarets.  C'est  un  des  bois  les  plus  beaux  pour  l'ébénisterie  et  la  menuiserie  de  luxe. 
Il  fournit  de  belles  courbes  pour  les  constructions  navales.  On  peut  l'employer 
pour  les  traverses  de  chemins  de  fer;  mais  il  a  l'inconvénient  de  se  fendiller  à  l'air. 

Bois  rouge  des  Andamans. 

Pterocarpus  dalbergioïdes  (Roxb.). 

Grand  arbre  à  feuilles  semi-caduques,  des  îles  Andamans  (Inde  Anglaise). 

Le  tronc  élevé  est  souvent  muni  d'arc-boutants,  spécialement  dans  les  sols  bas 
et  h  imides. 

Le  bois,  très  décoratif,  a  des  couleurs  variant  du  rouge  foncé  au  brun.  On 
exporte  ce  bois  rouge  foncé. 

11  est  très  résistant  et  très  durable,  presque  inattaquable  par  les  insectes, 
même  par  les  termites  ;  mais  il  est  exposé  aux  dégâts  en  eau  de  mer. 

Il  est  susceptible  d'un  beau  poli;  et,  avec  beaucoup  de  travail,  on  en  fait  des 
meubles  appréciés. 

n  est  excellent  pour  les  constructions,  les  portes,  les  fenêtres,  les  panneaux, 
les  billards.  On  en  exporte  une  grand  quantité  en  Amérique  pour  les  wagons-lits. 
Mais  son  prix  élevé  éloigne  les  acquéreurs. 

Padank  de  Birmanie. 

Pterocarpus  macrocarpus  (Kurz). 

Grand  arbre  à  feuilles  caduques,  habitant  la  Birmanie,  de  Bhamo  au  Nord, 
jusqu'à  Tenasserim  au  Sud,  s'étendant  à  l'Ouest  jusqu'aux  collines  de  Chin, 
à  l'Est  jusqu'à  la  frontière  des  états  du  Shan  du  Sud. 
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On  en  rencontre  aussi  beaucoup  d'exemplaires  dans  la  région  des  naines  de 
Ruby  et  de  Mandaloy,  et  sur  une  grande  surface  de  la  contrée  de  Pegu-Yoma. 

La  couleur  du  bois  varie  du  rouge  jaune  clair  au  rouge  brique  foncé,  parfois 
avec  des  stries  brimes. 

Ce  bois  est  dur,  à  grain  serré,  à  pores  assez  larges,  à  odeur  très  agréable.  Il  est 
enclin  à  se  fendiller  si  on  le  débite  trop  tôt  après  la  coupe.  Il  dure  longtemps  en 
terre  et  dans  l'eau. 

On  l'utilise  pour  les  meubles  forts,  les  roues,  les  manches,  les  pressoirs  à  huile, 
le  pavage,  la  menuiserie,  les  charrues,  les  herses,  les  caisses. 

Bois  rouge  de  Kodar  ou  bois  de  Calliatour. 

Pterocarpus  santalinus  L. 

Bel  arbre  de  taille  moyenne  ou  petite,  à  tronc  droit  avec  une  cime  en  forme 
'  e  parapluie.  Il ''ifîère  du  pterocarpus  marsupium  par  ses  folioles  plus  larges,  et 
'■ràina;ement  au  nombre  de  tro  s  pour  chaque  feuille. 

On  le  trouve  seulement  dans  l'Inde  du  Sud. 

Il  est  cultivé  à  Kodar. 

On  expédie  ce  bois  de  la  côte  de  Coromandel. 

L'aubier  est  très  peu  épais  et  de  teinte  claire. 

Le  bois  a  une  couleur  variant  du  rouge  Bordeaux  au  rouge  presque  noir. 

Ce  bois,  extrêmement  dur,  résistant  et  durable,  était  autrefois  exporté  pour 
la  teinture,  et  était  à  ce  titre  très  recherché. 

Aujourd'hui  on  l'emploie  pour  les  poteaux  de  véranda,  les  instruments  agricoles 
les  ouvrages  de  sculpture. 

Les  idoles  des  indigènes  sont  sculptées  surtout  dans  les  bois  de  racines. 

Pterocarpus  Michelii  (Britt. ). 

En  Argentine  :  Iba-ra  (Chaco). 

Arbre  de  16^  de  hauteur  sur  i"^  de  diamètre  environ, 

Ecorce  relativement  mince,  assez  ridée  et  crevassée,  d'une  couleur  vert  plomb. 
Bois  blanc,  compact,  mou,  léger,  d'une  courte  durée. 

Essence  de  qualité  ordinaire,  employée  pour  toutes  catégories  de  travaux  rus- 
tiques, 

Pterocarpus  cambodianus  (Pierre), 

En  Kmer  :  Dom  Khtnong. 

Habitat  :  Cambodge  (provinces  de  Tran  et  Samrong). 
Arbre  de  20°^  à  26°^  de  hauteur,  à  tronc  rugueux. 

Bois  rougeâtre  brun,  à  fibres  assez    noueuses    ou    ondulées    et   serrées,  assez 
lourd,  excellent  pour  le  charronnage  et  l'ébénisterie. 
Les  jeunes  rameaux  sont  cannelés  et  d'un  gris  foncé. 

Santal  rouge  d'Afrique. 

Pterocarpus  santalinoïdes  (B, ),  vel  angolensis  (B.), 

Pterocarpus  angolensis  ou  santalinoïdes  est  le  Santal  rouge  d'Afrique,  qui  nous 
arrive  de  la  côte  occidentale  d'Afrique  et  du  Gabon;  il  sert  à  la  teinture  en  rouge, 
et  aussi  à  l'ébénisterie  et  à  la  tabletterie.  Il  est  d'une  structure  plus  grossière, 
mais  d'une  couleur  plus  vive  que  le  Santal  de  V  Inde, 
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Acajou  rouge  du  Congo. 

Pterocarpus  erinaceus  (Poir.  ). 

Au  Soudan  et  au  Sénégal  :  Vene,  Bani,  N'goguen,  Gueno,  Gani-Gouen. 

Arbre  du  Soudan,  du  Sénégal  et  de  l'Afrique  tropicale,  qui  atteint  lo*  de  hau- 
teur sur  o™,6o  de  diamètre. 

La  cime  est  irrégulière,  étalée,  à  branches  torses. 

L'écorce,  de  o™,oi5  d'épaisseur,  est  d'un  gris  de  fer  avec  des  plaques  brunes 
à  l'extérieur,  d'une  teinte  ocre  à  l'intérieur;  elle  est  fendillée,  rugueuse,  et  se 
détache  par  plaquettes;  elle  laisse  exsuder  une  gomme. 

'  Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennées,  composées  de  8  à  lo  folioles  alternes, 
ovales,  ©blongues,  à  court  pétiole,  d'un  vert  luisant  en  dessus,  ternes  et  un  peu 
veloutées  en  dessous,  à  limbe  ondulé. 

Les  fleurs  jaunes  sont  disposées  en  grappes. 

La  gousse  est  indéhiscente,  stipitée,  renflée  dans  sa  région  centrale,  eouverte 
de  piquants;  elle  est  bordée  d'une  aile  circulaire  membraneuse,  et  ne  contient 
qu'une  seule  graine  non  comestible. 

Le  bois,  à  fibres  torses,  est  dur,  à  grain  fin  et  serré,  d'une  densité  de  0,940, 
d'un  travail  facile,  inattaquable  par  les  insectes  et  les  termites. 

On  peut  l'employer  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  les  cons- 
tructions navales,  le  charronnage,  le  tour,  les  pilons... 

Cette  essence,  d'après  Bâillon,  fournit  le  Kino  d'Afrique  et  de  Gambie,  tanni- 
fère  employé  contre  les  diarrhées,  les  angines,  la  leucorrhée,  les  ulcères  atoniques. 

Les  feuilles  constituent  un  aliment  pour  le  bétail. 

Padouk. 

Pterocarpus  Soyauxii  (Taub.). 

Nom  local  au  Gabon  :  Padouk. 

Très  bel  arbre,  assez  commun  au  Gabon,  atteignant  3o™  de  hauteur  sur  i™,5o 
de  diamètre,  avec  de  petits  contreforts  à  la  base. 

Ecorce  assez  épaisse,  grisâtre,  se  détachant  en  petites  écailles  dans  le  sens 
longitiidinal. 

Aubier  rose,  épais  (jusqu'à  o"\i2  d'épaisseur). 

Bois  parfait  d'un  rouge  corail  avec  des  veines  plus  foncées,  mais  devenant 
très  brun  à  l'air;  il  est  d'un  grain  assez  fin,  demi-dur,  d'une  densité  moyenne 
de  (  ,63o.  d'un  travail  facile. 

On  peut  l'employer  pour  la  menuiserie  et  l'ébénisterie;  il  est  utilisable  aussi 
pour  la  teinture. 

Santal  rouge  des  Antilles  ou  Bois  de  corail  tendre. 

Pterocarpus  draco  et  pterocarpus  gummifer. 

Pterocarpus  draco  et  Pterocarpus  gummifer  son?  des  a  bres  f|ui  donnent  le 
Santal  rouge  des  Antilles  ou  Bois  de  corail  tendre,  plus  léger  et  d'une  couleur  plus 
claire  (|ue  lo  Santal  rouge  ordinaire. 
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GENRE  LONCHOCARPE. 
Lonchocarpus. 

Lonchocarpe  ou;  Acacia  du  Qabon. 

Lonchocarpus  sericeus  (  H.  B.   K.  ). 

Noms  vernac  :  Ekopa,  Akuosi  Amba. 

L'acacia  du  Gabon,  essence.de  l'Afrique  tropicale  française,  est  un  arbre  de 
20"^  à  So"*  de  hauteur  sur  o°^,4o  à  o"^,6o  de  diamètre. 

L'écorce  est  grisâtre  et  fendillée. 

Le  bois  très  beau  est  semblable  au  gaïac.  Il  est  jaune  et  comme  marbré;  sa 
densité  moyenne  est  0,978. 

On  pourrait  l'utiliser  pour  les  carrosseries  d'automobiles  et  pour  les  wagons, 

Lonchocarpus  costatus  (Bnth.  ).  ■'.^^ 

En  Argentine  :  Ihira-Saiyu^  Rabo  molle  (Misiones).  Ibira-Ita-amarillo  (Cor- 
rientes). 

Arbre  de  12^"  de  hauteur  sur  0^^,80  de  diamètre  environ. 

Ecorce  d'épaisseur  moyenne,  assez  lisse,  d'un  gris  cendré. 

Bois  blanc,  peu  compact,  assez  élastique,  mou,  léger,  de  peu  de  durée  dans 
l'humidité. 

Ce  bois  de  qualité  ordinaire  es!  employé  pour  le  chauffage  et  les  travaux  de 
charpente  commune. 

Lonchocarpus  nitidus  (Vog.  ). 

Eh  Argentine  :  Rabo  de  macaco  (Misiones).  Ibira  ita  blanco  (Corrlentes). 

Arbre  droit,  de  i5™  de  hauteur  sur  o°^,70  de  diamètre  environ. 

Ecorce  moyennement  épaisse,  lisse,  cendrée. 

Bois  jaunâtre,  compact,  dur,  lourd,  d'assez  longue  durée,  de  qualité  très  ordi- 
naire, pouvant  s'employer  coiume  combustible  et  pour  la  fabrication  du 
charbon. 

Lonchocarpus  campestris  (  Mrt.  ). 

En  Argentine  :  Paie  maceta  (Entre-Rios),  Rabo  de  macao  (Corrientes,  Misiones). 
Arbre  de  20™  de  hauteur  sur  i™  de  diamètre  environ. 
Ecorce  assez  épaisse,  d'un  gris  verdâtre,  lisse  ou  légèrement  crevassée. 
Bois  jaimâtre,  compact,  peu  élastique,  assez  dur  et  lourd,  d'une  durée  moyenne. 
Excellente  essence  comme  combustible,  et  pouvant  être  utilisée  pour  les  travaux 
ruraux  «rdinaires. 

Lonchocarpus  neuroscapha  (Bnth.),  variété  pubescens. 

En  Argentine  :  Ycrba  de  bugre  (Corrientes). 
Arbre  de  i5°^  de  hauteur  sur  o"^,70  de  diamètre  environ. 
Ecorce  moyenne  î;ent  épaisse,  grisâtre,  pi'esque  lisse. 
Bois  jaunâtre,  compact,  moyenne. i.ent  dur  et  peu  lourd. 

Essence  utilisée  pour  les  travaux  ordinaires  de  charpente  et  comme  combus- 
tible. 
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GENRE  ERYTHRINE. 

Erythrina. 

Erythrine  liège. 

Erythrina  suberosa  (Roxb.). 

Essence  des  Indes  anglaises,  de  taille  moyenne,  à  feuilles  caduques,  qu'un 
trouve  dans  les  forêts  sèches  de  l'Inde  et  de  la  Birmanie,  vers  l'Est  jusqu'à  Orissa, 
Elle  est  plus  rare  au  Sud  de  Deccan  et  de  Carnatic. 

La  couleur  du  bois  varie  du  gris  blanc  au  gris  brun  au  centre. 

Ce  bois  est  mou,  fibreux,  avec  des  rayons  médullaires  très  visibles,  qui  lui 
donnent  une  apparence  tachetée  sur  la  coupe  radiale.  Il  est  léger  et  assez  durable 
notamment  sous  l'eau. 

On  l'emploie  pour  les  caisses  d'emballage,  les  planches,  les  boîtes  à  laquer,  les 
fourreaux,  la  fabrication  des  allumettes. 

Erythrine  du  Chaco. 

Erythrina  chacoensis  (  Speg.  ) . 

En  Argentine  :  Ceibo  (Formosa). 
Arbre  de  12°^  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre. 
Ecorce  épaisse,  très  ridée  et  crevassée,  de  couleur  jaunâtre. 
Bois  blanc,  poreux,  mou,  très  léger,  d'une  courte  durée. 

C'est  une  essence  qui  sert  comme  flotteur  et  qui  peut  être  employée  pour  la  pâte 
à  papier. 

Erythrine  crête   de  coq. 

Erythrina  crista-galli  (L.  ). 

En  Argentine  :  Ceibo  (Buenos-Ayres). 

Arbre  de  10™  de  hauteur  sur  0^,70  de  diamètre   environ. | 

Ecorce  épaisse,  d'un  gris  jaunâtre,  très  ridée  et  crevassée. 

Bois  blanc,  poreux,  fragile,  mou,  léger,  d'une  très  courte  durée. 

Essence  pouvant  être  xitilisée  pour  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier. 

Erythrina  crista-galli,  variété  inermis  (Speg,). 

En  Argentine  :  Ceibo  ou  Korticeira  (Misiones). 

Arbre  droit,  de  i5°^  de  hauteur  sur  i"^  de  diamètre, 

Ecorce  ridée,  crevassée,  de  couleur  grise. 

Bois  blanc,  poreux,  très  mou,  de  très  courte  durée. 

C'est  un  bois  qu'on  ne  peut  utiliser  pour  aucun  travail  de  charpente;  mais  on 
peut  parfois  le  substituer  au  liège,  et  il  servirait  pour  la  fabrication  de  la  pâte 
à  papier. 

GENRE  ALCORNOQUE. 

Bowdichio. 

Alcornoque 

Bowdichia  virgilioïdes  vel   nitida  (H.  B,   R.  ). ' 

Au  Brésil  :  Sucupira. 

Zone  d'habitation  :  région  de  Serra-do-Mar,  vallée  du  fleuve  Parahyba,  et  autres 
régions  de  l'Etat  de  Saint-Paul  et  des  Etats  avoisinants. 
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Arbre  élevé,  1res  branchu  el  très  feuilhi. 

Tronc  de  8"^  à  lo'"  de  longueur  sur  o'",6o  à  o"^,8o  de  diamètre. 

Les  rameaux  sont  très  irréguliers  quant  aux  dimensions  et  à  la  l'orme.  Les 
feuilles  sont  également  très  différentes  les  unes  des  autres.  L'écorce  est  tachetée, 
très  fendillée,  épaisse  et  irrégulière,  rougcâtre  à  1  intérieur. 

Les  fouilles  sont  iniparipennéi^s  et  multifoliolées.  Les  fleurs  sont  réunies  en 
grappes  composées  lâches;  elles  ont  un  étendard  orbieulaire,  une  carène  plus 
courte  que  les  ailes,  8  ou  lo  étamincs  libres,  une  gousse  oblongue-linéaire,  com- 
primée et  indéhiscente,  avec  le  bord  supérieur  dilaté  en  aile  étroite. 

Bois  d'une  couleur  cendrée  uniforme,  dur, 

La  variété  sucupira-assu  a  les  fibres  régulières  et  disposées  en  strates.  Ces 
fibres  sont  grosses. 

La  va^riété  sucupira-mivim  a  les  fibres  fines,  dures,  irrégulières. 

Poids  spécifique  :  Variété  sucupira-assu,  ç)f\[\^^  à  ggc**».  \ariété  sucupira-mirim, 
SôSi^Pà  io64'^8- 

Résistance  à  l'écrasement  :  siieupira-assu,  824''^,  ^ucupira-mirim,  gSo'*^. 

Applications  :  bois  de  première  qualité  pour  charpentes  et  constructions,- 
travaux  de  menuiserie  et  de  lour,  planches  pour  parquets,  pieux,  poteaux  télé- 
graphlqties,  travaux  exposés  aux  intempéries,  traverses  de  première  qualité, 
d'une  durée  de  10  années  e:iviro  .. 

La  variété  sucupira-assu  est  inférieure  à  la  variété  sucupira-mirim;  mais  elle 
est  quand  même  de  bonne  qualité.  La  variété  sucupira-mirim  est  un  bois  très 
flexible. 

L'écorce  des  deux  variétés  est  tonique  et  anlirhumastismale. 

Les  racines  ont  des  tubercules  possédant  des  propriétés  dépura tives. 

GENRE  CLADRASTIS. 
Cladrastis  lutea  (  Koch.  ). 

Petit  arbre  qui  croît  dans  les  provinces  de  la  Nouvelle-Angleterre,  dans  l'Amé- 
rique du  Nord. 

Le  tronc  se  divise  généralement  dès  la  base.  Les  branches  du  bas  sont  pen- 
dantes. La  cime  est  large  et  arrondie. 

Le  fruit  est  une  gousse  plate  de  o™,o5  à  o™,io  de  longueur,  contenant  quelques 
graines  oblongues  et  petites. 

L'aubier  est  blanchâtre. 

Le  bois  est  d'un  jaune  clair,  d'un  grain  serré,  lourd,  dur,  à  surface  satinée. 

Il  est  employé  quelquefois  pour  les  crosses  de  fusils. 

C'est  un  bon  combustible. 

Il  fournit  une  teinture  jaune'. 

Cette  essence  affectionne  les  sols  fertiles,  situés  au  bord  des  rivières  des 
pays  montagneux.  Elle  est  assez  rare. 

GENRE  MYROCARPE. 
Myrocarpus . 

t  Myrocarpe  à  feuillage  dense. 

Myrocarpus  frondosus  (F.  Ail.). 

Au  Brésil  :  Oleo  pardo.   En  Argentine  :  Quina. 

Arbre  de  i5"^  environ  de  hauteur  sur  o"^,5o  à  o'^,8o  de  diamètre,  avec  un  tronc 
de  6°^  à  8"^  sous  branches. 
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Il  habite  le  Brésil,  spécialement  le  Nord  de  l'État  de  Saint-Paul,  sa  région  de 
Serra-do-Mar,  et  les  contrées  de  Salta  en  Argentine. 

L'écorce  est  épaisse,  ridée,  crevassée,  de  couleur  cendrée. 

Le  bois,  gris  rougeâtre  avec  taches  jaunâtres  plus  foncées,  contient  des  fibres 
fines  et  droites  formant  des  dessins  sur  une  coupe  transversale. 

Ce  bois  est  compact,  peu  dur,  peu  lourd,  très  aromatique,  renfermant  une 
essence  utilisée  pour  la  fabrication  des  parfums. 

Son  poids  spécifique  moyen  est  de  860''^',  sa  résistance  à  l'écrasement  de  670''",  à 
la  flexion  de  7io''s. 

On  l'emploie  pour  les  ouvrages  de  luxe,  les  travaux  de  menuiserie  et  de  tour, 
la  carrosserie,  les  constructions  navales. 

Il  donne  de  belles  surfaces  polies  pour  le  vernis. 

Ses  traverses  sont  de  première  qualité  et  durent  dix  années  environ.    « 

Myrocarpus  'fastigiatus  (Ail.). 

Au  Brésil  :  Cahrouva.  En  Argentine  :  Cabriuba,  ou  Incienso  (Misiones). 

Grand  arbre  atteignant  26™  de  hauteur  sur  i'^,io  de  diamètre,  et  dont  le  tronc 
sous  branches  va  jusqu'à  lo"^/  Par  sa  taille,  il  dépasse  tous  les  autres  arbres  en 
forêt. 

On  le  trouve  au  Brésil,  spécialement  dans  l'Ouest  de  l'Etat  de  Saint-Paul  et 
dans  les  États  voisins,  et  en  Argentine,  particulièrement  dans  la  province  de 
Misiones. 

L'écorce,  d'un  gris  rougeâtre,  est  épaisse,  ridée,  crevassée. 

Les  feuilles  sont  petites,  les  fleurs  blanches;  ces  dernières  sont  disposées  à 
l'extrémité  des  branches. 

Le  fruit  est  aplati,  petit,  ailé,  avec  une  seule  graine  à  son  centre. 

L'aubier  est  blanc  et  très  épais. 

Le  bois  parfait  est  jaune  rougeâtre  avec  des  taches  plus  claires  dans  le  sens  des 
fibres.  Ces  fibres  sont  disposées  irrégulièrement,  laissant  des  intervalles  dans  le 
sens  longitudinal. 

Ce  bois  est  dur,  lourd,  compact,  d'une  bonne  durée. 

Son  poids  spécifique  moyen  est  de  1000''^,  sa  résistance  à  l'écrasement  de  710''^, 
à  la  flexion  de  iSSo'^s. 

Sa  fine  qualité  permet  de  l'utiliser  pour  le  placage  et  le  tour.  On  l'emploie  aussi 
pour  les  constructions  navales,  les  travaux  de  menuiserie  et  de  carrosserie,  les 
poutres,  les  pieux,  les  planches,  les  pièces  exposées  aux  intempéries.  On  en 
retire  une  huile  antirhumatismale.  L'écorce  aussi  sert  en  médecine  dans  le  traite- 
ment des  affections  de  poitrine. 

Myrocarpus  erythroxylum  (  F.  Ail.  ). 

Au  Brésil  :  Oleo  vermelho. 

Essence  dont  le  tronc  peut  avoir  8"^  à  10™  de  longueur  sur  o'^,6o  à  o"\8o  de 
diamètre. 

Zone  d'habitation  :  vallée  du  fleuve  Parahyba,  région  de  Serra-do-Mar. 

Bois  rouge  clair,  avec  des  taches  plus  foncées.  Fibres  fines,  droites,  disposées 
par  couches,  présentant  des  dessins  sur  la  coupe  transversale. 

Une  couche  d'aubier. 

Coupe  dure. 

Poids  spécifique  :  777''^  à  io64''^. 

Résistance  :  A  l'écrasement,  à  868''e,  à  la  flexion,  à  709'*«. 

Applications  :  travaux  de  luxe,  ouvrages  de  menuiserie  et  de  tour,  carrosserie, 
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pieux,  poutres,  grosses  planches,  objets  destinés  à  être  placés  dans  les  lieux 
humides,  belles  surfaces  pour  le  vernis,  traverses  de  première  qualité  d'une 
durée  de  d  i  ze  ans. 

Cette  ess  nce  produit  uni-  résine  employée  en  médecine. 


GENRE  MACHŒRIUM. 

Palissandre  violet  du  Brésil. 

Machœrium  violaceum  (V<  gg.). 

Au  Brésil  :  J acaranda  violeta. 

Cette  essence  constitue,  avec  le  Machœrium  Allemani  {J acaranda)  et  le  Dal- 
bergia  nigra  {J acaranda  cabirna),  un  des  principaux  bois  de  palissandre  du  Brésil. 

Les  fleurs  sont  d'un  rouge  brunâtre;  la  «.ousse  légèrement  courbée  a  de  nm,o3 
à  o™,o5  de  longueur  sur  o°^,oi  de  largeur. 

Le  bois  est  violet  ou  jaune  avec  taches  violettes,  à  fibres  fines,  lourd,  compact, 
dur,  d'une  densité  de  1,170,  d'une  résistance  à  l'écrasement  de  1070kg. 

n  est  très  apprécié  pour  les  pianos.  On  le  recherche  beaucoup  pour  la  fabri- 
cation des  meubles,  l'ébénisterie,  les  constructions  civiles  et  navales,  les  travaux 
extérieurs. 

Les  jacarandas  sont  des  arbres  dont  le  tronc  atteint  6™  à  8°^  de  longueur  sur 
o™,6o  à  o™,8o  de  diamètre. 

Palissandre  rouge  du  Brésil. 

Machœrium  Allemani  (Benth. ). 

Au  Brésil  :  Jacaranda  ta. 

C'est  une  espèce  voisine  de  la  précédente,  mais  dont  le  bois  est  rouge  veiné 
de  noir. 

Ce  bois  est  compact  et  de  très  belle  qualité. 

n  est  précieux  pour  la  fabrication  des  meubles  et  pour  les  constructions. 

Son  poids  spécifique  est  en  moyenne  de  11x0''^,  sa  résistance  à  l'écrasement 
de  lo^o'^e. 

GENRE  CENTROLOBIUM. 

Centrolobe  robuste. 

Centrolobium  robustum  (Mart.  ). 

Arbre  brésilien,  qui,  comme  toutes  les  espèces  voisines  du  même  genre,  est  de 
grande  taille,  très  ramifié,  très  feuillu,  remarquable  par  sa  beauté. 

Sur  le  littoral  du  Brésil,  on  en  trouve  deux  variétés,  le  Centrolobium  robustum 
proprement  dit  {Arariba  amarello)  et  le  Centrolobium  tomentosum  {Arariba  çer- 
melho). 

Le  genre  Centrolobium  est  d'ailleurs  commun  au  Brésil,  notamment  dans  l'État 
de  Saint-Paul. 

Le  tronc  peut  atteindre  8°^  à  10°^  de  longueur  sur  o™,6o  à  1°^  de  diamètre. 

L'aubier  est  peu  épais. 

Le  bois  parfait  est  jaune  avec  des  veines  rougeâtres  et  une  surface  ponctuée 
de  tons  plus  clairs.  Les  fibres  sont  fines  et  tortueuses. 
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Ce  bois  est  tendre.  Son  poids  spécifique  moyen  est  de  SSo^^s^  sa  résistance  à  la 
flexion  de  iSao''^,  à  l'écrasement  de  Soo'^'s. 

Il  est  d'excellente  qualité  pour  l'ébénisterie  et  les  constructions.  On  l'emploie 
pour  les  navires,  les  tonneaux,  les  pieux,  et  tous  travaux  extérieurs.  Il  fournit  des 
planches  très  flexibles. 

Des  racines  on  extrait  une  teinture  rouge. 

Le  bois  de  la  variété  vermelho  est  plus  lourd  et  plus  résistant  à  l'écrasement. 

L  ne  espèce  voisine,  le  Cenù-olobium  paraense,  est  l'une  des  meilleures  essences 
pour  les  constructions  et  l'ébénisterie. 

GENRE  CYCLOLOBIUM. 

Cyclolobium  louveira. 

Au  Brésil  :  Lou^^eira. 

C'est  une  essence  de  8°^  à  lo^^  de  hauteur  sous  branches,  sur  o'^,6o  à  o°',8o  de 
diamètre. 

Zone  d'habitation  :  vallée  du  fleuve  Mogy-Guassu;  très  rare  dans  la  région  de 
Serra  da  Mantiqueira. 

Bois  d'un  rose  clair.  Fibres  grosses  et  tortueuses,  formant  des  dessins  quand  le 
bois  est  préparé. 

Coupe  très  dure. 

Poids  spécifique  :  980''°  à  1037 's. 

Applications  :  ébénisterie,  pieux,  travaux  extérieurs.  Essence  de  première 
qualité. 

GENRE  ZOLLERNIA. 

Zoïlernia  ilicifolia  (Vog.  ). 

Au  Brésil  :  Mossotahyba. 

Arbre  dont  le  tronc  peut  avoir  10"^  à  12°^  de  longueur  sur  0^,60  à  o°^,8o  de  dia- 
mètre, n  y  a  une  couche  d'aubier. 

Coupe  dure. 

Poids  spécifique  moyen  :  iioo''^. 

Résistance  à  l'écrasement  loSy'"''',  à  la  flexion  876''^. 

Applications  :  travaux  de  tour,  pieux,  poteaux  télégraphiques  (emploi  dans 
les  lieux  humides). 

Traverses  de  troisième  qualité,  d'une  durée  de  six  années. 

Z  ne  d'habitation  :  région  de  Serra-do-Mar,  vallée  du  fleuve  Ribeira. 

GENRE  PTERODON.      ' 
Pterodon  pubescens  (Benth.  ). 

Zone  d'habitation  :  Ouest  de  l'Etat  de  Saint-Paul,  an  Brésil. 

Arbre  élevé,  gros,  à  tige  droite,  avec  peu  de  rameaux  et  de  feuilles,  L'écorce 
est  fine,  lisse,  blanchâtre  ou  cendrée.  Les  feuilles  sont  isolées,  rudes,  d'un  vert 
foncé.  Les  fleurs  sont  grandes,  d'un  cendré  sombre,  très  belles.  Le  fruit  est  une 
gousse  tordue. 

C'est  une  essence  qui  fleurit  en  hiver. 

Le  tronc  peut  atteindre  4™  à  5™  de  longueur  sur  o°^,3o  à  o™,4o  de  diamètre. 

Le  bois  a  une  couleur  rougeâtre.  Les  fibres  sont  grosses  et  droites.  La  coupe  est 
dure. 

Poids  spécifique  environ  iooo''8. 

Résistance  :  à  l'écrase; 'lent  658''^,  à  la  flexio;'  1 
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Bois  ne  se  prêtant  pas  à  la  fente. 

Applications  :  pieux,  poteaux  télégraphiques,  traverses  de  première  qualité. 
Deux  variétés  :  Faveiro  amarello  et  Faveiri  vermelho.  La  première  est  supé- 
rieure à  la  seconde  ;  mais  toutes  deux  ont  les  mêmes  applications. 


GENRE  ANGELIN. 
Andira. 

Les  angelins  sont  des  arbres  de  l'Amérique  méridionale,  à  feuilles  alternes  et 
imparipennées,  à  fleurs  réunies  en  grappes  ou  en  épis  composés.  Ces  fleurs  sont 
de  couleur  rose  ou  pourprée,  d'une  odeur  très  suave;  elles  ont  un  ovaire  stipité, 
et  des  étamines  monadelphes  ou  diadelphes;  les  ovules  sont  solitaires  ou  au 
nombre  de  2  à  4.  Le  fruit  est  une  sorte  de  drupe  ovoïde,  avec  un  noyau  ligneux 
contenant  une  seule  graine  ;  l'embryon  est  souvent  anthelminthique. 

Andira  anthelminthica  ( B.  ). 

Au  Brésil  :  Angelim  amargoso. 

Essence  brésilienne,  dont  le  bois  est  employé  pour  les  constructions. 

Andira  Aubletti  (B. ). 
Au  Brésil  :  Acapu. 

Essence  américaine  tropicale  et  brésilienne,  qui  fournit  un  bois  dur  et  résis- 
tant, employé  pour  charpentes  et  parquets. 

Andira  araroba  (B. ). 

Au  Brésil  :  Angelim  araroba  ou  Doce. 

Essence  brésilienne,  donnant  un  bon  bois  de  construction. 

Andira  spectabilis  (B.  ). 
Au  Brésil  :  Angelim  Pedra. 
Essence  brésilienne,  dont  le  bois  est  utilisé  pour  les  constructions. 

GENRE  MYROSPERME. 
Myi'ospermum. 

Les  Myrospermum  forment  un  genre  voisin  de  celui  des  Toluifera;  mais  ils  ont 
des  anthères  plus  courtes  que  les  filets.  L'étendard  est  obovale,  et  les  quatre 
autres  pétales  sont  aigus.  Il  y  a  2  à  4  ovules.  Le  fruit,  habituellement  monosperme, 
a  une  aile  plus  courte  que  celle  des  Toluifera;  la  graine  est  lisse  et  odorante. 

Myrospermum  erythroxylum  (B.  ), 

Au  Brésil  :  Oleo  Vermelho  ou  Balsamo. 

Essence  du  Brésil  et  de  l'Amérique  centrale,  qui  donne  un  bois  rouge,  compact, 
résistant,  aromatique,  utilisé  pour  l'ébénisterie. 

GENRE  SWEETIA. 

Sweetia  elegans  (Vog.  et  Bnth.). 

En  Argentine  :  Lapachillo  (Misiones,  Corrientes). 
Arbre  de  20°^  de  hauteur  sur  1°^  de  diamètre. 

C.  —  F.  40 
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Ecorce  assez  mince,  grisâtre,  légèrement  ridée  et  crevassée. 
Bois  noirâtre,  compact,  très  dur  et  lourd,  d'une  très  longue  durée. 
Essence  spécialement  utilisée  pour  le  tour,  les  madriers,  les  infrastructures, 
les  placages. 

GENRE  TIPUANA. 

Tipuana  tipa  (Bnth.  ). 

En  Argentine  :  Tipa  blanca  (Jujuy,  Salta,  Tucuman). 
Grand  arbre  de  20°^  de  hauteur  sur  i™  de  diamètre. 
Ecorce  d'un  gris  cendré,  très  crevassée. 

Bois  blanc  rosé,  peu  compact,  peu  élastique,  mais  très  tenace,  mou,  peu  lourd, 
d'une  longue  durée. 

Essence  de  bonne  qualité  pour  la  charpente  ordinaire. 

GENRE  BUTÉE. 

Butea. 

Les  butées  sont  de  grands  arbres  ou  des  arbustes  volubiles,  à  feuilles  trifo- 
liolées,  caduques.  Les  fleurs  sont  rouges  ou  orangées,  disposées  en  grappes  ou 
en  épis.  Le  calice  a  des  lobes  inégaux.  La  corolle  possède  un  étendard  recourbé, 
avec  des  ailes  falcif ormes  adhérant  à  la  carène  incurvée.  Il  y  a  10  étamines  dia- 
delphes,  dont  un  groupe  de  9,  L'ovaire  n'a  que  deux  ovules  descendants.  Le 
fruit  est  inégalement  oblong,  formé  dans  sa  partie  inférieure  par  une  aile  mem- 
braneuse, et  renfermant  une  seule  graine  dans  sa  partie  supérieure.  Cette  graine 
est  plate,  orbiculaire,  dépourvue  d'albumen.      ? 

Les  butées  habitent  l'Asie  tropicale.  Leur  suc,  coloré  en  rouge,  constitue, 
quand  ihest  concrète,  la  gomme  ou  Kino  de  butée,  astringent  connu. 

Butea  frondosa  (Roxb.  ). 

Arbre  qu'on  trouve  dans  les  forêts  à  feuilles  caduques  des  plaines  de  l'Inde, 
de  Birmanie,  de  Geylan,  et  aux  abords  des  champs  cultivés. 

Le  bois,  presque  blanc  au  moment  de  la  coupe,  devient  ensuite  d'un  gris  brun. 

Il  est  peu  durable  à  l'air,  mais  se  conserve  bien  sous  l'eau. 

On  l'emploie  pour  les  margelles  de  puits,  les  plats  et  cuillers  de  bois,  les  embal- 
lages. 

GENRE  GEOFFRŒA. 

Geoffrœa  striata. 

En  Argentine  :  Sangre  degradado. 

Arbre  de  i5°^  de  hauteur  sur  i'^,5o  de  diamètre  environ,  se  distinguant  des 
angelins  par  ses  fleurs  jaunes,  d'odeur  fétide. 

Ecorce  épaisse,  ridée,  crevassée,  d'un  gris  foncé. 

Bois  blanc  jaunâtre,  compact,  mou,  assez  léger,  d'une  durée  limitée. 

Essence  de  qualité  ordinaire  employée  pour  la  fabrication  des  caisses  et  la 
charpente  rustique. 

GENRE  DIPTERIX. 

Févier  Tonka. 

Dipterix  odorata  (W.  ). 
Au  Brésil  :  Cumaru. 
Essence  du  Brésil  et  de  l'Amérique  centrale,  dont  les  fruits,  appelés  Fèves  de 
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Tonka,  ont  un  arôme  très  agréable,  et  constituent  une  importante  exportation 
de  Para,  destinée  à  la  parfumerie. 

Le  févier  tonka  {Dipterix  odorata  W.  ou  Coumarouna  odorata  Aubl.)  est  une 
papilionacée  à  feuilles  alternes,  avec  6  à  8  grandes  folioles  oblongues.  Les  fleurs, 
petites,  sont  disposées  en  grappes  composées.  Il  y  a  lo  étamines,  parmi  lesquelles 
généralement  5  à  8  fertiles.  L'ovaire  stipité  n'a  qu'un  seul  ovule  descendant. 
Le  fruit  ovoïde  est  plus  ou  moins  comprimé;  la  graine  noirâtre  est  longue  de  o°^,o3 
à  o™,o5;  ce  sont  ses  cotylédons,  qui  renferment  le  parfum;  celui-ci  est  constitué 
par  la  coumarine,  substance  cristallisant  en  aiguilles  prismatiques. 

Le  bois  de  cette  espèce  est  très  apprécié  à  Cayenne,  où  on  le  désigne  souvent 
sous  le  nom  erroné  de  Gàiac. 

.     GENRE  PHYSOSTIGMA. 

Févier  de  Calabar. 

Physostigma  venenosum  (Balf.). 

Grande  liane  qu'on  trouve  près  de  l'embouchure  du  Niger  et  du  Vieux- 
Calabar,  dans  le  golfe  de  Guinée.  Elle  peut  atteindre  20°^  de  hauteur;  mais  son 
diamètre  ne  dépasse  pas  o™,o4.  C'est  dire  que  les  emplois  de  son  bois  sont  à  peu 
près  nuls.  Cette  plante  n'est  importante  que  par  les  propriétés  de  sa  graine,  la 
fèi'e  de  Calabar  qui,  en  teinture  alcoolique,  dilate  la  pupille.  Les  principes  actifs 
découverts  dans  cette  graine  sont  la  physostigmine  et  Vésérine,  poisons  violents 
qu'on  a  dit  efficaces  contre  les  névralgies  et  le  tétanos. 
On  reconnaît  le  févier  de  Calabar  aux  caractères  suivants  : 

Feuilles  alternes  trifoliolées  analogues  à  celles  des  haricots;  fleurs  pédicellées, 
en  grappes  pendantes,  de  couleur  violacée;  étendard  ovale  muni  d'appen- 
dices auriculiformes,  ailes  libres,  carène  obovée  dont  le  sommet  est  tordu  en 
spirale;  dix  étamines  diadelphes,  dont  un  groupe  de  9;  gynécée  supporté  par 
un  pied  court,  engainé  dans  un  disque;  gousse  allongée,  glabre,  d'un  brun  pâle, 
contenant  une  à  trois  graines  ovoïdes,  longues  de  o°^,o3  sur  0^^,02  de  largeur  et 
o°^,oi  d'épaisseur  environ,  avec  un  bile  noirâtre  et  très  allongé. 

GENRE  ABRUS. 
Abrus  precatorius  L. 

Liane  grêle,  à  feuilles  paripennées,  qui  habite  les  régions  tropicales,  et  que  l'on 
cultive  souvent  dans  les  serres. 

On  la  reconnaît  à  ses  feuilles  paripennées,  souvent  terminées  par  une  soie,  à 
ses  fleurs  roses  avec  des  pétales  arqués  et  neuf  étamines  à  filets  unis  en  une  gaine 
fendue. 

La  gousse  cloisonnée  est  oblongue  et  bivalve  ;  elle  renferme  de  petites  graines 
^  pisiformes,  rouges,  tachées  de  noir. 

Les  tissus  de  cette  plante  sont  sucrés  ,et  on  l'appelle  souvent  Liane- Ré  glisse. 
Les  graines  ont  été  préconisées  contre  les  ophthalmies. 
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SOUS-FAMILLE    DES    CES  ALPIN  lEES. 

GENRE   GAÏNIER. 

Cercis, 

Le  genre  Gaînier  comprend  des  arbres  à  feuilles  simples  et  caduques,  et  à 
fleurs  papilionacées. 

La  gousse  est  sèche,  déhiscente  par  une  suture. 

Gaînier  arbre  de  Judée. 

Cercis  siliquastrum  L. 

Petit  arbre  atteignant  5^  à  8°^  de  hauteur  et  habitant  la  région  méditer- 
ranéenne. On  le  trouve  en  Amérique,  du  New- Jer^^ey  à  la  Floride. 

La  tige  est  petite  et  irrégulière,  recouverte  d'une  écorce  d'un  gris  noir. 

Les  feuilles  sont  simples,  entières,  caduques,  palmatinerves,  arrondies. 

Les  fleurs,  roses  ou  blanches,  naissent  avant  les  feuilles.  Elles  sont  hermaphro- 
dites. Le  calice  est  urcéolé,  à  5  dents,  caduc.  La  corolle  est  papilionacée,  à  éten- 
dard plus  court  que  les  autres  pétales. 

La  gousse  a  0^^,07  à  o™io  de  longueur  sur  o°^,oi5  de  largeur;  elle  est  rougeâtre, 
comprimée,  polysperme,  et  contient  10  à  i4  graines  noires  ovoïdes. 

L'aubier  est  blanc,  le  bois  jaunâtre. 

Ce  bois  est  constitué  par  des  fibres  à  parois  peu  épaisses,  des  rayons  inégaux  et 
minces,  des  vaisseaux  inégaux  associés  à  du  parenchyme.  Il  est  veiné  de  noir  et  de 
vert  et  susceptible  d'un  beau  poli.  L'ébénisterie  peut  l'utiliser,  quand  il  atteint 
des  dimensions  suffisantes. 

Sa  densité  moyenne  est  o,645. 

C'est  une  essence  surtout  cultivée  comme  arbuste  d'ornement,  pour  ses  fleurs. 

GENRE    CAROUBIER. 
Ceratonia. 

Le   genre  Caroubier  comprend  des  arbres  ayant  des  feuilles  paripennées  et 
persistantes,  des  fleurs  à  corolle  nulle. 
La  gousse  est  pulpeuse  et  indéhiscente. 

Caroubier  commun. 

Ceratonia  siliqua  L. 

Le  caroubier  est  un  arbre  généralement  peu  élevé,  mais  qui  peut  atteindre, 
dans  des  circonstances  favorables,  16™  à  20^  de  hauteur  sur  1^  de  diamètre) 
l'écorce  est  rougeâtre  et  lisse;  la  cime  est  étalée  et  arrondie. 

Originaire  d'Orient,  il  croît  dans  tout  le  bassin  méditerranéen,  notamment  en 
Provence,  en  Corse,  en  Algérie,  en  Espagne. 

On  le  trouve  dans  tous  les  terrains  non  marécageux. 

Les  feuilles,  paripennées,  sont  composées  de  6  à  10  folioles  ovales,  entières, 
luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous. 


ANGIOSPERMES  OU    FEUILLUS.  6'>9 

Les  fleurs  polygames  ou  dioïques  sont  très  petites  et  disposées  en  grappes  dres- 
sées. Le  calice  rouge  est  petit  et  caduc,  la  corolle  nulle.  La  gousse  de  o"^,i5  de 
longueur  en  moyenne  sur  o"^,oi5  de  largeur  est  pendante,  flexueuse,  remplie 
d'une  substance  pulpeuse  sucrée;  elle  contient  12  à  i6  graines  brunes,  ovoïdes- 
aplaties. 

L'essence  donne  des  rejets  de  souche  nombreux.  Son  couvert  est  épais,  sa  lon- 
gévité très  grande. 

L'aubier  est  blanc  jaunâtre. 

Le  bois  parfait  est  rosé  et  veiné.  Il  est  composé  de  fibres  épaisses  et  nombreuses, 
de  rayons  nombreux,  presque  égaux,  très  minces,  de  vaisseaux  égaux  et  assez 
gros,  entourés  de  parenchyme  ligneux. 

Ce  bois  est  homogène,  dur,  lourd,  susceptible  d'un  beau  poli,  bon  pour  la  fente. 

Sa  densité  moyenne  est  0,860. 

On  l'utilise  pour  le  charronnage,  la  menuiserie,  l'ébénisterie  5  mais  il  dure  peu 
de  temps,  qv and  il  est  exposé  à  l'humidité. 

Comme  combustible  et  comme  charbon,  il  est  de  bonne  qualité. 

Le  fruit  du  caroubier,  la  caroube,  contient  une  pulpe  sucrée,  nutritive,  rafraî- 
chissante, qui  le  fait  rechercher  pour  les  bestiaux  et  les  porcs,  et  aussi  pour 
remplacer  l'orge  et  l'avoine  qu'on  donne  aux  chevaux. 

L'écorce  et  les  feuilles  contiennent  de  grandes  quantités  de  tanin  et  peuvent, 
à  ce  titre,  servir  au  tannage  des  peaux. 

GENRE   CASSE. 
Cassia. 

Le  genre  Cassia  est  très  répandu  dans  les  forêts  humides  des  régions  tropicales. 

Il  comprend  des  arbres,  dont  certaines  espèces  donnent  des  feuilles  et  des  fruits 
possédant  des  propriétés  purgatives,  comme  le  Séné. 

Les  fleuis  sont  irrégulières,  hermaphrodites  ou  polygames.  Le  calice  est  formé 
de  5  sépales  le  plus  souvent  inégaux.  La  corolle  a  5  pétales  inégaux  ou  pres':{ue 
égaux.  L'andrt  cée  comprend  2  verti^illes  de  5  etamines  chacun,  parmi  lesquelles 
7  seulement  sur  10  sont  fertiles. 

L'ovai-e  stipité  contient  un  nombre  indéfini  d'ovu'es  anatropes.  Le  fruit  est 
une  gousse  de  forme  variable. 

Le  genre  renferme  au  moins  200  espèces. 

Casse  ou  cythise  de  l'Inde. 

Cassia  fistula  L. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  qu'on  trouve  dans  toutes  les  forêts  de  l'Inde  et  de 
la  Birmanie.  Il  est  souvent  cultivé.  On  le  considère  comme  très  décoratif. 

Les  gousses  de  la  casse  mesurent  o'^,4o  à  o°^,6o  de  longueur.  Leur  pulpe  pos- 
sède des  propriétés  purgatives. 

Le  bois  est  rouge  brique,  devenant  plus  foncé  à  l'air.  Il  est  très  dur  et  difficile 
à  travailler;  car  il  se  brise  sous  les  instruments. 

Il  a  l'avantage  de  durer  longtemps.  Il  convient  pour  les  ouvrages  lourds. 

On  l'emploie  pour  la  construction  des  maisons,  les  poutres,  les  poteaux,  les 
roues,  les  moulins  à  riz,  les  navires,  les  instruments  agricoles,  les  manches. 

Ses  petites  dimensions  ne  permettent  pas,  le  plus  souvent,  de  l'utiliser  pour  les 
traverses  de  chemins  de  fer. 

Il  est  d'excellente  qualité  comme  bois  de  chauffage  et  comme  charbon. 
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Casse  du  Brésil. 

Cassia  ferruginea  (Schrad.). 

Au  Brésil  :  Canna-frista. 

Z(  ne  d'habitation  :  La  Serra  Do  Mar,  les  vallées  des  fleuves  Tiété  et  Mogi-Guassu, 
au  Brésil. 

Arbre  de  grand  développement,  avec  beaucoup  de  rameaux  et  de  feuilles. 
Ces  feuilles  sont  fines  et  longues.  Le  fruit  est  une  g(usse  contenant  beaucoup  de 
petites  graines. 

Dans  les  lieux  où  il  pousse,  cet  ai  bre  indique  une  mauvaise  qualité  de  la  terre. 

Le  tronc  peut  atteindre  une  longueur  de  8"^  à  lo"^  sur  o"^,6o  à  o™,8o  de  dia- 
mètre. 

Le  bois  a  une  couleur  d'un  rouge  clair  avec  des  taches  plus  foncées.  Les  fibres 
sont  grosses,  et  cependant  le  bois  est  extrêmement  compact.  Ces  fibres  sont  dis- 
posées en  couches  régulières.  La  coupe  est  dure. 

Poids  spécifique  :  iigo'**''  à  is/jo''^. 

Applications  :  travaux  extérieurs,  pieux,  traverses. 

Le  bois  est  de  première  qualité,  mais  ne  peut  servir  pour  la  fente.  Ce  bois 
offre  de  belles  surfaces  polies  pour  le  vernis.  L'écorce  est  utilisée  pour  le  tannage 
des  peaux,  auxquelles  elle  donne  une  couleur  claire.  L'aubier  est  également  beau. 

Casse  d'Argentine. 

Cassia  carnai^al  (Speg,). 

En  Argentine  :  Carnaval  (Salta,  Jujuy). 
Arbrisseau  de  6™  de  hauteur  sur  6^,[\0  de  diamètre  environ. 
Ecorce  d'un  gris  plombé,  assez  mince,  presque  lisse. 
Bois  de  couleur  café  au  lait,  compact,  mou,  léger,  d'une  durée  limitée. 
Essence  de  qualité  ordinaire,  emi^loyée  pour  la  fabrication  des  caisses,  des 
cadres.... 

C'est  un  bon  combustible. 

Séné  d'Egypte. 

Cassia  acutifolia  L. 

Arbrisseau  de  i™  de  hauteur  environ,  qui  habite  la  Haute-Egypte. 
Les  fei  illes  sont  composées  de  lo  folioles. 
Les  fleurs  sont  petites  et  jaunes. 

La  gousse  mesure  environ  o°^,o3  de  longueur  sur  o°^,oi  de  largeur. 
Les    folioles   constituent   un   purgatif   très    employé   autrefois   en   médecine, 
recommandé  par  les  médecins  arabes  dès  le  ix®  siècle. 

Séné  Tinnevelly. 
Cassia  angustifolia  L, 

Espèce  qui  diffère  de  la  précédente  par  les  dimensions  pli'S  petites  de  ses  folioles, 
(o™,o6  de  longueur  sur  o'^jOa  de  largeur). 

On  la  trouve  le  long  de  la  côte  orientale  d'Afrique,  du  pays  des  Somalis  jusqu'en 
Mozambique,  dans  le  bassin  de  la  mer  Rouge  et  en  Arabie. 

On  la  cultive  au  Sud  de  l'Inde,  dans  la  région  de  Tinnevelly,  et  on  exporte  les 
feuilles,  qui  ont  les  mêmes  propriétés  purgatives  que  celles  de  l'essence  précé- 
dente. 
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Cassia  siberiana  (  Constanoia). 

Au  Sénégal  et  au  Soudan  :  Sindiegne,  Singuian,  Singuia. 

Arbre  du  Sénégal  et  du  Soudan,  qui  croît  dans  les  sols  secs,  et  dépasse  rarement 
5°*  de  hauteur  sur  o™,35  de  diamètre. 

La  cime  est  dense,  régulière,  arrondie,  très  fournie. 

L'écorce  est  mince,  d'un  gris  brunâtre  à  l'extérieur,  plus  claire  à  l'intérieur. 

Les  feuilles  sont  opposées,  paripennées,  obtuses,  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
d'un  vert  clair  en  dessous. 

Les  fleurs  jaunes,  odorantes,  à  5  pétales  et  lo  étamines,  et  à  long  pédoncule, 
sont  disposi'es  en  grappes. 

La  gousse,  noire,  longue,  arrondie,  légèrement  ar;  uée,  mesure  environ  o™,o5 
de  longueur  sur  o™,oi5  de  diamètre.  Elle  porte  de  nombreuses  graines  noires 
logées  dans  les  cloisons,  et  non  comestibles. 

Le  bois,  d'une  densité  de  o,5oo,  a  des  fibres  torses;  il  est  assez  diiïïcile  à  tra- 
vailler; les  insectes  et  les  termites  ne  l'attaquent  pas. 

On  l'emploie  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  le  tour,  la  charpente,  le  charron- 
nage,  les  manches,  les  pilons,  les  mortiers. 

L'infusion  des  feuilles  agit  contre  le  rhume  ;  la  macération  des  racines  est  pur- 
gative et  passe  pour  guérir  les  maladies  des  voies  urinaires. 


GENRE  GYMNOCLADUS. 
Chicot  du  Canada. 

Gymnocladus  canadensis  (Lam.). 

C'est  un  arbre  de  taille  moyenne,  s'élevant  à  io°^  et  iS^  de  hauteur;  il  est  ori- 
ginaire du  Canada. 

Le  tronc  est  droit  et  se  divise  généralement  en  trois  ou  quatre  grosses 
branches.  L'écorce  est  rude  et  écailleuse,  la  cime  ovale  et  étroite. 

Les  rameaux  du  sommet,  quand  ils  ont  perdu  leurs  feuilles,  ressemblent  à  des 
chicots  courts  et  trapus;  de  là  le  nom  de  l'essence. 

Les  feuilles  sont  bipennées,  avec  des  folioles  pétiolulées,  ovales-acuminées, 
d'un  vert  foncé. 

Les  fleurs  blanchâtres  et  de  grandes  dimensions  sont  dioïques.  Le  calice  est 
tubuleux,  à  cinq  dents  égales.  Il  y  a  cinq  pétales  insérés  sur  la  gorge  du  calice. 
Les  étamines,  au  nombre  de  lo  sont  libres  et  incluses;  5  de  ces  étamines  sont  plus 
courtes  que  les  autres. 

Le  fruit  est  une  gousse  d'un  brun  rougeâtre,  courbée,  oblongue,  épaisse,  indé- 
hiscente ;  pulpeuse  à  l'intérieur,  elle  se  termine  brusquement  par  une  pointe  ;  elle 
reste  sur  l'arbre  pendant  l'hiver. 

Cette  gousse  contient  plusieurs  graines  grises,  très  dures,  aplaties. 

Le  bois,  rougeâtre  ou  brun  clair,  teinté  de  rouge,  est  lourd,  d'un  grain  fin  et 
serré,  pa^  très  dur,  fort,  d'une  longue  conservation  même  en  contact  avec  le  sol, 
susceptible  d'un  beau  poli, 

L'aubitr  est  uance,  de  teinte  p'us  claire;  il  contient  5  à  6  couches  annuelles. 

On  emploie  le  bois  quelquefois  pour  la  fabrication  des  meubles  et  l'ébénisterie, 
plus  souvent  pour  les  traverses  et  les  constructions. 

La  graine  était  autrefois  utilisée  comme  succédané  du  café. 

On  rencontre  cette  essence  sur  les  bords  des  lacs  Erié  et  Ontario,  et  à  l'île 
Jésus  ;  mais  dans  cette  dernière  station  elle  ne  s'élève  guère  qu'à  5™  à  6°^  de  hau- 
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teur.  On  la  cultive,  comme  arbre  d'ornement,  dans  les  Etats  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  en  terrains  fertiles  et  profonds  ;  même  en  sols  frais  et  fertiles,  d'ailleurs. 
la  croissance  est  lente. 

Il  y  a  une  variété  asiatique  qui  contient,  dans  ses  fruits,  une  pulpe  mucila- 
gineuse  utilisée  en  Chine  comme  savcn. 


GENRE  H^MATOXYLON. 

Campêche. 

Hsematoxylon  campechianum  L. 

Arbre  de  l'Amérique  centrale,  atteignant  8°^  à  12°^  de  hauteur,  à  rameaux 
souvent  épineux. 

Indigène  au  Mexique,  il  habite  la  baie  de  Honduras,  l'île  Saint-Domingue. 
On  le  cultive  à  la  Jamaïque,  dans  l'Inde  et  dans  quelques  autres  régions  tropicales. 

Les  feuilles  sont  persistantes  et  composées  de  folioles  élargies  à  leur  extrémité. 

Les  fleurs  sont  petites  et  jaunes.  Ces  fleurs  presque  régulières  ont  5  sépales, 
5  p  taies  subégaux,  oblongs,  10  é  aminés  en  2  verticilles  c!e  5,  un  ovaire  libre, 
stipité,  renfermant  en  général  2  ovules.  Le  fruit  est  une  gousse  courte  s'ouvrant 
sur  les  côti  s,  et  renfermant  une  ou  deux  graines. 

Le  bois,  d'un  rouge  brunâtre,  devient  noirâtre  à  l'air  et  à  l'humidité.  Il  est 
lourd,  compact,  susceptible  d'un  beau  poli;  il  teint  la  salive  en  rouge  foncé  après 
quelques  instants  de  mastication,  et  répand  une  odeur  d'iris. 

Les  vaisseaux  sont  apparents,  assez  égaux,  disposés  en  festons  concentriques. 

Les  rayons  sont  visibles  à  la  loupe,  uniformes,  de  couleur  claire. 

Les  couches  d'accroissement  sont  très  nettes. 

La  moelle,  de  o™,oo2  de  diamètre,  est  aussi  dure  que  le  bois. 

Le  principal  emploi  de  ce  bois  consiste  à  teindre  en  bleu,  violet,  noir.  C'est 
Chevreul  qui  a  étudié  et  isolé  la  matière  colorante,  qu'il  appelle  hématoxyline 
ou  hématine  {C^'  H^'  0«  +  3  H^  0). 

La  qualité  la  plus  appréciée  est  celle  du  Yucatan.  Le  port  de  Campêche  en 
exporte  de  grandes  quantités. 

On  débite  le  bois  en  bûches  de  1°^  de  longueur,  et  on  l'expédie  par  eau  vers  la 
côte. 

Le  prix  peu  élevé  de  ce  bois  fait  qu'il  est  toujours  utilisé  pour  la  teinture, 
malgré  la  concurrence  des  couleurs  d'aniline. 

La  France  réexporte,  sous  forme  d'extrait,  une  partie  du  campêche  importé. 

Ajoutons  qu'il  constitue  également  un  très  beau  bois  d'ébénisterie. 

GENRE  FÉVIER. 
Gleditschia. 

Févier  d'Amérique. 

Gleditschia  triacanthos  L. 

Arbre  de  taille  moyenne,  pouvant  atteindre  20™  à  25°^  de  hauteur,  originaire 
des  Etats-Unis,  introduit  en  Europe  vers  1700. 

Le  tronc  est  court,  gonflé  aux  nœuds,  et  se  divise  en  branches  s'étendant  peu. 
Les  branches  latérales  sont  légèrement  pendantes. 
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Toutes  les  ramifications  sont  couvertes  d'énormes  épines. 

Le  feuillage  est  fin,  léger,  très  joli,  constitué  par  d'élégantes  feuilles  bipennées. 

Le  fruit  est  une  gousse  d'un  brun  rougeâtre,  longue,  plate,  légèrement  tordue, 
indéhiscente,  contenant  de  nombreuses  graines  aplaties,  ovales,  de  i'"*  environ 
de  largeur. 

Le  bois  rougeâtre  ou  brun  rougeâtre  est  dur,  à  grain  résistant,  d'une  longue 
durée,  recouvert  de  lo  à  12  couches  d'aubier  de  teinte  plus  pâle. 

Ce  bois  est  très  estimé  pour  le  charromage  et  la  menuiserie,  de  qualité  semblable 
à  celle  du  robinier.  On  l'emploie  aussi  pour  les  traverses  et  les  constructions. 

Sa  croissance  est  rapide,  et  comme  il  est  peu  exigeant  sur  la  nature  du  ':ol,il  est 
précieux  à  ce  titre  pour  le  boisement  des  sables  de  dunes.  Il  sert  aussi  à  consti- 
tuer des  haies  infranchissables. 

Il  réussit  très  bien  en  Europe  et  surtout  en  France,  où  il  affectionne  particu- 
lièrement les  terrains  légers  et  profonds.  Il  est  très  ornemental.  Sa  variété  iner- 
mis,  dépourvue  d'épines,  est  très  recherchée  dans  les  parcs  et  les  jardins. 

Févier  d'Argentine. 

Gleditschia  amorphoïdes  (Gris.). 

Nom  local  en  Argentine  :  Espina  de  Corona  (Misiones)  ;  Coronillo  (Salta,  Chaco). 
Arbre'  droit,  de  i5°^  environ  de  hauteur  sur  o°^,8o  de  diamètre. 
Ecorce  assez  épaisse,  très  crevassée,  de  couleur  gris  clair  ou  verdâtre. 
L'aubier  est  jaune  verdâtre;  le  bois  parfait  es'  rosé,  compact,  assez  élastique  et 
dur,  lourd,  d'une  durée  notable  dans  les  endroits  secs. 
Ce  bois  est  employé  pour  les  travaux  de  fine  charpente. 

Diverses  espèces  de  Féviers. 

Parmi  les  autres  espèces  de  Féviers,  citons  : 

Le  Févier  à  grosses  épines  {Gleditschia  macraca?itha),  arbre  superbe,  portant 
des  épines  énormes. 

Le  Févier  de  Chine  [Gleditschia  sinensis)  originaire  de  Chine,  très  ornemental 
et  très  rustique. 

Le  Févier  de  la  Caspienne  [Gleditschia  caspica),  à  feuilles  très  gracieuses. 

Le  Févier  pleureur  [Gleditschia  pendula),  élégant,  à  branches  retombantes. 

Le  Févier  du  Yunnan  [Gleditschia  Delavayi),  grand  arbre  du  Yunnan,  à  épines 
robustes,  épaisses  et  rameuses,  à  feuilles  pennées,  composées  de  17  ou  18  paires  de 
folioles  brièvement  pétiolées,  à  fleurs  blanches  en  grappes,  à  gousses  de  o"*,4o 
à  0^^,50  de  longueur,  glauques,  très  comprimées  et  tortillées. 

GENRE    BAUHINIER. 
Bauhinia. 

Le  genre  Bauhinia  comprend  des  essences  d'importance  forestière  secondaire, 
mais  qui,  au  point  de  vue  anatomique,  sont  remarquables,  le  plus  souvent,  par 
l'aplatissement  de  leur  tige  en  ruban,  phénomène  dû  au  développement  de  for- 
mations ligneuses  anormales  en  deux  points  opposés  de  l'assise  génératrice. 

Dans  d'autres  espèces,  des  assises  génératrices  surnuméraires  apparaissent  soit 
dans  le  bois  secondaire  normal,  soit  en  d'autres  régions,  et  donnent  du  bois  et  du 
liber  secondaires. 
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Baullinier  tortu. 

Bauhinia  pruinosa  (Vog.). 

En  Argentine  :  Pata  de  Vaca  ou  Toro-Po  (Misiones,  Corrientes).  Kaaba  (entre 
Rios  et  Buenos-Ayres). 

Arbrisseau  assez  tortu  pouvant  atteindre  12°^  de  hauteur  sur  o"^,35  de 
diamètre. 

Ecorce  mince,  d'un  gris  cendré,  avec  des  crevasses  longitudinales,  larges  et  peu 
profondes. 

Essence  dont  l'aubier  est  blanc  rosé  et  lo  bois  parfait  très  peu  épais,  d'un  gris 
rouge  foncé,  cassant  et  très  lourd. 

Ce  bois  est  fin  et  peut  s'employer  pour  le  placage  et  le  tour. 

Bauhinier  grimpant. 

Bauhinia  Langsdorffiana  (Bong.). 

En  Argentine  :  Kai  Escalera  ou  Escalera  de  Monos. 

Liane  grimpante,  pouvant  atteindre  20°^  de  hauteur  sur  o°^,20  de  largeur  et 
et  o°i,o5  à  o^ijOS  d'épaisseur. 

Ecorce  mince,  noirâtre,  presque  lisse. 

Bois  rougeâtre  foncé,  très  veiné,  compact,  élastique,  assez  léger  et  dur. 

Les  rameaux  de  cette  essence  sont  utilisables  pour  des  travaux  de  fantaisie. 

Bauhinier  niama. 

Bauhinia  reticulata  (  Constancia). 

Au  Soudan  :  N'guiguis,  Barkchi,  Yafe,  Faro,  Niama. 

Petit  arbre  soudanais,  qui  ne  dépasse  guère  3°^  de  hauteur  de  fût  sur  o™,20 
de  diamètre,  et  qu'on  trouve  près  des  eaux. 

La  cime  est  diffuse  et  étalée. 

L'écorce  de  o™,oio  d'épaisseur  environ,  d'un  gris  cendré  à  l'extérieur,  noirâtre 
à  l'intérieur,  laisse  exsuder  une  gomme. 

Les  feuilles  sont  alternes,  ovales,  cunéiformes,  palminerves,  inéquilatérales, 
d'un  vert  luisant  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous. 

Le  fruit,  de  la  grosseur  d'une  groseille,  contient  un  péricarpe  charnu  et  un  petit 
noyau  rond  et  dur;  il  est  comestible. 

Le  bois,  d'une  densité  de  0,690,  est  dur,  à  grain  fin,  d'un  travail  facile,  mais  atta- 
quable par  les  insectes  et  les  termites. 

On  l'emploie  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  le  charronnage, 
les  constructions,  les  mortiers,  les  pilons.... 

Les  feuilles  peuvent  alimenter  le  bétail. 

L'écorce  est  astringente. 

GENRE  C^SALPINIA. 

Pernambouc  ou  Brésillet  de  Fernambouc  ou  Bois  du  Brésil. 

Csesalpinia  echinata  (Lem.). 

Au  Brésil  :  Pao  Brazil. 

Cette  essence,  au  bois  de  couleur  braise  désigné  sous  le  nom  de  brazil  (bois 
du  Brésil),  était  autrefois  si  abondante  que  Péjro  Alvarez  Cabrai  a  donné  ce 
nom  même  à  toute  la  région  qu'elle  habitait. 
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On  la  rencontre  encore  en  grande  abondance  sur  les  montagnes  et  les  versants. 
C'est  un  arbre  d'un  développement  régulier,  ayant  beaucoup  de  rameaux  et  de 
feuilles.  L'écorce  est  cendrée,  spongieuse.  Les  feuilles  ovales  sont  munies  de 
deux  ailes.  Les  fleurs  aromatiques,  d'une  couleur  rouge  ou  jaune,  sont  disposées 
en  grappes.  Le  fruit  est  une  gousse. 

Il  faut  à  cette  essence  beaucoup  de  temps  pour  se  développer  normalement. 

Le  tjjonc  a  une  longueur  de  6"''  à  8°^  sur  o'",6o  à  o°*,8o  de  diamètre. 

La  couleur  du  bois  est  d'un  rouge  (^if,  avec  des  taches  foncées.  Cette  couleur 
devient  brune  à  l'air.  Les  fibres  sont  fines  et  tortueuses.  Il  y  à  une  couche  d'au- 
bier blanc,  qui  est  enlevé  avant  l'expédition  du  bois  en  l'Europe.  Ce  bois  est 
dur,  lourd,  compact,  susceptible  d'un  beau  poli. 

Poids  spécifique  :  Pao  Brazil  claro  :  891 ''»  à  981''";  Pao  Brazil  escura  :  1029"^ 
à  i34o'*". 

Résistance  à  l'écrasement  :  Pao  Brazil  claro  :  71/4''^;  Pao  Brazil  escura  :  648'"'. 

Applications  :  constructions  navales,  ébénisterie,  tour.  Belle  surface  pour  le 
vernis. 

Bois  produisant  la  brésiline,  matière  colorante  rouge,  isolée  par  Chevreul  et 
employée  en  teinturerie.  Son  usage  a  diminué  depuis  la  découverte  des  cou- 
leurs  d'aniline. 

Les  extraits  concentrés  à  10°  sont  facilement  transportés.  Cette  matière  tinc- 
toriale a  la  propriété  de  modifier  les  nuances  acquises  avec  d'autres  couleurs  natu- 
relles, par  exemple  avec  le  campêche. 

Z  ne  d'habitation  :  Brésil,  région  de  Serra  Do  Mar,  et  confins  de  l'Etat  de  Rio 
de  Janeiro  surtout.  On  en  trouve  aussi  beaucoup  à  la  Jamaïque  et  au  Mexique. 

Csesalpinia  melanocarpa  (Grisb.). 

En  Argentine  :  Guyakan  (Santa-Fé,  Chaco,  Santiago,  Tucuman,  Salta).  Ibira- 
Bera  (Formosa). 

Arbre  de  20°^  de  hauteur  sur  o°^,8o  de  diamètre  environ. 

Ecorce  d'un  vert  foncé,  très  mince,  luisante,  lisse,  qui  tombe  par  larges  écailles. 

Essence  ayant  un  aubier  blanc  et  un  bois  parfait  d'un  gris  noir,  tiès  compact, 
fragile,  très  dur  et  lourd,  d'une  grande  durée. 

Ce  bois  est  spécialement  employé  pour  le  placage  et  le  tour. 

Csesalpinia  prsecox  (R.  et  P.). 

En  Argentine  :  Brea. 

Petit  arbre  de  6"^  de  hauteur  sur  0^^,25  de  diamètre  environ. 

Ecorce  mince,  verte,  lisse. 

Bois  blanc  jaunâtre,  assez  compact,  élastique,  assez  dur,  pas  très  lourd,  d'une 
durée  notable. 

Essence  de  bonne  qualité  pouvant  être  employée  pour  tous  les  travaux  de  char- 
pente. 

Sappan  ou  bois  de  Sibucoa. 

Csesalpinia  sappan  (Pi.). 
Au  Tonkin  :  Cây-Vang. 

Essence  qu'on  trouve  aux  Indes,  en  Chine,  au  Japon,  aux  Antilles,  au  Brésil, 
au  Tonkin. 

Elle  fournit  un  bois  dur  et  compact,  d'un  rouge  orange,  avec  un  aubier  blanc 
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Csesalpinia  japonica  (B,). 

Arbuste  de  moyenne  hauteur,  qui  habite  le  Japon,  et  dont  les  branches  sont 
garnies  de  fortes  épines  recourbées. 

Le  feuillage  est  léger  et  d'un  vert  clair. 

L'inflorescence  en  thyrse  est  composée  de  20  à  3o  jolies  fleurs  d'un  jaune 
canari  brillant,  mesurant  o™,02  à  o™,o3  de  diamètre. 

C'est  une  gracieuse  essence  ornementale. 

Dividivi  ou  Libidibi. 

Csesalpinia  coriaria  (L.). 

Arbre  qu'on  trouve  au  Venezuela,  en  Colombie,  à  Haïti,  en  Guyane  hollan- 
daise. 

Les  feuilles  sont  paripennées,  composées  de  nombreuses  folioles;  les  fleurs 
sont  petites  et  jaunes;  la  gousse,  enroulée  en  forme  d'un  S  ou  d'un  C,  mesure 
o™,o3  à  o°^,o5  de  longueur  sur  o™,02  de  largeur. 

C'est  la  partie  charnue  de  ces  gousses  qui  contient  une  substance  très  utilisée 
pour  le  tannage  et  pour  la  teinture  des  cuirs  en  noir.  Curaçao  en  exporte  de 
grandes  quantités.  Il  en  est  de  même  du  Venezuela. 

Bonduc. 

Csesalpinia  bonducella  (Bâillon.). 

Arbre  du  Brésil,  qui  donne  les  graines  de  Bonduc,  dont  les  propriétés  toniques 
et  fébrifuges  sont  utilisées  en  médecine. 

GENRE  COPAYER. 
[Copaifera). 

Copayer  officinal. 

Copaïfera  offîcinalis  L. 

Au  Brésil  :  Copahyba. 

Arbre  de  grandes  dimensions  et  d'un  développement  régulier. 

Le  tronc  atteint  8°^  à  10™  de  longueur  sur  o°^,6o  à  o"^,8o  de  diamètre. 

Il  croît  au  Brésil  et  dans  l'Amérique  centrale. 

Les  feuilles  sont  composées;  les  fleurs,  petites  et  disposées  en  grappes,  sont 
régulières  et  hermaphrodites;  elles  ont  4  sépales,  8  étamines  en  deux  verticilles 
de  quatre,  un  ovaire  presque  sessile  renfermant  2  ovules  anatropes. 

Le  fruit  est  une  gousse  à  une  graine  dépourvue  d'albumen. 

Le  bois  est  rose  clair,  peu  dur,  d'un  poids  spécifique  moyen  de  gSo'^?,  d'une  résis- 
tance à  l'écrasement  de  890^-^'. 

Dans  chaque  couche  de  bois  se  trouvent  des  canaux  sécréteurs  anastomosés, 
qui  produisent  le  baume  de  copahu,  utilisé  en  médecine  contre  la  blennorrhagie. 

Les  mêmes  canaux  sécréteurs  se  rencontrent  dans  les  racines  et  les  feuilles. 

Dans  la  moelle  et  l'écorce  l'appareil  s  créteur  est  formé  par  de  longues  poches 
limitées  par  une  assise  sécrétrice. 

On  extrait  le  copahu  par  des  incisions  allant  jusqu'à  la  moelle,  près  de  la  base 
du  tronc;  la  résine  s'écoule  des  incisions;  de  chaque  arbre  on  peut  retirer  jusqu'à 
4o  litres  de  baume. 
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Le  copayer  est  surtout  abondant  dans  l'Etat  de  Sao-Paulo  et  les  États  envi- 
ronnants. 

Le  Copaïfera  Langsdorffii  est  une  variété  très  voisine  ayant  les  mêmes  propriétés. 

Il  en  est  de  même  des  Copaïfera  pubiflora,  Martil  guianensis. 

Le  bois  de  ces  arbres  peut  être  utilisé  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  le 
tour,  les  constructions  navales.  L'écorce  peut  servir  au  tannage  des  peaux. 

GENRE  BAPHIA. 
Bois  de  Cam  ou  Bois  de  corail  dur. 

Baphia  nitida  (B.). 
Cam  Wood  des  Anglais. 

Essence  qui  croît  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  spécialement  à  Sierra- 
Leone  et  au  Dahomey. 

Le  bois,  d'abord  blanc  au  moment  de  la  coupe,  devient  rouge  à  l'air. 
Il  est  dur,  lourd,  propre  à  l'ébénisterie  et  à  la  tabletterie. 
Avec  l'eau,  il  donne  une  couleur  rouge  utilisée  en  teinture. 

GENRE  GRANDERIA. 

Granderia  cochinchinensis  (Richard). 

En  Anna  m  :  Gô  ou  Bois  de  fer. 

Essence  forestière  importante.  On  en  distingue  six  variétés. 

Bois  à  fibres  longues  et  serrées,  à  pores  très  apparents,  jaune,  passant  au 
roux,  au  marron,  au  noir. 

Ce  bois  est  lourd,  non  flexible,  d'une  densité  de  i,o5o  à  i,ioo. 

Il  résiste  aux  insectes  et  aux  intempéries,  mais  non  aux  tarets. 

L'aubier  blanc  est  épais. 

L'écorce  est  assez  mince,  d'un  vert  foncé  avec  taches  noires,  blanches,  de 
teintes  diverses,  comme  si  elle  laissait  suinter  de  la  rouille. 

Usages  :  constructions,  colonnes,  poutres,  ébénisterie  (beaux  mev:bles). 

GENRE  TAMARINIER. 
Tamarindus. 

Tamarinier  de  l'Inde. 

Tamarindus  indica  (L,). 

Au  Soudan  :  Dakhar,  Diami,  Kharalle,  Tombi,  Tomi. 

Arbre  du  Soudan,  de  l'Afrique  tropicale,  de  l'Inde,  de  l'Australie.  Il  peut 
mesurer  10°^  de  hauteur  de  fût  sur  o°^,8o  de  diamètre. 

La  cime  est  arrondie  et  dense,  les  branches  nombreuses. 

L'écorce,  de  o°^,oi  à  o°^,oi5  d'épaisseur,  est  de  couleur  marron,  rugueuse,  se 
détachant  par  plaquettes. 

Les  feuilles  sont  alternes,  paripennées,  courtement  pétiolées,  luisantes  en 
dessus,  pâles  en  dessous. 

Les  fleurs,  irrégulières  et  hermaplirodites,  ont  4  sépales  imbriqués,  une  corolle 
réduite  aux  trois  pétales  postérieurs,  pourpres  teintés  de  jaune  et  de  rouge. 
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9  étamines,  un  ovaire  stipité,  surmonté  d'un  style  arqué,  et  renfermant  de  nom- 
breux ovules  descendants  et  anatropes,  Ces  fleurs,  d'une  odeur  agréable,  sont 
disposées  en  grappes. 

Le  fruit  appelé  tamarin  est  allongé,  avec  de  petits  étranglements  qui  séparent 
les  graines;  il  est  composé  d'un  épicarpe  roux  et  d'une  pulpe  brune,  renfermant 
5  à  6  graines  marron,  comestibles. 

Le  bois,  noirâtre,  est  très  dur,  d'un  travail  difficile,  d'une  densité  de  0,620, 
inattaquable  par  les  insectes  et  les  termites. 

On  peut  l'employer  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  le  char- 
ronnage,  les  constructions  navales. 

Les  feuilles  sont  utilisées  en  décoction  sur  les  plaies.  La  poudre  des  feuilles  est 
aussi  caustique  que  la  teinture  d'iode. 

La  pulpe  des  fruits,  après  qu'on  l'a  fait  bouillir,  est  appliquée  sur  les  plaies. 
Cette  pulpe  macérée  est  considérée  comme  ayant  des  propriétés  laxatives  et 
fébrifuges. 

GENRE  DETARIUM. 

Detarium  microcarpum  (Constancia). 

Au  Soudan  :  Dank,  Koncodie,  Tamba, 

Arbre  soudanais  et  sénégalais,  qui  peut  atteindre  7°^  de  hauteur  sur  o°^,4o 
de  diamètre. 

La  cime  est  étalée  et  dense. 

L'écorce,  épaisse  d'un  centimètre  environ,  est  grise  à  l'extérieur,  terre  de 
Sienne  à  l'intérieur,  fendillée. 

Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennées,  à  folioles  alternes,  ovales,  luisantes 
en  dessus,  ternes  en  dessous,  à  nervure  médiane  saillante. 

Les  fleurs  jaunes  sont  disposées  en  grappes.  Elles  ont  un  calice  à  4  sépales, 

10  étamines. 

Le  fruit  a  la  forme  d'une  lentille  de  o™,o4  de  longueur  sur  o°^,oi  de  largeur; 
il  est  d'un  roux  foncé,  monosperme,  à  long  pédoncule,  comestible. 

Cette  essence  affectionne  les  sols  secs. 

Le  bois  est  dur,  à  grain  fin,  d'un  travail  facile,  d'une  densité  de  0,680  environ, 
inattaquable  par  les  insectes  et  les  termites. 

On  l'emploie  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  le  charronnage,  les 
constructions  navales. 

L'arbre  laisse  exsuder  une  résine,  qui  est  brûlée  pour  parfumer  les  effets  et 
les  appartements.  Du  noyau  du  fruit  on  retire  un  parfum  apprécié, 

La  sève  de  cette  essence  est  toxique;  elle  entre  dans  la  composition  d'un  poisoa 
préparé  par  les  indigènes  :  le  Korté. 

GENRE  HYMENŒA. 

Gourbaril  jatoba. 

Hymenœa  courbaril  (B.). 

Au  Brésil  :  Jatoba. 

Arbre  de  forme  régulière,  très  touffu,  à  feuilles  alternes,  formées  chacune  de 
deux  folioles  insymétriques.  Les  fleurs,  disposées  en  grappes,  ont  4  sépales, 
5  pétales  presque  égaux,  10  étamines  libres  dont  5  alternes  avec  les  pétales,  un 
ovaire  stipité  et  pauciovulé,  avec  des  ovules  anatropes,  un  fruit  qui  est  une 
gousse  oblongue  contenant  généralement  5  graines  dépourvues  d'albumen. 

Le  tronc  peut  avoir  6°*  à  8°^  de  longueur  sur  o™,6o  à  o°^,8o  de  diamètre. 
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Zone  d'habitation  :  Tout  l'Etat  de  Saint-Paul, 

Le  bois  est  d'un  rose  clair  ou  cendré,  dur.  Les  fibres,  grosses,  sont  disposées  en 
couches  distinctes  formant  des  dessins  sur  la  coupe  transversale. 

On  distingue  une  couche  d'aubier. 

Poids  spécifique  :  Jatoba,  g/jA**^  3x067''^,  Jatoba  variété  roxo,  826''"  à  908''^. 

Applications  :  travaux  de  menuiserie,  moyeux  pour  roues,  travaux  extérieurs, 
travaux  hydrauliques. 

Les  deux  variétés  de  cette  essence  sont  bonnes  pour  la  fabrication  de  traverses 
qui  ont  une  durée  de  1 1  années.  L'écorce  est  astringente.  L'essence  donne  une 
huile  médicinale.  La  résine  qu'on  en  ri  tire  est  employée  pour  le  vernis. 

C'est  le  Jatoba  {Hymenœa  courbaril)  qui  fournit  la  gomme  copal  tendre  du  Brésil, 
alors  que  le  copal  dur  provient  de  Madagascar,  Mozambique  et  Zanzibar. 

Le  copal,  au  Brésil,  n'est  pas  extrait  de  l'arbre  au  moyen  d'incisions.  On  ramasse 
simplement  les  fragments  de  gomme  tombés  du  tronc  et  des  branches,  sous 
forme  sphérique. 

C'est  l'Etat  de  Bahia  qui  exporte  les  plus  grandes  quantités  de  gomme  copal 
(plus  de  100000''^),  généralement  pour  l'Allemagne, 

Courbaril  jatahy. 

Hymenœa  stillocarpa  (Mart.). 

Au  Brésil  :  Jatahy. 

Essence  dont  le  tronc  peut  atteindre  8°^  à  lo"^  de  longueur  sur  o°^,6o  à  o°^,8o 
de  diamètre. 

Bois  d'une  couleur  rouge  avec  des  taches  jaunes.  Fibres  fines  et  tortueuses. 
Coupe  dure. 

Poids  spécifique  :  BSo*""  à  gSo'^s. 

Applications  :  pieux,  poteaux  télégraphiques  (lieux  secs),  planches,  poutres 
(travaux  intérieurs). 

Zone  d'habitation  :  Nord  de  l'Etat  de  Saint-Paul  (vallée  du  fleuve  Tiété);  dans 
les  autres  régions  de  l'Etat,  on  le  trouve  rarement. 


GENRE  BERLINIA. 

Berlinia  acuminata  (Soland.). 

Nom  vernac  :  Béguan. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  qui  peut  atteindre  20°^  à  3o™  de  hauteur 
sur  0^^,40  à  o™,8o  da  diamère. 

L'écorce  grisâtre  se  détache  par  minces  plaquettes. 

Les  feuilles  sont  composées-imparipennées,  avec  3  à  6  paires  de  folioles  lan- 
céolées-ovales, coriaces,  acuminées,  longues  de  o™,io  à  o™,i8,  larges  de  o°^,o4  à 
0^,06. 

Les  fleurs  blanches  et  odorantes  sont  disposées  en  grappes  simples.  Elles  ont 
un  caHce  à  tube  long  de  o™,oo6  à  0^^,012,  avec  5  lobes  lancéolés  faisant  suite  au 
tube,  et  mesurant  o°^,020  à  o°^,o35  de  longueur,  un  pétale  postérieur  blanc,  de 
o°^,o6  à  o™,o9  de  longueur,  4  autres  pétales  plus  petits,  10  étamines  à  filets  pubes- 
cents  à  leur  base,  un  ovaire  oblong  aplati  et  pubescent. 

Le  fruit  est  aplati,  long,  roussâtre,  pubérulent. 

Le  bois  est  rouge  brun,  avec  des  lignes  alternatives  plus  foncées. 

Sa  densité  est  0,670. 
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Berlinia  hracteosa  (Bert.). 

Nom  vernac  :  Ehiara. 

Arbre  assez  commun  au  Gabon,  où  il  atteint  25°^  de  hauteur  sur  i^^  de  dia- 
mètre. 

Écorce  brune,  assez  épaisse,  se  détachant  par  petites  plaques. 

Le  bois  parfait  est  rosé,  parsemé  de  veines  brunâtres,  à  grain  fin,  demi-dur, 
d'une  densité  de  0,670  environ,  à  fibres  parfois  enchevêtrées,  mais  cependant 
d'un  travail  assez  facile,  et  à  recommander,  en  raison  de  sa  beauté,  pour  la 
menuiserie  et  l'ébénisterie. 

L'aubier,  de  teinte  plus  pâle,  ne  dépasse  pas  o'^,io  d'épaisseur. 


GENRE  DANIELLA. 

Daniella  oblonga  (Oliv.). 

Noms  vernac  :  Fi-akuan,  Kuanga. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  un  des  plus  grands  de  cette  région.  Il 
atteint  40°^  à  1^5^  de  hauteur  sur  l'^jSo  à  i'^,6o  de  diamètre,  avec  un  tronc  de 
So"^  sous  branches. 

L'écorce  est  d'un  gris  rougeâtre,  épaisse,  d'une  odeur  d'encens. 

Les  feuilles  sont  composées-paripennées,  longues  de  o™,20  à  o'^,25,  caduques, 
munies  de  7  à  10  paires  de  folioles  oblongues,  insensiblement  et  assez  longue- 
ment acuminées-aiguës,  coriaces,  luisantes  en  dessus,  portant  de  nombreuses 
glandes  translucides,  longues  de  o°^,o5  à  o"^,o6  sur  0^^,025  à  0^^,027  de  largeur. 

Les  fleurs,  d'un  blanc  rosé,  sont  inodores. 

Le  bois  est  blanc  jaunâtre,  d'un  travail  facile,  d'une  densité  de  o,52i.  Il  est 
bon  pour  la  menuiserie. 

GENRE  PELTOGYNE. 

Peltogyne  confertiflora  (Benth.). 

Au  Brésil:  Guarabu. 

Grand  arbre  du  Brésil,  ayant  un  tronc  de  8'^  à  10™  de  longueur  sur  o°^,6o  à 
o™,8o  de  diamètre. 

Bois  d'un  violet  clair  ou  foncé. 

Fibres  droites  et  fines. 

Coupe  dure. 

Poids  spécifique  :  Variété  Branco,  855'^^  à  ioi7''8.  Variété  Preto,  looo^s  à  1017''». 

Résistance  à  l'écrasement  :  Variété  Branco,  618''^,  Variété  Preto,  685''^. 

Applications  :  constructions  navales,  rayons  de  roues,  pièces  de  grande  résis- 
tance, travaux  extérieurs  (lieux  humides). 

Le  Guarabu  branco  est  supérieur  au  Guarabu  preto.  Il  fournit  des  traverses 
de  seconde  qualité,  d'une  durée  de  neuf  années. 

Cette  essence  produit  une  résine  médicinale,  ayant  l'odeur  de  la  térébenthine; 
elle  donne  aussi  une  teinture  rose  employée  pour  les  tissus. 

Zone  d'habitation  :  Brésil,  littoral  de  la  mer. 

Une  espèce  brésilienne  voisine  :  Peltogyne  i>enosa  {Pao  roso),  abonde  dans  l'Ama- 
zone et  fournit  un  bois  excellent  pour  la  carrosserie. 
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GENRE  APALATOA. 

Apalatoa  chrysanthera  (Pierre). 
En  Anna  m  :  Cây  Ninh. 

Arbre  de  i5™  à  20°^  de  hauteur  sur  o™,3o  à  o™,4o  de  diamètre;  les  rameaux 
ascendants  sont  plus  longs  que  le  tronc. 
Ecorce  cendrée,  lisse. 
Bois  blanc,  de  qualité  médiocre. 
Habitat  :  Delta  du  Mékong,  en  bordure  des  cours  d'eau. 

GENRE  CYNOMETRA. 

Cynometra  Vogelii  (Hook.). 

Nom  vernac  :  Tiupé. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  qui  peut  atteindre  3o°^  de  hauteur  sur 
o°^,4o  à  o°^,6o  de  diamètre. 

L'écorce  est  grise  et  lisse. 

Les  jeunes  branches  portent  des  lenticelles  blanchâtres. 

Les  feuilles  sont  composées  d'une  ou  deux  paires  de  folioles  oblongues  ou  lan- 
céolées, acuminées,  longues  de  o°^,o5  à  0^^,07,  larges  de  o™,02  à  o°^,025,  glabres, 
luisantes  en  dessus. 

Les  fruits,  ovoïdes  et  gris,  mesurent  o°^,025  de  longueur  sur  o™,02  d'épaisseur. 
Ils  contiennent  une  graine  ayant  la  forme  d'une  grosse  fève. 

Le  bois  est  d'un  rouge  brun,  très  dense,  très  dur,  d'une  densité  de  0,997. 

Cynometra  bauhiniifolia  (Benth.). 

En  Argentine  :  Mandubi-Ra  (Formqsa), 

Arbre  de  i5°^  de  hauteur  sur  o^,5o  de  diamètre  environ. 

Ecorce  assez  mince,  d'un  gris  cendré,  presque  lisse. 

Bois  rougeâtre,  compact,  élastique,  se  fendant  beaucoup  à  la  dessiccation, 
mou,  léger. 

Essence  de  qualité  ordinaire  employée  pour  la  charpente  grossière  et  comme 
combustible. 

GENRE  HARDWICKIA. 

Hardwickia  pinnata  (Roxb.), 

Très  bel  arbre,  qu'on  trouve  dans  l'Inde  anglaise  centrale  et  méridionale,  soit 
en  massifs  purs,  soit  à  l'état  disséminé. 

En  sols  favorables,  il  atteint  de  très  grandes  dimensions. 

Le  bois,  rouge  brun  foncé,  marqué  de  bandes  noires,  est  très  dur,  extrêmement 
durable  et  précieux  à  ce  titre  pour  les  traverses  qui  restent  longtemps  intactes. 

Ce  bois,  à  grain  résistant,  se  laisse  fendre  facilement  dans  le  sens  tangentiel, 
mais  difTicilement  dans  le  sens  radial,  en  raison  de  la  torsion  de  ses  fibres.  Il 
sèche  difficilement.  Il  est  extrêmement  lourd  ;  son  poids  est  de  82  livres  anglaises 
(le  double  du  poids  du  teck). 

On  l'emploie  pour  les  constructions,  les  ponts,  la  décoration  des  temples,  les 
roues,  les  pilons,  les  métiers  de  tisserand,  les  instruments  agricoles,  les  ouvrages 
de  sculpture. 

Il  serait  bon  de  l'expérimenter  pour  le  pavage. 

Les  feuilles  de  cette  essence  constituent  un  bon  fourrage. 

C.  -  F.  4i 
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GENRE  PTEROGYNE. 

Pterogyne  nitens  (Tull.). 

Au  Brésil  :  Amendoim.  En  Argentine  :  Ibira-Ro  (Misiones  et  Chaco),  Tipa 
colorada  (Tucuman).  Palo  mortero  (Formosa,  Salta,  Jujuy). 

JPetit  arbre  très  brancliu  et  feuillu,  qui  habite  le  Brésil  et  l'Argentine,  et  dont  le 
tronc  ne  dépasse  guère  6°^  à  8™  de  longueur  sur  o'^^,6o  de  diamètre. 

L'écorce,  d'un  gris  foncé,  médiocrement  épaisse,  porte  des  sillons  nombreux  et 
irréguliers. 

Les  branches  très  subdivisées  sont  disposées  verticalement. 

Les  feuilles  sont  petites,  lisses,  opposées,  les  fleurs  blanches,  petites,  disposées 
en  grappes,  le  fruit  petit  et  allongé. 

Le  bois  rougeâtre  clair,  dépourvu  d'aubier,  contient  des  fibres  fines. 

Il  est  assez  dur,  peu  lourd,  très  élastique,  résistant,  de  longue  durée  dans  les 
endroits  secs. 

C'est  un  excellent  bois  pour  tous  travaux.  On  l'emploie  particulièrement  pour 
les  planchers,  les  voitures,  les  travaux  effectués  dans  les  lieux  secs. 

GENRE  APULEIA. 

Apulée  à  écorce  tannifère. 

Apuleia  prsecox  (MaA.), 

Au  Brésil  :  Garapa  amarella.  En  Argentine  :  Grapiapuna,  Ibiraperé  (Misiones 
Corrientes). 

Grand  arbre,  atteignant  25°^  de  hauteur  sur  1°^  de  diamètre. 

On  le  rencontre  au  Brésil,  dans  le  nord  de  l'Etat  de  Saint-Paul  et  la  Serra-do- 
Mar,  en  Argentine  dans  les  provinces  de  Misiones  et  Corrientes. 

La  tige  est  droite,  avec  peu  de  rameaux  et  de  feuilles. 

L'écorce  est  presque  lisse,  couverte  d'écaillés  caduques,  de  couleur  cendrée  très 
claire. 

Les  feuilles  sont  d'un  vert  sombre,  les  fleurs  violettes  et  grandes,  les  fruits 
verts,  gros,  arrondis. 

Le  bois  est  jaunâtre  rosé  clair,  dur,  compact,  élastique,  lourd,  de  longue  durée, 
d'un  poids  spécifique  moyen  de  85o''S,  d'une  résistance  à  l'écrasement  de  Sôo'^s, 
à  la  flexion  de  6So^^. 

Ce  bois,  de  bonne  qualité,  est  employé  pour  les  madriers,  les  constructions 
navales,  la  menuiserie,  les  planches,  les  pieux,  les  travaux  exposés  aux  intem- 
péries. Les  traverses  durent  onze  années  environ. 

L'écorce  contient  une  quantité  considérable  de  tanin.  On  doit  la  recommander 
pour  le  tannage  des  peaux. 

Bois  de  fer  du  BrésiL 

Apuleia  ferrea  (Mart.). 

Arbre  élevé,  qui  habite  tout  le  Brésil,  d'une  forme  pyramidale,  très  rameux 
et  très  feuillu.  Les  feuilles  sont  ovales,  avec  une  pointe  aiguë.  Les  fleurs,  très 
petites,  sont  rosées  et  disposées  en  grappes.  Le  fruit  est  une  gousse  cylindrique; 
il  est  comestible. 

Le  tronc  a  10™  à  12"^  de  longueur  sur  o™,6o  à  o"^,8o  de  diamètre. 
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Bois  dur,  presque  noir,  avec  des  taches  fines  et  Jaunâtres.  Fibres  très  fines  et 
tortueuses.  Il  y  a  une  couche  d'aubier,  qu'on  peut  employer  également  pour  les 
travaux. 

Poids  spécifique  :  io86''8  à  i27o'*s. 

Résistance  à  l'écrasement  gSi''^,  à  la  flexion  1/442'*^. 

Applications  :  Pieux,  poteaux  télégraphiques,  poutres. 

Bois  de  première  qualité,  excellent  pour  contructionss,  pilotis,  travaux  hydrau- 
liques. Grosses  pièces  très  résistantes  à  l'écrasement. 

L'écorce  est  antihémorroïdale,  et  antirhumatismale. 


GENRE  MACROLOBIUM. 

Palissandre  d'Afrique. 

Macrolobium   Palisoti  (Benth.). 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  atteint  25°^  à  3o°^  de  hauteur  sur 
o°^,6o  à  o°^,8o  de  diamètre. 

L'écorce  d'un  gris  roussâtre  est  mince  et  se  détache  par  plaques. 

Le  bois  est  brun  avec  des  taches  plus  pâles  ;  il  est  ferme,  demi-dur,  et  se  travaille 
bien.  Sa  densité  est  0,781. 

Analogue  au  Palissandre  de  Madagascar,  il  ressemble  aussi  au  chêne  tigré  de 
la  Nouvelle-Calédonie.  Il  est  à  recommander  pour  les  travaux  d'ébénisterie. 

GENRE  AFZELIA. 
Afzélie  d'Afrique. 

Afzelia  africana  (Constancia). 

Au  Soudan  :  Lingue,  Lenguei'i,  Dangha. 

Arbre  du  Sénégal  et  du  Soudan,  qui  atteint  10°^  de  hauteur  sur  o™,8o  de  dia- 
mètre. 

L'écorce,  épaisse  de  o™,oi3  environ,  est  d'un  gris  cendré  à  l'extérieur,  fauve  à 
l'intérieur,  fendillée  suivant  sa  longueur. 

Les  feuilles  sont  opposées,  oblongues  (0^^,09  sur  o°^,o4),  lisses  sur  la  face  supé- 
rieure, ternes  sur  la  face  inférieure,  à  nervure  médiane  très  apparente,  à  limbe 
ondulé,  à  pétiole  court. 

Les  fleurs,  petites  et  de  couleur  violacée,  sont  disposées  en  grappes  à  pédon- 
cule court. 

Le  fruit  roux  est  gros,  allongé,  de  o°^,i2  sur  0^^,07  environ,  à  coque  épaisse,  à 
9  loges  obliques  renfermant  chacune  une  graine  noirâtre  et  brillante.  Il  n'est 
pas  comestible. 

On  trouve  cette  essence  dans  les  sols  pierreux,  en  montagne. 

Le  bois,  de  couleur  rouge  acajou  avec  des  veines  foncées,  est  très  dur,  d'une 
densité  moyenne  de  0,800,  difficile  à  travailler,  susceptible  d'un  beau  poli, 
prenant  bien  le  vernis,  inattaquable  par  les  insectes  et  les  termites. 

On  l'emploie  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  le  tour,  la  charpente,  les  cons- 
tructions navales,  les  pilons,  les  cuillers. 
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GENRE  ERYTHROPHLŒUM. 


Erythrophlœum  guineense  (G.  Dom.). 

Noms  vernac  :  Aronhé,  Tali,  Erui,  Talaiguy. 

Aibre  de  l'Afrique  occidentale  française,  commun  à  la  Côte  d'Ivoire,  peu 
abondant  au  Gabon. 

Il  peut  atteindre  35°^  de  hauteur  sur  i°^  de  diamètre,  avec  un  tronc  de  20™ 
sous  branches;  les  rameaux  font  très  étalés,  presque  dépourvus  de  feuilles. 

L'écorce,  grise  à  l'extérieur,  rouge  à  l'intérieur,  se  détache  par  petites  pla- 
quettes. 

Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennées,  à  folioles  peu  nombreuses,  cunéi- 
formes, sessiles. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  grappes. 

La  corolle  a  5  pétales.  Les  étamines  sont  au  nombre  de  10. 

Le  fruit  est  une  gousse  brune  de  o™,io5  de  longueur  environ  sur  o™,o35  de 
largeur.  Elle  est  oblongue,  bivalve,  et  contient  6  à  7  graines  noires. 

Cette  essence  croît  sur  tous  les  sols. 

L'écorce,  les  feuilles,  les  racines,  les  fruits  sont  toxiques  et  servent  à  empoi- 
sonner les  flèches. 

Le  bois  est  d'un  brun  rougeâtre,  très  lourd,  d'une  densité  moyenne  de  o,85o. 
Ses  fibres  très  tourmentées  le  rendent  difficile  à  travailler.  On  l'utilise  cependant 
à  Conakry  pour  fabriquer  des  meubles  de  fantaisie.  On  l'emploie  aussi  pour  faire 
des  moyeux.  Il  est  inattaqi^able  par  les  vers  et  les  termites. 

Ce  bois  rouge  est  employa  comme    poison  d'épreuve  par  beaucoup  de  tribus 

indigènes. 

Erythrophlœum   ii>orense  (A.  Chev.). 

Noms  vernac  :  Améréré,  Ebrié,  Aghio. 

Essence  de  la  Côte  d'Ivoire,  qui  atteint  3o™  à  35™  de  hauteur  sur  o°^,6o  à  o™,8o 
de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  bipennées,  composées  de  4  à  6  paires  de  folioles  luisantes  en 
dessous,  ovales-acuminées,  glabres. 

La  gousse  mesure  o™,o8  à  0^^,09  de  longueur  sur  o°^,o3  à  o°^,o35  de  largeur. 

Elle  renferme  3  à  5  graines  brunes,  longues  de  o^f^jOis  à  o°^,oi4  sur  o™,oo3  à 
o°^,oo4  d'épaisseur. 

Le  bois  est  rouge  brun,  à  beaux  reflets,  à  fibres  tourmentées.  Il  est  d'une  den- 
sité de  0,900. 

Son  extrême  dureté  le  rend  très  difficile  à  travailler. 

Il  peut  être  utilisé  pour  la  fabrication  des  moyeux  et  pour  la  menuiserie  appa- 
rente. 

GENRE  BARYXYLON. 

Lim  du  Tonkin. 

Baryxylon  tonkinense  (Beri.). 
En  Annam  :  Lim. 

C'e^t  un  arbre  disséminé  et  assez  rare  en  forêt. 
Taille  moyenne. 

Bois  à  fibres  enroulées,  à  grain  fin,  brun  grisâtre,  qui  résiste  à  l'humidité, 
au  soleil,  aux  insectes,  aux  tarets. 
Il  est  plus  dense  que  l'eau. 
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On  l'emploie  pour  charpente  et  charronnage. 

On  en  fait  de  beaux  meubles. 

Le  Baryxylon  tonkinense  fournit  le  lim  du  Tonkin,  hois  de  fer,  qu'on  ren- 
contre dans  les  forêts  du  Tonkin  et  de  l'Annam,  et  qui  a  été  utilisé  avec  succès 
comme  bois  de  pavage  pour  la  Ville  de  Paris. 

Une  espèce  du  genre  précédent,  V Erythrophlœum  Fordii,  qui  habite  les  mêmes 
régions  que  le  Baryxylon  tonkinense,  donne  un  bois  aussi  dur,  employé  aux  mêmes 
usages. 

GENRE  PARKINSONIA. 
Parkinsonia  aculeata  (L.). 

En  Argentine  :  Cina-Cina. 

Arbuste  atteignant  8°^  de  hauteur  sur  o'",4o  de  diamètre. 
Ecorce  lisse,  mince,  verte. 

Bois  jaunâtre,  compact,  assez  élastique,  dur,  peu  lourd,  d'une  durée  assez 
longue. 

Essence  pouvant  être  utilisée  pour  tous  travaux. 

GENRE  SWARTZIA. 

Swartzia  tomentosa  (B.). 
Au  Brésil  :  Pao  ferro. 

Essence  brésilienne  fournissant  un  bois  dur  comme  du  fer  et  excellent  pour 
les  travaux  hydrauliques. 

GENRE  MELANOXYLON. 

Melanoxylon  brauna  (S^hott.). 

Au  Brésil  :  Brauna  ou  Guarauna. 

Z  ine  d'habitation  :  Nord  de  l'Etat  de  Saint-Paul  et  région  de  Serra-do-Mar. 

Bel  arbre  très  branchu. 

Tronc  de  8°^  à  io°^  de  longueur  sur  o™,6o  à  o™,8o  de  diamètre. 

Feuilles  très  petites,  brillantes,  disposées  en  forme  de  palmes.  Fleurs  jaunes, 
en  grappes. 

Le  fruit  est  une  baie  allongée  avec  des  compartiments  où  se  trouvent  les  graines. 

Bois  d'une  couleur  cendrée  ou  noire,  avec  des  taches  longitudinales  claires. 
Fibres  grosses,  droites,  ponctuées. 

Une  couche  d'aubier. 

Coupe  très  dure. 

Poids  spécifique  :  943''^  à  1 124''^. 

Applications  :  pieux,  poteaux  télégrapliiques,  grosses  planches,  travaux  de 
menuiserie,  carrosserie,  traverses  de  première  qualité  durant  onze  années. 

Cette  essence  produit  une  teinture  noire  excellente. 

L'écorce  est  astringente. 


GENRE  DIALIUM. 

Diale  de  Cochinchine. 

Dialium  cochinchinense  (Pierre). 

En  Annam  :  Xai  Mit  ou  Xai  Nui.  En  Kmer  :  Cà  Lang, 
Habitat  :  Basse-Cochinchine,  Cambodge. 
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Arbre  de  25°^  à  35°^  de  hauteur,  assez  commun,  à  tronc  droit,  atteignant  o°^,5o 
de  diamètre. 

Écorce  lisse,  très  astringente,  employée  dans  la  médecine  indigène;  elle 
est  d'un  rouge  foncé;  elle  remplace  l'are/c  dans  la  mastication  du  bétel,  quand 
cette  noix  manque. 

Aubier  de  o"^,o8  d'épaisseur  chez  les  arbres  de  20  à  3o  ans,  employé  dans  les 
constructions  ordinaires. 

Bois  parfait  rouge  brun,  très  dense;  le  meilleur  des  bois  de  charronnage. 

Il  a  un  grain  très  fin  et  des  bandes  d'une  teinte  plus  foncée  alternant  avec 
d'autres  d'une  teinte  plus  pâle;  ce  bois  est  très  estimé  en  menuiserie  et  en  ébé- 
nisterie. 

Sa  durée  est  considérable. 

Le  fruit,  d'une  saveur  douce,  est  recherché  par  les  indigènes. 

Diale  de  Guinée. 

Dialium   guineense   (Bert.). 

Nom  local  :  Onvong. 

Arbre  assez  commun  au  Gabon,  de  taille  moyenne,  atteignant  25°^  de  hauteur 
de  fût  sur  0^,90  de  diamètre. 

Écorce  grise,  se  détachant  en  écailles  dans  le  sens  longitudinal. 

Aubier  blanc  jaunâtre,  de  o'^,o4  d'épaisseur  au  plus. 

Bois  parfait  d'un  brun  clair,  avec  des  veines  rouges,  à  grain  fin,  très  dur,  d'une 
densité  moyenne  de  0,960,  d'un  sciage  facile,  mais  d'un  rabotage  difficile. 

On  peut  l'essayer  pour  la  construction,  la  menuiserie,  l'ébénisterie. 

Parmi  les  diales,  signalons  dialium  guianense,  et  dialium  nitidum, 
ce  dernier  utilisé  comme  médicament  au  Sénégal. 

GENRE  HYLODENDRON. 

Pindja. 

Hylodendron  gabonense  (Bert.). 

Nom  local  :  Pindja. 

Arbre  du  Gabon,  assez  rare,  pouvant  atteindre  25°^  de  hauteur  de  fût  sur  i"^ 
de  diamètre. 

Ecorce  grisâtre  et  rugueuse. 

Aubier  et  bois  parfait  non  distincts. 

Bois  d'un  blanc  rosé,  satiné,  moiré,  très  dur,  lourd,  d'une  densité  moyenne  de 
1,000,  d'un  sciage  facile,  mais  d'une  fente  et  d'un  rabotage  difficiles. 

On  peut  l'utiliser  pour  les  traverses  de  chemins  de  fer;  il  faut  aussi  l'essayer 
dans  bon  nombre  d'emplois,  où  il  peut  remplacer  le  frêne. 

GENRE  DISTEMONANTHUS. 

Movingui. 

Distemonanthus  Benthamianus  (Bert.). 

Noms  locaux  :  Moifingui,  Oguéminia. 

Bel  arbre  qu'on  trouve  au  Gabon,  où  il  est  assez  rare,  et  dans  l'Ogoué,  où  il  est 
commun.  Le  tronc  peut  atteindre  25™  de  hauteur  sur  o°^,8o  de  diamètre. 
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Ecorce  rousse,  mince  et  lisse. 

Aubier  grisâtre  clair,  ne  dépassant  guère  o"^,o4  d'épaisseur. 

Bois  parfait  d'un  jaune  citron,  bien  veiné,  à  grain  fin,  demi  dur,  d'une  densité 
moyenne  de  0,780,  d'un  travail  facile,  mais  ayant  tendance  à  se  gercer  et  un  peu 
cassant. 

Sous  ces  réserves,  on  peut  l'utiliser  pour  la  construction,  la  menuiserie,  l'ébé- 
nisterie. 

GENRE  DIDELOTIA. 

Kévazingo. 

Didelotia  a f ricana  (Bert,), 

Nom  local  :  Kévazingo. 

Arbre  commun  au  Gabon,  de  taille  moyenne,  atteignant  25^"  de  hauteur  de 
fût  sur  i"^,2c  de  diamètre, 

Ecorce  grise  et  rugueuse. 

Aubier  gris  blanchâtre,  légèrement  rosé. 

Bois  rouge  violacé,  agréablement  veiné  et  moiré,  à  grain  très  fin,  très  dur,  d'une 
densité  de  1,120  en  moyenne,  d'un  travail  un  peu  difficile,  mais  cependant  très 
utilisable  pour  l'ébénisterie. 

SOUS-FAMILLE  DES  MIMOSÉES. 

GENRE  MIMOSA. 

Genre  comprenant  beaucoup  d'espèces  qu'on  trouve  dans  les  forêts  humides 
des  régions  tropicales.  Elles  ont  peu  d'importance  forestière. 

Le  Mimosa  julibrissin  (Mimosa  de  Gonstantinople)  est  un  arbuste  des  pays  tem- 
pérés chauds,  très  ornemental,  remarquable  par  ses  gracieuses  fleurs. 

GENRE  ACACIA. 

Le  genre  Acacia  est  un  genre  très  important  qui  comprend  environ  45o  espèces 
habitant  l'A  ie,  l'Afrique,  l'Oc'anie,  et  prisentanl  les  aspects  les  plus  variés.  Les 
unes  ont  de  grandes  feuilles  bipennées  avec  des  folioles  à  limbe  aplati  et  horizontal, 
les  autres  portent  de  longs  phyllodes  pendants;  certaines  sont  munies  de  petits 
phyllodes  terminés  par  une  épine. 

Les  acacias  diffèrent  des  mimosas  par  leurs  étamines  en  nombre  indéfini.  Ils 
ont  des  fleurs  régulières  et  hermaphrodites  ou  polygames.  L'ovaire  contient  une 
double  série  d'ovules  (i  à  20  par  série). 

Le  fruit  est  une  gousse  de  forme  variable. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  inermes  ou  chargées  d'aiguillons. 

Il  y  a  des  acacias  à  branches  étalées  qui  résistent  parfaitement  aux  chmats 
désertiques. 

On  cultive  quelques  espèces  dans  la  région  méditerranéenne,  par  exemple 
V Acacia  dealbata,  qui  fournit  ces  jolis  bouquets  de  fleurs  jaunes  si  connues,  dési-» 
gnées  sous  la  dénomination  de  mimosa. 
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Acacia  à  cachou. 

Acacia  catechu  (Wild.). 

L'arbre  à  cachou  est  un  arbre  de  moyenne  grandeur,  à  rameaux  très  épineux. 
Il  peut  atteindre  io°^  à  i5°^  de  hauteur. 

On  le  trouve  dans  toutes  les  régions  de  l'Inde  et  de  la  Birmanie,  spécialement 
dans  les  régions  sèches  et  jusque  vers  1000°^  d'altitude.  On  le  rencontre  aussi  à  la 
Jamaïque,  à  Ceylan  et  en  Afrique  tropicale. 

Les  feuilles  sont  très  divisées;  elles  portent  10  à  20  paires  de  pinnules  chargées 
elles-mêmes  de  3o  à  5o  paires  de  folioles  étroites  et  allongées  ;  les  fleurs  jaunes  sont 
seniblables  à  celles  du  mimosa;  elles  sont  disposées,  en  un  ou  deux  épis,  sur  un 
petit  rameau  à  l'aisselle  d'une  feuille;  le  calice  est  gamosépale  à  5  dents;  la  corolle 
a  5  lobes;  les  étamines  sont  nombreuses,  à  filets  libres,  s'insérant  à  la  base  d'un 
disque,  d'où  sort  le  gynécée  dilaté  en  un  ovaire  cylindroïde;  les  gousses  plates 
contiennent  3  à  12  graines. 

L'aubier  est  blanc  jaunâtre,  de  qualité  inférieure.  Le  bois  parfait  est  rouge 
brique,  devenant  rouge  brun  à  l'air.  Il  est  lourd,  d'une  grande  dureté  et  d'une 
longue  durée.  Les  insectes  ne  l'attaquent  pas.  Il  est  susceptible  d'un  beau  poli. 

On  l'emploie  pour  les  constructions,  les  poteaux  télégraphiques,  les  pilons  et 
mortiers,  les  moulins  à  huile  et  à  sucre,  les  meubles,  les  instruments  agricoles, 
les  pilotis  en  eau  douce  et  en  mer. 

Son  plus  important  usage  est  la  distillation. 

La  région  centrale  du  bois  fournit,  en  la  faisant  bouillir  en  petits  morceaux 
dans  l'eau,  le  cachou,  matière  tannante,  colorant  le  cuir,  astringent  et  stimulant 
stomachique  en  médecine;  5  millions  de  kilos  environ  sont  consommés  en  France, 
importés  de  l'Inde  anglaise. 

Le  cachou  donne  des  couleurs  très  fixes,  sans  mordants;  il  sert  à  teindre  en 
brun  la  laine  «t  le  coton. 

Une  espèce  voisine,  VAcacia  suma,  qui  habite  particulièrement  le  Sud  de 
l'Inde  et  du  Bengale,  possède  les  mêmes  propriétés.  Elle  se  distingue  de  la  précé- 
dente par  ses  aiguillons  plus  petits  ou  nuls,  par  ses  feuilles  plus  pâles  et  pubes- 
centes. 

Acacia  à  gomme  ou  Babul. 

Acacia  arabica  (Wild.). 

C'est  l'arbre  qtd  fournit  la  gomme  arabique.  Il  est  de  taille  moyenne  ou  grande, 
et  croît  dans  les  régions  Ouest  de  l'Asie,  aux  Indes  anglaises,  dans  les  pays  de 
Sind,  de  Rajputana,  de  Guzara  et  du  Deccan.  Ailleurs  on  le  cultive.  Il  se  sème 
naturellement  dans  les  régions  sèches  de  l'Inde.  Les  plus  grands  Babuls  se 
trouvent  dans  le  Sind,  où  ils  couvrent  172000  acres,  spécialement  dans  les 
contrées  de  Hyderabad  et  de  Jarrack. 

Dans  la  résidence  de  Bombay,  la  surface  occupée  par  cette  essence  est  de 
l\5  000  acres  (pays  de  l'Est-Khandesh,  Sholapue,  Ahmeenagar,  Nasik). 

Dans  la  contrée  de  Berar,  on  trouve  i5  000  acres  de  Babuls  (districts  de  l'Am- 
raoti,  Buldana,  Akola). 

A  Madras,  les  peuplements  de  Babuls  sont  situés  dans  le  district  de  Kistua. 
Au  Sénégal,  dans  l'Afrique  tropicale  occidentale,  dans  les  régions  du  Nil  et  de 
Port-Natal,  c'est  un  arbuste  à  fleurs  disposées  en  capitules  sphériques. 

La  gousse  rigide  a  des  propriétés  très  astringentes. 

L'écorce  grise  est  également  astringente,  et  employée  à  ce  titre  contre  la  dysen- 
terie. 
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L'aubier  de  cette  essence  est  blanc.  La  couleur  du  bois  parfait  varie  considé- 
rablement. Il  est  généralement  rouge  et  devient  brun  foncé  à  l'air. 

C'est  un  bois  très  dur,  assez  lourd,  susceptible  d'un  beau  poli,  riche  en  ma- 
tière colorante,  excellent  pour  l'ébénisterie.  Mais  ses  fibres  courtes  font  qu'il 
peut  se  casser  assez  facilement  si  on  le  travaille  sans  précautions. 

On  l'emploie  pour  les  constructions,  les  portes  et  fenêtres,  les  instruments 
d'agriculture,  les  chariots,  les  bateaux,  les  moulins  à  huile,  les  piquets  de  tentes... 

C'est  un  excellent  bois  de  feu;  à  ce  titre,  il  est  utilisé  aux  Indes  pour  le  chauf- 
fage des  locomotives. 

Par  incision  de  l'écorce,  le  Babul  fournit  la  gomme  arabique  si  connue. 

Bois  violet   d'Australie. 

Acacia  homalophylla  (B.). 

Cette  essence,  qui  croît  dans  les  déserts  de  l'Australie  méridionale,  di»iine 
un  bois  violet  clair,  avec  des  veines  d'un  violet  foncé. 

Ce  bois,  d'une  odeur  de  violette,  est  dur;  on  le  recherche  pour  les  travaux  de 
tour. 

Acacia  polyphylla  (D.  C). 

Au  Brésil  :  Acacia. 

Cet  acacia  est  un  arbre  de  grand  développement.  Snn  bois  est  utilisé  dans  les 
travaux  de  menuiserie  et  de  tour.  On  l'emploie  à  l'intérieur.  Il  présente  un  beau 
poli  et  se  vernit  facilement. 

Son  poids  spécifique  est  de  760^8  à  800^^'. 

Il  se  rencontre  dans  les  environs  des  grandes  villes  du  Brésil. 

Acacia  dealbata  (Lnk.). 

En  Argentine  :  Aromo  (Buenos-Ayres). 

Arbre  originaire  d'Australie,  très  cultivé  dans  toute  la  République  Argentine; 
il  peut  atteindre  i5°^  de  hauteur  sur  o°^,5o  de  diamètre. 

Écorce  moyennement  épaisse,  cendrée,  presque  lisse. 

Bois  blanc  rosé,  compact,  cassant,  se  tordant  et  se  fendant  beaucoup  à  la  des- 
siccation, mou,  assez  léger,  d'une  durée  moyenne. 

Son  écorce  peut  servir  au  tannage.  Cette  essence,  de  qualité  ordinaire,  est  em- 
ployée surtout  comme  combustible.  En  raison  de  ses  gracieuses  fleurs  jaunes, 
on  la  plante  beaucoup,  comme  espèce  ornementale,  dans  les  parcs  et  jardins 
méditerranéens. 

Acacia  aroma  (Gill.). 

En  Argentine  :  Tuska  (Jujuy). 

Arbuste  très  rameux,  de  4°^-  de  hauteur  sur  o°i,20  de  diamètre  environ. 

Écorce  peu  épaisse,  d'un  gris  foncé,  très  ridée  et  crevassée. 

Bois  rosé,  compact,  assez  tenace,  ni  très  dur,  ni  très  pesant,  d'une  longue  durée. 

Il  est  excellent  pour  le  chauffage  et  le  charbon. 

Acacia  melanoxylon  (Br.). 

En  Argentine  :  Aromo  negro  (Buenos-Ayres). 

Arbre  originaire  d'Australie,  pouvant  atteindre  8»^  de  hauteur  sur  o°^,3o  de 
diamètre. 

Écorce  grisâtre,  presque  lisse,  peu  épaisse. 

Bois  blanc  rosé,  compact,  tenace,  ni  très  dur,  ni  très  lourd,  d'une  longue  durée. 

Excellente  essence  pour  tous  travaux  de  charpente;  l'écorce  est  très  utilisée 
pour  le  tannage. 
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Acacia  visco  (Lor.  et  Grisb.). 
En  Argentine  :  Arka  ou  Visko. 
Arbre  de  lo^  de  hauteur  sur  0^,50  de  diamètre  environ 

écamerrigidës''"'"'  ^'"  """  ^"''"''"'  ^'"  "  '^"^"^^^  P^^  ^-g-  «*  ---s 
Bois  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  de  jolies  veines  sombres,  compact    très  élas- 
tique, résistant,  dur.  pas  très  lourd,  d'une  longue  durée 

Excellente  essence,  pour  toutes  les  catégories  de  travaux.. 

Acacia  jurema  (Lor.  et  Grisb.). 
Au  Brésil  :  Jurema. 
Essence  à  tan,  qui  abonde  dans  l'état  de  Ceara,  au  Brésil. 

Acacia  Sénégal. 

Acacia  vereck  L. 
Noms  locaux  au  Sénégal  :  Verek,  Patouki,  Sahe,  Sadie 

Petit  arbre  de  5^  à  6^  de  hauteur,  qui  habite  toute  l'Afrique  tropicale  et  prin- 
cipalement le  Sénégal  et  la  Nrbie.  F^^'eeipnn 
Le  tronc  est  tortu. 

et  recottéel:  ''"''"'"  ^'  *'"  nombreuses  folioles,  portent  des  épines  courte's 

La  gousse  aplatie  mesure  0^,07  à  o-,  10  de  longueur  sur  o^oaS  de  large.r 
environ,  et  contient  5  à  7  graines  comprimées.  ^ 

1.  ^anJ.T''  "'w'"  ^"''''  •^'^"'^''  '^'^'^^  "^^  g°^^^  exceUente,  identique  à 

la  gomme  arabique,  et  qui  constitue  un  des  principaux  articles  d'exportation 

du  Sénégal,  sous  forme  de  boules  blanches  ou  blondes  ponation 

L'exsudation  est  surtout  active  de  janvier  à  mars,'  quand  les  acacias  sont  en 

dlTo  iVoTns!  """  ^    •^"""'  "^  P'°'^="^"^  ^"^^^"^  ^^^-^  '''  -"  âg" 

Cette  essence  croît  dans  les  terrains  secs 

Le  bois  à  grain  fin  est  d'un  travail  facile.  Sa  densité  est  o,65o.   On  l'utilise 
p^ur  'a  fabrication  des  pilons.  On  fait  ds  manches  avec  les  racines 

Les  feuilles  et  les  fruits  sont  employés  comme  fourrage. 

Acacia  scier oxy la. 

Arbre  des  Antilles,  très  haut  et  très  gros  en  bonne  terre. 

Ecorce  grisâtre,  parsemée  de  tubercules. 

Feuilles  composées  de  12  à  20  folioles  linéaires. 

Fleurs  blanchâtres  disposées  en  longs  épis. 

CaHce  en  coupe,  à  5  lobes  arrondis. 

Corolle  tubuleuse  évasée  par  le  haut,  à  5  lobes. 

Ovaire  ovale  et  surmonté  d'un  style  filiforme  à  stigmate  capité 

rruit  :  gousse  bivalve  et  polysperme. 

Graines  ovales,  aplaties,  jaunâtres. 

Bois  d'un  brun  rougeâtre,  extrêmement  dur. 

On  l'emploie  pour  beaucoup  d'usages,  surtout  pour  les  moulins  à  sucre 

Un  1  utilise  aussi  pour  les  charpentes  des  maisons. 
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Il  est  très  solide  et  durable. 

Sa  croissance  est  très  rapide  ;  il  a  o'^,5o  de  diamètre  à  20  ans,  en  moyenne. 
Le  bois  peut  donner  une  teinture  rougeâtre. 

Il  est  urgent  de  protéger  et  de  planter  cette  essence,  qui,  à  la  Martinique 
notamment,  serait  très  rémunératrice. 

Acacia  astringens  (Constancia). 

Au  Soudan  :  Gonakie,  Gaoude,  Diabbe,  Bagana,  Boina. 

Essence  du  Sénégal  et  du  Soudan,  qui  atteint  9™  de  hauteur  de  fût  sur  o°^,6o 
de  diamètre  environ. 

La  cime  est  irrégulière  et  peu  dense,  les  rameaux  torius. 

L'écorce,  de  o'^\oo8  environ  d'épaisseur,  est  brunâtre  et  légèrement  fendillée. 
Elle  laisse  exsuder  une  gomme. 

Les  feuilles  sont  alternes,  bipennées,  glabres,  longuement  pétiolées,  à  folioles 
nombreuses  ;  des  glandes  se  voient  dans  l'aisselle  de  chaque  feuille. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  capitules  globuleux  ou  solitaires,  ou  réunies  par 
groupes  de  2  à  4.  Elles  sont  très  odorantes. 

Le  fruit  est  une  gousse  bivalve,  veloutée,  aplatie,  un  peu  courbe,  de  o°^,i4 
de  longueur  sur  o™,oi5  de  largeur,  comestible. 

Des  étranglements  du  fruit  séparent  les  graines. 

Le  bois  est  dur,  à  grain  fm  et  serré,  d'une  densité  de  OjQSo,  inattaquable  par 
les  insectes  et  les  termites. 

On  l'emploie  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  le  charronnage, 
le  tour,  les  constructions  navales,  les  pilons,  les  mortiers,  les  pieux  pour  les  quais; 
il  durcit  dans  l'eau. 

La  poudre  des  fruits  séchés  et  piles  est  laxative,  cicatrisante,  antiscorbutique. 

Acacia  albida  (Constancia). 

Au  Soudan  :  Kadd,  Thiaski,  Bransan,  Balansa. 

Arbre  soudanais  et  sénégalais,  qui  mesure  environ  g'^  de  hauteur  de  lût 
sur  o°^,4o  de  diamètre  environ.     . 

La  cime  est  arrondie  et  dense. 

L'écorce,  épaisse  d'un  centimètre  environ,  est  d'un  gris  cendré  à  l'extérieur, 
brunâtre  à  l'intérieur. 

Les  feuilles  sont  alternes,  bipennées,  avec  une  glande  à  la  base  du  pétiole,  et 
des  épines  étalées  ;  elles  sont  composées  de  6  à  7  paires  de  petites  folioles. 

Les  fleurs,  très  odorantes,  sont  disposées  en  grappes  blanchâtres. 

La  gousse  est  aplatie,  en  cercle,  avec  des  étranglements  entre  les  graines 
coriaces  et  non  comestibles. 

Le  bois  est  dur,  d'une  densité  de  o,55o,  assez  facile  à  travailler,  inattaquable 
par  les  insectes  et  les  termites. 

On  l'emploie  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  le  charronnage,  les 
constructions  navales,  les  pilons,  les  mortiers,  les  calebasses,  les  cuillers. 

Les  jeunes  branches  et  les  feuilles  sont  mangées  par  le  bétail.  La  décoction 
des  feuilles  est  utilisée  contre  la  sypliilis. 

Acacia  siberiana  (Constancia). 

Au  Sénégal  et  au  Soudan  :  Sandandour,  Alouki,  Guese-bine,  Bransan- guhoni, 
Kounguelegone,  Baggui. 

Arbre  du  Sénégal  et  du  Soudan,  qui  atteint  8°^  de  hauteur  sur  o°^,8o  de  dia- 
mètre. 
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La  cime  est  diffuse,  mais  un  peu  arrondie  dans  son  ensemble. 

L'écorce,  verte  et  lisse,  est  mince,  d'un  vert  émeraude  à  l'extérieur,  d'un  jaune 
pâle  à  l'intérieur. 

Les  feuilles  sont  alternes,  bipennées,  composées  de  i6  à  i8  paires  de  folioles, 
munies  d'épines  stipulaires  étalées. 

Les  fleurs,  très  odorantes,  sont  portées  sur  les  pédoncules  de  o°i,o4  de  lon- 
gueur. 

La  gousse,  très  plate,  a  la  forme  d'un  S  allongé;  elle  mesure  o°^,i2  à  o°^,i5  de 
longueur  sur  o'",oi  de  largeur  environ;  des  étranglements  séparent  les  graines, 
qui  ne  sont  pas  comestibles. 

Le  bois,  d'une  densité  de  0,760,  est  assez  dur,  à  grain  fin,  d'un  travail  facile, 
mais  attaquable  par  les  insectes  et  les  termites. 

On  peut  l'employer  pour  les  meubles  légers,  les  caisses,  les  pilons,  les  mortiers, 
les  calebasses. 

La  décoction  des  racines  est  ténifuge. 

Les  feuilles  peuvent  servir  à  l'alimentation  du  bétail. 


GENRE  PIPTADENIA. 

Piptadénie  à  écorce  tannifère. 

Piptadenia  rigida  (Bent.). 

En  Argentine  :  Kurupaira,  Angiko  Colorado. 

Au  Brésil  :  Angico  vermelho. 

Grand  arbre,  possédant  beaucoup  de  branches  et  peu  de  feuilles. 

On  le  trouve  au  Brésil,  où  il  abonde,  de  l'État  de  Ceara  jusqu'à  celui  de 
Rio-Grande-do-Sul,  et  en  Argentine  dans  les  provinces  de  Misiones  et  de  Cor- 
rientes. 

Il  atteint  10°^  à  iS"^  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre.  Sa  croissance  est 
rapide. 

L'écorce  est  fine,  foncée,  crevassée;  elle  se  détache  par  écailles. 

Les  feuilles  sont  petites  et  en  forme  de  palme. 

Les  fleurs  sont  blanches,  petites,  abondantes,  dépourvues  d'odeur. 

Le  fruit  est  une  gousse,  petite,  aplatie,  contenant  de  petites  graines. 

Le  bois  est  rougeâtre,  compact,  résistant,  lourd,  sans  odeur,  de  longue  durée 
dans  les  lieux  secs  comme  dans  les  lieux  humides. 

Son  poids  spécifique  est  d'environ  gSo^t^;  sa  résistance  à  la  flexion  de  75o^=. 

On  l'emploie  pour  les  constructions,  les  pieux,  les  poteaux  télégraphiques, 
les  objets  exposés  aux  intempéries,  surtout  dans  les  endroits  secs.  Il  fournit  des 
traverses  de  seconde  qualité. 

Comme  combustible  et  comme  charbon,  il  est  excellent. 

L'écorce  est  de  première  importance  pour  le  tannage  des  peaux.  Elle  contient 
jusqu'à  4o  pour  100  de  tanin.  Elle  produit  aussi  une  gomme  utilisée  en  médecine. 

Piptadenia  communis  (Benth.). 

Au  Brésil  :  Jacaré. 

Arbre  d'un  développement  régulier,  qui  a  peu  de  rameaux  et  peu  de  feuilles, 
celles-ci  petites  et  disposées  en  forme  de  palmes. 

Le  fruit  est  une  petite  gousse. 

L'écorce  est  épaisse,  squameuse  comme  la  peau  d'un  crocodile  sur  les  jeunes 
rameaux,  tandis  que  les  squames  disparaissent  sur  les  rameaux  anciens. 
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Poids  spécifique  :  910^  à  io25^«. 

Bois  blanc,  compact,  à  fibres  fines  et  à  coupe  tendre,  d'une  densité  moyenne 
de  0,960.  On  l'emploie  pour  les  travaux  intérieurs,  les  plafonds  et  la  sculpture. 
Ce  bois  donne  d'excellent  charbon. 

On  rencontre  cette  essence  particulièrement  dans  le  Nord  de  l'Etat  de  Saint- 
Paul.  • 

Piptadenia  nitida  (Ben th.). 

En  Argentine  :  Anchiko  blanco  (Misiones  et  Corrientes). 

Arbre  droit,  atteignant  jusqu'à  25°*  de  hauteur  sur  o°i,3o  de  diamètre. 

Ecorce  d'un  gris  verdâtre,  presque  lisse,  assez  mince,  dépourvue  de  sillons. 

Bois  blanc  jaunâtre,  un  peu  poreux,  mou,  léger,  de  durée  limitée. 

L'écorce  est  employée  pour  le  tannage  des  peaux. 

Le  bois  est  utilisé  pour  les  travaux  de  charpente  commune. 

Piptadenia  excelsa  (Grisb.). 

En  Argentine  :  Cebil  blanco. 

Arbrisseau  de  10™  de  hauteur  environ  sur  o°^,3o  de  diamètre. 

Ecorce  peu  épaisse,  rougeâtre,  contenant  beaucoup  de  tanin. 

Bois  rosé,  compact,  élastique,  ni  très  dur,  ni  très  pesant,  d'une  durée  moyenne. 

Essence  employée  pour  le  clîaufîage,  le  charbon,  et  les  travaux  rustiques. 

Piptadenia  colubrina  (Vell.). 

En  Argentine  :  Horko-cebil. 

Arbre  de  i5°^  de  hauteur  environ  sur  0^^,60  de  diamètre. 

Ecorce  assez  épaisse,  ridée,  crevassée,  d'un  gris  foncé,  contenant  peu  de 
tanin. 

Bois  rougeâtre,  compact,  assez  dur  et  lourd,  d'une  bonne  durée. 

Essence   employée  pour  la   charpente   ordinaire,  le  ciaufïage  et  le  charbon. 

Piptadenia  macrocarpa  (Benth.). 

En  Argentine  (Sait a)  :  Cebil  Colorado. 

Arbre  de  20"*  de  hauteur  environ  sur  o°^,65  de  diamètre. 

Ecorce  épaisse,  rouge,  très  ridée  et  crevassée,  contenant  beaucoup  de  tanin. 

Bois  rouge  foncé,  compact,  dur  et  lourd,  d'une  longue  durée,  mais  de 
qualité  ordinaire  et  de  peu  d'applications,  si  ce  n'est  pour  le  chaufîage  et 
le  charbon. 

Piptadenia  Chevalieri  (Harm.). 

Nom  vernac  :  Lô. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  qui  peut  atteindre  20™  de  hauteur  sur 
o°',3o  à  o"*,4o  de  diamètre. 

L'écorce  est  d'un  gris  rougeâtre,  très  fendillée. 

Les  jeunes  rameaux  sont  pubescents,  d'un  brun  ferrugineux. 

Les  feuilles,  à  stipules  caduques,  mesurent  o'^,25  à  o°i,3o  de  longueur,  et  sont 
composées  de  8  à  10  folioles,  opposées  deux  à  deux,  coriaces,  oblongues-lancéolées, 
acuminées,  longues  de  o°^,o8  à  o"*,  16  sur  o^,o3  à  o"*,o5  de  largeur. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  longs  épis  simples,  cylindriques,  longs  de  o™,i2 
à  o™,i5.  Ces  épis  portent  des  fleurs  sessiles,  qui  ont  un  calice  campanule  rous- 
sâtre,  ferrugineux,  de  0^,0026  de  longueur,  à  5  dents,  une  corolle  de  5  pièces 
lancéolées  coalescentes  dans  la  moitié  inférieure,  longues  de  o'^,oo35,  10  étamines 
à  filets  longs  et  grêles,  un  ovaire  hérissé  de  longs  poils  blancs  et  contenant  8 
à  10  ovules. 
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Le  fruit  est  une  longue  gousse  noire. 

Le  bois  est  d'un  jaune  rosé,  avec  le  cœur  d'un  rouge  clair,  rappelant  le  Khaya. 
Sa  densité  est  o,522. 

Piptadenia  af ricana  (Kook,). 

Noms  vernac  :  Nainvi,  Kuanga  iniama,  G' bon,  Héhé,  Habé,  Dabméa. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  qui  atteint  25°^  à  3o™  de  hauteur  sur 
o''^,3o  à  o°^,6o  de  diamètre  environ. 

L'écorce  est  d'un  roux  cendré,  finement  fendillée. 

Le  bois  est  d'un  blanc  rosé,  avec  taches  d'un  jaune  clair  et  cœur  brun.  Se 
densité  moyenne  est  o,63o.  Il  a  une  certaine  analogie  avec  le  chêne.  On  peut 
l'utiliser  pour  la  menuiserie. 

GENRE  PROSOPIS. 

Prosope  commun  d'Argentine. 

Prosopis  ruscifolia  (Grisb.). 

En  Argentine  :  Algarrobo  blanco. 

Arbre  assez  tortueux,  de  8™  de  hauteur  de  fût  sur  o°^,5o  de  diamètre  environ. 

Ecorce  assez  épaisse,  grise,  très  ridée  et  crevassée. 

Bois  jaune  rougeâtre,  assez  compact,  élastique,  assez  dur,  pas  très  lourd,  d'une 
durée  notable. 

Essence  de  qualité  ordinaire,  spécialement  employée  pour  le  pavage  et  les  cadres 
de  tableaux. 

Prosopis  ruscifolia  (Grisb.),  variété  Quilin. 

En  Argentine  :  Quilin  (Santiago). 

Arbre  de  [\^  de  hauteur  de  iûî  sur  o^,25  de  diamètre  environ. 

Ecorce  épaisse,  d'un  gris  rougeâtre,  très  ridée  et  crevassée. 

Bois  gris  rosé,  compact,  peu  élastique,  assez  dur  et  lourd,  d'une  assez  longue 
durée. 

Bonne  essence  pour  les  travaux  ordinaires  de  charpente  et  combustible 
excellent. 

Prosopis  Hassleri  (Hrms.). 

En  Argentine  :  Algarrobo  (Formosa). 

Arbre  de  8°^  de  hauteur  de  'ut  sur  o'^,5o  de  diamètre  environ. 
Ecorce  peu  épaisse,  d'un  gris  rougeâtre  foncé,  assez  ridée  et  crevassée. 
Bois  rouge  foncé,  compact,  élastique,  dur  et  lourd,  d'une  durée  très  longue. 
Essence  sp'cialement  employ '-e  pour  la  fabrication  des  pavés,  pour  la  carros- 
se: ie,  et  pour  les  cadres  de  tableaux. 

Prosopis  Hassleri  (Hrms.),  variété   nigrescens. 

En  Argentine  :  Algarrabo  negro  del  Chaco  (Formosa). 

Arbre  droit,  de  i5™  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre  environ. 

Ecorce  peu  épaisse,  d'un  gris  foncé,  très  crevassée. 

Essence  ayant  un  aubier  très  réduit,  blanc,  et  un  bois  parfait  épais,  rouge 
foncé,  grisâtre,  compact,  dur  et  lourd. 

Bois  de  qualité  ordinaire  employé  pour  les  travaux  rustiques,  le  chauffage  et 
la  fabrication  du  charbon. 
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Prosopis  Kuntzei  (Hrms.). 

En  Argentine  :  Jacaranda  (Formosa,  Chaco). 

Arbre  couvert  d'épines;  il  mesure  4™  de  hauteur  de  fû!  sur  o°i,6o  de  diamètre 
environ. 

Ecorce  mince,  d'un  gris  rougeâtre,  très  écailleuse  et  ridée. 

Essence  ayant  un  aubier  blanc,  très  mince,  et  un  bois  parfait  épais,  d'un  rou»e 
mauve,  très  compact,  un  peu  cassant,  extrêmement  dur  et  lourd. 

Excellent  bois  pour  le  placage  et  pour  le  tour. 

Prosopis  nigra  (Hiéron.). 

En  Argentine  :  Algarrobo  negro. 

Arbre  assez  tortu,  de  lo™  de  hauteur  sur  o™,6o  de  diamètre  environ. 

Ecorce  assez  épaisse,  d'.in  gris  rougeâtre  foncé,  très  crevassée  et  squameuse. 

Aubier  blanc. 

Bois  parfait  d'une  teinte  rougeâtre,  très  compact,  dur  et  lourd,  d'une  assez 
longue  durée. 

Essence  de  qualité  ordinaire,  utilisée  pour  les  travaux  rustiques,  le  pavat^e, 
les  cadres,  les  roues....  C'est  un  excellent  combustible. 

Prosopis  alha  (Grisb.). 

En  Argentine  :  Algarrobo  hlanco. 

Arbre  un  peu  tortu,  de  io°^  de  hauteur  sur  0^^,70  de  diamètre  environ. 

Ecorce  épaisse,  d'un  gris  de  fer,  très  ridée  et  crevassée,  écailleuse. 

Essence  ayant  un  aubier  blanchâtre,  peu  épais  et  un  bois  parfait  rouge,  com- 
pact, élastique,  dur  et  assez  lourd,  d'une  très  longue  durée,  excellent  pour  les 
travaux  ordinaires  et  les  infrastructures.  ~ 

Les  fruits  peuvent  être  consommés  à  titre  de  fourrage. 

Prosopis  nandubay  (Grisb.). 

En  Argentine  :  Nandubay. 

Arbre  assez  tortu,  de  10^  de  hauteur  sur  o°^,do  de  diamètre  environ. 

Ecorce  assez  épaisse,  d'un  gris  foncé,  très  crevassée,  écailleuse. 

Essence  ayant  un  aubier  peu  épais,  blanc,  et  un  bois  parfait  rouge  grisâtre, 
compact,  très  dur  et  lourd,  d'une  très  longue  durée,  pouvant  être  utilisé  pour  les 
travaux  de  charpente  ordinaire,  excellent  pour  la  fabrication  du  charbon. 

Prosopis  juliflora  (D.  G.). 

En  Argentine  :  Algarrobo  Colorado  (Corrientes). 

Arbre  assez  tortu,  de  8°^  de  hauteur  sur  o°^,5o  de  diamètre  environ. 

Ecorce  assez  épaisse,  d'un  gris  rougeâtre,  crevassée  et  écailleuse. 

Essence  ayant  un  aubier  blanc,  assez  épais,  et  un  bois  parfait  rougeâtre,  com 
pact,  moyennement  dur,  pas  très  lourd,  d'une  durée  moyenne,  de  qualité 
ordinaire,  utilisé  comme  combustible  et  servant  à  la  fabrication  d'un  charbon 
d'excellente  qualité. 

Prosopis  campestris  (Grisb.). 

En  Argentine  :  Algarrobo  (Buenos-Ayres). 

Arbuste  de  4°^  d^  hauteur,  ayant  un  tronc  presque  rampant,  pouvant  atteindre 
o™,3o   de   diamètre. 

Ecorce  épaisse,  rouge  grisâtre,  très  ridée  et  crevassée. 
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Essence  possédant  un  aubier  très  peu  épais  et  blanchâtre,  un  bois  parfait,  gris 
rougeâtre,  compact,  assez  dur,  peu  lourd,  d'une  bonne  durée. 

On  emploie  cette  essence  presque  uniquement  comme  combustible. 

Prosopis  algarobilla  (Grisb.). 

En  Argentine  :  Kalden  (Pampa,  San-Luis,  Mendoza). 
Arbre  de  8°^  de  hauteur  sur  0^^,70  de  diamètre  environ. 
Écorce  épaisse,  d'un  gris  rougeâtre,  très  crevassée  et  écailleuse. 
Bois  rougeâtre,  compact,  assez  mou,  peu  lourd. 

Essence  de  qualité  ordinaire,  employée  pour  la  fabrication  des  poteaux,  des 
pavés,  des  madriers  ;  excellent  combustible. 

Prosopis  panta  (Hieron.). 

En  Argentine  :  Panta  (Cordoba,  Tucuman). 

Arbre  de  6"^  de  hauteur  sur  o"^,4o  de  diamètre. 

Ecorce  d'un  gris  foncé,  assez  épaisse,  très  ridée  et  crevassée. 

Bois  rougeâtre,  ayant  l'odeur  du  melon,  compact,  élastique,  dur  et  lourd,  d'une 
très  bonne  durée. 

Essence  utilisée  pour  les  travaux  de  charpente  ordinaire,  pour  les  pavages, 
pour  la  fabrication  des  madriers. 

Prosopis  stromhulifera  (Bâillon), 

Arbuste  des  régions  extra  tropicales  des  deux  Amériques,  dont  le  fruit  est  utilisé 
contre  les  inflammations. 

GENRE  PITHECOLOBIUM. 

Pithécolobe  multiflore. 

Piihecolohium  multiflorum  (Benth.). 

En  Argentine  :  Timbo  ver  de  ou  Timbo  blanco. 

Arbre  un  peu  tortvi,  de  20™  de  hauteur  sur  1°^  de  diamètre. 

Ecorce  mince,  d'un  gris  plombé,  presque  lisse. 

Bois  d'un  blanc  verdâtre,  ou  d'un  blanc  rosé,  d'une  odeur  nauséabonde,  com- 
pact, se  fendant  beaucoup  à  la  dessiccation,  assez  dur,  peu  lourd,  d'une  durée 
moyenne. 

Essence  de  qualité  moyenne,  employée  pour  les  travaux  rustiques,  la  fabrica- 
tions des  caisses,  etc. 

Pithecolobium  scalare  (Grisb.). 

En  Argentine  :  Esminillo  (Formosa,  Salta,  Jujuy). 

Arbre  de  i5™  de  hauteur  sur  o"'^,8o  de  diamètre. 

Ecorce  très  épaisse,  très  crevassée,  écailleuse,  d'un  gris  jaunâtre. 

Bois  blanc  jaunâtre,  compact,  mou,  léger,  d'une  durée  appréciable. 

Bonne  essence  pour  tous  travaux  de  charpente. 

Pithecolobium  Hasseleri  (Chod.). 

En  Argentine  :  Blankillo  blanco  (Misiones). 

Arbre  droit,  de  i5"^  de  hauteur  sur  0^,70  de  diamètre  environ. 

Ecorce  assez  épaisse,  presque  lisse,  d'un  gris  verdâtre. 

Essence  ayant  un  aubier  blanc  et  un  bois  parfait  jaunâtre,  compact,  peu  élas- 
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tique,  cassant,  ni  très  dur,  ni  très  lourd,  se  fendant  facilement  à  la  dessiccation, 
d'une  durée  suffisante. 

Bois  de  qualité  ordinaire,  pouvant  être  employé  pour  la  fabrication  de  la  pâte 
à  papier. 

Pithecolobium  tortum  (Mrt.). 

En  Argentine  :  Tataré  ou  Tataiié  (Misiones). 

Arbre  assez  tortu,  de  lo"*  de  hauteur  environ  sur  o™,5o  de  diamètre. 

Ecoree  très  épaisse,  très  subéreuse,  avec  de  larges  et  nombreuses  crevasses 
longitudinales. 

Aubier  blanc.  Bois  parfait  jaune  rosé,  assez  poreux,  peu  élastique,  assez  mou, 
léger,  de  peu  de  durée,  employé  pour  les  travaux  de  charpentes  couvertes, 

Pithecolobium  polycephalum  (Benth.). 

En  Argentine  :  Timbo  blanco  (Gorrientes). 
Arbre  de  1 5™  de  hauteur  sur  o°^,6o  de  diamètre  environ. 
Ecoree  assez  épaisse,  presque  lisse,  de  couleur  grise. 

Bois  d'un  blanc  jaunâtre,  assez  mou,  léger,  d'une  durée  moyenne.  Essence  de 
qualité  ordinaire,  employée  pour  le  chauffage  et  pour  la  pâte  à  papier. 


GENRE  INGA. 

Inga, 

Inga  edulis  (Mart,). 

Au  Brésil  et  en  Argentine  :  Inga. 

Arbre  du  Brésil  (Nord  de  l'Etat  de  Saint-Paul)  et  de  l'Argentine  (provincede 
Misiones), 

Il  peut  atteindre  i5°^  environ  de  hauteur  sur  o°^,6o  de  diamètre. 

L'écorce  est  lisse,  d'un  vert  foncé. 

Le  bois  est  rougeâtre,  compact,  peu  lourd,  d'un  poids  spécifique  de  790^^, 
d'une  longue  durée  dans  l'eau. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  caisses,  et  spécialement  pour  les  pilotis, 
les  infrastructures,  et  aussi  comme  combustible. 

Inga  affinis  (D.  C), 

En  Argentine  :  Inga  del  Paran  (Santa  Fé).  Inga  del  Agua  (Formosa). 

Arbre  de  12™  de  hauteur  sur  o™,5o  de  diamètre  environ. 

Ecoree  assez  mince,  grise. 

Bois  blanc,  compact,  se  fendant  à  la  dessiccation,  d'une  dureté  moyenne, 
léger. 

Essence  d'assez  bonne  qualité,  employée  povir  toutes  catégories  de  travaux 
grossiers.  Fruits  comestibles. 

Inga  marginata  (Wild,), 

En  Argentine  :  Inga  del  cerro  (Misiones). 

Arbre  assez  droit,  de  10™  de  hauteur  sur  o°^,5o  de  diamètre. 

Ecoree  verdâtre,  presque  lisse  avec  de  petites  verrues  isolées. 

Bois  d'un  gris  rosé,  compact,  assez  élastique,  se  fendant  facilement  à  la  dessic- 
cation, moyennement  mou  et  lourd,  d'une  durée  assez  longue,  employé  pour  la 
fabrication  des  meubles  et  les  travaux  de  fine  charpente. 

C.  —  F.  42 
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Inga  uruguensis  (H.  et  Arn.). 

En  Argentine  :  Inga  Colorado. 

Arbre  de  8°^  de  hauteur  sur  o™,4o  de  diamètre  environ. 

Ecorce  grise,  lisse,  peu  épaisse,  contenant  beaucoup  de  tanin. 

Bois  d'un  vert  rougeâtre,  compact,  très  mou  et  léger,  d'une  durée  médiocre. 

Ecorce  spécialement  employée  pour  la  tannerie. 

Bois  utilisé  pour  les  travaux  rustiques  et  le  chauffage. 

GENRE  PENTACLETHRA. 

OwalagouiBois  jaune  du  Gabon. 

[Pentaclethra  macrophylla  (Benth.). 

Nom  vernac  :  Owala. 

Essence  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  atteint  26^  à  3o°^  de  hauteur 
sur  o'",6o  de  diamètre.  Elle  est  commune  au  Gabon. 

L'écorce  grise  est  irrégulièrement  fendillée. 

Le  bois  est  jaune  à  reflets  rougeâties,  dv.r,' d'une  densité  de  0,628.  il  a  l'appa- 
rence du  vieux  chêne. 

Il  se  tiavaille  facilement  et  peut  être  employé  en  ibénis  erie,  et  pour  la  cons- 
truction des  wagons. 

Il  est  exporté  du  Congo  sous  la  dénomination  de  Bois  jaune  du  Gabon. 

La  graine  est  oléagineuse,  mais  non  comestible. 

GENRE  PARKIA. 

Parkie  du^Soudan. 

Parkia  biglobosa  (Constancia). 

Au  Soudan  :  Houlle,  Nété,  Nere. 

Arbre  du  Sénégal,  du  Soudan  et  ce  la  Guini  e,  dont  le  tronc  atteint  9°*  de 
hauteur  sur  o°^,8o  de  diamètre. 

La  cime  est  large  et  très  étalée. 

L'écorce,  épaisse  de  o™,oi5,  est  d'un  gris  cendré  à  l'extérieur,  rouge  à  l'intérieur. 

Les  feuilles  sont  alternes,  bipennées,  à  nombreuses  folioles. 

Les  fleurs,  de  couleur  pourpre,  sont  disposées  en  grappes. 

La  gousse  est  étroite,  allongée,  bivalve,  de  o°^,28  de  longueur  sur  o™,o2  de 
largeur,  renfermant  18  à  20  graines  plates  de  forme  lenticulaire;  cette  gousse  aune 
pulpe  farineuse  comestible. 

Le  bois  est  d'une  densité  de  o,55o  environ. 

Les  feuilles  bouillies  sont  employées  en  massage  contre  la  migraine. 

Les  graines  sont  utilisées  comme  condiment  ;  U  rréfiées,  elles  sont  considérées 
comme  un  succédané  du  café. 

Une  espèce  voisine,  Parkia  af ricana,  habite  la  Côte  d'Ivoire,  où  on  la  désigne 
sous  le  nom  de  Lo;  elle  fournit  un  bois  analogue  à  celui  du  hêtre. 
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GENRE  XYLIA. 
Pyinkado  on  bois  de  fer  de  Birmanie  ou  arbre  de  jamba. 

Xylia  dolabriformis  (Benth.). 

Très  grand  arbre  à  feuilles  caduques,  qu'on  trouve  dans  les  régions  centrales 
et  méridionales  de  la  péninsule  indienne. 

Il  est  très  commun  dans  les  forêts  à  feuilles  caduques  de  Birmanie  et  d'ArakaL. 
Souvent  on  trouve  des  peuplements  presque  jturs  de  cette  essence  dans  le  Kaaara 
du  Sud  et  du  Nord. 

Le  bois  est  d'un  rouge  brun  foncé,  avec  des  couches  annuelles  peu  apparentes. 
Il  est  très  dur,  difficile  à  scier  surtout  à  l'état  sec,  à  grain  serré,  enclin  à  se  fen- 
diller à  la  dessiccation. 

En  traverses,  le  bois  dure  i5  à  20  ans  en  Birmanie,  seulement  6  à  11  ans  dans 
l'Inde;  la  première  variété,  celle  de  Birmanie,  est  donc  la  meilleure. 

C'est  un  bois  plus  lourd  que  le  teck. 

Dans  l'eau  de  mer,  il  est  susceptible  d'être  attaqué  par  le  taret  naval. 

En  Birmanie,  on  l'utilise  surtout  pour  les  traverses. 

Il  peut  être  partout  employé  pour  les  constructions,  les  poteaux,  les  bateaux, 
les  instruments  agricoles,  les  pressoirs,  les  timons,  le  pavage. 

Il  sert  aussi  à  chauffer  les  locomotives. 

Son  écorcc,  très  chargée  en  tanin,  tanne  les  peaux. 

GENRE  ENTEROLOBIUM. 

Entérolobe  timbouva. 

Enterolobium  timhouva  (Mart.). 

Au  Brésil  :  Tamhary,  ou  Timbouva.  En  Argentine  (Corrientes)  :  Timbe  Colo- 
rado, 

Arbre  qu'on  trouve  au  Brésil,  surtout  dans  les  régions  Ouest  de  l'Etat  de  Saint- 
Paul,  en  Argentine,  au  Paraguay.  Il  peut  atteindre  i5°^  à  20^^  de  hauteur  bju  1° 
de   diamètre. 

L'écorcc  est  de  couleur  cendrée,  fine,  presque  lisse. 

Les  feuilles  sont  palmées,  vertes  avec  une  face  inférieure  très  claire. 

Les  fleurs  blanches  sont  disposées  en  grappes. 

Le  fruit  est  une  gousse  noire,  tortueuse,  en  forme  d'oreille,  contenant  des  graines 
très  petites. 

L'aubier  est  blanc. 

Le  bois  parfait,  jaunâtre  cendré,  est  poreux,  mou,  léger,  très  tendre,  assez 
durable  dans  les  endroits  secs,  peu  résistant  à  l'humidité.  Il  contient  des  fibres  fines 
et  droites.  Son  poids  spécifique  moyen  est  de  45o''^,  sa  résistance  à  la  flexion  de 

De  qualité  inférieure  pour  la  charpente,  ce  bois  peut  être  utilisé  surtout  pour 
la  pâte  à  papier.  On  peut  aussi  l'employer  à  la  fabrication  des  caisses  d'emballage, 
et  des  planches  pour  plafonds. 

La  résine  est  vénéneuse.  Elle  a  des  propriétés  hémétiques. 

Une  espèce  du  même  genre,  habitant  le  Brésil,  V Enterolobium  lutescens  {Com- 
buy  vinhatico)  peut  servir  dans  les  constructions  navales  et  les  travaux  de  menui- 
serie. 
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GENRE  STRYPHNODENDRON. 


Stryphnodendre  à  feuilles  rondes. 

Stryphnodendron.  rotundifolium  (Mart.). 

En  Argentine  :  Roble  (.Jujuy),  Palo  trebol  (Formosa). 

Arbre  de  i5™  de  hauteur  sur  o'^,5o  de  diamètre. 

Ecorce  épaisse,  rouge  jaunâtre,  se  détachant  en  petites  lamelles,  très  odo- 
rante, d'un  toucher  graisseux  en  raison  de  la  grande  quantité  de  matières  hui- 
leuses qu'elle  contient. 

Bois  blanc,  grisâtre,  poreux,  élastique,  odorant,  mou  et  léger. 

Essence  très  bonne  pour  la  fabrication  dos  meubles. 

Stry phno  dendre  barbatimâo . 

Stryphnodendron  barbatimâo  (Mart.). 

Au  Brésil  :  Barbatimâo, 

Arbre  tortu,  avec  peu  de  feuilles,  qui  ont  la  forme  de  palmes. 

Les  fleurs  sont  blanches,  en  épis  abondants. 

Le  fruit  est  une  gousse  aplatie,  contenant  des  graines  grosses  et  charaues. 

Le  tronc  peut  avoir  3'"  à  4™  de  longueur  et  o™,4o  à  o'^^jSo  de  diamètre. 

Bois  à  fibres  très  tortueuses,  d'une  densité  moyenne  de  ii5o''s. 

On  l'emploie  pour  les  travaux  de  tour  et  de  menuiserie,  les  objets  en  bois  dis- 
posés dans  des  lieux  humides.  Il  n'est  pas  bon  pour  la  fabrication  des  parquets, 
ni  pour  la  fente, 

L'écorce,  qui  contient  de  20  à  48  pour  100  de  tanin,  est  astringente  et  utilisée 
pour  le  tannage  des  peaux.  Cette  écorce  et  les  feuilles  sont  employées  comme 
toniques  et  pour  guérir  les  anciennes  blessures. 

On  rencontre  le  barbatimâ)  dans  le  Nord  de  l'Etat  de  Saint-Paul,  notamment 
dans  les  vallées  des  fleuves  Tiété  et  Rio  Pardo  ;  mais  il  se  trouve  égaleraent  dans 
beaucoup  d'autres  localités  du  Brésil. 

GENRE  CONDORIS. 
Adenanthera. 

Condoris  commun. 

Adenanthera  pavonina  (L.). 

Arbre  des  régions  tropicales  (Asie  et  Amérique  surtout),  qui  porte  des  feuilles 
alternes,  décomposées-bipennées,  avec  deux  stipules  latérales.  Les  fleurs,  en 
grappes,  sont  hermaphrodites  et  régulières,  avec  calice  à  5  dents  et  corolle  à 
5  pétales  dépassant  de  beaucoup  les  dents  du  calice.  Il  y  a  10  étamines,  dont 
5  plus  grandes  superposées  aux  dents  du  calice  et  5  plus  courtes  et  alternes.  Le 
gynécée  est  formé  d'un  seul  carpelle,  contenant  des  ovules  anatropes  en  nombre 
variable.  Le  fruit  est  une  gousse  allongée.  C'est  le  type  de  l'organisation  florale 
des  niimosées. 

Les  graines  sont  d'un  rouge  vif;  elles  ont  été  préconisées  contre  la  rage. 

La  racine  et  les  feuilles  ont  été  recommandées  contre  le  rhumatisme. 
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GENRE  ALBIZZIA. 
Albizzie  anthelminthique. 

Albizzia  anthelminthica  (Ad.  Br.). 

Petit  arbre  des  terres  basses  et  chaudes  de  l'Abyssinie,  ayant  un  tronc  grisâtre 
de  4™  à  5™  de  hauteur. 

L'écorce  lisse  est  la  partie  employée  en  médecine. 

Les  feuilles  sont  alternes,  stipulées,  bipennées,  avec  i  à  4  paires  de  pinnules, 
qui  portent  chacune  deux  ou  trois  paires  de  folioles. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  grappes  courtes  et  sortent  avant  les  feuilles.  Le 
calice  est  gamosépale  à  5  dents; la  corolle  a  5  lobes,  plus  rarement  4;  les  étamines 
sont  unies  en  tube  dans  la  partie  inférieure  des  filets,  et  munies  d'anthères 
introrses  et  didymes  ;  l'ovaire  contient  une  dizaine  d'ovules, 

La  gousse  est  aplatie,  allongée,  déhiscente  en  deux  valves;  les  graines  sont 
dures,  arrondies,  comprimées,  jaunâtres. 

L'écorce,  appelée  moussenna,  est  un  excellent  remède  contre  le  ténia. 

Arbre  de  Siris. 

Albizzia  Lebbek  (Benth.). 

Grand  arbre  à  cime  étalée,  qu'on  trouve  à  l'état  sauvage  et  à  l'état  cultivé, 
aux  Indes  Anglaises,  dans  les  régions  inférieures  de  l'Himalaya,  de  l' Indus 
jusqu'au  Bengale  et  à  la  Birmanie  vers  l'Est,  dans  toute  la  péninsule.  Il  atteint 
une  très  grande  taille,  dans  la  région  des  Andamans. 

On  le  rencontre  aussi  dans  les  endroits  secs  de  Ceylan. 

C'est  une  essence  commune  dans  les  forêts,  plantée  en  avenue  et  dans  les  parcs. 

L'aubier  est  blanc  jaunâtre. 

Le  bois  parfait  est  rouge  brun,  avec  des  raies  d'un  brun  noir;  ce  qui  lui  donne 
une  belle  apparence  à  l'état  poli. 

Sur  le  marché  anglais,  on  l'appelle  Noyer  de  V Inde-Est. 

Ce  bois  à  très  beau  grain  est  utilisé  pour  les  travaux  de  luxe,  les  cadres  de 
tableaux,  les  ouvrages  de  tour.  Pour  certains  meubles  il  est  trop  lourd  ;  mais  c'est 
un  bois  de  placage  de  grande  valeur. 

On  l'emploie  aussi  pour  les  constructions,  les  poteaux,  les  moulins  à  huile  et  à 
sucre,  les  chariots,  les  canots. 

Arbre  de  Kala. 

Albizzia  odoratissima  (Benth.). 

Grand  arbre  à  feuilles  caduques  qu'on  trouve  dans  les  régions  sous-hima- 
layennes,  de  l' Indus  en  allant  vers  l'Est,  jusqu'au  Bengale  et  à  la  Birmanie.  On 
le  rencontre  aussi  dans  les  régions  du  Centre,  de  l'Ouest  et  du  Sud  de  l'Inde, 
ainsi  qu'à  Ceylan. 

L'aubier  est  blanchâtre. 

Le  bois  parfait  est  rouge  brun,  rayé  de  bandes  sombres  longitudinales,  plus  dur 
que  l'Albizzia  Lebbek,  et  plus  difficile  à  travailler.  Il  a,  en  Assam,  une  excel- 
lente réputation  de  durabilité.  Mais  il  se  fendille  s'il  n'est  pas  soumis  à  une  lente 
dessiccation. 

On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  caisses  d'opium,  les  dents  d'engrenage, 
les  tonneaux,  les  poteaux,  les  constructions,  les  roues,  les  meubles  lourds. 
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Albizzia  ferrugineà  (Bentb.). 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  mesurant  25™  à  Sn"^  de  hauteur  sur 
o™.3o  à  o™,4o  de  diamètre,  à  rameaux  étalés  en  parasol. 

Lea  feuilles,  de  o™,20  à  o"^,35  de  longueur,  sont  bipennées. 

Les  folioles,  qui  composent  la  feuille,  sont  sessiles,  oblongues,  de  o°i,oi2  à 
o°^,oi5  de  longueur  sur  o™,oo6  à  0^,007  de  largeur. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  capitules  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures. 

Le  fruit  est  une  gousse  déhiscente,  aplatie,  longue  de  o°^,io  à  o"^,i4  sur  o™,02 
de  largeiip,  renfermant  8  à  12  graines  discoïdes  aplaties,  de  o"^,oo5  à  o°^,oo6  de 
diamètre  sur  o™,ooi  d'épaisseur. 

Le  bois  est  d'un  jaune  clair,  semblable  au  bois  de  robinier  faux  acacia,  d'une 
densité  de  0,689  ^^^  moyenne. 

Albizzia  gigantea  (A,  Ghev.). 

Noms  vernac  :  Turu  dogo,  Bosolo. 

Arbre  de  l'Afrique  tropicale  française,  qui  atteint  25°^  à  4o™  jde  nauteur  sur 
o™,8o  à  1°^  de  diamètre. 

L'écorce,  d'un  gris  cendré,  se  détache  par  plaquettes. 

Les  feuilles  sont  alternes,  bipennées,  stipulées,  longues  de  o™,20  à  o™,3o,  à 
pétiole  muni  à  sa  base  d'une  glande  circulaire.  Elles  sont  composées  de  5  à  8  paires 
de  folioles  ovales  aiguës,  de  o™,025  de  longueur  environ  sur  o™.oif>  de  largeur, 
pubescenles  sur  les  deux  faces. 

L'aubier  est  blanchâtre,  le  bois  parfait  brunâtre  avec  de  petites  raies  foncées 
formées  de  parenchyme. 

Ce  bois  est  de  belle  qualité  et  rappelle  le  chêne. 

Sa  densité  moyenne  est  0,600. 

Albizzia  fastigiata  (E.  Meyer). 

Noms  vernac  :  San,  Kuanguan,  Piampian. 

Arbre  de  20°^  à  25™  de  hauteur  sur  o™,3o  à  o™,5o  de  diamètre,  avec  un  tr^nc 
de  12™  environ  sous  branches. 
On  le  trouve  dans  les  forêts  de  la  Côte  d'Ivoire. 
L'écorce  grisâtre  laisse  exsuder  une  gomme. 
Le  bois  est  d'un  bla  c  jaunâtre,  d'une  densité  de  0,625. 
On  peut  l'utiliser  pour  la  menuiserie  ordinaire. 

Albizzia  rhombifolia  (Benth.). 

Noms  vernac  :  Kué,  Prampran,  Ouessi. 

Arbre  de  la  Côte  d'Ivoire,  qui  peut  atteindre  20™  à  3o™  de  hauteur  sur  i" 
de  diamètre,  avec  des  contre-fo  's  de  i™,5o  à  la  base  et  un  tronc  de  20™  «nviron 
sous  branches. 

L'écorce  est  grise  et  finement  écailleusc,  avec  des  crêtes  annulaires  transver- 
sales. 

Le  bois,  d'un  jaune  rougeâtre,  a  une  densité  de  0,700  environ,  11  a  de  grandes 
qualités  de  résistance  et  peut  être  utilisé  pour  la  construction  du  matériel  roulant 
des  chemins  de  fer. 
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GENRE  CALPOCALYX. 

Miama. 
Calpocalyx  Klainei  (Bert.). 

Arbre  aboadaut  au  Gabon,  de  taille  moyenne,  atteignant  20™  de  hauteur  de 
fût  sur  o"",90^de  diamètre.' 

Écorce^d'un  gris  ,verdàtre,  se  détachant  par  minces  écailles. 

Aubier  très  épais,  d'un  gris  rosé  clair. 

Bois  parfait  d'un  rose  brun,  bien  veiné,  à  fibres  quelquefois  enchevêtrées, 
à  grain  detni-fin,  légèrement  moiré,  dur,  lourd,  d'une  densité  de  o,85o,  d'un 
travail  facile,  susceptible  d'un  beau  poli. 

On  peut  l'utiliser  surtout  pour  les  constructions  et  les  emplois  ^demandant  une 
forte  résistance. 

Légaulneuses  arborescaates  diverses,  et  esssaces  rattachées  à  la  famille. 

Ougeinia  dalbergioïdes  (Benth.). 

Arbre  de  taille'moyenne,  à  feuilles  caduques,  qu'on  rencontre  presque  partout 
dans  l'Inde.  Il  est  commun  dans  les  vallées  chaudes  de  l'Himalaya  inférieur 
jusque  vers  1000°''  d'altitude.  Il  s'étend  vers  le  Sud  jusqu'au  Godavari.  vers 
l'Est  jusqu'à  Orissa,  vers  l'Ouest  jusqu'à  Guzarat. 

Dans  les  régions  très  chaudes,  c'est  un  tout  petit  arbre. 

Le  bois  est  gris  brun  tacheté,  d'un  grain  serré,  dur,  très  élastique,  durable,  sus- 
ceptible d'un  beau  polijM'une  dessiccation  facile. 

Comme  il  est  à  la  fois  tenace  et  élastique,  il  est  recherché  pour  les  timons, 
les  roues,  les  rames,  les  manches. 

On  l'emploie  aussi  pour  la  fabrication  des  meubles,  des  instruments  agricoles, 
des  rouets,  et  pour  les  puits. 

Cascaronia  aslragalina  (Grisb.). 

En  Argentine  :  Kaskaron  (Jujuy),    Tipa  amarilla  (Tucuman). 
Arbre  de  15"^  de  hauteur  sur  i^  de  diamètre. 

Ecorce  extrêmement  épaisse,  très  ridée   et  ^profondément   crevassée,  d'une 
couleur  cendrée. 
Bois  rosé,  compact,  mou,  assez  léger. 
Essence  employée  pour  les  travaux  ordinaires  et  comme  combustible. 

Peraltea  erythrinœfolia  (B.). 

Au  Brésil  :  Mangalo  ou  Angelim  rosa. 

Essence  du  Brésil  et  de  l'Amérique  centrale,  qui  fournit  un  bois  très  dur, 
excellent  pour  les  ouvrages  immergés.^ 

Peltophorum  dubium  (Britt.). 

Arbre  de  l'Anérique  du  S  id,  si  ive  it  rortu  quoique  de  taille  élevée,  atteignant 
20™  de  hauteur  sur  o°^,8o  de  diamètre. 

Ecorce  assez  épaisse,  très  crevassée,  d'un  gris  foncé. 

Bois  compact,  rougeâtre,  élastique,  assez  dur  et  lourd,  d'une  dures  notable, 
mais  seulement  dans  les  lieux  secs. 
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Ecorce  servant  iu  tannage  des  peaux. 

Bois  employé  spécialement  pour  la  carrosserie,  la  fabrication  des  chaises... 

Gourliea  decorticans  (Gl.). 

En  Argentine  :  Chanar. 

Arbuste  ou  arbrisseau  de  12™  de  hauteur  sur  o°^,6o  de  diamètre  environ. 

Ecorce  verdâtre,  d'abord  lisse^  qui  tombe  en  écailles  épaisses,  plus  tard  de 
couleur  cendrée,  parcourue  par  de  nombreuses  crevasses  entrecroisées. 

Bois  rouge  jaunâtre,  compact,  très  élastique,  dur,  léger,  d'une  durée  limitée. 

Essence  de  qualité  ordinaire,  employée  pour  les  travaux  de  construction  rurale 
et  comme  combustible, 

[Muellera  GlazioHi  (Taub.). 

En  Argentine  :  Ibira-ita  (Formosa). 
Arbre  de  18°^  de  hauteur  sur  i™  de  diamètre  environ. 
Ecorce  assez  épaisse,  d'un  gris  cendré,  assez  crevassée. 

Bois  jaune,  compact,  élastique,  se  fendant  beaucoup  à  la  dessiccation,  assez 
dur,  peu  lourd. 

Bonne  essence,  spécialement  utilisée  pour  la  fabrication  des  meubles. 

^Platymisium  brasiliense  (B.). 

Au  Brésil  :  Sapuva. 

Arbre  donnant  un  bois  peu  apprécié,  employé  seulement  pour  les  travaux 
intérieurs  et  la  fabrication  des  caisses.  Le  poids  spécifique  est  de  SSo"^  à  1060'*^. 
I;  On  trouve  cette  essence  dans  le  Nord  de  l'Etat  de  Saint-Paul  (Brésil). 

Platyciamus  Regnellii  (Benlh. ). 

Au  Brésil  :  Perdra. 

Zone  d'habitation  :  vallée  du  fleuve  Mogy-Guassu. 

Arbre  d'un  développement  régulier,  à  rameaux  tortus,  couverts  d'un  duvet 
cendré.  L'écorce  est  épaisse,  très  fendillée,  d'une  couleur  blanchâtre. 

Le  tronc  a  8°^  à  10"^°^  de  longueur  sur  0^^,80  à  1°^  de  diamètre. 

Les  feuilles  sont  violacées  et  jaunâtres,  disposées  en  bouquets. 

Les  fruits  sont  petits,  ovales,  pulpeux,  cendrés. 

Bois  dur,  d'une  couleur  jaune  ou  rouge  vif  très  uniforme.  Fibres  grosses  et  dis- 
posées symétriquement  sur  la  coupe  transversale.   Il  y  a  une  couche  d'aubier. 

Poids  spécifique  :  Pereira  amarella,  745''»  à  jgo^^;  Pereira  vermelha,  816''^  à 
94o''e. 

Applications  :  pieux,  poutres,  travaux  extérieurs  (bois  de  première  qualité  dans 
les  lieux  humides),  tonneaux,  grosses  planches. 
■   Ecorce  fébrifuge. 

Acilostemon  lanceolatum  (Sald.). 

Au  Brésil  :  Canella  marcanahyba. 

La  canella  marcanahyba  possède  un  bois  d'une  couleur  cendrée  avec  des  points 
à  reflets  plus  clairs.  Les  fibres  sont  très  irrégulières.  Le  tronc  a  6™  à  8*°  de  longueur 
sur  0^^,60  à  0^,70  de  diamètre.  La  coupe  est  dure. 

Ce  bois  sert  à  la  fabrication  des  meubles  et  des  planchers.  On  l'emploie  pour 
es  travaux  intérieurs.  H  est  de  première  qualité. 

La  canella  veado  est  une  variété  à  tronc  très  tortu. 

Le  bois  a  les  mêmi  s  applications. 

Le  poids  spécifique  de  la  canella  marcanahyba  est  de  ôaS''»  à  908''*. 
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Le  poids  spécifique  de  la  canella  veado  est  de  82j^^  à  looo''^. 

La  résistance  à  l'écrasement,  pour  les  deux  variétés,  est  de  4oo''K  enviroa. 

Echirospermum  ellipticum  (Benth.  ). 

Au  Brésil  :  Vinhatico. 

Zone  d'habitation  :  l'État  de  Saint-Paul  et  les  Etats  voisins. 

Essence  dont  le  tronc  a  6™  à  8"^  de  longueur  sur  o"*,8o  de  diamètre. 

Bois  tendre,  d'une  couleur  jaune  sombre  ou  cendrée,  avec  des  reflets  d'un  jaune 
vif.  Fibres  fines  et  régulières.  Il  y  a  une  couche  d'aubier. 

Poids  spécifique  :  600'''''  à  yoc^'c. 

Résistance  à  l'écrasement  :  Syo'**'. 

Applications  :  constructions  navales,  mobiliers  ordinaires  et  de  luxe,  travaux 
de  tour,  charpentes,  menuiserie,  planches  pour  plafonds. 

Belles  surfaces  pour  le   vernis. 

Une  espèce  voisine,  Echirospermum  Balthazarii,  a  des  dimensions  plus 
grandes  et  fournit  un  bois  analogue. 

Moldenhaaera  floribunda  (Sclirad.). 

Au  Brésil  :  Grossahy, 

Zone  d'habitation  :  Serra-do-Mar, 

Essence  qui  a  un  tronc  de  S'"  à  10"^  de  longueur  sur  o'",5o  à  o'^,6o  de  diamètre. 

Bois  d'«n  rose  clair,  avec  des  taches  peu  apparentes.  Fibres  grosses  et  droites, 
Coupe  dure. 

Poids  spécifique  :  710^8  à  1 100''"'. 

Résistance  à  l'écrasement  :  SSo'^'^'. 

Applications  :  constructions  navales,  travaux  extérieurs,  poutres,  pieux, 
poteaux  télégraphiques,  traverses. 

Schizolobium  excelsum  (Vogg.  ). 

Au  Brésil  :  Guaperuvu. 

Grand  arbre,  à  tige  très  droite.  Feuilles  très  petites  et  disposées  en  forme  de 
grandes  palmes.  Ecorce  d'un  cendré  clair  et  très  lisse. 

Poids  spécifique  :  2>'io^^  à  '^'èd^^. 

Le  fût  a  une  longueur  variant  de  10°^  à  12™  sur  o™,6o  à  1°^  de  diamètre. 
Avec  le  tronc  de  cette  essence  on  fabrique  des  pirogues.  On  emploie  le  bois  pour 
les  travaux  intérieurs,  les  plafonds,  les  caisses,  L'écorce  est  utilisée  pour  le  tan- 
nage des  peaux. 

Le  Guaperuvu  du  littoral  est  très  supérieur  comme  qualité  au  Guaperuvu  des 
autres  régions. 

FAMILLE   DES  ROSACÉES. 

La  famille  des  Rosacées  est  une  des  plus  importantes  du  règne  végétai  à  tous 
les  points  de  vvie.  Elle  comprend  environ  2000  espèces,  constituées  soit  par  des 
arbres,  soit  par  des  arbustes,  soit  par  des  plantes  herbacées. 

Les  feuilles  sont  isolées,  rarement  opposées,  stipulées,  souvent  dentées. 

Les  fleurs  sont  ordinairement  régulières,  hermaphrodites,  construites  sur  le 
type  5. 

Les  étamines  introrses  sont  généralement  nombreuses. 

Elles  se  réduisent  normalement  à  10,  groupées  en  deux  verticilles,  et  leurs 
filets  sont  plus  ou  moins  soudés  aux  sépales.  Ce  sont  des  dialypétales  caliciflores. 
Leurs  étamines  sont  périgynes. 
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La  structure  du  pistil  et  celle  du  fruit  sont  très  diverses  chez  les  Rosacées  j 
mais  le  fruit  n'est  jamais  en  forme  de  gousse. 

Un  des  sépales  est  presque  toujours  situé  en  arrière  de  la  fleur,  du  côté  de  l'axe 
sur  lequel  est  né  le  pédoncule  floral. 

Les  Rosacées  peuvent  se  diviser  en  7  tribus. 

!  Carpelles  non  adhérents  au  calice.  ' 

Style   latéral  ou  hasilaire. 
Fiuit  :  drupe  (formée  d'un  seul   carpelle). 
I   Carpelles  non  adhérents  au  calice. 
Amygdalées. .  .  .    }  Style  terminal. 

(  Fruit  :  drupe  (formée  d'un  seul  carpelle). 

Spirées \  Carpelles  non  adhérents  au  calice. 

I  Fruit  :  follicule. 

Fraeariées )  Carpelles  non  adhérents  au  calice. 

/  Fruit  :  akène,  sur  un  réceptacle  saillant. 
Saneuisorhées . .    \  Carpelles  non  adhérents  SiU  calice. 

(    Fruit  :  akène^  sur  un  réceptacle  un  peu  creusé. 
Basées  ^  Carpelles  non  adhérents   au  calice. 

'   Fruit  :  akène,  dans  une  cavité  profonde  du  réceptatle. 
Pomacées  \  Carpelles  adhérents  au  calice,  au  moins  par  le  dos. 

Fruit  :  drupe  ou  haie. 


TRIBU  DES  CHRYSOBALANÉES. 

Les  Chrysohalanées  sont  des  arbres  à  feuilles  persistantes,  qui  habitent  exclu- 
sivement les  régions  tropicales  et  subtropicales  d'Amérique  ou  d'Afrique, 

La  fleur  est  à  carpelles  non  adhérents;  le  style  est  latéral  ou  basilaire;  le  fruit 
est  une  drupe  (un  seul  carpelle). 

Par  leur  carpelle  unique  et  leur  drupe,  par  leur  fleur,  souvent  presque  régulière, 
les  Chrysobalanées  se  rapprochent  des  Amygdalées,  alors  que'par  leurs  étamines 
nombreuses  et  aussi  par  leur  carpelle  unique,  elles  pourraient  être  comparées  aux 
Mimosées. 

Licanie  du  Brésil. 

Licania  incana  (Aubl.). 

Au  Brésil  :  Milho  cosido. 

Le  Licania  incana  est  un  arbre  élevé  dont  le  tronc  peut  atteindre  6™  à  8"  de 
hauteur  sur  o'",5o  à  0^^,60  de  diamètre. 

Sa  zone  d'habitatioji  est  la  Serra-do-Mar  (Brésil). 

Le  bois,  de  couleur  jaune,  à  fibres  droites,  fines,  unies,  a  une  grande  densité; 
son  poids  spécifique  est  de  828'*^  à  971''^.  La  coupe  est  dure.  La  résistance  à  l'écra- 
sement a  été  évaluée  à  714''*''.  En  raison  de  son  bel  aspect,  le  bois  de  Licania 
incana  est  très  recherché  en  menuiserie  et  en  ébénisterie.  C'est  un  bois  rare. 

Machilea  tomentosa  (Aubl.). 
Au  Brésil  :  Oity. 

Zone  d'habitation  :  région  de  Scrra-do-Mar  et  Nord  de  l'État  de  Saint-Paul. 
Arbre  dont  le  tronc  peut  mesurer  8™  à  lo""  de  hauteur  sur  o™,6o   à  o"',8o 
de  diamètre. 

Poids  spécifique  :  Çi^i^^  à  792'^*''. 
Résistance  à  l'écrasement  :  536''s. 
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Applications  :  travaux  hydrauliques,  constructions  navales,  traverses  de  pre- 
mière qualité,  d'une  durée  de  1 1  années. 


Parinare  élevé. 

Parinarium  excelsum  (Constancia). 

Au  Soudan  :  Berre,  Maupata,  Hilde,  Toiimbe,  Counetam,  Counam. 

Essence  africaine,  très  commune  au  Sénégal  et  au  Soudan.  Elle  atteint  7™  de 
hauteur  de  tronc;  sur  0^^,50  de  diamètre. 

La  cime  est  diffuse  et  étalée. 

L'éeerce  est  mince,  grise  à  l'extérieur,  terre  de  Sienne  pâle  à  l'intérieur. 

Les  feuilles  sont  alternes,  imparipennées,  petites,  ovales,  longuement  pétio- 
lées,  d'un  vert  bouteille  et  d'un  velouté  blanc  en  dessus,  d'un  vert  plus  pâle  ea 
dessous,  à  limbe  ondulé. 

Les  fleurs  blanches,  à  étamines  nombreuses,  sont  disposées  en  cymes  corymbi- 
formes. 

Le  fruit  d  un  jaune  pâle  est  ovoïde,  de  la  grosseur  d'un  citron,  mesurant  o™,o5 
de  longueur  environ  sur  o'^.oSS  de  diamètre,  formé  d'une  pulpe  épaisse  renfer- 
mant coque  et  noix.  Il  est  comestible. 

Cet  arbre  croît  dans  les  terrains  secs. 

Le  bois  est  dur,  à  grain  fin,  d'un  travail  facile,  d'une  densité  approximative  d« 
0,760,  inattaquable  par  les  insectes  et  les  termites. 

On  l'emploie  pour  l'ébénisterie,  la  menuiserie,  la  charpente,  les  constructions 
navales,  les  objets  de  ménage,  les  planchettes  pour  sabots. 

L'écorce  est  considérée  comme  cicatrisante  pour  les  plaies.  Elle  contient  beau- 
coup de  tanin.  La  noix  possède  les  mêmes  propriétés  que  l'arachide.  La  pulp» 
du  fruit  fournit  un  sirop  apprécié. 

Parinare  du  SéuégaL 

Parinarium  senegalense  (Constancia). 

Au   Soudan   :  Meou,    Neoudi,    Khare,   Onho,    Tambacoumba,    Toutoucourean 

Arbre  du  Sénégal  et  du  Soudan,  qui  atteint  6°^  environ  de  hauteur  sur  o™,5» 
de  diamètre. 

La  cime  est  irrégulière,  étalée,  peu  dense. 

L'écorce  ,  de  o™,oo8  d'épaisseur,  est  d'un  gris  cendré  à  l'extérieur,  brunâtre  à 
l'intérieur;  elle  laisse  exsuder  une  gomme. 

Les  feuilles,  à  long  pétiole,  sont  alternes,  bifides,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'ua 
vert  elair  et  velouté  en  dessous. 

Les  fleurs  ont  5  pétales  et  10  étamines;  elles  sont  multiovulées  et  disposées  e» 
grapjes. 

Le  fruit  est  une  sorte  de  gousse  brune  aplatie,  demi-circulaire,  longue  de 
o™,o8  suro™,oi  de  large,  bivalve,  contenant  des  graines  ovales,  plates,  noiresj  il 
n'est  pas  comestible. 

Le  bois,  d'une  densité  de  0,780,  est  un  peu  tors,  dur,  inattaquable  par  les 
inseetes  et  les  termit.s. 

On  peut  l'employer  pour  l'ébénisterie,  la  charpente,  le  charronnage,  les  cons- 
tructions navales. 

Bar  les  plaies,  les  feuilles  et  la  poudre  do  fruit  ont  des  propriétés  cicatrisantes. 
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Avec  l'écorce,  les  indigènes  fabriquent  un  tissu  grossier.  On  l'emploie  aussi 
comme   antldiarrhéique. 

Les  feuilles,  qui  laissent  exsuder  de  la  gomme,  seraient  expectorantes. 

Parinare  robuste. 

Parinarium  robustum  (Oiiv.  ). 

Nom  vernac  :  Aroba.,  Aramo. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  atteint  20"^  à  25™  de  hauteur 
sur  o"*,4o  à  o°*,5o  de  diamètre. 
'  Il  se  ramifie  vers  4^^^  à  5^  de  hauteur.  Ses  branches  sont  étalées. 

L'écorce,  d'un  gris  cendré,  se  détache  en  écailles  et  laisse  exsuder  une  gomme 
rougeâtre. 

Les  jeunes  rameaux  sont  légèrement  pubescents  et  couverts  de  lenticelles 
blanchâtres. 

Les  feuilles  ont  o°^,o8  à  o°^,i2  de  longueur  sur  o™,o4  à  o"'^,o5  de  largeur. 

Elles  sont  coriaces,  entières,  lancéolées  ou  oblongues,  acuminées. 

Les  fleurs  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  à  odeur  de  spirée  ulmaire,  disposées  en 
panicules  très  ramifiées.  Le  calice  est  en  for^ne  de  tube  surmonté  de  5  lobes 
arrondis.  Les  étamines  sont  nombreuses. 

L'ovaire  est  formé  de  3  carpelles  pubescents. 

Lo  fruit  a  deux  loges  contenant  chacune  un  ovule. 

Le  bois  est  d'un  blanc  rosé,  dur,  d'une  densité  de  0,967. 

Parinare  à  fevdlles  étroites. 

Parinarium  tenuifolium  (A.  Chev. ). 

Noms  vernac  :  Catésima,  Simua,  Assé,  5d,  Sougué. 

Arbre  de  l'Afrique  occidentale  française,  qui  mesure  20"^  à  25°^  de  hauteur 
sur  o°^,6o  à  o™,8o  de  diamètre.  Il  est  assez  commun  à  la  Côte  d'Ivoire,  abondant 
surtout  dans  la  région  de  lOno. 

L'écorce  est  blanchâtre,  lisse,  peu  épaisse. 

Les  feuilles  sont  petites,  lancéolées,  atténuées  aux  deux  extrémités,  longues 
de  û™,o5  à  o"^,o8  sur  o'",02  à  o'",o3  de  largeur. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  panicules.  Elles  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  petites. 
Le  calice  campanule  est  surmonté  de  5  dents.  Les  5  pétales  sont  blancs  ou  teintés 
de  violet,  obovales. 

Le  fruit  est  grisâtre,  aréole  à  sa  surface,  un  peu  pyriforme  à  sa  base,  de  o°*,o4 
à  0^^,07  de  diamètre,  constitué  par  un  noyau  entouré  d'une  pulpe  comestible. 

Le  bois  est  rouge  brun,  dur,  d'une  densité  de  0,788.  On  peut  l'utiliser  pour 
la  construction  et  la  menuiserie. 


TRIBU  DES  AMYGDALEES. 

Les  Amygdalées,  caractérisées  par  leurs  carpelles  non  adhérents  au  calice, 
leur  fruit  formé  d'un  seul  carpelle  (drupe),  leur  style  latéral  ou  basilaire,  sont  des 
arbres  ou  des  arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  simples,  dentées,  penninerves,  à 
stipules  caduques. 

Leur  bois  est  lourd,  dur,  généralement  d'un  rouge  brun.  Il  contient  des  fibres 


ANGIOSPERMES   Of    FElIlLI.liS.  669 

à  parois  épaisses,  des  vaisseaux  fins,  isolés  ou  groupés  par  2  à  8,  des  rayons  iné- 
gaux et  moyens. 

Les  Amygdalées  renferment,  dans  l'amande  de  leur  drupe,  dans  les  feuilles 
et  les  écorces  j'unes,  de  l'acide  cyanhydrique  et  de  l'essence  d'amandes  amères. 
Leurs  tiges  et  leurs  rameaux  excrètent  une  gomme  appelée  cérasine  utilisabU 
pour  apprêter  les  feutres. 

Les  Amygdalées  ont  de  nombreux  ennemis. 

Dans  leurs  jeunes  pousses,  on  trouve  un  petit  coléoptère  noir  {Rhynchites  coni- 
cus),  qui  coupe  les  bourgeons,  un  hyménoptère  [Tenthredo  compressa),  qui  creuse 
les  jeunes  rameaux. 

Dans  les  fleurs  on  rencontre  les  larves  de  divers  coléoptères  du  genre  Antho- 
riomus,  qui  les  rongent. 

Les  feuilles  peuvent  être  aUaquées  par  divers  hannetons,  par  des  hyménop- 
tères du  genre  Tenthrède  (fausses  chenilles),  par  des  lépidoptères  dont  les  chenilles 
absorbent  les  tissus  foliaires  (Bombyx  neustria,  laoestris,  dispar,  chrysorrhea, 
aurifiua,  antiqua,  cœruleocephala,  Pieris  crataegi,  Vanessa  polychloros,  N  ctua 
psi,  tridens,  ambigua,  Tortrix  cerasaaa,  cerusang,  contaminata,  holmiana,  pru- 
niana,  Tinea  padella,  cognatella,  Phalœna  brumaria,  defoliaria). 

Les  fruits  peuvent  être  rongés  par  des  vers  ou  larves  des  espèces  suivantes  : 

Rhynchites  Bacchus,  dont  la  larve  apode  blanche  fait  tomber  les  fruits  pré- 
maturément ; 

Tortrix  pomonana,  larve  vougcâtre  des  pommes  et  poires  mûres; 

Tortrix  funebrana,  larve  des  prunes. 

Notons  encore,  pour  les  fruits,  les  larves  de  quelques  diptères  : 

Cecidomya  nigra,  Sciara  pyri,  qui  s'attaquent  aux  jeunes  poires; 

Ortalis  cerasi,  commune  dans  les  cerises  douces. 

Entre  Vécorce  et  le  bois,  on  peut  rencontrer  les  larves  de  Tortrix  Woeberiana, 
pyrale  qui  cause  des  écoulements  de  gomme,  et  de  plusieurs  scolytes  :  Eeeop- 
togaster  rugulosus,  pruni,  pyri. 

Dans  l'intérieur  du  bois,  on  voit  souvent  les  chenilles  du  Cossus  Gâte-Bois 
{Cossus  ligniperda)y  et  du  Zeuzère  du  Marronnier  [Zeuzera  œsculi),  qui  ouvrent 
desgaleries  dans  les  tiges. 

Amandier. 

Amygdalus  communis  (L.), 

Arbre  de  8""  à  12"^  de  hauteur,  originaire  de  l'Orient  et  de  l'Algérie,  cultivé 
dans  les  régions  de  l'olivier  et  de  la  vigne. 

Les  feuilles  condupliquées  sont  oblongues-lancéolées,  luisantes  sur  la  fa«« 
supérieure,  munies  de  pétioles  glanduleux. 

Les  fleurs  blanches  ou  roses  naissent  avant  les  feuilles. 

Le  fruit  est  une  drupe  oblongue,  peu  charnue,  à  noyau  sillonné. 

L'aubier  est  blanc  et  peu  épais. 

Le  bois  parfait,  brunâtre,  est  très  dur,  lourd,  d'une  densité  moyenne  de  i,o3o, 
susceptible  d'un  beau  poli,  muni  de  belles  maillures  blanchâtres  dues  à  ses  rayoni 
médullaires. 

On  peut  l'utiliser  pour  la  marqueterie. 

C'est  un  excellent  combustible. 

La  culture  en  a  donné  de  nombreuses  variétés  :  à  graines  douces  ou  amères, 
à  coque  dure  ou  molle.... 

C'est  une  essence  cultivée  pour  ses  fruits  dans  le  midi  de  la  France  rt  en  Algérie, 
Elle  affectionne  spécialement  les  sols  calcaires,  profonds  et  sec.v. 
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Pêcher  commun. 


Persica  vulgaris  (Mill.  ). 

Petit  arbre  ne  dépassant  gn°.re  4  à  S'"  de  hauteur,  originaire  de  Perse,  cultivé 
4ans  toute  l'Europe  pour  ses  fruits  si  appréciés. 

Les  feuilles,  condupliquées  en  bourgeons,  sont  lancéolées,  à  dents  aiguës. 

Les  fleurs  sont  roses  et  naissent  avant  les  feuilles. 

Le  fruit  charnu,  {pêche  veloutée  ou  brugnon  lisse),  est  une  drupe  globuleuse^ 
à  noyau  fortement  sillonné. 

Le  bois,  analogue  à  celui  de  l'amandier,  est  moins  dur  et  moins  lourd,  d'une 
densité  de  0,78,  utilisable  en  ébénisterie  et  en  marqueterie. 

Cerisier  merisier. 

Cerasus  a'ium  (Mœnch). 

Le  genre  Cerisier  est  caractérisé  surtout  par  son  fruit,  la  cerise^  drupe  globuleuse ,^ 
luisante,  glabre,  dont  le  noyau  est  lisse. 

Le  cerisier  merisier  se  distingue  des  autres  espèces,  par  ses  fleurs  fasciculées, 
ses  feuilles  molles  un  peu  velues  en  dessous,  ses  fruits  doux  et  sucrés. 

C'est  un  grand  arbre  atteignant  So^^  de  hauteur  sur  o'^^,5o  de  diamètre,  à  cime 
pyramidale,  à  écorce  grise,  se  détachant  par  lanières;  on  le  trouve  dans  les  bois 
de  toute  l'Europe,  à  l'état  disséminé. 

Les  pétioles  des  feuilles  portent  deux  glandes  rougeâtres. 

Les  fleurs  sont  blanches  et  paraissent  avant  les  feuilles. 

La  cerise  «  st  i'(  sée  ou  d'ua  ro>  ge  niir,  irès  suciv^o, 

La  racine  est  pivotante  ;  la  croissance  est  assez  rapide. 

L'essence  affectionne  les  terrains  frais  ou  humides;  elle  s'élève  en  montagne 
jusqu'à  la  même  altitude  que  le  hêtre. 

L'aubier  est  blanc  et  peu  épais. 

Le  bois  est  rouge  brunâtre,  veiné,  luisant,  dur,  lourd,  peu  durable  à  l'air,  sus 
ceptible  d'un  beau  poli,  d'une  densité  moyenne  de  680'*». 

On  l'utilise  pour  l'ébénisterie,  le  tour,  la  lutherie,  la  tabletterie,  la  menuiserie. 

Ses  fruits  servent  à  la  fabrication  du  kirsch. 

Cerisier  à  fruits  acides. 

Cerasus  acida  (Gaertn.). 

Petit  arbre  de  7"^  à  8™  de  hauteur,  à  cime  arrondie. 

Il  est  originaire  de  l'Asie  Mineure. 

Il  a,  comme  le  cerisier  merisier,  des  fleurs  fasciculées  ;  mais  il  se  caractérise  par 
ses  feuilles  fermes  et  glabres  et  par  ses  cerises  acides. 

Les  feuilles  ont  une  forme  ovale-oblongue;  elles  sont  doublement  dentées, 
acuminées,  glanduleuses. 

Les  fleurs  naissent  avant  les  feuilles. 

Les  cerises  sont  rouges  et  globuleuses. 

Les  ra  ines  sont  traçantes  et  drageonnantes. 

Le  bois  est  analogue  à  celui  du  cerisier  merisier,  avec  en  plus  des  taches 
médullaires  brunes. 
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Cerisier  mahaleb  ou  de  Sainte-Lucie. 

Cerasus  mahaleb  (Mill.). 

Arbrisseau  le  plus  souvent,  parfois  arbre  de  lo™  à  12"^  de  hauteur,  qu'on  trouve 
aur  les  coteaux  calcaires  e\  pierreux  des  diverses  régions  d'Europe. 

Il  se  distingue  des  autres  espèces  par  ses  fleurs  disposées  en  corymbes  simples. 

Les  feuilles  sont  ovales-arrondies,  acuminées,  finement  dentées,  globuleuses, 
un  peu  en  cœur  à  la  base,  glabres  et  fermes. 

Les  fleurs  blanches  paraissent  avant  les  feuilles. 

La  cerise  est  petite,  noire,  ovoïde-globuleuse,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Les  racines  sont  drageonnantes. 

La  croissance  est  lente. 

C'est  une  essence  précieuse  pour  le  reboisement  des  sols  calcaires  les  plus  secs. 

Le  bois  contient  des  vaisseaux  et  des  rayons  fins. 

L'aubier  est  blanchâtre. 

Le  bois  parfait  est  rougeâtre  clair,  dur,  lourd,  homogène,  d'un  grain  fin, 
susceptible  d'un  beau  poli,  d'une  odeur  agréable,  d'une  densité  de  o,84o. 

On  l'emploie  pour  le  tour  et  l'ébénisterie,  en  menus  ouvrages.  Les  jeunes 
rameaux  sont  utilisés  pour  les  tuyaux  de  pipe. 

Cerisier  à  grappes. 

Cerasus  padus  (D.C.). 

Arbrisseau  ou  petit  arbre,  atteignant  8°^  à  10°^  de  hauteur,  caractérisé  par  ses 
fleurs  disposées  en  longues  grappes  simples. 

On  le  trouve  disséminé  dans  les  bois  humides;  il  pousse  sur  les  sols  siliceux  ou 
granitiques  de  l'Europe,  mais  rarement  dans  les  contrées  méridionales,  sauf  dans 
les  Pyrénées. 

Les  feuilles  sont  grandes,  obovales,  acuminées,  à  pétiole  biglanduleux,  bordées 
de  dents  fines  et  aiguës,  glabres  sauf  aux  aisselles  des  nervures  de  la  face  infé- 
rieure. 

Les  fleurs  sont  blanches  et  odorantes. 

Les  cerises,  de  la  grosseur  d'un  pois,  sont  noires  et  acides. 

Les  racines  sont  traçantes  et  drageonnantes. 

Le  bois  est  semblable  à  celui  du  cerisier  des  oiseaux,  mais  d'un  rose  plus  clair 
et  d'une  odeur  désagréable  (bois  puant). 

Sa  densité  moyenne  est  o,665. 

C'est  une  plante  souvent  utilisée  comme  essence  d'ornement,  en  raison  de  ses 
jolies  grappes  de  fleurs  blanches. 

Prunier  de  Briançon  ou  des  Alpes. 

Prunus  brigantiaca  (Vill.), 

Les  pruniers  se  caractérisent  par  leur  drupe  globuleuse  ou  oblongue,  la  prune, 
à  noyau  presque  lisse;  leur  bois  diffère  de  celui  des  cerisiers  par  des  rayons 
plus  épais  et  par  une  densité  et  une  dureté  plus  grandes. 

Le  prun  Ci  de  Briançon  ou  des  Alpes  se  distingue  par  ses  jeunes  pousses  glabres, 
ses  fleurs  fasciculées  par  2  à  5,  sa  prune  jaunâtre  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon. 

C'est  un  arbrisseau  de  2°^  à  5°^  de  hauteur,  qu'on  trouve  sur  les  sols  granititiues 
des  Alpes,  jusque  vers  1700"^  d'altitude. 
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Les  feuilles  sont  ovales,  acuminées,  un  peu  cordiformes  à  la  base,  munies  d'une 
double  rangée  de  dents  aiguës,  pubescentes  sur  les  nervures  de  la  face  inférieure. 

Les  fleurs,  petites  et  blanches,  paraissent  avant  les  feuilles. 

La  prune  est  jaunâtre  et  acide.  Des  amandes  on  retire  une  huile  comestible 
(huile  de  marmotte). 

Le  bois  a  une  densité  de  0,922. 

Prunier  domestique. 

Prunus  domestica  L. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  3™  à  7™  de  hauteur,  qu'on  trouve  à  l'état  disséminé 
dans  toute  l'Europe. 

Les  feuilles  sont  elliptiques,  aiguës,  dentées,  pubescentes  sur  les  deux  faces. 
Les  stipules  linéaires  sont  persistantes. 

Les  jeunes  pousses  sont  glabres,  comme  celles  du  prunier  de  Briançon;  mais  les 
fleurs  sont  géminées  et  la  prune,  de  même  grosseur,  est  ohlongue,  rougeâtre  et  (vio- 
lette, à  noyau  rugueux. 

Les  fleurs,  petites  et  blanches,  paraissent  avant  les  feuilles. 

Le  bois  est  rouge  brun,  veiné  de  rouge  violacé,  dur,  lourd,  à  grain  fin.  Sa  den- 
sité est  en  moyenne  de  o,83o. 

On  l'emploie  pour  la  marqueterie,  le  tour,  l'ébénisterie. 

Cette  essence  est  la  souche  des  pruniers  cultivés,  à  fruits  allongés,  dont  la  eul- 
lure  a  développé  de  nombreuses  variétés,  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 

Damascena  (Prunier  de  Damas);  Ju/i'ana  (Prunier  de  Saint-Julien);  A/trafceWe; 
Reine-Claude. 

Ce  prunier  et  ses  variétés  conviennent  à  tous  les  sols. 

Prunier  sauvage. 

Prunus  insititia  L. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  2™  à  5°"'  de  hauteur,  qu'on  trouve  dans  toute  l'Eu- 
rope. 

11  est  caractérisé  par  ses  jeunes  pousses  pubescentes,  ses  fleurs  géminées  le  plus 
souvent,  et  à  pédoncules  pubescents,  sa  prune  globuleuse  de  la  grosseur  d'une  mira- 
belle. 

Les  feuilles  sont  ovales-lancéolées,  pubescentes,  à  stipules  linéaires  également 
pubescentes. 

Les  fleurs,  blanches  et  assez  grandes,  naissent  avant  les  feuilles  ou  en  même 
temps  qu'elles. 

Les  prunes  sont  noires  ou  jaunes  marbrées  de  rouge,  à  noyau  rugueux. 

Le  bois  est  analogue  à  celui  de  la  précédente  espèce. 

Prunier  épineux  ou  Épine  noire. 

Prunus  spinosa  L. 

Arbrisseau  à  écorce  d'un  brun  noir,  qu'on  trouve  dans  les  haies  et  le»  bois  de 
foute  l'Europe. 

Très  variable  suivant  les  sols  et  les  climats,  il  est  caractérisé  par  ses  jeunes 
pousses  pubescentes,  ses  fleurs  le  plus  sou('ent  solitaires,  sa  prune  globuleuse  et 
bleuâtre,  de  la  grosseur  d'une  cerise  {prunelle). 


ANGIOSPKRMES   OU    FEUILLUS.  678 

Les  feuilles  sont  obovales-lancéolées,  dentées,  d'abord  pubescentes,  pxiis  presque 
glabres. 

Les  fleurs,  petites  et  blanches,  paraissent  avant  les  feuilles  en  général. 

La  prunelle  est  d'une  grande  âcreté  et  à  noyau  rugueux. 

Les  racines  sont  traçantes  et  drageonnantes  ;  c'est  un  arbrisseau  envahissant. 

Le  bois,  rougeâtre  avec  des  veines  foncées,  est  très  dur.  Quand  il  a  des  dimen- 
sions suffisantes,  il  peut  être  utilisé  pour  la  marqueterie. 

Les  prunelles  sont  employées  souvent  pour  colorer  les  vins.  On  en  retire  de 
l'alcool. 

L'écorce  contient  beaucoup  de  tanin,  et  fournit,  avec  les  sels  de  fer,  une  tein- 
ture noire. 

Cette  essence  est  utilisée  pour  former  des  haies  vives  et  défensives. 

La  variété  purpwea  a  des  fleurs  et  des  feuilles  pourpres;  la  coloration  des 
feuilles  se  maintient  jusqu'à  l'arrière-saison. 

Prunier  tardif. 
Prunus  serotina  L. 

Arbre  de  taille  moyenne,  à  cime  obloiigue,  qu'on  trouve  sur  le  versant  atlan- 
tique des  Eiats-Unis  et  du  Canada,  dans  les  sols  siliceux  frais. 

Sa  prune  est  de  la  grosseur  d'un  pois  et  mûrit  en  été. 

Son  bois  est  léger,  fort,  à  grain  serré,  assez  dur,  à  surface  satinée,  d'un  brun 
clair  ou  rougeâtre,  avec  un  aubier  mince  de  teinte  plus  claire. 

Ce  bois  est  apprécié  en  ébénisterie  et  en  menuiserie. 

L'écorce  renferme  un  acide  hydro-cyanique  employé  comme  tonique  et  sédatif. 

Le  fruit  mûr  sert  à  parfumer  les  liqueurs  alcooliques. 

C'est  une  essence  qu'il  conviendrait  d'expérimenter  en  forêt. 

Prunier  de  Virginie. 
Prunus  (^irginiatia  L. 

Petit  arbre  dépassant  rarement  io°^  de  hauteur,  et  habitant  la  Virginie  et  les 
États  voisins  de  l'Amérique  du  Nord;  on  le  trouve  sur  les  sols  les  plus  variés. 
La  prune  a  la  grosseur  d'un  pois  et  mûrit  en  été. 
Le  bois  est  dur,  à  grain  serré,  d'un  brun  clair, 

* 

Prunier  de  Pensylvanie. 
Prunus  pensylvaniana.  L. 

Petit  arbre  d'une  dizaine  de  mètres  de  hauteur  au  maximum,  à  tronc  droit, 
à  cime  oblongue,  composée  de  branches  faisant  un  angle  très  aigu  avec  la  tige. 

Les  primes,  de  la  grosseiu"  d'un  pois,  mûrissent  en  été,  et  sont  disposées  en 
grappes  courtes. 

On  trouve  cette  essence  en  Pensylvanie,  au  bord  des  routes,  sur  les  terrains 
récemment  incendiés,  sur  les  pentes  des  collines. 

L'aubier  est  jaunâtre  et  mince. 

Le  bois,  d'un  brun  clair,  est  léger,  tendre,  à  grain  serré. 

Prunier  myrobolan. 

Prunus  myrobolana  vel  cerasifera  L. 

C'est  un  prunier  très  précoce,  originaire  de  la  Perse,  excellent  comme  porte- 
greffe. 

C.  —  F.  43 
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La  variété  Pissardi  est  le  Prunier  de  Pissard,  également  originaire  de  Perse, 
remarquable  par  ses  feuilles  rouges  et  son  bois  pourpre. 

La  couleur  rouge  du  feuillage  très  ornemental  se  conserve  jusqu'à  la  chute  des 
feuilles. 

Jl  est  précieux  parce  qu'il  pousse  sur  les  sols  les  plus  ingrats. 

Prunier  de  "Watson. 

Prunus  Watsoni  (B.), 

Prunier  originaire  de  l'Amérique  du  Nord,  à  fleurs  blanches  très  odorantes  et  à 
fruits  comestibles,  de  couleur  orange. 

Abricotier  commun. 

Armeniaca  çulgaris  L. 

Le  genre  Abricotier  est  caractérisé  par  sa  drupe  globuleuse  et  charnue,  à  noyau 
à  peu  près  lisse  sur  les  faces  {abricot),  et  par  ses  feuilles  convolutées  dans  leur  jeu- 
nesse. 

Les  feuilles,  chez  l'abricotier  commun,  originaire  de  Perse  et  d'Arménie,  sont 
ovales,  acuminées,  doublement  dentées,  subcordiformes  à  leur  base,  glabres,  lui- 
santes en  dessus,  avec  des  pétioles  glanduleux. 

Les  fleurs,  à  calice  rougeâtre  et  à  pétales  blancs,  paraissent  avant  les  feuilles. 

L'abricot  est  velouté,  jaune  lavé  de  rouge  sur  une  face. 

L'abricotier  est  un  petit  arbre  dépassant  rarement  8^  de  hauteur,  cultivé  sur- 
tout dans  la  région  de  la  vigne  et  de  l'olivier.  Il  faut  le  greffer  sur  prunier  dans  les 
sols  argileux  ou  humides,  sur  amandier  dans  les  sols  calcaires. 

H  pousse  bien  dans  les  terrains  siliceux  légers,  perméables,  chauds. 

Le  bois  est  dur,  lourd,  d'une  densité  de  o,945. 

La  variété  Alphandi  est  remarquable  par  ses  nombreuses  fleurs  doubles  d'un 
rose  vif  et  d'une  odeur  agréable,  (juipa^aissent  aux  premiers  jours  du  printemps. 


TRIBU  DES  SPIREES. 

Les  Spirées,  caractérisées  par  leurs  carpelles  non  adhérents  et  leurs  fruits  qui 
sont  des  follicules,  comptent  des  plantes  herbacées  ou  des  arbustes  d'ornement. 
On  les  rattache  aux  Amygdalées  d'une  part,  par  le  genre  chinois  Neillia,  où  la 
fleur  a  uA  cahce  tubuleux  et  un  seul  carpelle,  et,  d'autre  part,  aux  Fragariées  par 
Spirœa  ariaefolia  d'Amérique,  dont  les  cinq  carpelles  indéhiscents  n'ont  qu'une 
graine  et  constituent  des  akènes  sur  un  réceptacle  légèrement  proéminent. 

Spirée  à  feuilles  de  millepertuis. 

Spiraea  hypericifolia  L. 

De  nombreuses  spirées  exotiques  sont  cultivées  comme  arbustes  d'ornement. 

La  fleur  comprend  un  calice  à  cinq  divisions,  cinq  pétales,  de  nombreux  car- 
pelles en  un  seul  verticille. 

La  spirée  à  feuilles  de  millepertuis,  qui  habite  l'Europe,  est  un  sous-arbrisseau 
de  1°^  à  in^jÔG  de  hauteur,  touffu  et  drageonnant. 

Les  feuilles  sont  longues  de  o°i,02  à  o'^,o3,  obovales-oblongues,  mates  et  glabres 
en  dessus,  glauques  et  légèrement  pubescent.es  en  dessous. 
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Les  fleurs  sont  petites,  blanches,  à  péJicelles  longs  et  grêles. 
Les  sommités  fleuries,   comme  celles  de  la  spirée  ulmaire  ou  reine-des-prés, 
contiennent  de  l'aldéhyde  salicylique,  utilisé  contre  les  rhumatismes. 

Eucryphia  patagonica  (Speg.). 

En  Argentine  :  Huinke. 

Arbre  atteignant  i5™  environ  de  hauteur  sur  0^^,40  de  diamètre,  et  habitant 
l'Argentine  et  la  Patagonie. 

L'écorce  est  grise,  crevassée,  ridée,  peu  épaisse. 

Le  bois  d'un  blanc  jaunâtre  est  compact,  élastique,  d'une  bonne  durée,  excel- 
lent pour  tous  les  travaux  de  charpente. 

Quillaî  savonneux  ou  Bois  de  Panama. 

Quillaja  saponaria  L. 

Arbre  de  l'Amérique  centrale,  du  Pérou,  du  Chili,  du  Brésil,  dont  l'écorce  fournit 
le  bois  de  Panama. 

La  saponifie  qu'elle  contient  sert  à  fabriquer  un  savon  spécial  destiné  à  nettoyer 
les  étofîes  délicates,  sans  altérer  la  coloration. 

Les  Quillajées  constituent,  pa'uà  les  Ksactes,  xsn  i,roupe  spécial,  caractérisé 
par  la  plni alité  ces  carpelles,  par  des  e  v>.les  le  plis  souvent  ascendants,  pai-  des 
fruits  <!\u  S'  nt  des  f('lli,:i;les  ou  ces  capsules.  On  peut  les  ral tacher  à  la  tribu 
f!es  spirées. 

Le  Quillai  savonneux  ou  Bois  de  Panama  peut  atteindre  i5°^à  20"^  de  hauteur. 

Les  feuilles  sont  persistantes,  ovales-allongées,  alternes,  mimie:^  de  2  stipules 
caduques. 

Les  fleurs  sont  blanches  ou  d'un  jaune  pâle,  régulières,  polygames  ou  d:oï  jues, 
pentaaières,  disposées  en  cynies  bipares. 

Les  fruits  en  étoile  sont  composés  de  cinq  gousses,  qui  s'ouvrent  par  deux  fentes 
longitudinales, 

L'écorce  interne,  blanchâtre,  renfermant  la  saponine,  est  découpée  par  longues 
placjues  mesurant  plusieurs  mètres  de  longueur  sur  0°^,  10  à  o™,  i5  de  largeur  et 
o™,oo6  à  o'",oo8  d'épaisseur.  C'est  cette  partie  interne  de  l'écorce  qui  constitue 
le  bois  de  Panama,  doué  de  la  propriété  de  mousser  dans  l'eau,  comme  du  savon. 
Elle  est  caractérisée  aussi  par  sa  saveur  d'abord  douce,  puis  acre.  La  poussière 
blanchâtre  qui  s'en  dégage  irrite  la  muqueuse  nasale  et  fait  éternuer. 

En  pLs  de  la  saponine,  l'éco-ce  contient  a  îssi  de  la  salseparine. 

TRIBU  DES  FRAGARIÉES. 

Les  Fragariées  sont  caractérisées  par  leurs  carpelles  non  adhérents,  leurs  fruits 
qui  sont  des  akènes  ou  de  petites  drupes 'snr  un  réceptacle  saillant. 
Dans  ^e  genre  Fraisier,  le  réceptacle  devient  charnu  :  c'est  la  fraise. 
Dans  d'autres  genres,  il  ne  l'est  pas  (Benoîte,  Potentille). 
Dans  le  genre  Ronce,  les  carpelles  forment  un  ensemble  de  petites  drupes. 

Potentille  arbrisseau. 

Potentilla  fruticosa  (L.). 

Sous-arbrisseau,  de  i™  de  hauteur  environ,  spontané  dans  les  Hautes-Pyrénées. 
Les  feuilles  sont  oppositi-imparipennées,  composées  de  5  à  7  folioles. 
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Les  fleurs  sont  jaunes,  munies  d'un  calice  et  d'un  calicule;  elles  sont  disposées 
en  corymbes. 

Les  fruits  sont  des  akènes  sur  un  réceptacle  convexe. 

Ronce. 

Rubus. 

Les  Ronces  sont  des  sous-arbrisseaux  munis  d'aiguillons,  à  carpelles  nombreux, 
donnant  comme  fruits  de  petites  drupes  groupées  en  un  ensemble  appelé  mûre. 

Les  feuilles  sont  composées-pennées,  tri-  ou  quinquedigitées. 

Les  fleurs  sont  blanches  ou  roses,  construites  sur  le  type  5. 

Les  souches  produisent  de  longs  rejets  ;  et  la  plante  se  multiplie  souvent  dans  de 
telles  proportions  qu'elle  empêche  la  régénération  des  essences  forestières. 

Parmi  les  diverses  espèces,  citons  : 

La  ronce  des  rochers  {Rubus  saxatilis),  grêle  et  à  rejets  grimpants; 

La  ronce  framboisier  [Rubus  idseus),  à  racines  très  drageonnantes  et  traçantes, 
qui  fournit  la  framboise j 

La  ronce  bleuâtre  {Rubus  csesius),  couverte  d'aiguillons  vulnérants  ; 

La  ronce  arbrisseau  {Rubus  fruticosus),  qu'on  trouve  en  quantité  dans  les  forêts 
et  qui  comprend  de  nombreuses  variétés. 

Le  fruit  des  ronces,  la  mûre,  est  comestible  et  sert  à  faire  des  confitures,  qui  ont 
le  défaut  d'être  un  peu  fades. 

TRIBU  DES  SANGUISORBÉES. 

Les  Sanguisorbées  se  distinguent  par  des  carpelles  non  adhérents  et  par  des  fruits 
qui  sont  des  akènes  disposés  sur  un  réceptacle  un  peu  creusé. 

Les  feuilles  sont  composées  de  folioles  dentées,  et  sont  munies  de  stipules  adhé- 
rentes au  pétiole,  comme  chez  les  fragariées  et  les  rosées. 

En  Europe,  cette  tribu  n'a  pas  de  genre  ligneux. 

En  Abyssinie,  on  trouve  le  Kousso  {Brayera  anthelminthica),  qui  donne  un 
remède  bien  connu  contre  le  ténia. 

TRIBU  DES  ROSÉES. 

Les  Rosées  ont  des  carpelles  non  adhérents,  et  des  fruits  qui  sont  des  akènes  ren- 
fermés dans  une  cavité  formée  par  le  réceptacle. 

Cette  tribu  ne  comprend  que  le  genre  Rosier  {Rosa)  et  le  genre  Hultemia 
composé  d'une  seule  espèce,  arbrisseau  de  l'Asie  centrale,  dont  les  feuilles  ne  sont 
représentées  que  par  leurs  stipules  soudées  ensemble  et  simulant  une  feuille  simple. 

Les  rosiers  sont  des  sous-arbriss«aux  à  feuilles  oppositi-imparipennées  ;  les 
stipules  sont  soudées  au  pétiole  ;  les  tiges  sont  couvertes  d'aiguillons. 

Le  pédoncule  de  la  fleur  est  dilaté  et  dressé  au  sommet  ;  sur  les  bords  de  ce  récep- 
tacle s'insèrent  le  calice  à  cinq  sépales,  la  corolle  à  cinq  pétales,  les  carpelles  libres 
et  nombreux;  ces  derniers  deviennent  des  akènes  contenus  dans  le  réceptacle 
charnu  à  maturité. 

Parmi  les  diverses  espèces  de  rosiers,  nous  citerons  : 

Le  rosier  de  France  {Rosa  gallica  L.), 

Le  rosier  pimprenelle  {Rosa  pimpinellifolia  Ser.), 

Le  rosier  des  Alpes  {Rosa  alpina  L.), 
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Le  rosier  à  feuilles  rouges  {Rosa  rubrifolia  Vill.), 

Le  rosier  cannelle  {Rosa  cinnamomea  L.), 

Le  rosier  tomenteux  {Rosa  tomentosa  Smith.), 

Le  rosier  velu  {Rosa  villosa  L.), 

Le  rosier  des  chiens  {Rosa  canina  L.), 

Le  rosier  rubigineux  {Rosa  rubiginosa  L.), 

Le  rosier  rampant  {Rosa  repens,  Scup,), 

Le  rosier  toujours  vert  {Rosa  sempervirens  L.), 

Le  rosier  à  longs  styles  {Rosa  stylosa  L.). 

Les  rosiers  sont  cultivés  dans  les  jardins  pour  leurs  fleurs.  Ils  ont  fourni,  par 
la  culture,  d'innombrables  et  admirables  variétés. 

Beaucoup  sont  recherchés  pour  leur  parfum,  qui  réside  dans  l'épiderme  de  la 
face  supérieure  des  pétales.  Il  en  est  ainsi  de  Rosa  centifolia  et  Rosa  damascena. 
Ces  rosiers  à  parfums  fournissent  V essence  de  rose,  si  appréciée,  et  fabriquée  prin- 
cipalement en  Tunisie  et  en  Roumélie. 

A  Grasse,  on  cultive  des  rosiers  pour  la  fabrication  de  Veau  de  rose,  plus  diluée 
que  l'essence. 

Le  rosier  de  Provins  {Rosa  gallica)  produit  des  pétales  dont  on  se  sert  pour  fabri- 
quer les  conserves  de  roses  (tonique)  et  le  miel  rosat  (adoucissant). 


TRIBU  DES  POMACEES. 

Les  Pomacées  ont  comme  caractéristiques  des  carpelles  adhérents  au  calice 
au  moins  par  le  dos,  et  des  fruits  qui  sont  des  drupes  ou  des  baies. 

Ce  groupe  renferme  des  arbres  et  des  arbustes,  parmi  lesquels  se  trouvent  beau- 
coup de  fruitiers  cultivés  (poirier,  pommier,  néflier,  sorbier..,),  et  beaucoup  d'es- 
sences d'ornement. 

Les  Pomacées  fournissent  une  quantité  innombrable  de  variétés  obtenues  par 
la  greffe. 

Ce  sont  des  arbres  ou  des  arbustes,  qui  habitent  les  pays  tempérés  de  l'hémi- 
sphère boréal. 

Les  feuilles  sont  alterne--  et  stipulées. 

Les  fleurs,  blanches  ou  roses,  sont  hermaphrodites,  régulières  ;  leurs  cinq  sépales, 
leurs  'Arm  pétales  et  leurs  étamines  introrses  sont  insérés  sur  les  bords  de  la  coupe 
réceptaculaire,  formée  par  le  pédoncule  floral  renflé  à  son  extrémité. 

Les  carpelles,  au  nombre  de  i  à  5,  sont  soudés  pliis  ou  moins  aux  parois  de  la 
coupe  réceptaculaire,  et  le  plus  souvent  aussi  soudés  entre  eux,  constituant  un 
ovaire  de  i  à  5  loges  qui  renferment  une  ou  plusieurs  graines  appelées  pépins. 

Le  fruit  est  appelé  pomme.  La  partie  charnue  est  un  faux  péricarpe  provenant  de 
l'hypertrophie  de  la  paroi  réceptaculaire. 

Le  bois  des  Pomacées  contient  des  fibres  homogènes,  serrées,  à  parois  épaisses, 
et  entourées  de  parencliyme,  des  rayons  nombreux,  très  minces  et  égaux,  des  vais- 
seaux très  fins,  isolés,  égaux. 

Ce  bois  est  lourd,  dur,"  homogène,  généralement  blanc  ou  rougeâtre. 

L'aubier  est  à  peine  distinct  du  bois  parfait. 

La  section  du  bois  m  ntre  des  taches  brunes  ou  rougeâtres  formies  de  tissu 
cellulaire,  sauf  chez  les  pommiers  et  les  poiriers. 


678  FLORE    FORESTIÈRE   GÉNÉRALE   DU    GLOBE. 

GENRE  COTONEASTER. 

Cotoneaster. 
Caractères  distinctifs  : 

Pomme  à  noyaux. 
Réceptacle  ouvert. 
Dents  du  calice  charnues. 
Carpelles  à  extrémités  libres. 
Feuilles  caduques. 
Arbrisseaux  inermes. 
Les  cotoneasters  sont  des  arbrisseaux  de  o™,5o  à  i™  de  hauteur,  à  feuilles 
blanches  tomenteuses  sur  la  face  inférieure,  à  fleurs  petites  et  rosées,  disposées 
en  cymes,  à  carpelles  biovulés,  libres  entre  eux,  à  moitié  soudés  au  réceptacle. 
Fruit  contenant  deux  ou  trois  noyaux  et  recouvert  par  les  dents  charnues  du 
calice. 

Citons,  parmi  les  diverses  espèces  : 

Le  Cotoneaster  commun  {Cotoneaster  vulgaris  Lindl),  de  o°i,5o  à  1°^  de  hauteur 
à  calice  glabre  et  à  corymbes  penchés  après  la  floraison,  arbrisseau  qu'on  trouve 
sur  les  rochers  des  montagnes,  aux  expositions  chaudes  ; 

Le  Cotoneaster  cotonneux  [Cotoneaster  tomentosa  Lindl),  de  taille  un  peu  plus 
haute  et  se  distinguant  du  précédent  par  son  calice  tomenteux  et  ses  corymbes 
dressés; 

Le  Cotoneaster  à  feuilles  étroites  {Cotoneaster  angustifolia),  arbuste  ornemental 
par  ses  fruits  abondants,  d'un  jaune  orange,  qui  persistent  pendant  tout  l'hiver; 
espèce  la  plus  élevée  du  genre; 

Le  Cotoneaster  à  feuilles  de  buis  {Cotoneaster  huxifolia),  à  baies  routes  noui- 
breuses;  excellent  couvert  à  gibier; 

Le  Cotoneaster  grisâlre  {Cotoneaster  pannosa),  arbuste  splendide  de  2^^^  de  hau- 
teur environ,  portant  des  feuilles  argentées  en  dessous,  des  fleurs  blanches  abon- 
dantes, des  fruits  de  la  grosseur  d'un  pois,  d'un  rouge  vif  et  persistant  longtemps 
(il  se  plaît  en  tout  terrain  et  supporte  le  calcaire); 

Le  Cotoneaster  des  Pyrénées  {Cotoneaster  pyrenaïca),  arbrisseau  à  fin  feuillage 
persistant  et  à  fleurs  blanches  assez  grandes  (il  est  excellent  pour  le  reboisement 
des  rocaiiles)  ; 

Le  Cotoneaster  en  touffes  {Cotoneaster  adpressa),  dont  les  tiges  ne  dépassant  pas 
o™,25  de  hauteur  sont  appliquées  sur  le  sol,  s'y  enracinent  facilement  et  sont  utiles 
pour  reboiser  les  sols  rocheux. 

GENRE   BUISSON   ARDENT. 

Pyracantha. 
Caractères  distinctifs  : 

Pomme  à  noyaux. 

Réceptacle  ouvert. 

Dents  du  calice  charnues. 

Carpelles  à  extrémités  libres. 

Feuilles   persistantes. 

Arbrisseaux  épineux. 
Le  Buisson  ard  nt  d'Europe  {Pyracantha  europsea  Harting)  est  un  arbrisseau 
méridional  de  i™  à  2°^  de  hauteur,  cultivé  comme  plante  d'ornement,  remarquable 
par  ses  feuilles  toujours  vertes,  ses  fleurs  blanches,  ses  fruits  d'un  rouge  vif, 
nombreux  et  persistants,  de  la  grosseur  d'un  pois. 
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GEiNRE  AUBÉPINE. 

Cratœgus. 
Caractères  distinctifs  : 

Pomme  à  noyaux. 

Réceptacle  clos  et  enveloppant  complètement  les  carpelles. 
Feuilles  pennatilobées-partites. 
Fleurs  de  taille  moyenne,  disposées  en  coi-ymbes. 
Les  aubépines  sont  des  arbrisseaux  épineux,  à  fleu?  s  blanches  ou  roses,  en  cymes 
corymbif  ormes. 

Aubépine  monogjme. 

Crataegus  monogyna  (Jacq.). 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  épineux,  qu'on  trouve  en  Europe,  en  Algérie,  et  qui 
peut  atteindre  8°^  à  io°^  de  hauteur  sur  o'",3o  de  diamètre  et  plus. 

Les  feuilles  sont  obovales,  divisées  en  3  ou  le  plus  souvtn!  en  5  lobes  aigus, 
à  nervures  divergentes. 

Les  fleurs  sont  blanches  ou  roses.  Chacune  n'a  qu'un  seul  style. 

Le  fruit  est  rouge,  ovoïde  ou  globuleux,  renfermant  un  seul  noyau. 

L'aubépine  affectionne  les  sols  frais  et  légers. 

Le  bois  est  blanc  ou  rougeâtre,  avec  des  taches  médullaires  noirâtres,  dur, 
lourd,  d'une  densité  moyenne  de  0,760. 

Il  est  susceptible  d'un  beau  poli  et  utilisable  pour  les  travaux  de  tour. 

C'est  une  essence  précieuse  pour  former  des  haies  défensives  et  servir  de  porte- 
grelîe. 

Aubépine  épineuse  ou  Épine  blanche. 
Crataegus  oxyacantha  (Jacq.). 

Arbrisseau  très  semblable  au  précédent,  mais  s'en  distinguant  par  ses  feuilles 
généralement  à  3  lobes  au  sommet  et  à  nervures  convergentes,  par  ses  2  ou  3  styles, 
par  son  fruit  plus  gros  à  2  ou  3  noyaux.  De  plus,  ses  fleurs  sont  plus  grandes. 

C'est  une  essence  qui  croît  dans  tous  les  terrains,  sauf  dans  ceux  constitués 
par  une  argile  trop  compacte.  Elle  est  excellente  pour  les  haies  défensives. 

La  variété  à  fleurs  roses  est  très  décorative. 

Aubépine  azérolier  ou  Épine  d'Espagne. 

Cratsegus  azerolus  L. 

Arbrisseau  ou  arbuste  épineux,  qui  se  différencie  des  deux  espèces  précédentes 
par  ses  feuilles  pubescentes  et  ses  ramules  tomenteux.  Il  peut  atteindre  10°^  à  12°^ 
de  hauteur  sur  o™,3o  de  diamètre. 

On  le  trouve  dans  la  région  méditerranéenne,  en  Corse,  en  Algérie, 

Les  fruits,  ou  azéroles,  sont  rougeâtres,  ovoïdes,  à  un  ou  deux  noyaux,  pulpeux, 
d'un  goût  agréable.  Ils  sont  très  recherchés  à  l'état  frais.  On  en  fait  des  gelées 
et  des  confitures  et  l'on  en  extrait  de  l'alcool. 

Le  bois  est  compact,  dur,  lourd,  d'une  densité  moyenne  de  o,75o. 

n  fournit  un  combustible  excellent  et  un  charbon  apprécié. 
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GENRE  NÉFLIER. 

Mespilus. 

Caractères  distinctifs  : 

Pomme  à  noyaux. 

Réceptacle  clos  et  enveloppant  complètement  les  carpelles. 

Feuilles  dentées. 

Fleurs  grandes  et  solitaires. 

Néflier  commun. 

Mespilus  germanica  L. 

Arbrisseau  ou  arbuste  de  5^  à  6°^  de  hauteur,  qu'on  trouve  en  Europe,  dans  les 
haies  et  dans  quelques  forêts,  et  que  l'on  cultive  comme  fruitier. 

Les  feuilles  sont  oblongues-elliptiques,  irrégulièrement  bordées  de  fines  dents, 
cotonneuses  en  dessous. 

Les  fleurs  blanches  sont  solitaires  et  terminales. 

Le  fruit,  de  o™,o3  à  o'^jO/j  de  diamètre,  appelé  nèfle,  est  arrondi,  d'abord  vert 
et  dur,  puis  brun,  mou  et  pulpeux,  à  saveur  acidulée,  vineuse.  On  le  mange  blet. 

Le  bois  est  rougeâtre  clair,  dur,  homogène,  susceptible  d'un  beau  poli,  marqué 
de  taches  médullaires  ;  il  est  d'une  grande  résistance  au  frottement. 

Les  feuilles  et  l'écorce  sont  très  tannifères. 

Cette  essence  affectionne  les  sols  siliceux,  légers,  fertiles;  elle  redoute  les 
terrains  calcaires  ou  argileux  compacts. 

GENRE  COGNASSIER. 
Cydonia. 

Caractères*  diitinctifs  : 

Pomme   à   pépins,    à    5  loges   contenant  chacune  lo  à  i5  graines. 

Cognassier  commun. 

Cydonia  vulgaris  (Pers.). 

Arbrisseau  ou  arbuste  de  2™  à  8°^  de  hauteur,  originaire  d'Orient,  cultivé  en 
Europe  pour  ses  fruits  appelés  coings. 

Les  feuilles  sont  simples,  entières,  condupliquées,  ovales,  cotonneuses  en  des- 
sous. 

Les  fleurs  sont  blanches  ou  rosées,  solitaires,  c^e  grandes  dimensions. 

Le  fruit  est  cotonneux,  piriforme,  jaune,  âpre,  astringent,  très  employé  en 
confitures. 

Le  bois  est  blanc,  un  peu  rougeâtre,  d'une  densité  de  1.062. 

Le  cognassier  est  utilisé  pour  former  des  haies  ^^ves,  et  comme  porte-greffe 
pour  le  poirier. 

C'est  une  essence  qui  affectionne  les  terrains  silico-argileux  ou  calcaires  frais. 

GENRE  POIRIER. 
Pirus. 

Caractères  distinctifs  : 

Fruit  charnu  à  pépins,  à  loges  bispermes  au  plus;  c'est  la  poire. 
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Fleurs  grandes,  disposées  en  ombelles  ou  en  corymbes  simples. 
Pétales  suborbiculaires. 
Styles  libres  complètement. 
Anthères  rouges. 

Poirier  commun. 

Pirus  communis  L. 

Arbre  de  taille  moyenne,  épineux  à  l'état  sauvage,  à  feuilles  adultes  glabres  et 
luisantes,  ovales  ou  arrondies,  munies  d'un  pétiole  aussi  long  que  le  limbe. 

On  le  trouve  dans  toute  l'Europe  et  dans  le  bassin  méditerranéen;  il  se  ren- 
contre en  forêt  à  l'état  disséminé;  il'peut  atteindre  lo™  à  i5°^  de  hauteur  sur  i°* 
de  diamètre. 

Les  fleurs  sont  blanches,  à  long  pédoncule,  disposées  par  groupes  de  6  à  12  en 
corymbes. 

Les  poires  sont  petites  et  acerbes. 

Le  bois  est  analogue  à  celui  du  pommier,  homogène,  rougeâtre,  d'un  travail 
facile,  susceptible  d'un  beau  poli.  Il  doit  être  bien  sec  avant  d'être  employé. 

Sa  densité  moyenne  à  l'état  sec  est  0,770. 

C'est  un  bois  extrêmement  recherché  pour  la  gravure,  la  sculpture,  le  tour, 
l'ébénisterie,  les  instruments  de  musique. 

Prenant  très  bien  la  couleur  noire,  il    ressemble  alors  à  l'ébène. 

C'est   un   très    bon   combustible. 

Les  fruits  servent  à  faire  une  boisson  alcoolique,  le  poiré,  analogue  au  cidre 
de  pommes. 

Le  poirier  réiissit  dans  les  sols  siliceux,  et  non  dans  les  terres  calcaires  sèches, 
argileuses  compactes  ou  très  humides. 

Poirier  amandier. 
Pirus  arnygdaliformis  (Vill.). 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  épineux  de  2°^  à  4™  de  hauteur,  qu'on  trouve  sur 
les  sols  secs  de  la  région  des  oliviers. 

Les  feuilles  ont  un  pétiole  plus  court  que  le  limbe;  elles  sont  glabres  ou  presque 
glabres  sur  les  deux  faces. 

Les  fleurs  blanches  sont  disposées  en  corymbes,  avec  des  anthères  d'un  pourpre 
violet. 

Les  fruits  sont  petits  et  subglobuleux. 

Poirier  à  feuilles  de  sauge. 
Pirus  salfifolia  (D.  C). 

Petit  arbre  non  épineux,  qu'on  trouve  dans  les  régions  du  centre  de  la  France, 
où  il  est  cultivé  pour  la  fabrication  du  poiré. 

Les  feuilles  ont  un  pétiole  plus  court  que  le  limbe;  à  l'état  adulte,  elles  sont 
blanches-cotonneuses  sur  la  face  inférieure. 

Les  fleurs  blanches  sont  disposées  en  corymbes. 

Les  poires  ont  une  grosseur  double  de  celles  de  la  précédente  espèce. 

Poirier  longipède. 
Pirus  longipes  (Coss.  et  Dur.) 

Arbre  souvent  de  grande  taille,  un  peu  épineux,  qui  habite  les  forêts  monta- 
gneuses d  Algérie,  au  bord  des  rivières. 
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Les  feuilles  sont  suborbiculaires  ou  ovales,  glabres  à  l'état  adulte. 
Les  fleurs  blanches  sont  disposées  en  ombelles  corymbiformes. 
Le  fruit  est  très  petit,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  porté   à  l'extrémité    d'un 
pédoncule  trois  fois  aussi  long  que  ce  fruit  lui-même. 

Aronia. 

Pirus  arbutifolia  L. 

Espèce  ornementale,  originaire  du  Nord  de  la  Chine,  qui  donne  une  floraison 
abondante  au  printemps,  et  de  petits  fruits  bruns,  nombreux,  comestibles. 


GENRE  POMMIER. 
Malus. 

Caractères  distinc'ifs  : 

Fruit    charnu,     globuleux,    à    deux    ombilics,    appelé   pomme,     à    loges 
bispermes  au  plus  et  aiguës  au  dehors,  contenant  les  graines  ou  pépins. 
Grandes  fleurs  disposées  en  ombelles  ou  en  corymbes  simples. 
Pétales  suborbiculaires.  —  5  styles  soudés  à  la  base.  —  Anthères  blanches 
ou  jaunâtres. 
Les  pommiers  sont  des  arbres  à  feuilles  involutées,  simples,  dentées,  à  fleurs 
blanches  ou  rosées. 

Ils  affectionnent  les  sols  meubles  silico-argileux. 

Les  terres  argileuses  compactes,  sèches,  maigres,  ne  leur  conviennent  pas. 

Pommier  acerbe   ou  Pommier  sauvage. 

Malus  acerba  (Mérat.). 

Arbre  épineux,  de  taille  peu  élevée,  pouvant  atteindre  io°^  de  hauteur  sur  0^^,80 
de  diamètre,  à  cime  ample  et  étalée. 

On  le  trouve  à  l'état  disséminé  dans  les  bois  de  toute  l'Europe. 

Les  feuilles  adultes  sont  glabres,  ovales-acuminées,  dentées,  crénelées,  à  pétiole 
égal  au  limbe  ou  plus  court. 

Les  fleurs,  d'un  blanc  rosé,  sont  disposées  en  cymes,  les  anthères  sont  jau- 
nâtres. 

Les  fruits,  de  o°^,02  environ  de  diamètre,  ont  une  saveur  très  acerbe. 

Le  bois  rougeâtreest  analogue  à  celui  du  poirier;  mais  il  a  des  vaisseaux  un  peu 
plus  gros. 

Sa  densité  moyenne  est  o,834. 

Il  est  utilisé  pour  les  mêmes  emplois. 

On  greffe  sur  le  pommier  acerbe  les  variétés  à  diriger  en  quenouilles  ou  en  espa- 
liers. 

Les  pommes  servent  à  la  fabrication  du  cidre. 

Pommier  commun. 

Malus  communis  (Poir.). 

Arbre  peu  ou  pas  épineux,  pouvant  atteindre  8°^  à  10™  de  hauteur,  à  cime 
arrondie,  à  rameaux  robustes. 

On  le  trouve  dans  les  bois  de  toute  l'Europe  et  du  bassin  méditerranéen. 
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Les  feuilles  adultes  sont  tomenteuses  en  dessous. 

Les  fleurs,  d'un  blanc  rosé,  sont  plus  grandes  que  celles  de  l'espèce  précé- 
dente. 

Les  fruits  douceâtres  mesurent  à  peu  près  o°\o3  de  diamètre. 
C'est  sur  cette  espèce  que  sont  greffées  les  variétés  de  plein  vent. 

Malus  niedwetzkiana. 

Espèce  ornementale,  qui  habite  l'Asie  centrale,  et  qui  est  remarquable  par  ses 
grandes  fleurs  d'un  rouge  foncé. 

On  la  trouve  à  l'état  sauvage  et  à  l'état  cultivé. 

Chez  elle,  l'écorce,  le  bois,  les  jeunes  feuilles  sont  rouges  comme  les  fleurs. 

Malus  cerasifera. 

Ce  pommier,  originaire  de  Sibérie,  est  très  ornemental  par  ses  belles  fleurs 
odorantes  et  ses  fruits  de  la  grosseur  d'une  cerise. 

Malus  florihunda. 

Ce  pommier  florifère  se  couvre  au  printemps  de  fleurs  roses  splendides.  La 
variété  atropurpurea  a  les  fleurs  rouges. 

Les  autres  pommiers  d'ornement  sont  nombreux.  Parmi  eux,  nous  pouvons 
citer  :  Malus  angustifolia,  Malus  baccata,  Malus  Parkmani,  Malus  spectabilis, 
à  fleurs  roses  doubles  superbes.  Malus  Zumi,  essence  du  Japon  à  jolie  forme 
p\Tamidale,  etc. 

GENRE   SORBIER. 
Sorbus  L. 
Caractères  distinctifs  : 

Po.i  p.es  à  pépins,  à  lo^es  bispei:r-es. 
Pétale  sub  ^rbiculaires. 

Fleurs  de  taille  moyenne,  disposées  en  corymbes  composés  de  petites  cymes. 
Les  espèces  du  genre  Sorbier  sont  des  arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  condu- 
pliquées,  simples  ou  composées,  à  nervures  saillantes  sur  la  face  inférieure. 
Les  fleurs  sont  blanches  ou  roses. 

Le  bois  est  remarquable  par  ses  couches  annuelles  minces  et  par  ses  taches 
rougeâtres  ou  brunâtres  disséminées  dans  le  tissu  cellulaire. 
Ce  genre  se  divise  en  deux  sections  : 

Première  section.  —  Alisiers,  portant  des  feuilles  simples,  dentées  ou  lobées. 
Deuxième  section.  —  Sorbiers,  portant  des  feuilles  séquées  ou  imparipennées. 

Alisier  blanc  ou  Allouchier. 

Sorbus  aria  (Crantz.). 

Arbre  de  taille  moyenne,  qu'on  trouve  à  l'état  disséminé  dans  les  bois  d'Europe 
et  d'Algérie. 

Les  feuilles  sont  ovales,  entières,  doublement  dentées,  blanches -tomenteuses 
en  dessous. 

Les  fleurs  sont  blanches,  à  pétales  étalés,  à  anthères  blanches  divergentes, 
à  deux  styles  libres. 

Les  fruits  sont  ovoïdes,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  d'abord  verts,  puis  rouges, 
acidulés,  farineux  pulpeux. 
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Le  bois  est  blanc,  avec  quelques  taches  de  parenchyme,  homogène,  dur,  lourd, 
d*une  densité  moyenne  de  o,836. 

On  l'emploie  pour  le  tour,  l'ébénisterie,  les  outils,  les  pièces  soumises  au  frot- 
tement. 

Le  bois  et  le  charbon  qu'il  fournit  sont  d'excellente  qualité. 

Cette  essence  croît  dans  tous  les  sols,  sauf  dans  ceux  qui  sont  trop  humides; 
il  pousse  même  dans  les  fentes  des  rochers  aux  plus  hautes  altitudes. 

La  variété  chrysophylla  possède  des  feuilles  très  larges,  d'un  jaune  d'or,  d'un 
coloris  superbe,  à  revers  blancs  laineux. 

La  variété  lutescens  a  de  grandes  feuilles  vertes,  tout  à  fait  blanches  en  dessous. 

Alisier  nain. 

Sorbus  chamsemespilus  (Crantz.). 

Petit  arbrisseau  dépassant  rarement  i^  de  hauteur,  à  fleurs  entourées  de 
feuilles  rapprochées. 

Il  habite  les  régions  les  plus  élevées  des  Alpes,  des  Pyrénées  et  des  diverses 
montagnes  de  l'Europe. 

Les  feuilles  sont  glabres  et  luisantes  en  dessous. 

Les  fleurs  ont  les  pétales  roses.' 

Le  fruit  est  rouge  et  ovoïde. 

Alisier  terminal  ou  Alisier  des  bois. 

Sorbus  torminalis  (Crantz,). 

Arbre  atteignant  lo"^  de  hauteur  sur  o°\3o  de  diamètre,  à  cime  ovale. 

On  le  trouve  à  l'état  disséminé  dans  les  bois  des  plaines  et  des  coteaux  d'Europe. 

Les  feuilles,  vertes  et  glabres  à  l'état  adulte,  sont  ovales,  fortement  lobées, 
paucinerves. 

Les  fleurs,  blanches,  à  pétales  concaves,  à  anthères  blanches,  ont  deux  styles 
soudés  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur. 

Les  fruits,  ou  alises,  sont  ovoïdes,  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise,  bruns, 
devenant  hlets,  acidulés  sucrés,  comestibles,  très  appréciés  aussi  par  les  oiseaux. 

Le  bois,  analogue  à  celui  de  l'alisier  blanc,  est  rougeâtre,  homogène,  dur, 
lourd,  d'une  densité  moyenne  de  0,824,  d'un  travail  facile,  susceptible  d'un  beau 
poli. 

Il  est  précieux  pour  la  gravure  sur  bois,  le  tour,  les  instruments  divers. 

Il  fournit  un  combustible  et  un  charbon  appréciés. 

La  croissance  de  cette  essence  est  très  lente. 

Elle  affectionne  les  terrains  frais,  sablonneux,  calcaires  et  craint  les  terres  trop 
humides  ou  trop  sèches.  Elle  s'élève  moins  haut  en  montagne  que  l'alisier  blanc. 

Sorbier   des    oiseleurs. 

Sorbus  aucuparia  L. 

Le  sorbier  des  oiseleurs  est  un  petit  arbre  pouvant  atteindre,  mais  exception- 
nellement, 10°^  à  i4°^  de  hauteur  sur  o'^\5o  de  diamètre. 

On  le  trouve,  en  Europe,  en  plaine  et  en  montagne  jusqu'à  la  limite  de  la  végé- 
tation arborescente  (environ  2000°^  d'altitude). 

Les  feuilles  sont  oppositi-imparipennées,  composées  de  i3  à  i5  folioles  oblongues- 
aiguës,  dentées,  luisantes  en  dessus. 
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Les  fleurs  sont  blanches,  construites  sur  le  type  5;  l'ovaire  est  triloculaire  avec 
3  styles. 

Le  fruit  arrondi  est  rouge,  lisse,  pulpeux,  âpre,  et  mesure  environ  o°*,oi  de 
diamètre. 

Le  bois  est  blanc  rougeâtre,  satiné,  tenace,  d'une  densité  de  0,710. 

Le  sorbier  des  oiseleurs  croît  sur  les  terrains  frais  et  légers,  qu'ils  soient  cal- 
caires ou  siliceux. 

Les  fruits  sont  recherchés  par  les  oiseaux.  Par  leur  belle  coloration,  ils  font 
apprécier  cet  arbre  comme  essence  d'ornement  et  d'avenue. 

La  variété  Asplœnifolia  possède  de  jolies  folioles  profondément  incisées. 

La  variété  Foliis  aureis  a  un  feuillage  jaune. 

Sorbier  cormier. 

Sorbus  domestica  L. 

Le  sorbier  cormier  est  un  arbre  qui  croît  lentement,  mais  peut  atteindre  i5"^ 
à  20^  de  hauteur  sur  1°^  de  diamètre. 

On  le  trouve  dans  toute  l'Europe  méridionale  (spécialement  dans  les  terrains 
calcaires)  et  aussi  dans  l'Afrique  du  Nord. 

Il  est  cultivé  pour  ses  fruits,  les  sorbes,  ou  cormes,  astringentes,  mais  de  saveur 
douce,  mangées  blettes"  et  souvent  desséchées  comme  des  pruneaux,  parfois 
utilisées  pour  faire  des  boissons  alcooliques. 

Les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  sorbier  des  oiseleurs  ;  mais  les  folioles  sont 
entières  jusqu'au  tiers  de  leur  longueur,  dentées  sur  le  reste,  plus  pâles  en  dessous. 

Les  fleurs  sont  blanches,  grandes,  construites  sur  le  type  5. 

Le  fruit,  à  5  loges,  a  la  forme  d'une  poire  et  mesure  environ  o°^,o4  de  longueur. 

La  cime  a  le  plus  fréquemment  une  forme  pyramidale. 

L'enracinement  est  pivotant. 

Le  bois  contient  des  vaisseaux  très  fins.  Il  est  extrêmement  dur,  homogène,  com- 
pact, d'un  rouge  brunâtre,  d'une  densité  moyenne  de  0,780. 

Il  est  très  précieux  pour  la  gravure  sur  bois,  le  tour,  la  sculpture,  l'armurerie, 
l'ébénisterie,  les  outils  tels  que  rabots  et  varlopes. 

Comme  bois  de  chauffage,  il  est  excellent. 

C'est  une  essence  qui,  bien  que  de  croissance  lente,  mérite  d'être  mise  en 
réserve  en  forêt. 

Sorbier  à  feuilles  d'aune. 

Sorbus  alnifolia. 

Arbrisseau  d'ornement,  originaire  du  Japon,  et  dont  les  feuilles,  d'un  vert 
clair,  ont  la  même  forme  que  celles  de  l'aune  glutineux. 

Sorbier   du   Japon. 
Sorbus  japonica. 

Sorbier  du  Japon,  à  port  érigé,  à  végétation  précoce,  à  jeunes  pousses  bru- 
nâtres. 

Sorbier  d'Amérique. 

Sorbus  americana  (Marsh.). 

Petit  arbre  de  l'Amérique  du  Nord,  dont  la  cime  est  étroite  et  arrondie. 
On  le  trouve  au  bord  des  rivières  ou  des  marécages,  dans  les  bois  frais  de 
plaines  ou  de  montagnes. 
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Le  fruit  est  une  baie  acide,  d'un  rouge  vif,  de  la  grosseur  d'un  pois   La  variété 
melanocarpa  a  des  fruits  d'un  rouge  brun  foncé 

pkt'cw'''  ^""'*'''  ^'^'''  ^"'"^""'  ^'^^  ^'^^^  ''"•^'  ^^^^  ^^^  ^^^i«^  de  teinte 
L'écorce  est  astringente. 

Sorbier  discolore. 

Sorbus  discolor. 
^^  Sorbier  originaire  du  Nord  de  la  Chine  et  doué  d'une  grande  vigueur  de  crois- 
Les  feuilles  sont  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous    Elles 
prennent  a  l'automne  une  jolie  teinte  rouge  et  sont  très  ornementales. 

GENRE  AMÉLANCHIER. 
Amelanchier. 
Caractères   distinctifs  : 

Pomme  petite,  bacciforme,  globuleuse,  à  loges  bispermes,  à  pépins, 
l^euilles  simples,  dentées.  >      f  if      • 

Fleurs  à  pétales  obiongs-linéaires. 

Amelanchier  commua.    " 
Amelanchier  i>ulgaris  (Mœnch.), 

^tÎ'^rT  ^T"  ^"  ''  -n""'"^'''  ^"'^"  ^^'^""^  «^  Eu'rope  et  dans  l'Afrique  du 
Nord,  sur  les  sols  secs  rocailleux  et  montagneux,  spécialement  sur  les  calcaires 

Les  feuilles  sont  ovales,  dentées,  d'un  vert  pâle  sur  la  face  inférieure 

Les  fleurs    du  type  5,  sont  blanches,  munies  de  longs  pédoncules,'  disposées 
en  grappes.  Les  pétales  sont  étroits  et  allongés.  «posées 

Le  fruit,  appelé  amélanche,  est  noirâtre,  globuleux,  de  la  grosseur  d'un  pois 
couronne  par  les  dents  pointues  du  calice.  Il  est  comestible  ^      ' 

Le  bois,  d'une  diensité  moyenne  de  0,940,  ne  peut  servir  qu'au  chauffage   en 
raison  des  faibles  dimensions  de  cet  arbrisseau.  ^  ' 

Amelanchier  du  Cauada. 

Amelanchier  canadensis  L. 

detautJur"  ^"'''  "''''  ^'  l'Amérique  du  Nord,  qui  peut  atteindre  10-  environ 

On  le  trouve  dans  les  bois  secs,  à  découvert,  sur  les  pentes  des  collines 

tout'l'Wr'''  ""'  ^"'''"  ^"""^^  bacciforme,  qui  persiste  sur  l'arbr;  pendant 

Le  bois,  d'un  brun  foncé,  souvent  teinté  de  rouge,  est  lourd,  d'un  grain  serré 
avec  un  aubier  plus  clair.  "  ë^-m  serre, 

On  emploie  ce  bois  pour  les  manches  d'outils,  les  lances,  les  cannes  à  pêcher. 
Bibacier  ou  Néflier  du   J..pon. 
Eriohothrya  japonica  L. 
Arbre  des  régions  chaudes,  à  très  belles  feuilles  persistantes.   Il  est  eultivé 

serbittTdTsTbir"'"'"^  ••°"  '^^  ^"""'^-'^  """^  — '^'-^  ^-  -- 
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FAMILLE   DES   CALICANTHEES. 

La  famille  des  Calicanthées  a  une  fleur  munie  d'un  nombre  considérable  de 
sépales,  mais  privée  de  pétales.  Les  étamines  nombreuses  s'insèrent  sur  le  calice. 
Les  carpelles,  nombreux  aussi,  sont  renfermés  dans  le  réceptacle  concave. 

Les   graines   sont   dépourvues   d'albumen. 

Le  principal  genre  est  le  genre  Calycanthus,  dont  le  calice,  rouge  pétaloïde  et 
odorant,  donne  son  éclat  à  la  fleur, 

La  tige,  à  section  carrée,  possède  quatre  faisceaux  libéroligneux,  situés  aux 
quatre  angles,  et  dont  le  bois  est  à  l'extérieur  avec  le  liber  à  l'intérieur. 

Ces  calicanthes  sont  des  arbustes  originaires  de  l'Amérique  du  Nord,  ne  dépas- 
sant guère  2°^  à  3°^  de  hauteur,  mais  très  orneuaentaux  par  leurs  fleurs  et  leurs 
feuilles. 

Citons  parmi  eux  le  Calycanthus  occidentalis,  à  larges  feuilles  et  grandes  fleurs, 
et  le  Calycanthus  floridus,  dont  les  fleurs  paraissent  en  même  temps  que  les 
feuilles.  On  les  multiplie  par  marcottages  et  par  éclats,  en  sols  substantiels,  frais, 
mélangés  de  terre  de  bruyère  ou  de  tourbe. 

En  Amérique,  l'écorce  est  employée  comme  tonique. 


FAMILLE  DES   MONIMIACÉES. 

Famille  qui  renferme  environ  170  espèces  d'arbres  habitant  les  régions  chaudes 
de  l'hémisphère  austral. 

Les  feuilles  et  l'écorce  contiennent  des  cellules  sécrétrices. 

Les  fleurs  sont  apétales  et  diclines. 

Les  carpelles  sont  très  nombreux,  munis  chacun  d'un  seul  ovule  anatrope  et 
placés  dans  un  réceptacle  creusé  en  coupe.  Les  fruits  charnus  sont  souvent 
comestibles, 

Atherosperma  moschatum  L, 

Très  grand  arbre  australien,  dont  le  boii  sert  à  construire  des  navires,  et  dont 
les  feuilles  fournissent  une  infusion  analogue  au  thé, 

Peumus  boldus  L. 
Arbre  dont  les  feuilles  sont  analogues,  comme  condiment,  à  celles  du  laurier. 

Lamelia  sempervirens  (Tull,), 

Essence  du  Chili  et  de  Patagonie,  dont  le  fruit  est  analogue  à  la  noix  muscade. 
C'est  un  arbre  très  aromatique  en  toutes  ses  parties;  il  peut  atteindre  12°^ 
environ  de  hauteur  sur  o°^,5o  de  diamètre, 

L'écorce  assez  épaisse  est  d'un  gris  foncé,  très  ridée  et  crevassée. 

Le  bois,  d'un  blanc  cendré,  est  compact,  mou,  léger. 

On  l'utilise  pour  la  fabrication  des  meubles  et  comme  combustible. 


FAMILLE  DES  ELEAGNEES. 

Famille  qui  ne  renferme  que  16  espèces,  formées  d'arbrisseaux  et  de  petits 
arbres. 
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Elle  se  distingue  principalement  des  précédentes  par  ses  fleurs  à  un  seul  carpelle 
unioi'ulé,  et  ses  étamines  au  nombre  de  [\  àd>. 

Les  feuilles  sont  simples,  alternes,  entières,  recouvertes  d'écaillés  argentées  ou 
ferrugineuses. 

Les  fleurs  sont  hermaplirodites  ou  unisexuées,  à  périgone  de  2  à  4  divisions. 

Le  fruit  est  un  akène  drupacé,  dont  la  partie  charnue  est  constituée  par  le 
périgone.  Les  graines  sont  munies  d'albumen. 

Le  bois  a  des  rayons  égaux  et  très  minces,  des  vaisseaux  inégaux,  isolés,  du 
parenchyme  ligneux  associé  aux  vaisseaux  ou  disposé  en  petits  amas  au  milieu 
du  tissu  fibreux. 

Argousier   faux   nerprun. 

Hippophae  rhamnoides  L. 

Arbrisseau  de  2°^  à  3°^  de  hauteur,  rameux  et  épineux,  qu'on  trouve  au  bord 
de  l'eau,  dans  les  vallées  des  Alpes,  jusqu'à  la  Méditerranée. 

Les  bourgeons  sont  globuleux  ou  ovoïdes,  ferrugineux. 

Les  feuilles  sont  étroitement  oblongues-lancéolées,  d'un  vert  sombre  en  dessus, 
d'un  gris  argenté  en  dessous,  et  parsemées  d'écaillés  ferrugineuses.  Elles  sont 
d'un  très  joli  effet. 

Les  fleurs  à  périgone  bifide  ou  biséqué  sont  dio'iques,  d'un  jaune  verdâtre,  les 
fleurs  mâles  disposées  en  petits  épis  axillaires  et  munies  de  4  étamines,  les  fleurs 
femelles  solitaires  et  entourées  d'un  périgone  tubuleux. 

Le  fruit,  d'un  jaune  orangé,  est  ovoïde,  de  la  grosseur  d'un  pois,  acidulé, 
comestible. 

Le  bois  est  d'un  brun  jaunâtre,  d'une  densité  moyenne  de  0,740. 

Grâce  à  ses  propriétés  drageonnantes,  l'argousier  est  très  précieux  dans  les 
reboisements  pour  fixer  les  sables  des  dunes,  les  terres  en  pente,  les  remblais.  On  s'en 
sert  aussi  pour  la  formation  des  haies  vives. 

Il  croît  dans  tous  les  sols. 

On  le  cultive  aussi  comme  arbuste  d'ornement  pour  son  joli  feuillage,  analogue 
à  celui  du  saule  drapé,  et  pour  ses  fruits  orangés. 

Chalef  à  feuilles  étroites  ou  Olivier  de  Bohême. 

Elœagnus  angustifolia  L. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre,  peu  ou  pas  épineux,  atteignant  7°^  à  10™  de 
hauteur,  à  cime  irrégulière. 

On  le  trouve  en  Provence,  dans  le  bassin  méditerranéen;  il  est  fréquemment 
cultivé  comme  essence  ornementale,  en  raison  de  son  joli  feuillage  argenté. 

Les  feuilles  sont  alternes,  oblongues-lancéolées,  d'un  vert  grisâtre  en  dessus, 
écailleuses  et  d'un  blanc  argenté  en  dessous. 

Les  fleurs,  argentées  en  dehors  et  jaunes  en  dedans,  d'une  odeur  agréable,  sont 
hermaphrodites  polygames,  entourées  d'un  périgone  campanule;  elles  ont  4  éta- 
mines . 

Le  fruit  est  jaunâtre  ou  rougeâtre,  elliptique,  de  la  grosseur  d'une  petite  olive, 
d'une  saveur  douce,  contenant  une  graine  oléagineuse. 

Le  bois,  à  rayons  assez  épais  et  inégaux,  est  brun,  poreux,  cassant,  d'une  den- 
sité moyenne  de  o,63o,  entouré  d'un  aubier  blanc  jaunâtre. 

Cette  essence  convient  aux  sols  pierreux  et  sablonneux. 

Une  espèce  voisine  Elœagnus  edulis  vel  longipes,  qui  croît  sur  les  sols  silico- 
argileux,  possède  aussi  de  superbes  feuilles  argentées  et  fournit  des  fruits  plus 
comestibles. 
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FAMILLE  DES  DAPHNOIDEES. 

Cette  famille  comprend  environ  36o  espèces  d'arbustes  ou  d'herbe.>-:,  habitant 
les  parties  chaudes  et  tempérées  de  l'hémisphère  austral,  principalcmeiif  l'Afrique 
et  l'Australie. 

Les  feuilles  sont  simples,  entières,  dépourvues  de  stipules. 

Les  fleurs  odorantes  sont  généralement  hermaphrodites,  à  périgone  pétaloïde, 
à  8  ou  lo  étamines,  à  ovaire  libre,  uniloculaire  et  nniovulé. 

Le  fruit  sec  ou  charnu  est  indéhiscent. 

Le  bois  contient  du  tissu  fibreux  dominant,  des  rayons  égaux  et  très  minces, 
des  vaisseaux  égaux  et  très  fins,  groupés  en  petits  amas  ou  en  bandes  rayon- 
nantes. 

Daphné  Bois-Gentil. 

Daphne  mezereum  L. 

Sous-arbrisseau  s'élevant  au  plus  à  i™  de  hauteur  à  l'état  sauvage,  et  qu'on 
trouve  dans  les  bois  montueux  de  presque  toute  l'Europe. 

Le  genre  Daphné  est  caractérisé  par  son  périgone  caduc,  et  par  son  fruit  qui  est 
une  drupe. 

Le  Daphné  mezereum  se  distingue  des  autres  espèces  par  ses  feuilles  herbacées 
et  caduques,  et  par  ses  fleurs  latérales  rouges^  rarement  blanches,  qui  paraissent 
avant  les  feuilles. 

Ces  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  glauques  en  dessous,  disposées  en 
rosettes  à  l'extrémité  des  rameaux. 

Les  fleurs  généralement  rouges  sont  hermaphrodites,  à  périgone  infundibuli- 
forme-quadrifide,  à  8  étamines  en  2  verticilles. 

Le  fruit  est  une  drupe  ovoïde  rouge  très  vénéneuse. 

L'écorce  de  la  tige,  appelée  écorce  de  mezereon,  contient  un  suc  acre,  irritant, 
utilisé  pour  des  emplâtres  vésicants. 

Daphné  garou. 

Daphne  gnidium  L. 

Sous-arbrisseau  de  i"^  à  2™  de  hauteur,  se  distinguant  du  précédent  par  ses 
feuilles  coriaces,  annuelles,  par  ses  fleurs  blanches,  disposées  en  grappes  composées 
et  terminales. 

On  le  trouve  dans  les  sols  arides  et  montueux  du  bassin  méditerranéen. 

L'écorce  de  garou  contient  un  suc  acre  et  irritant,  qu'on  utilise  pour  la  fabrica- 
tion d'emplâtres  vésicants. 

Daphné  lauréole. 

Daphne  laureola  L. 

Sous-arbrisseau  de  i"^  de  hauteur  environ,  qui  habite  les  bois  moatueux 
d'Europe;  on  le  trouve  surtout  dans  les  sols  calcaires. 

Il  est  caractérisé  par  ses  feuilles  coriaces  persistantes,  et  par  ses  fleurs  d'un 
jaune  verdâtre  disposées  en  petits  faisceaux  latéraux. 

Sa  drupe  est  noire  à  la  maturité. 

Cette  essence  est  très  précieuse  pour  les  horticulteurs  qui  l'utilisent  pour  greffer 
les  espèces  exotiques  à  feuilles  persistantes,  cultivées  pour  leurs  fleurs  très  orne- 
mentales. 

C.  —  F.  h\ 
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Thymélée  commun. 

Thymelœa  sanamunda  (AU.). 

Le  genre  Thymélée  contient  des  sous-arbrisseaux  à  petites  feuilles  et  à  fleurs 
peu  apparentes,  qui  habitent  les  PjTénées,  les  Alpes,  le  bassin  méditerranéen. 

n  se  distingue  du  genre  Daphné,  surtout  par  son  périgone  persistant,  et  pai 
son  fruit  qui  est  un  akène,  au  lieu  d'être  une  drupe. 

Les  étamines  sont  au  nombre  de  8  en  2  verticilles  ;  le  périgone  est  quadrifide. 

Le  Thymélée  commun  se  caractérise  par  ses  feuilles  planes  coriaces,  ovales- 
lancéolées,  aiguës,  glabres  ou  très  légèrement  poilues. 

Les  fleurs  sont  d'un  jaune  verdâtre.  Le  fruit  est  de  moitié  plus  court  que  le 
périgone. 

Ce  sous-arbrisseau,  de  o"^,3o  de  hauteur  environ,  se  rencontre  en  France  dans 
les  départements  méditerranéens. 

Thymélée  dioïque. 

Thymelœa  dioïca  (AH.). 

Sous-arbrisseau  de  o"^,3o  de  hauteur  environ,  qui  se  distingue  de  l'espèce  pré- 
cédente par  ses  feuilles  planes  herbacées,  spatulées-linéaires,  glabres,  de  o™,oi 
de  longueur  au  plus. 

Les  fleurs  sont  jaunâtres.  Le  périgone  est  glabre,  deux  fois  plus  long  que  le 
fruit. 

On  trouve  ce  sous-arbrisseau  dans  les  régions  élevées  des  Pyrénées,  des  Cor- 
bières,  des  Alpes,  du  Var. 

Parmi  les  autres  espèces,  citons  : 

Thymélée  Tarton-Raire  {Thymelssa  Tarton-Raira,  Ail.),  dont  les  feuilles  sont 
analogues  à  celles  de  l'espèce  précédente,  mais  recouvertes  d'un  duvet  épais, 
soyeux,  argenté. 

Thymélée  calicinal  {Thymelœa  calicina,  Lapeyr.),  dont  les  feuilles  sont  con- 
caves en  dessus,  épaisses,  linéaires,  glabres  ou  ciliées  sur  les  bords. 

Thymélée  tinctorial  [Thymelœa  iinctoria,  Pourr.),  dont  les  feuilles  sont  sem- 
blables à  celles  du  précédent,  mais  recouvertes  d'un  duvet  gris  cendré. 

Thymélée  cotonneux  [Thymelœa  hirsuta,  Pourr.),  dont  les  feuilles  sont  concaves 
en  dessus,  épaisses,  de  forme  ovale  (o°\oo4  à  o™,oo6  de  longueur),  blanchcs- 
tomenteuses  au  moins  dans  le  jeune  âge. 

FAMILLE  DES  LYTHRARIÉES. 

La  famille  des  Lythrariées  comprend  environ  36o  espèces  (herbes  ou  arbres), 
appartenant  pour  la  plupart  à  l'Amérique  tropicale  ;  les  autres  habitent  les  régions 
tempérées.  En  Europe,  la  famille  est  représentée  par  la  Salicaire  commune 
[Lythrum  salicaria),  plante  herbacée  à  fleurs  roses  qu'on  trouve  au  bord  des 
cours   d'eau. 

Les  feuilles  sont  le  plus  souvent  opposées,  simples  et  dépourvues  de  stipules. 

Les  fleurs,  généralement  hermaphrodites,  sont  tétramères,  hexamères,  penla- 
mères,  ou  heptamères. 

Le  calice,  la  corolle  et  l'androcée  sont  concrescents  en  tube. 

La  famille  a  beaucoup  de  caractères  communs  avec  les  Rhizophorées,  mais  en 
diffère  par  Vovaire  non  adhérent  et  supèrc  au  même  titre  que  les  Rosacées. 
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Bois  de  rose  du  Brésil. 

Physocalygma  floridum  (PohI.). 

Au  Brésil  :  Pad  rosa. 

Arbre  In-ésilien,  d'un  développement  régulier,  qu'on  trouve  surtout  dans  le  Nord 
de  l'Etat  de  Saint-Paul,  et  dans  la  région  de  Serra-do-Mar. 

Le  tronc  mesure  5'"  à  6"'  de  longueur  sur  o"^,/io  à  o"\5o  ^'^  diamètre. 

Les  feuilles  ont  une  forme  obovale  et  portent  5  proéminences  rigides. 

Les  fleurs  rouges  sont  disposées  en  grappes,  avec  des  écailles  à  leur  base. 

Le  fruit  est  arrondi. 

Le  bois  est  jaunâtre,  veiné  longitudinalement  de  rouge,  de  jaune,  de  violel. 
Il  est  compact,  dur,  d'un  poids  spécifique  moyen  de  o,88o,  à  fibres  très  régu- 
lières. 

C'est  un  magnifique  bois  d'ébénisterie.  On  l'emploie  pour  la  menuiserie  de 
luxe,  le  tour,  les  instruments  de  musique,  les  pieux,  les  travaux  extérieurs  exé- 
cutés dans  les  endroits  humides, 

Lagerstrémie  de  l'Inde. 

Lagersir/rmia  flos-reginse  (Retz.). 

Grand  arbre  à  feuilles  caduques,  qui  habite  l'Inde  anglaise.  Il  est  très  commun 
en  Assam,  à  l'Est  du  Bengale,  à  Chittagong,  en  Birmanie,  dans  le  Kanara  du 
Nord  et  du  Sud,  sur  la  côte  de  Malabar. 

On  le  cultive  comme  essence  ornementale,  en  raison  de  la  beauté  de  ses  fleurs, 
surtout  en  Assam. 

On  le  trouve  en  général  au  bord  des  eaux  et  dans  les  lieux  humides  et  maré- 
cageux. 

Il  atteint  un  diamètre  énorme,  bien  que  la  hauteur  du  tronc  dépasse  rarement 
6™  à  loi». 

Le  bois  est  d'un  rouge  clair,  dur,  lisse,  léger,  durable,  facile  à  travailler,  suscep- 
tible d'un  beau  poli. 

Il  se  conserve  longtemps  sous  l'eau,  et  résiste  bien  aux  intempéries. 

C'est  un  bois  d'excellente  qualité,  un  des  plus  importants  de  l'Assam,  de  Chit- 
tagong, de  Birmanie,  et  de  l'Est  du  Bengale. 

On  l'emploie  pour  les  constructions,  les  voitures,  les  ponts,  les  bateaux,  les 
puits,  les  meubles,  les  crosses  de  fusils.  Il  est  très  apprécié  en  Angleterre  pour 
la  carrosserie. 

Lagerstrcemia  lanceolata  (Wal!.). 

Très  grand  arbre,  dont  la  hauteur  atteint  3o^"  et  plus,  sur  i^Aq  diamètre;  on 
le  trouve  aux  Indes  anglaises  principalement  dans  le  Kanara  du  Nord  et  du  Sud, 
et  vers  le  Sud  jusqu'à  Malabar  et  Travancore. 

Il  fournit  un  des  meilleurs  bois  de  la  côte  Ouest.  Ce  bois  est  rouge  brun,  à  fibres 
droites,  assez  dur,  très  élastique  et  tenace,  durable  surtout  dans  l'eau  salée.  Il  a 
une  valeur  à  peu  près  égale  à  celle  du  teck. 

Il  faut  le  dessécher  progressivement  et  avec  soin,  sinon  il  se  fendille. 

On  l'emploie  sur  la  côte  Ouest  de  l'Inde,  pour  la  construction  des  navires^  des 
wagons,  des  ponts,  des  voitures,  des  instruments  agricoles,  et  aussi  pour  la  fabri- 
cation des  meubles. 
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Lagersirœmia  speciosa  (Richard). 

En  Annam  :   Bang-hanfi. 

Arbre  commun  dans  les  forêts  de  l' Annam,  et  atteignant  rapidement  de  fortes 
dimensions. 

Le  tronc  est  cannelé,  l'écorce  lisse,  d'un  vert  tendre  avec  des  taches  blanches 
et  grisâtres. 

Le  bois,  d'abord  gris  à  la  coupe,  puis  brunâtre,  est  extrêmement  flexible  et 
analogue  au  frêne;  mais  il  résiste  peu  à  l'humidité  et  aux  insectes. 

On  l'utilise  pour  la  fabrication  des  pipes  à  opium. 

Les  racines  ont  des  propriétés  astringentes, 

Lagerstrœmia  par^>iflora  (Roxb.). 

Grand  arbre  à  feuilles  caduques,  qu'on  trouve  partout  dans  l'Inde  anglaise, 
sauf  dans  les  sols  très  secs.  Il  est  de  très  haute  taille  dans  les  forêts  sous-hima- 
layennes,  de  taille  moyenne  au  centre  de  l'Inde,  très  petit  dans  la  région  de 
Guzarat. 

Le  bois  est  gris  brun,  très  dur,  lisse,  brillant,  durable,  rarement  attaqué  par 
les  termites,  difficile  à  travailler,  assez  enclin  à  se  fendiller  s'il  est  mal  séché. 

Mis  en  terre  comme  pilotis,  il  dure  très  longtemps. 

On  l'emploie  pour  la  construction  des  maisons,  pour  les  roues,  les  timons,  les 
bateaux,  les  manches,  les  instruments  agricoles. 

Il  est  excellent  comme  bois  de  chauffage. 

Les  fibres  de  l'écorce  servent  à  confectionner  des  cordages  grossiers. 

Cest  une  très  importante  essence  forestière. 


FAMILLE  DES  YGCHYSIACEES. 

La  famille  des  Vochysiacées  renferme  environ  1 20  espèces  d'arbres  ou  d'arbustes 
à  sucs  résineux,  qui  habitent  l'Amérique  tropicale,  surtout  le  Brésil  et  la  Guyane. 

On  les  trouve  dans  les  forêts  et  au  bord  des  rivières. 

Les  feuilles  sont  opposées-verticillées  ou  isolées,  simples,  entières,  coriaces, 
penninerves,  stipulées  ou  glandulifèrcs. 

Les  fleurs  sont  hermaphrodites,  zygomorphes,  disposées  en  grappes  ou  en 
cymes  bipares,  construites  sur  le  type  5,  avec  deux  rangs  d'étamincs  et  un  pistil 
trimère. 

Les  anthères  sont  introrses,  à  4  sacs  s'ouvrant  longitudinalement. 

Le  calice,  la  cerolle,  l'androcée,  sont  le  plus  fréquemment  concrescents  en 
forme  de  coupe. 

Le  fruit  est  une  capsule  ou  un  akène. 

La  graine  est  ailée  ou  couverte  de  poils  cotonneux. 

Vochysia  guianensis  (Aubl.). 

En  Guyane  française  :  Itaballi,  Copayé.  En  Guyane  anglaise  :  Copay-Yé-Wood. 

Arbre  de  i5°^  à  20™  de  hauteur  sur  o'",6o  à  o'",7o  de  diamètre,  qu'on  trouve 
dans  les  forêts  de  la  Guyane. 

Les  feuilles  sont  opposées,  obovales-oblongues,  entières,  brièvement  acuminées, 
luisantes,  à  nervures  latérales  serrées,  droites  et  parallèles. 

Le  bois  est  rouge  pâle,  tendre,  d'une  densité  de  o,84o,  facile  à  travailler,  peu 
résistant  aux  intempéries,  mais  utilisable  pour  les  douves  des  barriques  à  sucre. 
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Qualea  cxrulea  (Aubl.). 

En  Guyane  :  Couaïe,  Grignon  fou.  .    , 

Arbre  gorgé  de  sucs  résineux,  à  feuilles  ovales  et  légèrement  acuminees. 

On  le  trouve  dans  les  forêts  de  la  Guyane. 

Le  bois  est  rougeatre,  léger,  élastique,  d'une  densité  de  0,800,  excellent  pour 

les  mâlures. 

Il  peut  remplacer  le  sapin  dans  presque  tous  ses  emplois. 
Bien  séché,  il  fournit  des  planches  de  bonne  qualité. 


FIN. 
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AVANT-PROPOS i 


DIVISION  GÉNÉRALE  DES  ARBRES 2 


Arbres  à  feuilles  aciculaircs,  à  ovules  portés  sur  des  écailles,  à  bois  formé  de 
fibres  aréolées,  à  tissus  contenant  généralement  de  la  résine  :  Gymnospermes 
au  Résineux 3 

Arbres  à  feuilles  aplaties,  à  ovules  renfermés  dans  des  cavités  closes  ou  ovaires,  à 
bois  formé  de  fibres  et  de  vaisseaux  diversement  ponctués,  à  tissus  généra- 
lement dépourvus  de  résine  :  Angiospermes  ou  Feuillus 95 


GYMNOSPERMES  OU  RÉSINEUX a 

Division  des  Gymnospermes  ou  Résineux  en  quatre  familles 3 

Arbres  à  carpelles  n'entourant  pas  l'ovule,  à  ovule  contenant  plusieurs  corpus- 
cules, à  bourgeon  femelle  formant  une  inflorescence,  à  fruit  composé  appelé 

cône Conifères.  .  4 

Arbres  ayant  les  mêmes  caractères,  mais  des  fruits  isolés Taxacées.  . .       81 

Arbres  à  carpelles  n'entourant  pas  l'ovule,  à  ovule  contenant 
plusieurs   corpuscules,  à  bourgeon  femelle  formant  une  fleur 

unique Cycadées  .  .        91 

Arbres  à  carpelles  entourant  l'ovule  sauf  à  son  sommet,  à  ovule 

ne  contenant  qu'un  seul  corpuscule • Gnétacées  .       92 


FAMILLE  DES  CONIFÈRES 4 

Division  de  la  famille  des  Conifères  en  deux  tribus  :  Ahiétinées  et  Ciipressinées.  .  4 

Caractères  de  la  tribu  des  Abiétinées  et  de  la  tribu  des  Cupressinées 4 

Feuilles  nettement  allongées  en  aiguilles,  étamines  à  deux  sacs  poUiniques, 
ovules  tournant  leurs  micropyles  vers  la  base  des  écailles,  cône  allongé, 

embryon  à  plus  de  deux  cotylédons Abiétinées.  5 

Feuilles  généralement  réduites  à  de  petites  écailles  vertes,  étamines  portant 
3  à  5  sacs  polliniques,  ovules  dressés,  cône  globuleux, embryon  à  deux  coty- 
lédons       Cupressinées.  6?. 

1 .  Tribu  des  Abiétinées 5 

Genre  Pin  {Pinus) -'' 

I .  Pins  à  1  feuilles -' 

Pin  sylvestre  [Pinus  syli^estris) ■> 
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Pin  de  montagne  (Pinus  montana) 7 

Pin  laricio  de  Corse  (Pinus  laricio  corsica) 8 

Pin  noir  d'Autriche  [Pinus  laricio  austriacà] 10 

Pin  rouge  (Pinus  rubra] il 

Pin  densiflorc  (Pinus  densiflora) 11 

Pin  des  temples  (Pinus  Thunbergii,  vcl  Massôniana) 11 

Pin  de  Banks  (Pinus  ^anksiana) 12 

Pin  d'Alcp  (Pinus  halepensis) i3 

Pin  doux  (ou  pin  jaune)  (Pinus  mitis) i3 

Pin  maritinae  (Pinu^s  inaritima) i4 

Pin  pinier  (Pinus  pinea) 16 

2.  Pins  à  3  feuilles 16 

Pin  remarquable  (Pinus  insignis) - 16 

Pin  à  longues  feuilles  (Pinus  longifolia) 17 

Pin  des  Canaries  (Pinus  canariensis) 17 

Pin  de  Torrey  (Pinus  Torreyana) 17 

Pin  à  bois  lourd  (Pinus  ponderosa) 18 

Pin  de  Sabine  (Pinus  Sabiniana) 18 

Pin  de  Coulter  (Pinus  Coulteri) 19 

Pin  de  Gérard  (Pinu^  Gerardi] 19 

Pin  palustre  ou  austral  (Pitchpin  vrai)  [Pinus  palustris) 19 

Pin  rigide  {Pinus  rigida) 20 

Pin  à  encens  (Pinus  tœda) 28 

Pin  Napoléon  (Pinus  jBungeana) 21 

3.  Pins  à  5  feuilles 21 

Pin  cembro  [Pinus  cemhra) 21 

Pin  blanc  (Pinus  ftlbicaulis) 22 

Pin  flexible  [Pinus  flexibilis] 22 

Pin  de  Balfour  (Pinus  Balfowianci) 22 

Pin  à  petites  fleurs  (Pinus  parviflora) 23 

Pin  de  Corée  [Pinus  Koraiensis) 23 

Pin  Weymouth  [Pinus  slrobus) 25 

Pin  élevé  (ou  pin  bleu)  (Pinus  excelsu] ily 

Pin  peuce  [Pinus  pence] 23 

Pin  monticole  (Pinus  monticola] 25 

Pin  ayacahuite  [Pinus  ayacahuile) 25 

Pin  de  Lambert  [Pinus  Lambertiana) 26 

Pin  de  Moiiiezuma  (Pinus  Monlezumœ) 26 

Genre  Sapin  (Abies) 26 


Sap 
Sap 
Sap 
Sap 
Sap 
Sap 
Sap 
Sap 
Sap 
Sap 
Sap 
Sap 
Sap 


n  pectine  [Abies  pectinatit) 27 

n  de  Nordmann  [Abies  Nordmanniana) 29 

n  de  Silicie  [Abies  silicicn] 3o 

n  de  Céphalonie  (Abies  cephalonicct) , 3o 

n  pinsapo  (Abies  pinsapo) 3l 

n  de  Numidic  [Abies  nuniidica) 3l 

n  à  feuilles  bifides  [A  hies  firma) 32 

n  touffu  (Abies  homolcpis) 32 

n  de  Sibérie  [Abies  sibirica] 32 

n  baumier  [Abies  balsamea) 32 

n  de  Fraser  [Abies  Frciscri) 33 

n  concolorc  [Abies  çoncolor) 33 

n  lasiocarpc  [A  bies  lasiocarpa) 34 
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Sapin  de  l 'Arizona  {Abies  arizonica) 34 

Sapin  élancé  [Abies  gr((i)dis) 34 

Sapin  de  Webb  (.  1  bies  WebbiaiKf) 35 

Sapin  de  Pindrow  [Abies  Pindro^v) 35 

Sapin  du  Mi-xiqui"  [Abies  religiosd) 35 

Sapin  magnili(iu(>  [Abies  magni/icii) 36 

Sapin  nohlc  [^Ibies  nobilis) 36 

Sapin  à  bractées  [Abies  bracteata) 37 

Genre  Épk:i';a  [Piccu] 37 

Epicéa  commun  [Piced  excelsa) 37 

Épicéa  noir  (ou  sapincttc  noire)  [Picea  nigra] 4^ 

Epicéa  rougo  (ou  sapincttc  rouge)  [Picea  rubra) 4^ 

Epicéa  blanc  (ou  sapincttc  blanche)  [Picea  alba) 4i 

Épicéa  d'Engclmann  [Picea  Engclmanni] 42 

Epicéa  de  Parry  (ou  piquant)  [Picea  Panijana  vel  pnngens) 4^ 

Epicéa  de  Sibérie  (ou  sapincttc  de  Sibérie)  [Picea  abosata] 4^ 

Épicéa  de  l'Himalaya  [Picea  morinda  vel  Smithiana] 43 

Épicéa  d'Orient  (ou  sapinette  d'Orient)  [Picea  oricnlalis) 43 

Épicéa  à  queue  de  tigre  [Picea  polita) 44 

Épicéa  bicolore  [Picea  bicolor  vel  Alcockiana) 44 

Épicéa  omorica  [Picea  omorica) 44 

Épicéa  d 'Yeso  [Picea  a/anensis) 44 

Épicéa  de  l'île  de  Sitcha  ou  de  Menzies  [Picea  sitchensis  vel  Menziesii) .  .  45 

Genre  Tsuga  ou  Prlche  [Tsuga) 45 

Tsuga  du  Canada  [Tsuga  canadensis] 46 

Tsuga  du  Japon  [Tsuga  Sieboldii) 4^ 

Tsuga  brunoniana  [Tsuga.  brunoniana) 47 

Tsuga  Mcrtens  [Tsuga  Meriensiana) 47 

Tsuga  Hookeriana  [Tsuga  Houkeriana) 47 

Genre  Pseudo-tsuga  [Pseudo-tsuga] 48 

Pseudo-tsuga  de  Douglas  [Pseuho-tsuga  Douglasii] 48 

Genre  Mélèze  [LarLr) 49 

Mélèze  d'Europe  [Larix  europxa) 49 

Mélèze  d'Amérique  [Larix  americana) 5i 

Mélèze  occidental  [Larix  occidentalis] 52 

Mélèze  du  Japon  [Larix  leptolepis) 52 

Mélèze  de  l'Himalaya  [Larix  Griffithii) 53 

Genre  Faux-mélèze  [Pseudo-îarix) 53 

Mélèze  de  la  Chine  [Pseudo-larix  Kaempferi) 53 

Genre  Cèdre  [Cedrus) 53 

Cèdre  du  Liban  [Cedrus  Hbani) 54 

Cèdre  de  l'Atlas  [Cedrus  atlantica) 54 

Cèdre  déodar  [Cedrus  deodara) 55 

Genre  Sciadopytis  [Sciadopylis) 55 

Sapin  parasol  du  Japon  [Sciadopytis  verticillata) 55 
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Genre  Séquoia  {Séquoia) 56 

Séquoia  toujours  vert  (Séquoia  sempervireiis) 56 

Séquoia  géant  ou  Vellingtonia  [Séquoia  gigantea) 56 

Genre  Taxodium  [Taxodium] 57 

Cyprès  chauve  ou  cyprès  de  la  Louisiane  [Taxodium  distichum) 57 

Cyprès  de  Montczuma  [Taxodium  mucronatum) 58 

Cyprès  hétéropliylle  [Taxodium  heierophyllum) 58 

(jEnre  Cryptomérie  [Cryptomeria] 58 

Cryptomérie  du  Japon  [Cryptomeria  jnponica) 58 

Genre  araucaria  [Araucaria) 59 

Araucaria  du  Cluli  [Araucaria  iinbricala) 5g 

Araucaria  du  Brésil  (ou  jjin  du  Parana)  [Araucaria  brusiliensis) 59 

Araucaria  Biedwilli  [Araucaria  Bildwilli] 60 

Araucaria  élevé  [Araucaria  excelsa) 60 

Araucaria  de  Cunningham  [Araucaria  Cunninghami) 61 

Araucaria  de  Cook  [Araucaria  Cookii) 61 

Genre  Cunningiiamia  [Cunninghamia] Gi 

Cunninghamia  de  Chine  [Cunninghamia  sinensis) Oi 

Genre  Dammara  [Dummaia] G2 

Dammara  australis  [Dammara  australis) 62 

II.  Tribu  des  Cupressinées 62 

Genre  Genévrier  [Juniperus) 62 

i .    Genévriers  à  feuilles  toutes  aciculaires 63 

Genévrier  commun  [Juniperus  communis) 63 

Genévrier  oxycèdrc  [Juniperus  oxycedrus) 63 

Genévrier  à  rameaux  arqués  [Juniperus  recurva) 64 

Genévrier  de  Syrie  [Juniperus  drupacea) 64 

2.   Genévriers  à  feuilles  dimorphes  (les  unes  aciculaires,  les  autres  écail- 

leuses) 64 

Genévrier  sabinc  [Juniperus  sabina) 64 

Genévrier  de  Phénicie  [Juniperus  phœnicea) 65 

Genévrier  élevé  [Juniperus  excelsa] 65 

Genévrier  à  encens  [J uniperus  thurifera) 66 

Genévrier  de  Chine  [Juniperus  sinensis) 66 

Genévrier  de  Virginie  [Juniperus  virgininna) 66 

Genévrier  ou  cèdre  des  Bermudcs  [Juniperus  bcrmudiana) 67 

Genre  Callitris  [Callistris) 67 

Callitris  quadrivalve  ou  thuya  articulé  (Callistris  quadrivalvis) 67 

(  ;  ENRE  Frenela  (  Frcneki) 68 

Ge«re  Widdringtonia  (Widdringtonia) 69 
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Genre  Actinosirobe  (Actinosirobus) 69 

Aclinostrobc  pyramidal  {Actinostrobus  pyramidalis) 69 

Genre  Alerce  [Fitzroya] 69 

Alerco  de  Patagonie  {Fitzroya  patagouiu) 70 

Alerce  de  Tasmaiiie  (Fitzroya  arclieri) 'JO 

(JENRE  Cyprès  {Cupret{>ii.sj 70 

Cyprès  commun  (Cupres.sufi  sciiipo^'ircnf,) 70 

Cyprès  de  Liisilanic  ou  cèdre  de  Goa  (Cupressus  liisilaiiiai) 71 

Cyprès  de  1  Himalaya  (Cupressus  torulosa) 71 

Cyprès  pleureur  (Cupressus  fiiitebri.s) 71 

Cyprès  de  Bentham  (Cupressus  Jjeuthanii) 72 

Cyprès  à  gros  fruits  ou  C.  de  LamLert  (Cupressus  macrocarpa  vel  Lamber- 

tiana) 7^ 

Cyprès  de  Monterey  (Cupressus  goi'eniana) 73 

Cyprès  de  Mac-Nab  (Cupressus  Macnabiana] 73 

Cyprès  thurifère  (cupressus  thwifera) 7^ 

Genre  CiiAMit:cYi>ARis  (Chai)iœcyparis) 7^ 

Chamœcyparis  faux  thuya  (Chamsecyparis  sphseroïdea] 73 

Cyprès  de  Nutka  (Chamœcyparis  Nuikaensis] 74 

Cyprès  de  Lawson  (Chanuccyparis  Lawsoniaua) 74 
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FAMILLE  DES  TILIACÉES 36o 

Genre  Tilleul  [Tilia] 36o 

Tilleul  à  petites  feuilles  [T.  parvijoUa  vel  sylvc&tris] 36i 

Tilleul  à  grandes  feuilles  [T.  grandifolia  vel  platyphylla) 362 

Tilleul  d'Amérique  (T.  amcricana) 062 

Tilleuls  d'ornement 363 

Grouie  à  feuilles  de  tilleul  [Greivia  iiliiejolia) 363 

Grewia  paniculata 363 

Grewia  elastica,  G.  tomentosa,  G.  bctulœfoUa 364 
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Luhée  paniculéc  {Luhea  paniculata) 3G4 

Luhéc  à  grandes  fleurs  (L.  pdiidifloid] 365 

Luhea  divaricala 365 

Duhoscia  macrovarpa 365 

Maqui  [Aristotelia  iiuiqui) 365 

Eléocarpc  de  Baudouin  [EUvocarpiis  Paudouitii) 366 

Eléocarpe  de  la  Xouvello-Zclandc  [E.  deiUatus) 366 

Eléocarpe  d'Amérique  [E.  ameiicamis) 366 

Eléocarpe  de  la  Sonde  [E.  anmistifoUun) 367 

Eléocarpe  d'AusIralie  [E.  njaneus) 367 

Eléocarpe  de  la  Nouvelle-Calédonie  (E.  ovigerus) 367 

Diverses  espèces  d  eléocarpe 367 

ïibourbou   [Apeiba  tibourbou) 368 

Bois  de  mèche  {Apeiba  glabra] 369 

Bois  de  trinqucmale  {J3errya  ainmonilla) 36f) 

Cây-lo-L»o  [ffrownloivia  labularis) 369 

Brownlowia  Denysiana,  JB.  enwrgiiiata 369 

Calabure  [Muntagia  crtlahura) 370 

Pentacc  burmannica 370 

Vallea  siipiilaris 370 

Quapalier  à  gros  fruits  [Sloanea  JMassotii) 37a 

Quapalier  ou  Châtaignier  de  la  Martinique  [Sloanea  sinemaricnsis] 371 

Quapalier  d'Australie  [Sloanea aiistralis) 371 

Schoutenia  ovata,  S.  Injpoleuca,  S.  Godfroyana 371 

Belotia  greviœfolia 371 

Columbia  awiculata 371 

Columbia  javanica, 372 

Echinocarpus  sigitn 372 

Prockia  crucis 372 

Jute  [Corchorus  capsularis) 372 

FAMILLE  DES  STERCULIACÉES 873 

Cacaoyer  [Tlicobronia  cacao) 37S 

Colatier  commun  [Cola  acuminata) 874 

Colatier  à  feuilles  en  cœur  [Cola  cordifolia) 375 

Petit  colatier  à  grandes  feuilles    [Cola  mirabilis) 875 

Nyangon  [Cola  proteiformis 376 

Cavalam  [Sterculia fœtida) 376 

Sterculie  à  feuilles  de  platane  [Sterculia  platanifolin] 377 

Sterculie  à  feuilles  d'érable  (5.  acerifolia) 377 

Sterculie  des  rochers  [S.  rupestris) 378 

Sterculie  du  Malabar  [S.  balanghas) '.  .  378 

Sterculie  de  la  Nouvelle-Calédonie  [S.  hullata) 37S 

Hamerang  [S.  colorata) 378 

Sterculie  à  feuilles  divisées  (5.  diversifolia) 378 

Sterculie  noble  (5.  nobilis) 379 

Sterculie  bouteille  [S.  trichosiphon) 879 

Sterculie  de  Cochinchine  [S.  cochinchinensis) 879 

Sterculie  du  Mékong  [S.  bicolor) 879 

Tlonc  [S.  hypochra) 879 

Sterculie  à  canots  (.S.  Thorelii) 880 

Sterculie  liège  [S.  lychnophora) 880 

Sterculie  somnifère  (5.  alata) 880 

Sterculie  textile  [S.  çillosa) 88a 

Sterculie  à  gomme  [S.  tragacantha) 88a 

Sterculie  à  feuilles  oblon^ies  [S.  oblonga) 881 
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Espèces  diverses  de  Stcrculic 38i 

Orme  des  Antilles  (Guazuma  idmifolin) 38'2 

Guacima  (  Guazuma  tomentosa) 382 

Héritière  littorale  [Heritiera  littoralis) 383 

Petite  héritière  [H.  minor) 384 

Héritière  à  grandes  feuilles  (H.  macrophylla] 384 

Commersonie  des  Indes  [Commersonia  echimila) 384 

Commersonie  d'Australie  [C.  Fraserï] 384 

Mahot  rouge  à  petites  feuilles  (Dombeya  punctata) 385 

Kleinhovie  tachetée  [Kleinhovia  hospita) 385 

Babaï  [Maxwellia  lepidota) 385 

Ptérosperme  à  feuilles  variées  [Pterospermum  diversifolium) 386 

Pteiospermum  grewisefolium,  P.  suberifolium 386 

P.  saïgonense,  P.    Pierrei,    P.  lancœfolium,    P.   javanicum,    P.    acerifolium, 

P.  JBlumeanum 087 

Tarriétic  de  la  Cochinchinc  [Tarrietia  cochinchinensis) 387 

Tarriétie  de  Java  [T.  javanica) 388 

Tarrietia  actinodeudron,  T.  argyrodendrou,  T.  simplicifolia 388 

Bentinoé  [Melocliia  odorata) 388 

Arbre-bouteille  d'Australie  [Brachychiton  Delabachi) SSg 

Ptérygote  à  feuilles  en  cœur  [Pterygota  cordifolia) 389 

Samija  [Triplochiton  scleroxylon) 889 

FAMILLE  DES  DILLÉNIACÉES 890 

Dillénie  dorée  [Dillenia  aurea) 890 

Dillénie  de  Blanchard  [D.  BUinchardi) 891 

Dillénie  élevée  [D.  elata) 891 

Dillenia  Hookeri,  D.  ovata 891 

Dillenia  pentagyna,  D.  speciosa,  D.  eximia 892 

Curatelle  d'Amérique  [Curatella  americana) 892 

Hibbertie  brillante  [Hibbertia  lucens) 898 

Trisème  coriace  [Trisema  coriacea] 898 

Candollée    [Candollea   cuneiformis) 898 

FAMILLE  DES  CAMELLIACÉES  OU  TERNSTRÉMIACÉES 894 

Thé  de  Chine  (Thea  sinensis) 894 

Camellia  du  Japon  [CameUia  japonica) 894 

Camcllia-thé  [Camellia  sasanqua) 895 

Caryocar  du  Brésil  (Caryocar  brasiliensis) 895 

Caryocar  à  beurre  (C.  butyrosum] 896 

Caryocar  glabre  [C.  glabrum) 896 

Caryocar  tomenteux  [C.  tomentosum) 896 

Ternstrémie  du  Japon  [Ternstrœmia  japonica) 896 

Ternstrémie  de  l'Indo-Chine  [T.  penangiana) 897 

Actinidie  à  feuilles  dentées  [Actinidia  arguta) 897 

Eurye  du  Japon  [Eurya  japonica) 897 

Gordonie  élevée  [Gordonia  excelsa) 898 

Gordonie  de  l'Amérique  du  jNord  (6'.  lasianlhus) 898 

Espèces  diverses  de  Gordonie , 898 

Anneslée  [Anneslea  fragrans) 899 

Archytée  [Archylea  Wahlii) 899 

Hoférie  du  Japon  [Hojeria  japonica) 899 

Schime  à  feuilles  crénelées  (Schima  crenuta) ; 899 

Schimc  à  feuilles  entières  [S.  Wallichii) 4oo 

Adinandre  glabre  [Adinandra  glabra) 4oo 

Adinandrc  de  Cochinchinc  [A.  inlegcrrima) .•. ; 4^0 
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Aiiiandicr  de  Cuba  [Luiilucen  citrlijana] 4oo 

Pyrénario  (Pyrenaria  Jonquiera) ioo 

Stuarlie  moiiadclphe  (Stuartia  monadelpha) ioo 

FAMILLE  DES   lIYPÉRICLNÉIiS Ioo 

Cratoxylo  élevé   [Cratoxijlon  formosuin) ' ioi 

Crato.rijlon  polyanlhum,  C.  neriifoUum ; ioi 

C.  prunifolium,  C.  Hornschuchii,  C.  arhorescenu,  C.  inicroplnjlluni 4O2 

Vismie  de  la  Guyane  (Vismia  guianensi.'i) .|o2 

Visinie  de  Cayenne  (V.  cayennensis) 4o3 

Vismie  aiiofillo  [V.  ferruginea) 4o3 

Roiigo  de  Madagascar  ou  Guthier  du  Gabon  [Haronga  madagascaiiensis) 4o'3 

Millepertuis  lancéolé  {Hypericum  lanceoîalum] 4o3 

FAMILLE  DES  CLUSIACÉES  OU  GUTTIFÈRES 4o3 

Calaba  commun  [Calophyllum calaba) 4o4 

Calaba  à  fruits  ronds  [C.  inophylluin) 4o4 

Calophyllum  montnniun,  C.  tomentosutii 4o5 

C.  hrasiliense,  C.  Thorelli,  C.  retusuin 4o6 

C.  spectabile,  C.  dryobalanoïdes,  C.  saïgonense,  C.  pulcherriinun 407 

C.  canum,  C.  lanigeruiu,  C.  Teysiuatmi 4o8 

Cirolier  commun  {Rfieedia  laterifolia) 4o8 

Cirolier  du  Brésil  [R.  brasiliensis] 408 

Rheedia  Diadruiw,  R.  edulis,  R.  vivens 409 

Parcouri  [Platonia  insignis] 409 

Ochrocarpe  du  Siam  [Ochrocarpus  siamense) 409 

Ochrocarpe  de  Madagascar  (O.  Chapelieri) 4lo 

Bois  de  fer  {Mesiia  ferrea] 4 10 

Kayéo  de  Bicn-hoa  [Kayca  eiigenixfoUa) \ii 

Kayea  ferruginea,  K.  macrocurpa,  K.  slylosa ". 4i i 

Garcinie  à  gomme-gutte  [Garcinia  morella,  var.  pedicellata) /iïl 

Garcinia  morella,  var,  sessilis \ii 

Garcinia    ferrea 4i2 

Garcinia     Planchoni 4i3 

Garcinie  à  mangoustan  [Garciitia  mangostana) 4i3 

Garcinia  Benthami 4i3 

Garcinia  Olivieri,  G.  collina,  G.  cornea,  G.  dulcis 4i4 

Garcinia    Ilarmandii 4 1 5 

Bois  de  Sagouer  [Garcinia  picrorhiza) 4i5 

Garcinia  Villersiana,  G.  Andersoni 4l5 

Garcinia  binucao,  G.  Delpyana,  G.  papilla,  G.  fusca,  G.  javanica,  G.  Lanessani.  416 

Mangoustan  du  Malabar  [Garcinia  malabarica) 4i6 

Garcinia    nigro-lineata 4i6 

Garcinia  oxypliylla,    G.   j)edunculala,    G.  Iravancorica,  G.  venulosa 4l7 

Garcinia  polyantha 4^7 

Abricotier  de  Saijit-Dominguc  [Mammea  americana) 1I7 

Abricotier  d'Afrique  [M.  africana] 4^8 

Discotignie  vermouï  [Discotignia  corymbosa) J 18 

Discostigma  merguense,  D.  i^itiensis,  D.  fabrilis jig 

Clusier  rose  [Clusia  rosea) '1 19 

Cliisia  insignis,  C.  pedicellata,  C.  pseudo-chinu,  C.  venosa 4^o 

Montrouzier  houp  [Montrouziera  spherœfolia 420 

Montrouziera  robusta 4^0 

Palétuvier  jaune  do  la  Guadeloupe  [Moronobea  coccinea) 421 

Arbre  à  suif  [Allamblackia  parviflora] 4^1 

Pentadesme  d'Afrique  [Pentadesuia  leucantha] 422 

Symphonie  du  Gabon  [Symplwnia  globulifera,  var.  gabonensis) \i% 


720  TABLE   DETERMINATIVIî. 

P»ges. 

FAMILLE  DES  DIPTÉROCARPÉES 423 

Anisoptère  élevé  [Anisoptera  glabra) 4^3 

Anisoptera  cochinchinensis,  A.  costata,  A.  lanceolata 4^4 

Dipterocarpc  élevé   [Dipterocarpus  tuberculatus) 4^4 

Diptérocarpc  à  baume  de  Gurjan  [Dipterocarpus  turbinalus) \iS 

Dipterocarpus    alatus 4^6 

D.  insularis,  D.  trinervis,  D.  rètusus,  D.  artocarpifolius 4^6 

D.  criniliLs,  D.  Duperreanus,  D.  Dyeri,  D.  intricatus,  D.  Jourdainii,  D.  lœvis. .  ^"ij 

D.  obtiisifoliiis,  D.  punctatus,  D.  Tliorelii 4^8 

Camphrier  de  Bornéo  [Dryobalanops  aromatica) 4^8 

Hopée   odorante    [Hopea  odoratà) 4^9 

Hopea  parviflora,  H.  dealbata 4^9 

H.  ferrea,  H.  Pierrei,  H.  Recopei,  H.  mengarawan,  H.  Maranti 43o 

Lophirc  pyramidal  (Lophira  (data) 43o 

Lophira  procera 43 1 

Pentacme  du  Siam  [Pentacme  siamensin] 43i 

Shorée  robuste   (Shorea  robusta) 4^2 

Shorea  ThoreUi 43^ 

Shorea  hypochra,  S.  obtusa,  S.  vulgaris,  S.  acuminata 433 

S.  bracteolaia,  S.  cambodiana,  S.  cochinchinensis,  S.  Harmandii,  S.  Henryana, 

S.  leprolusa,   S.  selanica 434 

iS.  slellata,   S.  tumbugaia 435 

Vatérie  de  l'Inde  ou  Dammar  blanc  (Vateria  indica] 435 

Vatice  drageonnante  [Vatica  astrotricha] 435 

Vatica  philastreana ,  V.  Dyeri,  V.  eximia,  V.  sublacunosa 436 

FAMILLE   DES   EUPHORBIACÉES 436 

Caoutchouquier  du  Para   [Hevea  brasiliensis) 437 

Caoutchouquier  de  Ceara  ou  Maniçoba  [Manihot  Glaziovii) 438 

Manihot  à  tapioca  [Manihot  ulilissirna) 438 

Caoutchouquier  de  Bolivie  [Siphonia  elastica) 438 

Ricin   [Riciniis  coinmunis) 438 

Croton  révulsif  [Croton  tigliuni) 439 

Croton  à  laque  [C.  lacciferum) 439 

Médicinier(  JairopAa  curcas) 439 

Pinon   [Jatropha  Hieronymi] 439 

Mancenillicr  [Ilippomane  mancenilla) 439 

Sablier  [Hura  crepitans) 439 

Urucurana   [Hieronyma  alch-ornoïdes) 439 

Anda-assu    [Joahnnesia  princeps] 44^ 

Aporosclle  du  Chaco  [Aporosella  chacoensis) 44^ 

Kirupiki    [Sapium  hsematospermum) 44^ 

Leitero  [Sapium  biglandulosum) 44ï 

Alchornée  commune   [Alchornea  iricurana] 44i 

Alchornée-liège  [A.  glandulosa) 44 1 

Cnidoscole    [Cnidoscolus   enicodendron] 44l 

Uriam  de  l'Assam  [J3ischofia  javanica] 44^ 

Baccaurée    [JBaccaurea   Bonnctti) 44^ 

Bridélic   [JBridelia  speciosa) 442 

Hasskarlie    [Hasskarlia  didymostemon) 44^ 

Macarange    [Macaranga  Heudelotii) 44^ 

Ma-sobotrie  [Msesobotrya  Stapfiana) 443 

Olfieldie  d'Afrique  ou  Teck  rouge  [Olfieldia  africana) 443 

Ricinodendre  d'Afrique  ou  Essessang  [Ricinodendron  africanum) 444 

Uapaca  de  Benguéla  [Uapaca  benguelensis) 444 

Uapaca  de  Bingerville  [U.  bingervillensis) 444 
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Authoslcmc  du  Gabon  [Anthosteina  Aubnjunuin) 444 

(licca  adjansi  [Cicca  discoïdeus) /\l\5 

FAMILLE  DES  IIUMIRIÉES 445 

llouniiri   [Humiria  balsamifera) 445 

Ilumiria    floribunda 445 

Saccogloltc  du  Cabon  (Saccoi^lottiti  gabonetisis) 446 

FAMILLE  DES  OCHNACÉES 446 

Ochuo  d'Aiinam   [Ochna  Walliclii) 44? 

Ochna  arborea,  O.  mauritiana 447 

Goinphie  de  CcyJan  [Gomphia  angustifolia) 447 

Gomphie  de  Sumatra  ( G.  sumatrana) : 447 

Ouratée  à  feuilles  de  châtaignier  [Ouralea  castameifolia) 447 


Troisième   groupe  des  dialypélales  à   ovaire   libre. 

(Placentation  axile,   étamines  en  nombre  ordinairement  double  de  celui 
des  pétales  et  insérées  directement  sur  le  réceptacle.) 

FAMILLE  DES  LINÉES 448 

Ixonanthc  de  Cochinchine  (Ixonanthes  cochinchinensis) 448 

Ixonanthes  Hancei,  I.  icoscindra,  I.  reticulata 449 

Rouchérie  de  Malacca  [Roucheria  Griffithiana) 449 

Hugonie  de  la  Nouvelle-Calédonie  [Hugonia  penicillanthemum] 449 

Phyllocosme  d'Afrique   [Phyllocosmus  africanvs) 449 

FAMILLE  DES  ERYTHROXYLÉES 45o 

Cocayer  ou  Cocalier  [Erythroocylon  coca) 45o 

Erythroxylon    pidchrum 45o 

Erythroxylon  areolatum,  E.  hypericifoliuni,  E.  laurifolium,  E.  australe,  E.  retu- 

sum 45i 

Bois  rouge  de  la  Guadeloupe  {Erythroocylon  squdiaatum) 452 

FAMILLE  DES  ZYGOPHYLLÉES 452 

Gaïac  ofHcinal  [Guaïacum  officinale) 452 

Guaïacum  arboreum,  G.  sanctum 453 

Guaïacum   verticale 454 

Bulnésie  d'Argentine  [Bulnesia  sarmentii) 454 

Bulnesia  retamo,  JB.  Bonariensis 454 

Gaïac  du  Chili  [Porliera  hygrometrica) 454 

Jarilla   [Larrea  divaricata) 455 

FAMILLE  DES  RUTACÉES 455 

Oranger  à  fruit  amer  ou  bigaradier  [Cilrus  vulgaris  \c\  bigaradia) 455 

Oranger  à  fruit  doux  {Citrus  aurantium) 456 

Mandarinier  [C.  deliciosus) 456 

Limonier  (C.  limonium) 457 

Cédratier  ou  citronnier  vrai  [C.  medica) 457 

Pamplemoussier   [C.  decumand) 458 

Citronnier  de  Chine  [C.  sinensis) 458 

Clavalier  à  feuilles  de  frêne  [Zanthoxylum  fraxineum) 458 

Clavalier  des  Antilles  (Z.  clava) 458 

C.  —  F.  '46 


722  TABLK    DETERMINATIVE. 

Pages. 
Zantkoxylum  rhetsa,  Z.  rhoïfolium,    Z.  pinnatifuUum,  Z.   AubeiHa,   Z.   bra- 

chyacanthuin 459 

Z.  hudrunga,  Z.  capense,  Z.  coco,  Z.  emarginatum,  Z.  horridum,  Z.  hyemale, 

Z.  juglandifolium,  Z.   lanceolatum 460 

Z.  macro phyllum,  Z.  nwntanum,  Z.  naranjillo,  Z.  ochroxylum,  Z.  pentaiiome, 

Z.  petiokire,  Z.  pterota,  Z.  rugosum 461 

Z.  sénégalaise,  Z.  tinguassiha,  Z.  tragodes,  Z.  usitatuin 462 

Jaborandi    [Pilocarpus    SeUoaniis) 4^2 

Pilocarpus  pinnatifidus 462 

Arapoca   [Raputia  magnifica) 462 

Catagua    [Metrodorca   pubescens) 463 

Fagare  à  grandes  feuilles  [Fagara  macrophylla) 4^3 

Fagara  hiemaUs,   F.  stipitata 463 

F.  acutifolia,  F.  cujabensis,  F.  rhoïfolia,  F.  tinranjillo,  F.  coco 4^4 

Héliète  d'Argentine  [Ilelieta  cuspidata) 4^4 

Bois  d'ivoire  [Balfourodendron  Riedelianum) 465 

Esenbeckie  fébrifuge  [Esenbeckia  febrifuga) 465 

Esenbeckia    leiocarpa 465 

Bosistoa  sa piiidif orrais 466 

Calodendron  capense 466 

Limonie  de  Madagascar  [Limonia  madagascariensis) 466 

Acronychie  d'Australie  [Acronychia  Baueri) 466 

Acronychia  imperforata,  A.  lecvis 466 

Acronychia  pedunculata 467 

Cognassier  du  Bengale  ou  Bêla  indien  (^Egle  mar mêlas) 467 

Baumier  de  la  Jamaïque  [Amyris  balsamifera] 467 

Baumier  des  forêts  [A.  sylvatica) 467 

Atalantie  de  l'Inde  {Atalantia  monophylla) '. 468 

Atalantia  glauca 468 

Évodie  du  Japon  [Evodia  glauca) 468 

Evodia  Roxbur ghiana ,  E.  aromatica 468 

Féronier   [Feronia  elephantum) 468 

Buis  de  Chine  [Murraya  exotica) 469 

Buis  de  Sumatra  (M.  sumatrana) 469 

Toddalie  d'Asie  [Toddalia  asiatica) 469 

Toddalia  lanceolata 47» 

Casimiroa  edulis 47^ 

Dendrosma    Deplanchei 47» 

Geijera  Muelleri,  G.  parviflora 470 

Geijera  salicifolia 47^ 

Pentaceras    australis 47^ 

Phellodendre-liège  [Phellodendron  amurense) 471 

Galipée  rouge  [Galipea  rubra) 47i 

FAMILLE  DES  BURSÉRACÉES 471 

Gugal  ou  arbre  à  encens  [Boswcllia  serrata) 472 

Linaloé  ou  bois  d'aloès  du  Mexique  (JBursera  Delpechiana) 472 

Bursera    aloexylon • 472 

Gommart  des  Antilles  (Bursera  gummifera) 47^ 

Bursera  heterophylla,  B.  harsteniana,  B.  leptophlœos,  B.  fomentosa 473 

Okoumé    [Aucoumea    klaineana) 473 

Canari  commun (CV(/irtrium  commune) 174 

Canari  occidental  [C.  occidentale) 474 

Canarium.  sp.   var 475 

Ozigo  [Pachylobus  Buttneri) 476 

Atanga  [P.  edulis) 476 
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Koorak    (  Garuga   pinnata) 47^ 

Gommart  balsaniifère   [Hedsvigia   bdhainifera) i77 

Iciquiir    [Protium  altissimum) .  477 

Proliiim,    sp.    var 478 

Krantie    [Santiria  apiculata) 479 

Kejai  [Santiria  Griffithii) 479 

FAMILLE  DES  TÉRÉBINTHACÉES  OU  ANACARDIACÉES 479 

Genre   Pistachier    (Pistacia) 480 

Pistachier  lérébinthe  (Pistacia  terebinthus) 480 

Pistachier  commun  [P.  uera) 4^0 

Pistachier  de  l'Atlas  (P.  atlantica) 481 

Pistachier  lentisque   [P.  lentiscus) ^81 

Genre  Sumac  (Rhus) 481 

Sumac  fustet  (Rhus  cotinus) 482 

Sumac  des  corroyeurs  (jR.  coriaria) 482 
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Corroyère  à  feuilles  de  myrte  ou  Redoul  [Coriaria  myriifolia) 5oo 
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Bois  rouge  de  l'Inde  [Soymida  febrifuga] 5oi 
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Amoora  de  la  Cochiiichine  [Amoora  rohituka) 5o3 

Amoora,  sp.  far 5o3 
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Cèdre  rouge  de  Singapour  [C.  toona) 5o8 

Cedrela  tubiflora,  C.  bogotensis 5o8 
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Swietenia  angolensis 52 1 

Trichilic  catigua  [Trichilia  catigua) 52 1 

Trichilia  spondioïdes,  T.  Hieroiiymi 521 

Cèdre  d'Afrique  [Trichilia  ccdrata] 52i 

Cangerana  [Cabralea  cangeraua) 522 

Cabralea  brachystachya 222 

Ekebergia  capensis 522 

Ekcbergia   senegalensis 523 

Synoum  glandulosum 523 

Santal  de  Cochinehine  [Epichuris  cochinchinensis) 523 
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Câprier  ferrugineux  [Capparis  ferruginea) 697 

Capparis  grandis,  Mitchelli,  nobilis,  subhihba 698 

Câprier  commun  ou  épineux  [C.  spinosa] 598 
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Cytise  faux  ébénier  [Cytisus  laburnum) 6o3 

Cytise  des  Alpes  [C.  alpinus) 604 

Genre  Calycotome  [Calycotome] 604 

Calycotome  épineux  [Calycotome  spinosa) 604 

Calycotome  velu  [C.  villosa) 6o5 

Genre  Sarothamne  [Sarothamnus) 6o5 

Sarothamnc  commun  [Sarothamnus  vulgaris) 6o5 
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Palissandre  de  l'Inde  (D.  latifolia) 611 
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Dalhergia  fusca 6x3 
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Coronille  arbrisseau  (Coronilla  emerus 6x4 

Genre  Toluifère  (Toluifera) 6x5 

Baumier  de  Tolu  (Toluifera  halsamum) 6x5 

Genre  Ptérocarpe  (Pterocarpus) 6x5 

Ptérocarpe  à  Kino  (Pterocarpus  marsupium). 6x5 

Santal  rouge  de  l'Inde  (P.  indicus) 6x6 

Bois  rouge  des  Andamans  (P.  dalhergioïdes) 6x6 

Padank  de  Birmanie  (P.  macrocarpus) 616 
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Santal  rouge  d'Afrique  (P.  santalinoïdes  vel  angolensis) 6x7 

Acajou  rouge  du  Congo  (P.  erinaceus) 6x8 

Padouk  (P.  Soyauxii) 6x8 

Santal  rouge  des  Antilles  on  bois  de  corail  tendre  (P.  draco,  P.  gummifer) ....  6x8 
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Genre  Lonchocarpe  [Lonchocarpus] 619 
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Genre  Erythrine  [Erythrina] 620 
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Genre  Alcornoque   [JBowdichia) 620 

Alcornoque  [jBowdichia  virgilioïdes  vel  nitida] 620 

Genre  Cladrastis  [Cladrastis] 621 

Cladrastis  lutea 62 1 

Genre  Myrocarpe  [Myroc&pus) .  . .  A. 62 1 

Myrocarpe  à  feuillage  dense  [Myrocarpus  frondosus) 621 

Myrocarpus  fastigiatus,  M.  erythroxylum 622 

Genre  Machœrium  [Machœrium] 628 

Palissandre  violet  du  Brésil  [Machœrium  violaceum) 628 

Palissandre  rouge  du  Brésil  [M.  Allemani) 628 

Genre  Centrolobe  [Centrolobium) 628 

Centrolobe  robuste  [Centrolobium  robustum) 628 

Genre  Gyclolobe  [Cyclolobium] 624 

Cyclolobe  louveira  [Cyclolobium  louveira) 624 

Genre  Zollernia  [Zollernia] 624 

Zollernia  ilicifolia 624 

Genre  Pterodon  [Pterodon] 624 

Pterodon  pubescens 624 

Genre  Angelin  [Andira) 626 

Andira  anthelminthica,  Aubletti,  Araroba,  Spectabilis 626 

Genre  Myrosperme  [Myrospermum] 626 

Myrospermum  erythroxylum 625 

Genre  Sweetia  [Sweetia] 625 

Sweetia  elegans 625 

Genre  Tipuana  [Tipuana] 626 

Tipuana  tipa 626 

Genre  Butée  [Butea] 626 

JButea  frondosa 626 

Genre  Geoffrœa   { Geoffrœa] 626 

Geoffrœa  striata 626 

Genre  Dipterix  [Dipterix) 626 

Févier  tonka  [Dipterix  odorata] 626 

Genre  Physostigma  [Physostigma] 627 

Févier  de  Calabar  [Physostigma  venenosum) 627 

Genre  Abrus  [Abrus] 627 
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Casse  d'Argentine  [C.  cariun>al) G3() 

Séné  d  '  Egypte  [C.  acutifolia) C G3o 

Séné  Tinnevilly  [C.  aiigustifolia) G3o 

Cassia  siberiana ; G3 1 

Genre   Cymnocladus G3i 

Chicot  du  Canada  [Gymnocladus canadensis) G3i 

Genre  H^matoxylon 632 

Campêche  [Haematoxylon  campechianum) G32 

Genre  Févier  [Gleditschia] G32 

Févier  d'Amérique  [Gleditschia  triacanthos) 632 

Févier  d'Argentine  [G.  amorphoïdes) G33 

Diverses  espèces  de  féviers 633 

Genre  Bauhinier  [Bauhinia) 633 

Bauhinier  tortu  [B-  pruinosa) 634 

Bauhinier  grimpant  [JB.  Langsdorffiana] 634 

Bauhinier  niama  [B.  reticulata] 634 

Genre  CjEsalpinia 634 

Pernambouc,  ou  Brésillet  de  Fernambouc  [Csesalpinia  echinata) 634 

CsesQlpinia  melanocarpa,  C .  prsecox 635 

Sappan  ou  bois  de  Sibucoa  [C.  sappan) 635 

Csesalpinia  japonica .^ 636 

Dividivi  ou  Libidibi  [Csesalpinia  coriaria) 639 

Bonduc    [Csesalpinia   bonducella) 636 

Genre  Copayer  [Copaifera) 636 

Copayer  officinal  [C.  offîcinalis) 636 

Genre  Baphia 637 

Bois  de  cam  ou  bois  de  corail  dur  (Baphia  nitida) 637 

Genre  Granderia 637 

Granderia  cochinchinensis 637 

Genre  Tamarinier  [Tamarindus] 637 

Tamarinier  de  l'Inde  [T.  indica] 637 

Genre  Detarium 638 

Detarium  microcarpum 638 

Genre  IIymenœa 638 

Courbaril  jatoba  [Hymenœa  courbaril) 638 

Courbaril  jatahy  [H.  slillocarpa) 639 
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Genre  Berlinia 689 

Berlinia  acuminata .-  •  •  •  689 

Berlinia  bracteosa 640 

Genre  Daniella 64o 

Daniella  oblonga 64o 

Genre  Peltogyne 640 

Peltogyne  confertiflora 640 

Genre  Apalatoa 641 

Apalatoa  chrysanthera 641 

Genre  Cynometra 64i 

Cynometra  Vogelii • 64i 

Cynometra  bauhiniifolia 641 

Genre  Hardwickia 641 

Hardwickia  pinnata 64i 

Genre  Pterogyne 642 

Pterogyne  nitens "4^ 

Genre  Apuleia ^42 

Apulée  à  écorce  tannifère   [Apuleia  prœcod) 642 

Bois  de  fer  du  Brésil  (Apuleia  ferrea) 624 

Genre  Macrolobium "4j 

Palissandre  d'Afrique  [Macrolobium  Palisoli) 643 

Genre  Afzelia 640 

Afzélie  d'Afrique  [Afzelia  africana) 643 

Genre  Erythrophlœum •. 644 

Erythrophlœum   guineense 644 

Erythrophlœum  ivorense , 644 

Genre  Baryxylon 644 

Lim  du  Tonkin  [Baryxyhn  tonkinense) 644 

Genre  Parkinsonia 645 

Parkinsonia  aculeata 645 

Genre  Swartzia 645 

Swartzia  tomentosa 645 

Genre  Melanoxylon • 645 

Melanoxylon  brauna ^45 

Genre  Dialium ^45 

Diale  de  Cochinchine  [Dialium  cochinchinense) 645 

Diale  de  Guinée  [D.  guineense) 646 

Genre  Hylodendron 646 

Pindja  [Hylodendron  gabonense) 646 

Genre  Distemonanthus ^46 

Movingui  [Distemonanthus  Benihamianus) 646 
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Acacia  à  cachou  [Acacia  catechu] 648 
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Acacia  visco,  A.  jurema , 65o 

Acacia  Sénégal  [Acacia  vereck) ' 65o 

Acacia  scleroocyla 65o 
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Genre   Piptadenia 652 

Piptadénie  à  écorce  tannifère  [Piptadenia  rigida) 652 
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P.  Chevalieri 653 

P.  africana 654 

GE^'RE   Prosopis 654 

Prosope  commun  d'Argentine  [Prosopis  ruscifolia) 654 
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P.  juliflora,  P.  campestris 655 
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Genre  Xylia 659 

Pyinkado  ou  bois  de  fer  de  Birmanie  [Xylia  dolabriformis) 659 

Genre   Enterolobium 659 

Entérolobe  timbouva  [Enterolobium  timbouva) 659 

Genre  Stryphnodendron 660 

Stryphnodendron  rotundifolium,  S.  barbaiimao 660 

Genre  Conboris  [Adenanthera) 660 

Condoris  commun  [A.  pavonina] 1 660 
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Broché a  fr.  5o    |    Cartonné 3  fr. 

LOUBIË  (Henri),  Secrétaire  de  la  bibliothèque  et  des  archives  de  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France,  Professeur  de  Sciences  naturelles  à 
l'Association  Polytechnique.  —  Les  Eisences  forestières.  \.  Essences 
feuillues.  In-8  (19-12)  ;  1898. 

Broché 2  fr.  5o    |    Cartortné 5  fr. 

—  Les  Essences  forestières.  II.  Essences  résineuses.  In-8  (19-ia);    1897. 
Broché 2  fr.  5o    |    Cartonné 3  fr. 

PERSOZ  (J.),    Directeur  de  la  condition   des  iSoies  et  Laines,   près   la 
Chambre  de  Commerce  de  Paris.  —    Essai    des  matières  textiles. 
Méthodes  et  appareils  en  usage.  In-8  (19-12)  avec  21  figures;  1899. 
Broché a  fr.  5o    \    Cartonné r.     3  fr. 

RAB AT Ë  (Edmond),  Ingénieur  agronome,  Professeur  spécial  d'Agriculture, 
—  L'industrie  des  résines.  In-8  (19-12)  avec  48  figures  ;  190a.     ^ 
Broché 2  fr.    |    Cartonné 3  fr. 
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